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L y a long-temps , Nos chers Coopérateurs , que la difette 
& rinfuflilance de rancien Rituel de ce Dioceie vous ont 
fajt fentir, comme à nous , la néccffité d'en avoir un nouveau i 

& fî nous n'avons pas fatisfait plutôt votre julle impatience ^ 

nous devons au moins vous afl^rer que depuis plufieurs années nous n'avons 
ceffé 4'y t^vailler, & que nous aurions eu le plus grand regret d'arriver 
au terme de notre Epifcopat^ fans avoir ajouté cette nouvelle fourcc. 
d'inflruâions à celles que nous vous avons déjà données. Mais un Ouvrage 
fi conHdérable exigeoit de notre part beaucoup de réflexions & de recher- 
ches ; & au milieu des autres follicitudes de notre Miniflère , il n'étoit 
pas facile de' conduire promptcment cette entreprife k fa perfedion. 
R.d€ Lyon , 1. P« a 
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Cependant DieD qui nous en avoir infpiré le deflein pour le bien de cette 
E^life , BOUS a accordé le temps & les moyens de l'exécuter ; de manière 
qu'en vous offrant aujourd'hui ce fruit de nos veilles > il ne nous ti^e plus 
qu'à vous expofer le plan que nous y avons fuivi > & les avantages que 
vous pouve? en retirer pour votre ûndification & pour celle des peuples*; 

X^es anciens Rituels n'étoient guèresque la colteâion des cérémonies^ 
des rits & des prières qui accompagnent TadminiAration des Sacremens ; 
& fi on trouvoit des réflexions inftruâives dans quelques-uns , elles étoient 
£ courtes & tellement fondues dans la partie liturgique , qu'elles échap- 
paient à TattenDon du leâeur. Ce fut feulement vers la fin du dernier 
nècle que le zèle éclairé de quelques Prélats de France s'appliqua à rendre 
ce genre d'Ouvrage plus favant & plus utile. D'autres Evêques y ont 
encore ajouté , dans ces derniers temps , de nouvelles richefles ; & c'eft 
à leur exemple que nous avons travaillé à y réunir tous les points de 
doârine & les règles de conduite qui doivent vous guider dans l'exercice 
de vos fondions. 

Comme eux, nous avons divifé notre Rituel en deux Parties , cette 
forme nous ayant paru plus propre à fixer les idées & à prévenir toute 
confufion. La Première eft une Éxpofition de la foi & de la difcipline de 
l'Eglife fur les Sacremens, fur la manière de les adminiftrer , & fur tout 
ce qui concerne le culte divin. Nous ne nous ibmmes pas contentés d'y 
rapporter ce qu'il faut croire & pratiquer fur chacun de ces objets : nous 
n'y avons rien avancé qui ne foit appuyé de preuves; preuves courtes > 
à la vérité , parce que la nature de l'Ouvrage ne permettoit pas de 
longues dilcufCons ^ mais fiifTiIaptes cependant pour iatisfaire des efprits 
ludicieux & déjà familiariies avec ces matières. 

S. Bafile nous avertit que l'enfeignement. de là Religion doit avoir , 
comme elle,, une Iburce divine ; & il en conclue que ceux qui font chargés 
d'inftruire les autres , ne doivent leur ptopofêr que ce qu'ib ont appris des^ 
Saints Pères , de peur que la fcience du falut ^ qui a fon origine dans le 
ciel ^ ne dégénère en inventions purement humaines ( a )«. 

C'eft pour nous conformer à cette (âge règle , que nous avons écartf^ 
foigneufcment toutes les queftions oifeufes ou trop fiibeiles ,, toutes les 
opinions incertaines ou arbitraires, que la Théologie eft quelquefois forcée 
de tolérer dans fes écoles , mats qui ne doivent point trouver place dans^ 
«n nonument deftiné à perpétuer la foi de l'Eglifis , & à régler le minif-* 
tère des Pafteurs. 

(a) Mentis noftrx panus non audemus tradere , ne vcrba piecacia cecfeantur 
humana ; iVd qux à SanéUs Pacribus edodU fumus , ea DOS ioterrogantibus. annuo^ 
iiaiDUS. i. Ba/U. Efiji. 140. Tom. III. la^. Z3J^ 



M A N P E M E N T. ig 

C*eft encore dans la même vue qae nous nous fommes fîvérement 
interdit jufqu'aux moindres nouveautés de fentimens & de paroles , & 
que nous avons mis notre lureté à marcher fur les traces des grands 
hommes qui nous ont précédés , à vous tranfmettre leur efprit & leurs 
maximes , comme un ciépôt incorruptible & un héritage précieux ( a ). 
Vous trouverez des extraies de leur doârine fur tous les points que nous 
avpns traités. Nous avons penfé qu'en nous renfermant aind dans" le 
Sanâuaire de la Tradition , & en nous oubliant nous-mêmes pour laiflTer 
parler les Siînts Dodeurs de tous les lieux & de tous les temps , nous ren- 
drions ce Corps dlnftruâions plus digne de votre relpeâ & de votre 
confiance. 

La Seconde Partie contient les rits , les cérémonies & les formules de 
prières qui entrent dans l'adminiftration des Sacremens : & elles (ont de 
trois fortes. Les unes appartiennent à la fubftance des Sacremens , & font 
tellement eflentielles à leur validité , qu'elles n'ont jamais pu varier , & 
qu'elles ont aufli été les mêmes dans tous les lieux & dans tous les fiècles. 
Les autres, quoique moins néceffaires , font cependant d'une fi grande 
antiquité , elles ont toujours été fi uniformément & fi univerfellement 
obfervées , que l'Eglife les relpefte comme étant de Tradition Apoftolique , 
& qu'elle fe fait une loi de les garder inviolablement. Les dernières font 
celles qui ont une origine moins ancienne & qui fonc particulières à 
quelques Eglifes ou à certains pays : elles n'ont fans doute ni la même 
autorité, ni la même invariabilité que les précédentes; mais elles n'en 
doivent pas moins être confervées , lorfqu'elles ne renferment rien de 
contraire à la fainteté & à la majeflé de la Religion. 

Teb font les principes que nous avons fuivis , en rédigeant la Seconde 
Partie de ce Rituel. Et fi nous nous fommes fait un devoir de ne rien 
changer aux cérémonies & aux rits établis par nos Pères pour l'adminif* 
tration des chofes faintes , avec quelle fidélité tous les r rêtres chargés 
du Miniftère ne font-ils pas obligés de les obferver? La néceffité en eft 
fondée fur le refpeû que méritent ces anciennes & faintes pratiques , fur 
Tobéiflance due à l'autorité qui les a confacrces , fur l'uniformité que les 
Conciles ordonnent de faire régner entre les différentes Eglifes d'un même 
Diocèfe (A), & qu'un de nos plus illuftres Prédécefleu/s déclare devoir 
s'étendre à toutes les parties du Culte public ( c ), 



{a^ Quod invenerunt in Ecclcfià , tenuçruBC ; quoi didiceruot , docuerunc p 
quod a Pairibus acceperunc , filiis tcadidcrunt. ^. Amg, €ç/n. JêtliMi. X- 11* c lo. 



( ^ ) ConciL Mtevit, ann. 41^. 



a ij 



ir MANDEMENT. 

Mais il ne fuffit pas , N. T. C, F. pour être de dignçs coopérateurs de 
J. C. dans la difpenfation de fes myftères , d'y fuivre littéralement les 
maximes & les règles que nous vous proposons ici. Vous avez d'autres 
devoirs à remplir , qui ne font pas moins effentiels, & qui font tous com- 
pris dans ces belles paroles d'un Saint Dodeur : « Inftruifez folidement 
» vos peuples ; foucenez vos inftruAions par la fainteté de vos exemples ; 
» attirez fur vos difcours, par de ferventes prières, Tefprit vivifiant qui 
» peut feul les rendre pénetrans & efficaces, (a)» ^^ 

Eh ! quels fruits en effet pourriez -vous attendre de votr^cxaûitude 
dans Fadminiflration des Sacremens , fi vous laiffiez ignorer aux Fidèles 
la deflination , la vertu de ces inflitutions fàcrées , & les difpofitions qu'il 
faut y apporter; s'ils n'en avoient que des idées fauffes ou imparfaites; 
{î leur ignorance fur-tout alloit jufqu'au point de ne les envifager que 
comme le Juif charnel rcgardoit les purifications , les offrandes & les 
autres cérémonies delà Loi; fi leur religion , en un mot, refiembloit à 
celle de ce peuple dont parle le Prophète , qui honoroit Dieu du bout 
des lèvres , tandis que fon cœur étoit éloigné de lui? (é) 

Ces illufions. Nos chers Coopérateurs, quoique très - groffières , ne 
font malheureufement que trop communes ; & c'eft fur-tout à les diffi- 
per ou à les prévenir que votre zèle doit s'appliquer. Remontez donc 
îbuvent , dans vos inftruftions , aux grands moyens que Dieu a choifis 
pour la fanftificatio» des hommes depuis le péché. Infiftez particuliè- 
rement fur le but de l'Incarnation & de tous les Myftères qui l'ont fuivie. 
Faites connoitre à vos Peuples que tout ce qui eft jamais arrivé , que 
tout ce qui arrivera jamais dans l'ordre de la Religion, eft deftiné à 
former des juftes ; que la Miffion de J. C. ,1e Sacerdoce, le Sacrifice, 
les Sacremens , les divines Ecritures , le Miniftère de la parole , le Dépôt 
de la vérité , l'Efprit d'unité, tout tend & fe termine à nous faire vivre 
& mourir dans la juftice ; que cette juftice vient Je la foi ; qu'elle con- 
fifte principalement dans un amour chafte & fincère, qui nous fait préférer 
Dieu à toutes chofes , qui nous foumet à lui comme à notre fin dernière 
& à notre fouverain bien , qui , après nous avoir délivrés de la fervitude 
de nos paffions & de celle de la loi , nous communique l'eforit .d'adoption, 
& nous fait participer à la liberté de la nouvelle Alliance (c). 

( tf ) Pafcas verbe , pafcas exemple , pafcts & fanâarum fruAu erationunu 
Maneoc icaque tria hxc , verbum , exemplum , eracie : major autem his eft oratie. 
Nam ecfi vocis virtus fu opus , 8c eperi lamen 6c voci graciam efficaciamque pro- 
meretur oratie. S, Bernard. Epifi. loi. 

( ^ ) Et dUit Deminus : E5 qu6d approptnquat pepulus ifte ère fue , & labiis fuis 
glorlficat me, cer aucem ejui longé eft à me. lf.\9* 1 3* — MAtth, 1 5. S. — Marc^ 7. 6. 

( c ) Neo enim accepiftis fpiritum fervitutis icerum in timoré ; fed accepiftis 
fpirituA adepiieois filiorum ^ in que clamamus, Abba Pater. Kom, 8. 15* 
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' Annoncez *leor encore. Nos chers Coopéraceurs , que ni la Nature 
avec fes efforts , ni la Philofophie avec fes préceptes , ni la Loi avec fes 
promeflfès & fes menaces , ne fauroient nous procurer un don (i précieux ; 
que J, C. feul en eft l'auteur & le difpenfateur ; qu'en lui font tous les 
tréfors de la grâce chrétienne , & que c'eft de cette fource facrée qu'ils fe 
répandent fur les hommes par mille canaux vifihles ou invilibles , mais 
fur -tout par les Sacremens ^a). 

Faites-leur admirer la fageflfe & la bonté infinies de Dieu dans l'établif- 
fement de ces myftérieux Symboles , le foin qu'il a pris de les proponion- 
ner à notre foibleffe & à nos befoins , de fanftifier par leur vertu tous les 
états & tous les âges ; comment cette vertu fecrète , depuis les premières 
conceptions de l'homme nouveau , le fortifie , le nourrit , le fait croître , 
le relève , le foutient , jufqu'à ce qu'il ait acquis la mefure de juftice , félon 
laquelle J. C. doit être pleinement formé en lui (i). Ne vous bornez 
pas à ces généralités. Expofez , faites connoître aux Fidèles l'influence 
qu'a chaque Sacrement fur la perfeâion de ce grand ouvrage. 

Les Fonts facrés Ibnt pour le Chrétien ce que le fein de Marie fut 
pour l'Homme-Dieu. C'eft la même puiflànce , la même opération qui 
rendit une Vierge féconde & qui enfante par le Baptême une nouvelle 
créature, qui appartient toute entière à J. C. comme fa conquête (c). 
Tandis qu'une eau fanâifiée par les bénédiâions de l'Eglife & par l'invo- 
cation du Dieu trois fois Saint , lave extérieurement le corps du baptifé, 
un efprit plus pur que la lumière , defcend invifiblement dans fon cœur , 
le purifie de toutes les fouillures du péché , y rétablit l'ordre , y fait 
régner le faint amour , le confacre comme fon temple ( ^ ). Tout eft 
nouveau dans l'honmie régénéré : nouvel efprit , nouvelles inclinations , 
nouveaux defirs, nouvelles efpérances ^^). 

Cependant , quelque fignalée que foit la grâce du Baptême , l'homi^ 
demeure encore , après 1 avoir reçue , dans la foiblefTe de l'enfance chré- 
tienne ; & il avoit befoin de forces pour conferver les prérogatives & 
remplir les engagemens de fa féconde naif&nce. C'eft à produire cet 
heureux effet que le Sacrement de Confirmation eft defliné. Le fidèle y 
reçoit l'Efprit-Saint dans une plus grande plénitude. Eclairé de fa lumière, 
embrafé de fes ardeurs , il découvre dans les vérités de la Religion tout ce 
qu'il lui importe de favoir pour être jufle & heureux. Il difcerne en toute 

( A ) De plenitudine ejus nos oxnnes accepimuf • Joam^ i. 26. 
( h ) Ephef. 4. 13. 

(c) Omni homini renafcenti ac^ua baptifmacis inftar eft uteri virgînalts, eodem 
Spiritufand^o replente foncem , quixtplevit U ynginem* S, Lto.Serm.j^, dtl/atiy. 

(d) Afatth. ). II. 
(O Tit. 3. }. 
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occafion la voie qu*il doit fuivre, & celle qui pourroic régarér. Il triomphe 
du monde, & ne fe laiflfe ni ^battre par ce qu'il a de terrible, ni amollir 
par ce qu'il a de féduifant (a). Il ne connoit de vrai bien que celui de 
plaire à Dieu : il ne crainiD d'autre malheur que celui de roffenfer & de 
le perdre. 

Le nouvel être qui s'acquiert par le Baptême & qui fe perfeâionne par 
la Confirmation , eft d'un ordre fi éminent , qu'il falloit , pour le faire 
croître , un aliment immortel & divin. L'Enfant d'adoption étant né , 
non du Jang , des defirs de la chair & de la volonté de Phomme , mais 
de Dieu (b) , il convenoit aufH que fon ame fut nourrie & comme 
engraijjee de Dieu même (c) , 6c que dès ici-bas il fut jufte de fa juftice , 
comme il fera heureux un jour de fa félicité. Or ce prodige eft pleinement 
accompli par l'infUtution & la participation de l'Euchariftie. La même 
vie qui du fein d\\ Père Célefte découle fans afToiblidèment & fans par- 
tage fur fon Fils unique, & fe communique par lui à fa Sainte Humanité , 
pénètre par la Communion jufques dans le coeur du fidèle , en forte qu'il 
paut& doit dire avec l'Apôtre: Ce neji plus moi qui vis, c'eji J. C. qui 
vit en mpi (</), 

Sans doute qu'il eût été à defirer de voir cette vie divine fe perpétuer 
d'âg^ en âge, & arriver par de continuels accroiffemens à fa parfaite 
conibmmation. Mais , hélas ! telles font la foibleiTe & l'inconftance des' 
hommes que , même après avoir été rétablis dans tous les droits des Enfans 
de Dieu , ils fe laflTeni trop fouvent dç l'heureufe liberté qui y eft atta- 
chée , & qu'ils retombent fpus la tyrannie du Démon & du péché. J. C. 
Tavoit prévu ; & , moins, touché de notre indignité que de notre misère, 
il nous a préparé dans fon Sang un bain falutaire, où nous fommes lavés 
des crimes mêmes qui l'ont profané. Ce bain eft le Sacrement de Pénf- 
jençe. ô mifériçorde inconcevable ! nous n'avons befoin que d'y apporter 
un repentir fincère de nos fautes pour être reconciliés avec un Père jufte- 
ment irrité , pour y rçcoiivrer le tréfor de la juftice , & pour rentrer 
4ans l^s droits dont notre ingratitude nous avoit dépouillés. 

Quoique le Sacrement dç l'Ordre ne paroiffe dcftiné qu'à donner des 
Minlfbres à la Religion , il n'en intérelie pas moins l'Eglife toute en- 
tière , & chaque fidèle en particulier. C'eft par cette précieufe inftitution 
que dçs hopimes mortels font afloci^s au Sacerdoce de J. C. ; qu'ils 



(a) Magnà grati^ opus eft, ut cum omnibus amoribus , terrQribus , erroribus fuis 
yincacur hic mundus. S^ Mg, de cgrrçft. ff e;ra(, c. jx. 
( ^ ) Joan. I. 13. 
(c) Tertul. 
( d ) Ç4Ut. X. 00. 
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Teçoivent le pouvoir de confacrer & d'offrir Ton Corps & fon Sang> 
d'annoncer la dodrine du falut , de remettre les péchés , d'ouvrir & de 
fernaer le Ciel , d^en diipcnfer les biens , de régler dans TEglife tout ce 
qui a rapport au culte de Dieu & à la fanâiiication des âmes. C'eft par 
la grâce de ce Sacnsment que les peuples ont àt% interceilpurs puiflans 
auprès de Dieu , de fidèles interprètes de fa loi , des modèles & des 
guides fûrs dans le chemin de la vertu , des pafteurs zélés , des pères 
tendres. » 

J. C. a ennobli & fanâilié jufqu'anx inilitutions qui paroidbient ren- 
fermées dans les bornes de la nature. Avant lui, l'alliance de l'homme & 
de la femme n'étoit qu*un moyen choi/i par le Créateur pour perpétuer 
le genre humain & conferver fon ouvrage. Mais fous la main pure & 
bienfailànte de notre Sauveur le Mariage e(l devenu une Iburce de 
juftice & de félicité pour les époux , le gage d'une éducation chrétienne 
pour les enfans, l'emblème fublime de Tunipu de J. C, avec fon Eglife» 

Enfin le Chrétien eft - il étendu fur un lit de douleur ? touche-t-il au 
terme de fon pèlerinage ? c'eft alors fur-tout que la Religion redouble 
d'efibrts & réunit tous fes fecours pour lui faire confommer dignement 
fon facrificc. Elle achève de le purifier; elle le prépare à ce dernio' 
combat par ta pénitence , & par les onôions iaintes qui en font le fup- 
. plément ; elle le fortifie par le facré Viatique , qui porte dans fon corps 




puil 

fiance dans cette route fombre qui eft fi effrayante pour les fens , mais qui , 
pour un Clirétien inftruit & confolé par la foi , n'eft qu'un rapide paf^ 
fege des périls & des misères de ce lieu d'exil à ion heureufc patrie. 

Voilà , Nos chers Coopérateurs , quelle eft la juftice que J, C^ nou* 
a méritée parla mort, & comment elle ie communique à nous ^ iùivanc 
iK>s fituations & nos befoins dans tout le cours de cette vie mortelle,. 
Faites de ces vérités la bafe de vos inftruâions , & revenez -y fou vent ^ 
parce que lans elles il ne peMt y avoir ni folide piété , ni véritable: 
chriftianiiine. 

Une vie pure & iacerdotale n^eft pas moins néceflâi» à na Paftetur 
qui veut férieufèment travailler au faluc de ion Troupeau. Occupé fani^ 
ceffe à régénérer les amés pat le Baptême , à les purifief par la Pénitence ^ 
à oârir nos au^uftes Myftères , à diftribuer aux fidèles le Corps aderabli^ 
de J. C. ^ à bénir leurs alliances, à les foutenir & à les eonfoler au termer 

( n ) Ab illi ecgo mrn(i ceccdamirs amquam leoot» ignss fj^ifimcs^, Disbélo» 
Itrribtlfti. S. Ckryioji, HomiL j^6, oLiàs 4|^MS /otf^ 
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de leur càrriire i tout lui rappelle que plus ces aâions font grandes &; 
relevées , plus il doit y apporter de vertus & de fainteté. Ce n'eft pas 
que J. C. n'ait rendu la grâce des Sacremens indépendante du mérite 
perfonnel de fcs Miniftres ; mais quelque efficaces qu'ils foicnt par eux- 
mêmes , ils n'opèrent cependant leur effet que dans les cœurs bien difpo- 
fés. Et comment un Pafleur fera-t-il naître & croître ces heureutes difpo- 
fitions dans les autres , s'il manque lui-même de la lumière intérieure & 
de la piété qu'il efl chargé de leur communiquer? Il ne fauroit attendre 
plus de fruits de fes difcours & de fes leçons , tant qu'il ne portera pas dans la 
Chaire Evangélique une ame vivement pénétrée des vérités qu'il annonce. 
Elles s'émouffent & perdent leur pointe falutaire dans la bouche d'un 
Prédicateur qui n'en paroît ni convaincu , ni attendri. Que vos paroles» 
Nos chers Coopérateurs>, reçoivent donc de vos exemples leur première 
énergie ; qu'elles foient des effufions naturelles d'un cœur embrafé du 
feu du S. Efprit, qui a befbin de fe communiquer & de fe répandre. 
C'eft alors que vous ferez paflfer fans peine dans l'ame de vos auditeurs 
les fentimens dont vous ferez remplis. C'eft alors que vos larmes feules 
gagneront les cœurs que vos exhortations n'auroient pu toucher (a). 

Entre les vertus qui font effentielles à un Pafleur , une des plus propre^ 
à le faire chérir & refpefter , c'eft un grand défintéreflfement dans l'exer- 
cice de fon miniftère. Qu'il ferme donc fon cœur à tout defîr d'intérêt 
temporel^ & qu'il ne fe propofe d'autre récompenfe dans fes travaux que 
le Royaume de Dieu & fa juflice (i). 

Cependant nous n'ignorons pas qu'il y a dans l'Eglife des ùfages & 
même des Kéglemens qui aflignent des rétributions à quelques-unes des 
fondions Paftorales ; & nous fommes très - éloignés d'approuver ceux 
qui , par défaut de piété ou par avarice , voudroient vous priver de ce 
léger fecours. Mais vous favez aufli que ces Réglemens font plutôt des 
barrières que des titres pour la cupidité ; & qu en fe renfermant même 
dans les bornes de la loi , il y a toujours beaucoup d'inconvéniens k 
exiger avec rigueur ce qui étoit dans l'origine une oblation purement 
volontaire. Un Pafteur qui a l'ame élevée , aime mieux céder que 
vaincre dans cette efpèce 4^ difcuflions. Il regarde fes ParoifTiens comme 
fes cnfans ; il préfère leur affeâion à leurs préfens ; il fe confcrve par 
un parfait déuchement la fainte liberté de leur prêcher le niépris des 
faux oiens , la gloire & le bonheur de la pauvreté chrétienne. 

Il n'eft pas moins néccflâire, Nos chers Coopérateurs , de porter dans 
Tadminiftration des Sacremens , & dans toutes les cérémonies de k Religion , 

(a) Lacrymas auas vult i fuit auditoribut fundi ^ ipfe primicùs fundac , & fie 
eos compuni^iooe lui cordis accendac. JulUn. Pgnur. de fit. cpMimfl. L. x. c. a. 
(5) Non curpis lucri cupidum« Tû. i, 7. . 1 
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tme gravité vraiment facerdotalc & un profond recueillement. Avec quel 
foin & quelle fcrupuleufe attention le Pontife de Tancienne Loi ne fe 
préparoit-il pas à entrer dans le Saint des Saints f Et toutefois ce ne fbnc 
plus ks ombres, miis la vérité dont nous fonunes les Difpenfateurs & les 
MiniAres. Ce ne font plus des vidtimes groffières que nous immolons 
dans un temple figuratif : c'eft le Corps même de J. C. que nous 
offrons fur l'autel du Dieu vivant. Ce n'eft plus le fang des boucs & des 
taureaux dont nous faifons l'afperfion fur le peuple : c'efl le fang précieux 
de la nouvelle Alliance que nous portons dans la bouche & dans le cœuc 
même des fidèles. 

Ajoutons que c'eft en la personne même de J. C. que nous rempliflbnt 
ce grand & fublime Miniflère. Il empruntera la vérité, nos mains & notre 
voix ; il fe fert de nous comme d'un voile , pour couvrir les miracles de & 
puiiïance & dé fon amour; mais il n'en exécute pas moins réellement » 
quoiqu'invjfiblement , tout ce qui fe fait dans TEglife en fon nom & par 
fon autorité. Et dès>lors quelle piété fera aifez tendre, quel extérieur allez 
religieux , quelle révérence affez profonde pour repréfenter ce divin Ori- 
ginal , & pour perfuader au peuple que c'eft lui qui continue en nous & 
par nous l'exercice de fon Sacerdoce.'' Cependant il importe également k 
l'honneur de la Religion & au falut des fidèles , qu'ib ne puiuent pas s'y 
tromper. Vous favcz , Nos chers Coopérateurs , qu'ils jugent de la vérité 
de nos Myftères , de l'excellence de nos Sacremeris , de la fainteté de notre 
Culte , encore plus par nos aâions que par nos paroles; & que notre con» 
duite eft dans ce point, comme dans tout le refte, la règle & la mefure de 
leurs fentimens. Or fi nous portons à l'Autel ou dans les autres fondions 
du Saint Miniftère un air léger & diffipé , une indécente précipitation , 
un maintien qui annonce le dégoût & l'ennui , il n'eft pas douteux qu'un 
pareil fcandale affbiblira la piété & peut-être la foi dans tous les cœurs. 
Il n'eft pas moins certain qu'un Pafteur coupable de ces irrévérences atti- 
rera fur fon peuple des malédiâions , au lieu des grâces qu'il auroit dû faire 
defcendre du ciel par fes vertus & par fes prières. 

Car ce n'eft point aflez, N. T. C. F. , pour l'acquit de nos devoirs , de 
remplir faintement les fondions extérieures de la charge paftbrale , de 
rompre aux fidèles le pain de la divine parole , de les édifier par nos 
exemples : il faut encore que de continuels gémiflemens follicitent pour 
eux & pour nous l'onâion intérieure de la grace. Nous ne fommes point 
la fource des penfées Êilutaires , des bons defirs^ties faintes réfolutions: 
c'eft à Dieu feul qu'il appartient de yerfer ces dons excellens dans les 
âmes. Le cœur n'obéit pas à la voix de l'homme : [a grace feule peut le 
rendre docile & bon (a). Nous femons , nous plantons , nous arrofons ; 

( tf ) Prxcepcor » per cocam noâem laborantcs nihil cepimus, Luc. 5. $. 
R. de^Lyon, L P. b 
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mais racàrûiflement 8c la fécondité viennent de l'Efprit de Dieu , & ce 
divin Efprit n'eft promis qu'au gémijjhment de la colombe , c'eft-à-dire ^ 
aux prières de TEglife : en forte que ceux qui prient mal ou qui ne prient 
point, non feulement ne contribuent en rien à ce faiut gémijjement & aux 
grâces qui en font le fruit , mais ils renverfent , autant qu'il efl en eux , le 
plan que J. C. a formé pour la difpenlàtion de fes bienfaits. Et fi ce dé- 
tordre eft inexcufable dans un (impie fidèle, combien eil-il plus criminel 
dans un Fadeur , qui eft fpécialement chargé de procurer par fes voeux & 
fes fupplications le falut de fon peuple P Malheur à ceux qui frapperoient 
ainfi de ftérilité le Miniftère dont ils font honorés ! Pour nous , Nos 
chers Coopérateurs , entrons de tout notre pouvoir dans les defleins de 
Dieu : il fe plaît à féconder , à enrichir le champ de l'Eglife , lorfque ceux 
dont il fe fert pour le cultiver, n'attendent le iuccès de leurs foins que de 
fa pure miféricorde , & qu'ils font fidèles à l'implorer. Invoquons-la fans 
ceuè : qu'il n'y ait pas plus d'interruption dans nos prières que dans nos 
devoirs & dans nos befoins. Pafcas verbo,pafcas exemple , pafcas GJanc- 
iarumjruêiu oratiomim. 

A CES CAUSES, après nous être pleinement inftruits des Ufages Se 
des Rits de notre Diocèfe touchant l'adminiftration des Sacremens ; après 
avoir confulté aufli d'habiles Théologiens , & notamment plufieurs de nos 
Coopérateurs que nous avons cru plus verfés dans la connoiflance de ces 
matières, nous avons publié le préfent Rituel, & nous vous l'adreilbns pour 
vous fervir de règle dans l'exercice du Saint Miniftère» 

Donné à Lyon en notre Palais Archiépifcopal, le trente Mai mil fept 
cent quatre-vingt-fept, fous notre feing , le fceau de nos Armes & le contre* 
feing de notre Secrétaire. 



f ANT. Arch. de Lyon. 



Par Monfeigneur, 
B A z I L £ , Secrétaire» 




CATALOGUE 

DES ARCHEVÊQUES DE LYON. 

JESUS-CHRIST, en établiflant les Apôtres Pafteurs de fon Eglife , 
leur a attili confié le pouvoir de communiauer leur mifllon & de fe 
donner des Succefleurs. Cette fucceiCon de Miniftres , légitimement or*> 
donnés , eft fi eflèntielle & tellement propre à TEglife qu'elle ne peuc 
même être interrompue ni revendiquée par aucune autre Communion. 
Auffi a-t-on toujours été perfuadé qu'une Eglife particulière poflede le 
Miniftère qui vient de J. C. , lorfqu'il eft manifefte que la million de fes 
Evêques remonte jufqu'aux Apôtres. Aufli a-t-on toujours regardé comme^ 
étrangère à l'Eglife Catholique toute Société dont les Fondateurs ne font 
ni les Apôtres ni leurs Succefleurs. C'eft par cet argument fimple & 
décifif que les Pères des premiers fiècles, fur-tout TertuUien & S. Irénée, 
confondaient les Hérétiques qui ufurpoient le titre de véritable Eglife. Ils 
leur demandoient qui ils étoient & d'où ils venoient , qui ejîis , & undè 
venijiis î Et dès qu'il étoit conftaté qu'ils ne tiroient leur origine & qu'ils 
n'avoient reçu leur miilîon ni des Apôtres ni d'aucun homme Apoflolique ^ 
ils^ étoient convaincus, fans autre examen, d'être des Seftes féparées. 
Ceft par cette raifon que chaque Eglife a toujours eu le plus grand foin 
de conferver la fuite des Evêques qui l'ont gouvernée : & c'efl aufli dans 
la même vue qu'on va rapponer ici l'ordre & la fucceflion des Arche* 
vêques de Lyon. 

1. S. PoTHiN , Grec de nation, comme fbn nom feul le prouve^ 
fut l'un des premiers Prédicateurs de l'Evangile dans les Gaules. Selon la 
tradition qui paroît la plus confiante , il y fut envoyé par S. Polycarpe, 
difciple de S. Jean , après avoir été ordonné ou défigné Evêque. Fixé 
à Lyon , il y convertit tant de perfonnes à la Foi qu'il donna naifïànce 
à cette Eglife , dont il efl regarde à jufle titre comme l'Apôtre & le 
Fondateur. Elle étoit déjà trèç-florifïante , lorfque le Pafteur & le trou- 
peau furent éprouvés par une cruelle perfécution. S. Pothin y foufirit le 
martyre, âgé de plus de po ans , Tan de J. C. 177. 

2. S. Irenee , originaire de Smyrne ou des environs , fut auffi dans 
fa jeuneflè difciple de S. Polycarpé. Aflbcié enfuite à la miflion de 
S. Pothin , il contribua beaucoup au fuccès de fbn Miniflère. Il étoit déjà 
Prêtre avant la mon du Saint Evêque, Devenu fon Succeffeur , il pro- 
fita du calme rendu à fon Eglife pour augmenter le nombre & la ferveur 
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des Fidèles , poOf combattre les Hérétiques & faire éclater fon attache- 
ment à Tunité. La célèbre dilpute qui s'éleva de fon temps au fujet de la 
Pâque , lui en fournit Toccafion. Véritablement pacifique de nom & de 
conduite, il empêcha le Pape Viftor d'excommunier les Eglifes d'Afie , 
qui demeuroient dans la pratique des Quartodeamans. Après de longs 
travaux , il fe vit expofé , ainfi que fon Eglife, à une perfécution encore 
plus violente que la première, & il y reçut la couronne du martyre 
vers Tan 202. Les Ecrits précieux dont il a enrichi TEglife , l'ont toujours 
fait regarder par elle comme la lumière des Gaules, & comme l'un de 
fes plus illuftres Dofteurs. Il fut enterré dans l'Eglife fouterraine de la 
Collégiale qui porte encore fon nom. On conferve fon Chef dans l'Eglife 
Primatiale, à Texception d'une panie rendue à ladite Collégiale, & d'une 
autre donnée au Séminaire de o. Irénée. 

3. Zacharie , ordonné Prêtre par S. Irénée , occupa fon Siège 
après lui. 

4. Helias, ou Helius , ou MUus. S. Grégoire de Tours fait mention 
d'un miracle opéré à fon Tombeau. 

5. Faustin écrivît au Pape S. Etienne & à S. Cyprien contre Marcien , 
Evêque d'Arles j qui fuivoit le fchifme & les erreurs de Novatien.. 

6. Verus* 

7. Jules. 

8. PtolomÉE. Un ancien Catalogne de TAbbaye de FIfle- Barbe 
Êtit mention de lui & de fes deux Prédécefleurs immédiats. 

9. VOCIUS afftfla & foufcrivit, en 514, au premier Concile d'Arles, 
dans lequel on traita l'affaire des Donatiftes & de Cécilien. Son nom fe 
trouve auiH à la tête de la Lettre que ce Concile écrivit au Pape 
S*. Silveftre. 

10. Maxime. 

jK Tétrade. 

12. Verissime aflifta au Concile de Sardique en J47. Sa fbufcription 
De conftate pas qu'il fut Evêque de Lyon t mais on l'apprend d'ailleurs 
par l'Apologie de S. Athanaiè. 

15. S. JUST fut élevé dans TEglife de Vienne, dont il étoit Diacre. 
Il occupa, après Veriffime , te Siège de Lyoa. 11 affilia, comme Evêque 
de cette Ville , au Concile de Valence en 374 , & comme Député des 
Evêques des Gaules, à celui d'Aquilée en 581. Après ce Concile il abdi- 
qua l'Epifcopat , fe retira en Egypte , & y termina faintemcnt fes jours dans 
les exercices de la vie folitaire. Soir corps ayant été tranfponé à Lyon > fut 
inhumé dans TEgUie des^ Madbabées qui a pris ion nom* 
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14. S. Alpin ou Albin jeta les fondemens de TEglife de S. Eûcnne 
^ont il fit fa Cathédrale , au lieu de l'ancienne qui avoit été jufques- là 
l'Eglife des Apôtres & des 48 Martyrs , aujourd'hui de S. Nizier, On le, 
croit enterré dans celle de S. Jufl. 

15. S. Martin , difciple & fidèle imitateur Je S. Martin , Evêque de 
Tours , fut d'abord Abbé de Tlfle-Barbe , & après la mort de S. Alpin , 
Evêque de Lyon. 

16. S. Antioche ou Andioche fut enterré dans l'Eglife des Machabées^ 
aujourd'hui de S. JuA. 

17. S. Elpide ou Helpide fut aufli enterré dans la même Eglife. 

18. S. SiCAiRE. Son nom ne fe trouve pas dans les anciens Catalogues; 
ce qui peut faire douter qu'il ait été Evêque de Lyon. 

ip. S. EUCHER I naquit dans les Gaules de parens illuftres. Il entra 
d'abord dans l'état du mariage & eut deux fils , Salonius & Veranus , 
élevés à l'Epifcopat de fon vivant. Après avoir vécu quelque temp dans 
une folitude voifine du Monaftère de Lérins , il fut fait Evêque de Lydh 
vers 435 , ailifta comme tel au premier Concile d'Orange en 441 , & 
mourut vers Tan 45 1 . S. Eucher a laiflé plufieurs Ecrits fur le bonheur de 
la folitude , fur le mépris du monde , & fur d'autres fujets. Il eft auteuc 
de plufieurs Homélies, qui portent mal- à- propos le nom d'Eusèbe 
cTEmèfe. L'Eglife a eu peu d'Ecrivains qui ayent été tout à la fois auffi 
folides & auffi élégants. 

20. S. Patient aflîfla au Concile d'Arles Tan 47 jf , & mourut vers 
Tan 4pi. On croît que fon Corps fut enterré ou transféré dans l'Eglife 
de S. Juft. S. Sidoine Apollinaire loue fa grande douceur , fa fainteté 
éminente, fa charité pour les pauvres, fa libéralité envers les Eglifes, 
Ion zèle & fa fermeté pour la Difcipline. 

51. S. LuPiciN mourut Evêque de Lyon avant Tan 4^4. 

22. S. Rustique ou Ruflicc occupa le Siège de Lyon vers 4^4. Il 
envoya au Pape Gelafe une fomme confidérable , tant pour fes befoins que 
pour ceux des peuples qui avoient le plus fouffert de la guerre des Goths* 
Ce fut à fa prière & à l'aide d'une Dame riche & illuflre, nommée Syagria, 
que Gondebaud, Roi de Bourgogne, accorda la délivrance d'un grand 
nombre d'Italiens qu'il retenoit prifonniers. Le corps de S. RufUque fut' 
enterre dans l'Eglife des Apôtres , aujourd'hui de S. Nizier. 

2j. S* Etienne féconda avec le plus grand zèle S. Avit, Evêque de 
Vienne , dans tout ce qu'il entreprit pour convertir les Ariens & le Roi de 
Bourgogne qu'ils avoient féduit. Il mourut vers la fin du cinquième 
£ècle, £; fut enterré dans l'Eglife dç S» Juft» 
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24. S. ViVENTIOLE fut auffi contemporain & aniî de S. Avit, dont 
plufieurs Lettres lui font adreflees. Il allîfta au Concile d'Agaune fous 
Sigifmond, Roi de Bourgogne, & a celui d'Epaone en 5 17. A ion retour, 
il en aflfembla un à Lyon contre un certain Etienne qui avoit contraâé 
un mariage inceftueux. 11 fut enterré dans TEglife des Apôtres , aujour- 
d'hui de S. Nizier. Nous apprenons d'Agobard que S. Viventiole étoit 
très-favant. 

2$. S. EUCHER II affilia au Concile d'Arles en ^(24 , à celui de 
Carpentras en 527 , au fécond d'Orange & au fécond de Vaifon en 52j>* 

2(5. S. Loup menoit depuis long-temps la vie d'Anachorète, lorfqu'il 
fut élevé fur le Siège de Lyon. Il affilia, en 538 , au troifième Concile 
d'Orléans , où l'on croit qu'il préfida , parce qu'il en foufcrivit le premier 
les A£les , & qu'il prit feul le titre de Métropolitain. Son Corps fut en- 
terré ou du moins transféré dans l'Eglife de l'Ule- Barbe. 

27. LicoNTius ou Léonce, élu en 542. 

28. S. Sacerdos , vulgairement S. Sardot on Serdot , préfida aa 
cinquième Concile d'Orléans en 54^, & mourut à Paris en 551. On croit 

3ue fon corps fut transféré à Lyon dans l'Eglife des Apôtres , aujourd'hui 
e S. Nizier. 

20. S. Nizier, neveu du précédent, lui ayant fuccédé en 552 , 
préfida, en s6'j , au fécond Concile de Lyon , où il prit en foufcrivant le 
titre de Patriarche. Il mourut regretté de fon peuple , le 2 Avril 575 , & 
fut enterré dans l'Eglife des Apôtres , qui prit fon nom dans la fuite en 
mémoire des miracles opérés fur fon tombeau. 

jo. Priscus, ordonné en 57} , affifta à plufieurs Conciles; au qua- 
trième de Paris en 579 , à celui de Châlon-fur-Saone en 57^ , au premier 
de Mâcon en 581 ou 583 , au troifième de Lyon en 581 , à un autre de 
Lyon en 583 , à celui de Valence en 584 ou 585. Il fe trouva aufli en 
585 au fecond de Mâcon , où il parla le premier & prit comme S. Nizier 
le titre de Patriarche. Il mourut vers l'an 588 , & fut enterré dans l'Eglife 
de S. Nizier. 

01. EtheriUS vivoit à la Cour & avoit la confiance de Gontram, Roi 
d'C5rléans , fils de Ctotaire I, lorfqu'il monta fur le Siège de Lyon. Il fe 
rendit à Paris par l'ordre de ce Prince en 5^4 pour être préfent au Bap- 
tême de Clotaire II , & mourut en 602. S. Grégoire le Grand lui 
adreffa plufieurs Lettres , où il loue fon zèle pour le maintien de la Difci- 
pline & des Saints Canons. 

32. Secondinus , élu en 602 , mourut en tfoj. 
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3j. Arigius ou Andius OU Aredius occupa le Siège de Lyon en 
60^ , & mourut en 6îi. On croit qu'il fit bâtir l'Eglife de Sainte-Croix 
& rétablir celle de S. Juft. 

54. Theodoric ou Tetric. Tout ce qu'on fait de lui , c'eft qu*il aflîfla 
au Concile de Reims en 62$. 

35 . Ganderic ou Gauderic ou Gaudric ou Canderic ordonna S. Galmier 
Soudiacre , & fe trouva au troifième Concile de Châlon-fur-Saone en 6^. 

^6. VIVENTIUS OU Viventiole II fut d'abord Abbé du Monaftère de 
S, Juft de Lyon , où S. Galmier fe retira à fa prière. Ce ne fut qu'après 
le troifième Concile de Châlon- fur -Saône qu'il monta fur le Siège 
de Lyon. 

37. S. Ennemond ou Annemond , vulgairement S. Chaumond , 
fils de Sigon , Gouverneur de Lyon , vécut à la Cour de Dàgobert I , où 
il s'étoit acquis la bienveillance de ce Prince & celle de fes fils Clovis II 
& Sigebert III. Son mérite l'ayant élevé enfuite fur le Siège de Lyon , 
il remplit faintement la charge Paflorale & fut merveilleufement fécondé 
dans fes bonnes oeuvres par la faveur du Roi. C'eft lui qui admit à la Clérica- 
ture S. Wilfrid , depuis Evêque d'Yorck. Sous la minorité de Clotaire III , 
fils de Clovis II , il fut en butte à la haine de quelques Miniftres , fur- 
tout d'Ebroin , qui commençoit à s'emparer de toute l'autorité , & qui 
devint Maire du Palais peu de temps après. Celui-ci l'accufa très-injufte- 
ment d'avoir confpîré contre l'Etat , & le fit aifaffiner vers 6^^. On n'eft 
point d'accord fur le lieu de fa fépulcure» Leidrade attefïe, dans une 
Lettre à Charlemagne , que S. Ennemond fut inhumé dans l'Eglife de 
l'Abbaye de S. Pierre qu'il avoir fondée ou rétablie : mais^ félon des 
monumens poftérieurs & la tradition orale , on le croit enterré dans 
l'Eglife de S. Nizier , d'où une partie de fes Reliques a pu être tranf- 
portée dans l'Abbaye de S. Pierre. Il eft honoré comme Martyr. 

j8. S. Genès ou Genis , Aumônier de la Reine Sainte Bathilde , fut 
chargé par Clovis II d'alfifter cette Princefle dans fes œuvres de charité. 
Il étoit Evêque de Lyon vers (î^p. Ebroin , devenu Maire du Palais , 
voulut auflî rimmoler à ùl haine, parce qu'il étoit ami de S. Léger, 
Evêque d'Autun , que ce Miniftre avoir fi cruellement perfécuté : mais 
le zèle de fon peuple le fauva. Il vivoit encore en 678. 

^p. S. Lambert, d'une Maifon illuftre, vivoit à la Cour du Roi 
Clotaire III depuis plufieurs années, lorfqu'il prit le parti de renoncer 
au fiècle & de fe retirer dans l'Abbaye de Fontenelle , aujourd'hui de 
S. Vandrille. Il en fut Abbé pendant plus de 13 ans , & ce ne fut qu'à b 
fin de 578 ou au commencement de (Î75) que l'éclat de fes vertus le fit élever, 
malgré fa réfiilance , fur le Siège de Lyon. Il l'occupoit encore en 6Sjf^ 
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40. ISAAC. 

41. Lebuin on Loboin. On doute qu*il ait jamais été Evêqne de Lyon; 

42. GODWIN ou Godin occupoit le Siège de Lyon en (îp^. C'eft en 
cette même année qu'il facra Bertwald , Evêque de Cantorbery. Nordobert, 
Evêque de Clermont, lui envoya des Députés en 715 pour réclamer les 
Reliques de S. Bonnet , mort à Lyon en 707 : mais cette tranflation n'eut 
lieu que (bus fon Succefleur. 

4^. FOUCAUD accorda à Proculus , Evêque de Clermont , les Reliques 
de S. Bonnet en 717 ou 722. Ce fiit fous fon Epifcopat , c'eft-à-dire 
en 75^1 que les Sarrafins s'empafèrent de Lyon. Leur invafion fut caufe 
qu'après la mort de Foucaud , arrivée en 744 , fon Eglife demeura fans 
Evêque pendant quelque temps.. 

44. Madalbert fiégea en 754 , & mourut avant l'an '^6^. 

45. Adon affilia au Concile de Latran en 7(îp , & vécut jufqu'i 
Tan 75^8. 

4(5. LeidRADE , Bibliothécaire de Charlemagne , fut facré Archevêque 
de Lyon en 7^5^ , & affilia en cette qualité au Concile d'Aix-la-Chapelle , 
tenu la même année contre Félix d'Urgel. Le crédit dont il jouillbit 
auprès de l'Empereur, fut utile à fon Eglife : il lui lit rendre des biens 
qui lui appartenoient & qui avoient paffé en des mains étrangères. 
Envoyé par ce Prince dans la Gaule Narbonnoife pour corriger des 
abus, il ne négligea rien pour remplir dignement cette commiffion. II 
fignala fon Epifcopat par de grandes largefles envers plufieurs Eglifes , 
par rétabliflement d'une Ecole de Chant & d'une autre Ecole d'Etude 
pour l'inflrudion des Clercs de fa Cathédrale. C'eft de fon temps que le 
Kit Romain fuccéda dans cette Eglife au Rit Gallican , & que les Reli- 
ques de Saint Cyprien, avec celles des Saints Martyrs Pantaléon & Sperat, 
y furent dépofées en 802. Il foufcrivit comme témoin, en 811, au 
Teftament de Charlemagne , & peu de temps après la mort de cet 
Empereur , c'efl-à-dire en 814 , il fe démit de Ion Siège , fe retira dans 
le Monaftère de S. Médard de Solfions , & y paflfa le refte de fk vie. 

47. AgobARD étoit Coadjuteur ou Corevêque de Leidrade , lorfqu'il 
lui fuccéda en 814. Il fût regardé avec raifon comme l'un des Prélats 
les plus habiles de fon fiècle dans la fcience de l'Ecriture , de la Tradi- 
tion & de la Difcipline de l'Eglife. Nous avons de lui plufieurs Ecrits 
contre les Juifs , contre Félix d'Urgel , contre le duel , l'épreuve du feu , 
celle de Teau , & plufieurs fuperflitions qui régnoient de fon temps. Il 
eut le malheur d'adhérer à la révolte de Lothaire I contre Louis le 
Débonnaire, & aux fuites qu'elle eut à l'Affemblée de Compiègne en 8^^. 
Sa fuite fuivit de çrès la délivrancç de l'Empereur, Il fut même dépofé 

au 
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^XX Concile de Thionville en 855 : mais deux ans après , étant rentré en 
grâce auprès du Prince, il recouvra fon Siège. H mourut en Saintongo 
vers Tan 840 , occupé d'une Commiffion dont l'Empereur Tavoit chargé 
pour le bien de la Province. La meilleure Edition de fes Ouvrages eft 
celle de Baluze, publiée en 1666. 

48. Amolon ou Amulon , Diacre de TEglife de Lyon , en devint 
Archevêque en 841 , & mourut en 852. Il tint un Concile en 845. Il 
étoit en grande faveur auprès de Charles-le-Chauve , & il employa foa 
crédit à rendre de grands fcrvices au Pape Léon IV , & à faire reftioier 
plufieuts terres à fon Eglife. Il paflbit pour favant dans la Langue hé- 
braïque. On lui attribue un Traite contre les Juifs. Il nous refte encore 
de lui pluHeurs autres Ecrits fur la Prédeftination , fur la Grâce & Id 
Libre-arbitre. C'eft fous l'Epifcopat de fon Prédécefleur & fous le fien 
que le célèbre Flore , d'abord Diacre & enfuite Prêtre de TEglife de 
Lyon f fe diilingua par fon érudition^ & publia plufieurs favans Ouvrages , 
dont un fur la Prédeftination, & un autre contre Jean Scot. 

4p. S. Rémi I , grand Aumônier d'abord de l'Empereur Lotliaire & 
•enfuite de Charles4e-Chauve, fut fait Archevêque de Lyon en 852. Il 
répondit en 854 , de l'avis & au nom de fon Qergé , à trois Lettres 
envoyées à fon Eglife pour avoir fon fuffrage dans l'affaire de Gothef- 
cale. La première étoit d'Hincmar, Archevêque de Reims, la féconde 
de Pardule , Evêque de Laon , & la troifième , qu'on y avoit jointe p 
étoit de Raban , Archevêque de Mayence , à Nottingue , Evêque de 
Veronne. S. Rémi y reprend quatre Articles de l'Aflemblée de Quiercy^ 
& foutient qu'ils s'écartent de l'enfeignement des SS. Pères, fur-tout 
de la dodrine de S. Auguftin , reçue dans toute l'Eglife. Cette favante 
Réponfe eft un des plus précieux monumens de la Tradition fur les 
dogmes de la Prédeftination & de la Grâce. S. Rémi affifta en 855 
au Concile de Valence , où les quatre Articles de l'Aflemblée de Quiercy 
furent auffi rejetés. Il facra Adon Archevêque de Vienne en S60 , aflîfta 
au Concile de Soiflbns en 866 , à celui de Verberie en 860 , à celui 
d'Attigni en 870 , à celui de Douzi en 871 , à celui dç CÎbâlon - fur»- 
Saône en 875. Il eue deux Corévêques, Audin ^ Leuboin. Mort en 
odeur de fainteté l'an 875, il fut enterré dans l'Eglife de S. Juft : mais 
fon corps ayant été découvert en 1287, fut transféré dans l'Eglife prima- 
tiale. 11 y a plufieurs Editions de fes Ouvrages : la dernière , faite k 
Rome en 1771 , eft dédiée à Clément XIV. 

50. AuRÉLiEN , Archidiacre d'Autun & Abbé d'Ainai , fuccéda k 
S. Rémi en 875 , aflîfta en S'j6 au Concile de Pontion , & en 8p4 
à celui de Châlon-fur-Saône : il y eft qualifié Primat de toute la Gaulf^, 
11 mourut vers l'an 85^, 

ii. de Lyon ^ 1. P% c 
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5f. AlwaLO on Alwala, Précepteur de Louis, fils de Bofon, Roî de 
Bourgogne, occupa le Siège de Lyon en 8^^. On ignore Tannée de & mort» 

yi. Bernard. 

^5. AusTERiUS ou Anftirius affilia^ en pijf , au Concile de Châloo^ 
liiT-Saône. 

54. Rémi IL 

55. Anscherius affifta au Concile de Charlîeu en 92^. 

^6. Guy ou Guido fe trouva au Concile de Toumus en 948. 

57. BuRCHARD I ou Borchard ou Brochard , fils de Rodolphe, Roi de 
la Bourgogne transjurane, & de Berthe , monta fur le Siège de Lyon en 949» 

58. Amblard , Abbé d'Ainai , devint Archevêque de Lyon en 957 p 
& mourut vers Tan 978, 

$ç. BURCHARO II OU Brochard, fils de Conrad te Pacifique, Roi de 
Bourgogne , élu Archevêque en 979 , tint deux Conciles à Anfe ; le 
premier en 990 , le fécond en 1025. Il paroît qu'il eut, pour Corévêques 
€u EvêquesSufTragans, Anfelme & Nizon. Il admit à Lyon les Grands- 
Auguftins vers Tan xooo , & mourut en 103 1. Après ià mort, S. Odilon ^ 
Abbé de Cluni , fut élu pat le Clergé & le Peuple pour lui fiiccéder : 
inais il refufa conftamment d'y confentir, quoique le Pape Jean IX, en 
lui envoyant le Pallium & TAnneau, l'eût fortement preffé d'accepter. 
A cette époque , le Siège de Lyon fut envahi par pluueur-s concurrens : 
knais ils furent fuccclTivement obligés de fe retirer. 

60. Odolric ou Odalric, Archidiacre de Langres, prit pofTcflîon de 
TArchevéché de Lyon en 1 041 , & mourut après cinq ans d'Epifcopat. 

tfi. Halinard ou Helmard , d'abord fimplc Religieux , enfuite Abbé 
de S. Bénigne de Dijon , ayant été nommé à l'Archevêché de Lyon en 
1045, ne l'accepta que fur les inftances réitérées du Pape Grégoire VI. 
Sa grande capacité engagea fouvcnt le Souverain Pontife a l'employer dans 
les affaires générales de r£glife..Il afliftaà deux Conciles , tenus à Rome^ 
le premier, en 1049, contre les Simoniaques, le fécond, en 1052 y 
contre l'héréfie de Bércnger. Il mourut cette même année en Hongrie , 
dans le Monaftèrc de S. Grégoire. Son corps fut tranfporté à Rome &. 
enterré dans l'Eglifc de S. PauL 

62. Philippe L. 

63. Geoffroï ou Godefroi , après avoir occupé le Siège de Lyon 
pendant quelques années j^, fc retira dans le Monadèrc de Cluni j. où il 
mourut en lotf^.. 
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€j[. HumbeRT I tint un Concile à Anfe en 1070. Obligé dans la 
fuite de quitter fon Siège ^ il fe fit Religieux dans TAbbaye de S. Claude 
en ioj6. 

6$. S. Gebuin ou Geboin , vulgairement S. Jubin , fils de Hugues HI 
Comte de Dijon , aflîfta , comme Archidiacre de Langrcs , au Concile 
d'Aucun en 1077 » ^^ ^^ ^^^ ^^ Archevêque fie Lyon , malgré fa réfif- 
tance. Après avoir gouverné fon Eglife avec autant de zèle que d'édifi* 
cation, U mourut en réputation de fainteté Tan 1082 , & fut enterré 
dans TEglife Collégiale de S. Irénée. C'eft de fon temps que le Pape 
Grégoire VH , qui Teftimoit beaucoup , confirma au Siège de Lyon le 
droit de Primatie fur les quatre Provinces Eccléfiaftiques , de Lyon , de 
Rouen , de Tours & de Sens* On voit par la Bulle de c% Pape , qu'il ne 
fait que confirmer aux Archevêques de Lyon une prérogative dont ils 
étoient en pofieilion dès ïqs temp les plus anciens» 

66. Hugues , Légat du Saint Siège , Evêque de Die , transféré à TArche- 
vêcbé de Lyon en 1083 , futTun des trois Prélats que Grégoire VII avoic 
défignés pour lui fuccéder. Il fe rendit célèbre par la manière dont il 
traita les affaires durant éi Légation , & par la part qu'il eut à l'établifle* 
ment du Monaftère de Citeaux« Il préfida au Concile d'Autun en 1 05^4 , 
& affifta l'année fuivante à celui de Clermont , oîi le Pape Urbain II 
confirma , par un Jugement contradiâoire , la Primatie de Lyon , contre 
Richer, Archevêque de Sens, qui refufoit de la reconnoître. Il fe trouva 
auffi en 1 0^6 au Concile de Tours , préfidé par le même Pape. Il fie 
deux pèlerinages; le ptemier à S. Jacques de Compoftelle en lopj, le 
feconcf à Jérufalem en iioi. Lorfque S. Anfelme de CantoAery pafli 
à Lyon pour fe rendre à Rome & y chercher un afile contre la perfécu* 
tion, Hugues le reçut avec les plus grands honneurs. Il mourut à Suze * 
l'an 110$, en allant au Concile de Guaftalle , que le Pape Pafcal II 
y avoit convoqué. 

57. JocERAN ou Gauceran, Abbé d*Ainai , fut élevé fur le Siège de 
Lyon en 1 107 , aflifta en 1 1 15 au Concile de Tournus, donna la même 
année aux Chartreux de Portes le lieu où ce Monaftère eft fitué , & obtint^ 
en iiid^ de Pafcal II, la confirmation de la Primatie. 

6i. HUMBALD , Archidiacre d'Autan , puis Archevêque de Lyon ; 
a(&fta au Concile de Reims en 1 1 ip ^ reçut en 1 121 , de Calixte II , une 
nouvelle Bulle confirmative de fa Primajcie , fut Légat du S* Siège ca 
1125, & mourut en 11 28. 

69. Rainaud , d'une Maifon noble de Bourgogne , fut d'abord 
Moine de Cluni , puis Abbé de Vezelay , & Archevêque de Lyon en 
1128. Le Pape le fit auffi Légat Apoftolique. Il mourut en odeur dd 
^teté^ & f|^ epoerré dans l'Eglife de Cluni en iiz^. 
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70. Pierre I, Moine de Cluni , transféré du Siège de Viviers à celui 
de Lyon en 1 15 1 , fut également Légat Apoftolique , & mourut à S* Jean 
d'Acre, dans la première Croifade , en 1 13p. 

71. Foulques, Doyen de TEglife de Lyon, en devînt Archevêque 
en I i^p , & mourut vers Tan 1 141 . 11 fignala fa bienfaiiance envers l'Ordre 
des Chartreux , fur-tout envers ceux du Monaftère de Portes. C'eft de fon 
temps que S. Bernard adreflk aux Chanoines de Lyon une Epître célèbre, 
où, après avoir fait l'éloge de leur attachement à l'ancienne Difcipline, il 
leur marque fa furprife de ce qu'ils s'étoient permis d'établir une nouvelle 
Fête, qui cependant a été adoptée depuis généralement» 

72. AmedÉE I , Succefleur de Foulques, obtint en 1 144 de Celeftin II , 
one Bulle qui obligea les Archevêques de Rouen , de Tours & de Senj. 
à reconnoître la Primatie. Il contribua par fes confeils à la fondation du 
Prieuré de Jourcey , Ordre de Fontevrault , & mourut en 1 147. 

7^. HuMBERT DE BuGEY , fils d'Ulric, SdgneuT de Bugey & de 
Brefle , petit-fils d'Amedée Comte de Savoie & de Maurienne , ayant été 
transféré de l'Evêché d'Autun à l'Archevêché do Lyon en 11 48, quitta 
ce Siège en 1 ij; i , fe fit Chartreux à Seillon ^ & y mourut en odeur de 
&inteté.. 

74. HeRACLIUS de MontBOISSIER, d\ine Maifbn ancienne & îlluftre 
d'Auvergne , frère de Pierre le Vénérable , Abbé de Cluni , après avoir 
été Archidiacre de Lyon, en devint Archevêque en. 1153, & fut au(E 
Abbé de S. Juft. C'eft fous Ibn Epifcopat que l'Empereur Frédéric Barbe- 
ïoufle donna ou confirma , par fa Bulle d'Or de 1 157 , à l'Eglife de Lyon, 
rinveftiture du Comté de cette Ville & de tous les droits qui cr dépen- 
doient^ Heraclius dirigea Humbert II , Comte de Beaujeu , dans la 
fondation de l'Abbaye de Belle ville en 115 8, & mourut en 116^. 

75.. Drogon , Archidiacre de Lyon, en fut élu Archevêque en 1 1^4:. 
mais ayant eu plufieurs Compétiteurs , il n'eft pas certain qu'il ait pris 
pofieilion. 

7^. Guichard ou Vieard , Concurrent de Drogon , après avoir été 
Abbé de Pontigny & y avoir reçu S. Thomas de Cantgrbcry fon ami, 
fut facré Archevêque de Lyon par Alexandre III vers i v6^. Pour aflurer 
a fon Eglife la paifiblc. polfeifion du Comté de Lyon , qui lui étoit difr 
puté par le Comte de Forez , il fit avec lui , ea 1 175 , un célèbre Traité ,, 
& au moyen de plufieurs châteaux & de onze cents marcs d'argent donnés, 
en échange , il- engagea le Comte à abandonner fes prétentions. Guichard 
approuva La fondation de l'Abbaye de la Chaflaigne en 1 170, affifta dans 
ia fuite à un Concile d'Albi contre ks Albigeois , fit l'exhumation du 
corps de S. Bernard, en j 178; pour To^poièi à la vénératioi^ des Fidèles» 
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confacra i'Eglife deTAbbaye de Belleville en 117^, mourut vers 1180, 
& fut enterré à Pontigny. 

77. Jean aux belles -mains ou de BcUcfme étoit Evêque de 
Poitiers , lorfqu'il fut défigné Archevêque de Narbonnc en 1181 , puis 
transféré à rÂrchevêché de Lyon , fans avoir occupé celui de Narbonne. 
Il obtint de Lucius III , en 1 182 , la confirmation du Traité, paflTé fous 
fon Prédéceffeur entre I'Eglife de Lyon & le Comte de Forez pour la 

fropriété du Comté de Lyon. Il le fit auffi fucceflîvement confirmer par 
hilippe-Augufte , Roi de France, & par l'Empereur Frédéric en 11 84. 
C'cft à lui que Philippe-Augufle accorda des Lettres-Patentes en 1 1 85^ , 
pour maintenir les Archevêques de Lyon dans l'Adminiftration du Spiri- 
tuel de l'Evêché d'Autun, lorfqu'il eft vacant, & les Evêques d'Autun 
dans TAdminillration du Spirituel & du Temporel de l'Archevêché de 
Lyon , durant fa vacance. C'eft auflî fous fon Epifcopat que l'Abbaye 
de Bonlieu, de l'Ordre de Citeaux, fut fonldée en 11 pp. Jean de Bel- 
lefme , ayant conçu le deffein de pafler le rcfte de fes jours dans la folinide^ 
k démit de fon Siège, fe retira à Clairvaux, & y mena la vie monaflique 
fufqu'à la mort. 

78. Rainaud de Forez , Fils de Guy II Comte de Forez & de 
Lyon , monta fur le Siège de Lyon immédiatement après la Démiflîon 
du Précédent. C'eft lui qui admit les Dominicains à Lyon en I2i8,& 
les Cordeliers de S. Bonaventure en 1220. On place fous fon Epifcopat 
le premier Partage des biens de fon Eglife , qui avoient été jufques-là 
adminiftrés en commun. Guy IV Comte de Forez , fon neveu , ayant 
fondé en 1223 le Chapitre de Montbrifon , Rainaud y donna fon confen- 
tement , mourut en 1226 , & fut enterré dans I'Eglife Collégiale de 
S. Irénée» 

7p. Robert d'Auvergne , fils de Robert ÏV Comte d'Auvergne , & 
deMathilde de Bourgogne, après avoir été Doyen d'Autun , puis Evêque 
de Clermont, pafla de ce Siège à celui de Lyon en 1227. 11 fupprima 
les Chanoines de Montverdun qui vivoient fcandaleufement , fonda 
dans fon Eglife deux Anniverfàir«s , & mourut en 1234. 

80. Guy de la Tour, fils d'Albert II, Seigneur de la Tour , & de 
Marie d'Auvergne , neveu du précédent , fut lucceflîvement Chanoine^ 
Archidiacre , & élu en 1234 Archevêque de Lyon. Il mourut la même 
année , & on ignore s'il avoit été facré. 

81. Raoul de Peyrinis , autrement de Finis, delà Rbche-Aimon ' 
après avoir été Moine de Citeaux , puis Abbé d'Jgny & de Clairvaux ^ 
enfuite Evêque d'Agen , fut nommé par Grégoire IX, en 1255, Arche- 
vêque de Lyon. Le partage des Eleâeurs avoit donné ouverture à la 
Dévolution en faveui du Pape. 11 xQOumt le 7 Man de Tannée, iuivome 
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$2. AlMERIC , Dofteur & Archidiacre de Paris , parvint au Siège de 
Lyon en 12^6. Ceft lui qui augmenta en 1 240 la dotation d'une Cha- 
pelle déjà fondée fous le Vocable de S. Mamcrt dans le Palais Archiépif- 
copal. Ce fut de fon temps, c'e(l-à-dire en 1244, que le Pape Inno- 
cent IV , ci-devant Chanoine de Lyon , fe réfugia dans cette Ville , y 
demeura pendant près de fîx ans dans le Cloître de S. Juft, pour fe 
mettre à l'abri des violences de l'Empereur Frédéric, y tint, en 1245, 
un Concile nombreux , qu'on nomme le treizième Concile général. 
Aimeric fe démit de fon Siège avant la fin du Concile , fe retira dans 
le Monaftère de Grafidmont , & , fans changer d'habit , y cmbraffa les 
exercices de la vie monaftique. Il y mourut & y fut enterré en 1257. 
Après fa Démiflîon , Hugues de S. Cher , Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique , fiit élu pour lui fuccéder : mais le râpe , qui avoir d'au- 
tres vues, éleva Hugues au Cardinalat, & donna TArchevêché au fuivant. 

8^. Philippe de Savoie , fils de Thomas Comte de Savoie, fut 
fiicceflîvement Chanoine de Metz , Prévôt de S. Donatien de Bruges , 
Doyen de Vienne, élu Evêque de Valence en 1245 , puis Archevêque 
de Lyon en 1 24^. Il adminiftra l'Archevêché pendant vingt ans , fans 
avoir été facré , & même fans être dans les Ordres. Xll'cfl lui qui approuva , 
en 1 25 1 , des Statuts que fon Chapttre lui avoit préfentés. Ayant quitté 
enfin l'Etat Eccléfiaftique & tous fes Bénéfices en 1266 , il fe maria l'année 
fuivante, mourut vers l'an 1284 , & fut enterré dans l'Abbaye d'Haute- 
combe. Il avoit eu pendant dix ans , pour Evêque Suflfragant, Guillaume 
Pcrarde , pieux & lavant Religieux Dominicain. Après fa Démiflîon , 
Clément IV fe crut en droit de lui donner un Succeffeur par dévolution : 
il nomma en conféquence, dès I2(Î8 , Guy de Mcllot , qui étoit Evêque 
d'Auxerre ; mais , fur fon refus perfévérant d'accepter , le Siège refla vacant 

endant plufieurs années fous TAdminiflration de l'Eveque d'Autun. 
urant cette longue vacance , il y eut dans la Ville de fi grands troubles 
au fujct de l'exercice de la Juflice Séculière , alors partagée entre les 
Oflîciers du Siège Archiépifcopal & ceux du Chapitre , que S. Louis 
fut obligé, pour rétablir la tranquillité, d'affujettir la Ville pendant un 
certain temps à la Jurifdiftion de fon Juge de Mâcon. C'efl à ce même 
temps, c'efl-à-dire à l'année I2(5p, qu'on rapporte la fondation de l'Abbaye 
de la Déferre. 

84. Pierre de Tarentaise , de l'Ordre des Frères -Prêcheurs , 
0u il fut fuccefîîvement Provincial & Général , ayant été élu Archevêque 
de Lyon en 1272 , obtint du Roi l'année fuivante, tant pour lui que pour 
le Chapitre , la liberté de reprendre leur Juflice dans la Ville. Il n'y a 

Kint de preuve qu'il ait été facré pendant le peu de temps qu'il pofTéda 
Lrchevêché. Il efl du moins certain que c'efl comme Cardinal & Evêque 
fl'OfUe qu'il aûUU au Concile de Lyon ( quatorzième Œcuménique) 
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ipiî Grégoire X préfida dans l'Eglife Primatiale en 1274 , & dont le fruit 
principal fut la réunion des urecs. C'eft lui qui prononça l'Oraifon 
funèbre de S- Bonaventure , Cardinal Evêque d'Albano , qui mourut à 
Lyon le 15 Juillet de la même année, deux jours avant la fin du Concile. 
Le même fut élu Pape le 21 Janvier I2'j6 , fous le nom d'Innocent V^ 
& mourut à Rome le 22 Juin fuivant. Il eft le premier de TOrdre de» 
Frères-Prêcheurs qui ait été élevé au Souverain Pontificat» 

85. AlMAR ou Ademar DE RousSïLLON , d'une famille noble de 
Vienne , fils d'Artaud IV Seigneur de Rouffillon , étoit Moine de Cluni , 
lorfque Grégoire X , pendant la tenue du Concile de Lyon , le nomma , en 
1274, au Siège de cette Ville , après la tranflation de Pierre de Tarentaife 
à celui d'Oftie. Le même Pape rendit , fur fon Compromis & fur celui 
du Chapitre , une Sentence arbitrale , qui , pour faire ceffer tous les incon- 
véniens qu'entrainoit après foi la pluralité de Tribunaux , ordonna que 
TArchevêque feroit feul exercer la Juftice dans la Ville, à la charge 
feulement d'en nommer les Officiers de l'agrément du Chapitre , & d'en 
£iire prononcer les Jugemens au nom commun de l'Archevêque & des 
Chanoines. Aimar donna , à ce que l'on croit , en 1275^ , aux Religieux 
de S. Antoine , un Hôpital à Lyon , fous le nom de S. André , eut deux 
Evêques SufTragans , & mourut en 1283. 

86. RODULPHE ou Rodolphe de la Torrete , Chanoine de Verdun; 
fut nommé par Martin V à l'Archevêché de Lyon en 1283, fur la 
léputation d'homme fàvant & vertueux. En 12S5 il fut chargé par le 
Roi , comme l'avoit été fon Prédécefleur , d'aller en Languedoc avec le 
Comte de Forez, pour réprimer quelques abus. Il tint un Concile Pro* 
vincial à Mâcon en 1286 , eut pour Evêque SufTragant Hugues Seguiit 
de Clermont , célèbre Dominicain , nommé depuis Cardinal en 128S , 8c 
mourut à Paris en 1287. 

87. Beraud ou Berard DE GoTH, nommé Archevêque de Lyoïr 
vers b fin de 1288 , étoit fils de Beraud de Goth , Seigneur de Villandran 
dans le Bourdelois , & frère de Bertrand de Goth , qui d'Archevêque 
de Bordeaux fut élu Pape dans la fuite fous le nom de Clément V. 
Il avoit confenti , fur la demande de fon Chapitre , à rétablir dans Ig- 
Ville deux Tribunaux de Juftice ; mais les Citoyens s'y étant oppofés , 
des Arbitres prononcèrent, en 12^0, qu'il n'y en auroit qu'un, fiiivanc 
k décifion du Pape Grégoire X de 1 274. Il fut fait Cardinal & Evêque 
d'Albano par Celeftin V en 12^4 , nommé Légat en France par 
Boniface VIII en 12^5 ,pour traiter de la Paix entr^ le Roi de France 
& celui d'Angleterre, & mourut le 27 de Juillet 12^7, n'étant plus 
depuis quelque temps Archevêque de Lyon.. C'eft fous ion Epifcopat que 
les Grands :Cacme& s'écablirem. à Lyon en Uj^i,. 
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88. Henri de Villars, fils d'Etienne II, Seij^eor de Thoîre & de 
Villars, & de Beatrix de Foucigny, Abbé de la ChaflTaigne , Chanoine- 
Comte & Chaxnarier de Lyon , en devint Archevêque en 1 2p5 , aflîfta k 
Rome , en 1 2^7 , à la Canonifation de S. Louis , tint un Concile à Anfe 
en 1 2pp , confirma la même année Tétabliflement des Chartreufines de 
Salettes, fondé par Humbert Dauphin, mourut le 18 Juillet i^oi , & 
fut enterré dans rEs;life de S. Jacques d'Agnani, où il s'étoit retiré 
auprès de Boniface VllI. La caufe de fa retraite fut le malheur qu'il avoir 
eu de déplaire à Philippc-le-Bel, en défendant, même par voie de Cen- 
fures , qu'on appellât dans aucun cas de fes Juges à ceux du Roi. 

8p. Louis de Villars , fils d'Humbert IV Seigneur de Thoîre & 
de Villars , petit-neveu du précédent , après avoir été Archidiacre de 
Lyon, fut élu Archevêque de cette Ville en i^oi , & facré l'année 
fuivante. En 1305 il érigea en Collégiale l'Eelife de S. Nizier,qui, 
depuis qu'elle avoir cefle d'être l'Eglife Cathédrale , n'étoit plus que 
Paroiffiale. Il mourut le 4 Juillet de l'année 1508. C'eft fous fon 
Epifcopat , le 1 1 Novembre 1305, que le Pape Clément V fut couronné 
à Lyon. 

po. Pierre de Savoie , fils de Thomas Prince de Piémont, fut 
d'abord Doyen de Salisbury , Chanoine -Comte & Doyen de Lyon , puis 
Archevêque de cette Ville en 1308. Il confirma & augmenta les Statuts 
de fon Chapitre , approuvés en 1 25 1 par Philippe de Savoie. C'eft de 
fon temps, le 7 Août 13 15, que le Cardinal Jacques d'Eufe , natif de 
Cahors , Evêque de Porto, fut élu Pape , fous le nom de Jean XXII , 
plus de deux ans après la mort de Clément V , dans la Maifon des 
Frères-Prêcheurs de Lyon, d'où le Comte de Poitiers , Régent du Royaume, 
ne permit aux Cardinaux de fortir qu'après l'éleâion. Pierre de Savoie , 
après de vifs démêlés oîi il eut beaucoup à fouffrir , céda en 13 12 à 
Philippe-le-Bel la Juftice de la Ville , fous la ftipulation d'une indem- 
nité : mais en ayant eu dans la fuite le plus grand regret , il revint contre 
le Traité. Enfin, en 1320, il obtint de Philippe-le-Long de reprendre 
fa Juftice pour la faire exercer en fon nom feulement ; mais ce fut par 
forme de Fief, c'eft-à-dire , à la charge de THommage & de l'Appel 




. ^53^ ^ 

S, Juft. C'eft fous fon Epifcopat que la Compofition de l'Eglife de Lyon 
fut réduite à 32 Chanoines- Comtes^ compris 8 Dignités, à 4 Cuftodcs^ 
•y Chevaliers & 12 Chapelains. 

51. Guillaume de Sure , après avoir été Chanoine - Comte t 
Chantre & Archidiacre de Lyon , en fut élu & facré Archevêque en 
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1533, Il confia en 13^5 radminillrarion temporeDe de iTÏ'-rzal m. 
Pont du Rhône à quelques Citoyens , & le foin des pau\Tes à d?uî Kf:-rif:zr 
de h Chaflaigne. En i^j5 il confirma les Franchiles & Frivilr^es ctia 
Ville , en reconnoiflance des fervices rendus à fon Siège par les Circyers. 
11 tint un Synode le jour de S. Luc en 13 J7 , en publia les Actes , moLrjz 
en 1340, & fut enterré dans une des Chapelles de TEgLlc Primanale^ 
appeUée du Haut-Don. Ceft de fon temps, c>ft-à-dire en ijjj * q^^e 
le Prieuré de Chazaux fut fondé en Forez. 

p2. Guy d'Auvergne, nommé dans la fuite le Cardinal de Boulogne, 
fils de Robert VII Comte d'Auvergne & de Boulogne, & de Marie de 
Flandres , étoit Chanoine d'Amiens & Archidiacre de Flandres , lorlque 
fon grand mérite l'éleva en 1340 fur le Siège de Lyon, à l'âge de 
20 ans. Créé Cardinal par le Pape Clément VI en 1342, il fe demi: 
auffi-tôt de fon Archevêché entre les mains du Chapitre. Il rendit au 
S. Siège les plus grands fervices , remplir un grand nombre de Légations 
importantes en qualité de Cardinal -Evêque de Porto, & mourut en 
Efpagne en 1375. Son corps fut tranfporté dans l'Abbaye du Boucher , 
Diocèfe de Clermont. 

93. Henri de ViLLARS,fils d'HumbertIV Seigneur de Thoire & 
de Villars , neveu de Louis de Villars , ci-devant Archevêque de Lyon , 
après avoir été fucceffivement Chanoine - Comte , Grand - Sacriftain & 
Chamarier de Lyon, fut Evêque de Viviers en 15^^ , Evêque de Valence 
& de Die en 1336 , enfin nommé par le Chapitre à l'Archevêché de 
Lyon & mis en poflfeffion l'an 1543. H continua d'être le principal 
Miniftre & le Confident d'Humbert ÏI Dauphin de Viennois ; & c'eft lui 
fur-tout qui , le voyant décidé à fe faire Religieux chez les Frères Prê- 
cheurs de Lyon, l'engagea à céder en 1343 fa Principauté à Philippe 
de Valois , de préférence à tous autres , & à ratifier ce Traité en 134$^. 
Il mourut vers 1355 , & fiit enterré dans la Chapelle de Sainte Madeleine 
qu'il avoit fondée dans l'Eglife Primatiale pour 12 Chapelains. 

94. Raimond Saquet , Confeiller au Parlement , devint Evêque 
de lerouanneen 154^, puis Archevêque de Lyon en 135^, & mourut 
environ trois ans après. 

95. Guillaume de Turey, Doyen de l'Eglife de Lyon , en fut éla 
Archevêque en 1358. Il ordonna une Quête , l'année fuivante , pour les 
Reclus & Réclufes , c'eft-à-dire , certaines perfonnes de l'un & de l'autre 
fexe , qui , félon l'ufage du temps , vivoient feules enfermées dans des 
Oratoires , foit dans l'enceinte de la Ville, foit aux environs. Il mourut 
le i^ Mai 13^5 , & fut enterré dans le Chœur de l'Eglife Primatiale. 
Après fa mort , trois Sujets furent élus pour lui fuccéder : mais le fuivant 
prévalut , fur la demande que le Roi en fît à Urbain V. 

R. de Lyon. L P.. 4 
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^6. Charles d'Alençon , du Sang Royal de France , fils aîné dvt 
Comte d'Alençon , entra dès fa jenneflTe dans l'Ordre de S. Dominique à 
Paris. Il y étoit en grande réputation de fainteté , lorfqu'il fut facré 
Archevêque de Lyon en 13^5. Il fut Parrain en 1371 de Jean Comte 
de Nevers, depuis Duc de Bourgogne , & mourut le 5 Juillet 1575 au 
Château de Pierre -Encife. 

57. Jean de Talaru fut d'abord Chanoine de S. Juft , puis Cha- 
noine - Comte , Grand-Cuflode , Doyen , & enfin Archevêque de Lyoa 
en 1375. Il tinta Lyon un Concile Provincial' en 137^, fit régler les 
droits cafuels des Curés de la Ville par des Arbitres en i^Sp , reçut à 
Lyon , la même année , le Roi Charles VI, & fut à fa prière créé Car- 
dinal par le Pape Clément VIL II y a lieu de croire que Jean de Talaru 
fe démit de fon Siège après cette Promotion. Il mourut en 155^2 , & fut 
inhumé dans la Chapelle de S. Pierre qu'il avoit fondée dans l'Eglife 
Primatiale à la collation du Doyen. 

98. Philippe de Turey , neveu de Guillaume de Turey ci-devant 
Archevêque, fut Confeiller d'Etat du Roi Charles VI , puis Chanoine- 
Comte & Archevêque de Lyon vers 138p. Il affilia en 1409 au célèbre 
Concile de Pifc. C'ell fous fon Epifcopat & en fa préfencc que les Tom- 
beaux de S. Irénée , de S. Epipodc & de S. Alexandre furent reconnus 
dans l'Eglife Collégiale de S. Irénée, & les Reliques de ces SS. Martyrs 
renfermées dans des Chafl'es. Il mourut le 28 Novembre 1415. 

pp. Amedée de Talaru, neveu de Jean du même nom ci-devant 
Archevêque , fut fucceffivement Chanoine de S. Juft , Chanoine-Comte , 
Chantre & Archidiacre de Lyon. On croit qu'il affifta, au nom de foa 
Chapitre, au Concile de Conftance en 1414. Il fut élu Archevêque de 
Lyon pendant fa tenue , c'eft-à-dire à la fin de 1415, & facré à Lyon 
le 16 Janvier 1^16. Il obtint de Martin V, le premier du mois d'Août 
1417 , une Bulle confirmative de la Primatie de fon Siège, reçut à Lyon 
CharL's VII en I4?4> affifta au Concile de Bâlc en 14^5, donna le 
Pal/ium, comme Primat & au nom du Concile fur le refus du Pape, 
à l'Archevêque de Rouen le 11 Décembre de la même année, & mourut 
le II Février 1444. 

100. Gaufrkde Vassali, Préfident au Parlement de Paris, ayant 
cmbrafle l'Etat Eccléfiaftique , fut nommé d'abord à l'Archevêché de 
Vienne , & cnfuite à celui de Lyon le 20 Avril 1444. Il mourut le i8. 
Oftobre 1445, & fut inhumé dans l'Eglife de Vienne. 

101. Charles de Bourbon , fils de Charles Duc de Bourbon & 
d'Auvergne , fut nommé par Eugène IV à l'Archevêché de Lyon en 
1446 j à l'âge de onze ans. Il le poiTéda long - temps en commende ;. 
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& dans cet inren-alle qui dura 24 a::5, rArcherkhc :'^: :o-:r...Vï rjr 
Jean de Bourbon, Evéqiie du Pi:y, fon or.cle, ic psr ^A^^i'' :ii S;^î^ 
ville , Evéque Sufiraganr. Jean de BoiHr'cr , Ac:r.:r..jiri:i: : - • r:»:i:-:r.a 
en 14^1 la fondation du Chipirre de Varîir.r.n. Il ei:: cîr? li j"^»:? 
plufieurs procès à fourenir pour la defenle de la Frizi^r-e . 6c - ir. £-::cr^ 
un contre rArchevéque de Sens, par Arrè: du V zr.^iztr.z dv 2 M^rf :-►;•- 
En 1465 Charles de Bourbon ht ccniacrer ^EcT lii'j ce Mor.rr-/:r. t:s 
l'Abbé de Bclle\'ille Ion Sufira^art , publia de? Snr-rr pC'ST ::r. P.ojî.e, 
ét.iblit les Sociétaires de S. Etienne en Forez , iX :"«: larre er i_-:. Il :"^: 
choifi alors par Louis XI pour erre Prurain du Diuphir , ::ipL..ï Chirles 
VIII ; & vers ce même temps il fut auiB ctc^ Ciru^^ 5: Leri.: c* Avi- 
gnon. Il approuva en 1476 la londadon d-^ Ch::j::rre de Larr.ieux , £: 
imprimer le MilTel du Diocèfe en 14S7, mouru: a Lyon b 1- Seprenirre 
1488 , & reçut la Sépulture dans la Chapelle de ion iion , qu'il avoir dotre 
& fait bâtir dans TEglife Primatiale. 

102. Hugues de Talaru fût d'abord Chanoine -Comre de Lyor , pris 
Archidiacre, & enfuire éla Archevêque de Lyon le zz Seprembre 14^^? : 
mais la légitimité de fa polTeinon lui tut conteitée par le Carduial d'Efrinay , 
favori de Charles VIII ; il fut mêirie obligé de lui céder fon S.ere en 
1499 , fans avoir été facré. Il moui\*t le 22 Décenr-bre iji-r. C'eA de 
fon temps, c'eïl-à-dire en 1454, que Charles VIII , accoir.pagné de la 
Reine Anne, pofa la première pierre du Couvent de TOrfcnarce le 25 de 
Mars. C'cft aufli fous fon gouvernement, en 1497, qi^e Pierre dXrfé 
fonda à Montbrifon le Couvent de Sainte Claire , & à la Bâtie celui des 
Cordeliers, aujourd'hui fupprimé. 

103. André d'Espinay, fils de Richard, Seigneur dTfpinay, & de 
Béatrix de Montauban , Archevêque de Bordeaux & Cardinal , eu: un 
procès pour l'Archevêché de Lyon , & il en prit polTeiTion en 1499 fur 
la ceflîon du précédent. Il mourut à Paris le 10 Novembre i^:>o, & fot 
inhumé dans TEglife des Céleftins. 

IC4. François de Rohan , fils de Pierre de Rohan, Maréchal de 
Gié, fut d'abord Evéque d'Angers, enfuite élu Archevêque de Lyon le 
jj Février 1501 , & facré en 1504. Il eut fucceflîvement pour Suffra- 

fants Guichard de Leflfart , Auguftin , & Barthelemi Portalenqui , Carme. 
1 affifta , fous le règne de Louis XII , au Concile Nationnal tenu à Tours 
en l'année 1 5 1 o , & au Concile de Pife conrinué à Milan en i j 1 2. Il donna 
la même année une nouvelle Edition du Mirtel , & une féconde en 1 524. 
Il alTembla à Lyon en 1527 un Concile Provincial, où l'Evêque de Mâcon 
préfida en fon nom. Il fe trouva l'année fuivantc à l'Aflemblée des Princes 5c 
des Grands du Royaume, convoquée à Paris par François I. Il mourut en 
JS3^ 9 & fut enterré dans la Nef de l'Eglife Primatiale. C'eft fous (on 

à \] 



xiviîî CATALOGUE 

Epifcopat qoe Léon X , par une Bulle du mois de Juin i^i jf , avoit érigé , 
a la prière du Duc de Savoie , un Evêché à Bourg , donc Paul III peu 
de temps après prononça la fuppreffion fur la demande de François I. 
Les deux Evêqucs qui pofledèrenc le Siège dans cet intervalle , furent 
Louis de Gorrevod, Cardinal, & Jean - Philibert de Chalcs , tous deux 
Evêqucs de S. Jean de Maurienne. 

105. Jean de Lorraine, fils de René II Duc de Lorraine & de 
Calahre , Kqi de Jérufalem, de Sicile & d'Arragon , & de Philippine de 
Gueldres , fut nommé par François I à rArchevêché de Lyon en 1557. Il 
fut auifi Cardinal , Légat du S. Siège , & Ambafladeur du Roi auprès de 
Charlcs-Quint , pour mettre la dernière main au Traité de Paix , conclu 
entre ces deux Princes. Il fe démit en 1^39 de l'Archevêché de Lyon 
en faveur d'Hyppolitc d'Efle , mourut d'apoplexie à Nevers en revenant de 
Rome le 10 Mai 1550, & fon corps ayant été tranfporté à Nancy, il y 
fut enterré dans TEglifc des Cordelicrs. 

106. Hyppolite d'Esté, connu fous le nom de Cardinal de Ferrare , 
fils d'Alphonfe I Duc de Ferrare , & de Lucrèce Borgia , fut fait Arche- 
vêque de Lyon en i^jp fur la Démiflîon du précédent, & cnfuite 
Cardinal de la création de Paul III. En 1547 il fit réimprimer le Bréviaire 
du Diocèfc, & publia un Rituel. Il reçut à Lyon en 1548 le Roi Henri 11 
à fon entrée folcmnelle , approuva la fondation des Minimes de cette Ville 
en 1550, eut pour Suffîagant Jean Bothean , Cordelier , Evcquc de Damas , 
& permuta Ion Siège en 155 1 avec le Cardinal de ïournon pour 
l'Archevêché d'Auch que celui - ci pofledoit. 

107. François de Tournon , (Cardinal d'Oflie) fils de Jacques XI 
Seigneur de Tournon, & de Jeanne de Polignac, entra dès fa jeunefl'e dans 
l'Ordre de S. Antoine dont il fut Abbé. Il s'acquit une fi grande réputation 
de capacité dans les affaires, & de zèle pour la Religion Catholique , qu'il 
devint l'un des principaux Confeillers de François I. Il fut Ambafladeur 
en Italie, en Efpagne, en Angleterre. C'eft lui qui conclut avec Charles- 
Quint , le 14 Janvier 1526, le Traité de Madrid pour la délivrance de 
François I. 11 travailla aufid à réconcilier Clément VII avec Henri VIII 
Roi d'Angleterre , & à faire rentrer ce Prince dans le fein de l'Eglife. Crée 
Cardinal en 1530, & devenu Archevêque de Lyon en 1551 , il fe retira 
à Rome après la mort de François I ; mais en 155^ Catherine de Médicis 
le rappella à la Cour & l'admit aux Confeils du Roi. Il affifta en 1^60 
aux Etats d'Orléans , & en ij6i au Colloque de Poiflî. Il donna une 
nouvelle Edition du Miflelcn 1556, publia des Statut? Synodaux en 1560, 
mourut le 22 Avril 1562 , & fut inhumé dans l'Eglife du Collège de 
Tournon qu'il avoit fondé & richement doté. Ce fut huit jours après fa 
mort, c'eft-à-dire le 50 Avril 1^62 , que les Calviniftes étant venus à 
bouc de s'emparer de Lyon , y faccagèrent les Eglifcs durant pluficurs jours. 



DES ARCHEVÊQUES DE LYON. xxix 

lo8. Hyppolite d'Esté, Cardinal de Ferrare , remonta en 15^2 

fur le Siège de Lyon par voie de Regrès ; mais il le permuta la même 

année contre celui d'Arles avec Antoine d'Albon , & mourut à Rome le 

5 Décembre 1572. 

lop. Antoine d'Albon fit profeffion en 1520 dans l'Abbaye de 
Savigny, & en devint Abbé peu de temps après. Il fut auffi pourvu en 
J525 de l'Abbaye de Tlfle-Barbe, & en obtint de Paul III la Séculari- 
fation & l'éreftion en Collégiale l'an 154p. Fait Archevêque d'Arles en 
J^6i , Se transféré l'année fuivante fur le Siège de Lyon , il en prit poflef- 
fion dans l'Eglife de S. Symphorien-d'Ofon , parce que le Chapitre, à 
caufe de la pefte , s'y étoit retiré. En 1^6^ , il céda à Charles IX la Juftice 
temporelle de la Ville de Lyon, telle qu'elle étoit exercée depuis 1520 au 
nom des Archevêques , & il lui fut accordé une indemnité qui fe paye 
encore aujourd'hui. Il reçut le Roi en 1564 à fon entrée folemnelle dans 
Lyon , & mit le plus grand zèle à réparer les ravages que les Calviniftes 
y avoient faits. C'eft lui qui fit placer dans l'Eglife rrimatiale le Chef de 
S. Irénée , qu'un Catholique avoir fouftrait à leurs profanations. Il con- 
facra dans la fuite la nouvelle Eglife de S. Juft , qui a remplacé celle que 
les Proteftans avoient détruite. Il publia des Statuts pour fon Diocèfe en 
1565, admit à Lyon les Capucins du premier Couvent en 1574, eut 
pour SufTragant Jean Henrici , Dofteur de Paris , Evêque de Damas , 

6 mourut le 24 Septembre 1574, après s'être démis volontairement de 
fon Siège quelques mois auparavant. On lui doit la première Edition 
d'un Commentaire fur les PÎeaumes , trouvé à Tlfle-Barbe , fous le nom 
de Rufin. 

no. Pierre d'Espinac, neveu du précédent , entra dès Tâge de dix 
ans dans le Chapitre de Lyon. Il montra de bonne heure beaucoup de 
capacité pour les fciences & pour les affaires. Après de grands fuccès dan« 
plufieurs dépurations, il devint Doyen, puis Archevêque de Lyon en 1574 
fur la nomination d'Henri III. Il fe trouva en 157^ aux Etats généraux 
de Blois , & quoique moins ancien que FArchcvêque d'Embrun , il y 
préfida le Clergé. Le Difcours éloquent qu'il prononça devant le Roi au 
nom des Etats , fut fi fort applaudi que ce Prince ne tarda pas à l'admettre 
dans fon Confeil privé. Au mois d'Oélobre 1577 , il publia des Statuts & 
Ordonnances dans un Synode général de fon Diocèfe. Il préfida la même 
année , avec l'Archevêque de Bordeaux , l'Aflcmblée du Clergé tenue à 
Melun , & fut chargé d'en préfenter le Cahier au Roi. C'eft lui qui rétablit 
& confacra en 157^ le Grand- Au tel de l'Eglife Primatiale, qui avoit été 
profané & détruit par les Hérétiques. Depuis cette année , où commença 
la guerre civile , appellée la Ligue , jufqu'à la fin de fon Epifcopar , 
vn faux zèle de Religion le retint conftamment dans ce parti. Il eut pour 
Suflragant Jacques Maiflret, Carme, Docteur de Paris, Evêque dcDamas^ 
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mourut lep Janvier I5pp, & fut enterré dans la Chapelle de fon Eglife 
fous le Vocable de Sainte Madeleine. 

111. Albert de Bellièvre , fils de Pompone de Bellièvre Chan- 
celier de France , après avoir été Confeiller d'Etat , fut nommé par 
Henri IV à TArchevêché de Lyon en 15pp. Il afllfta au mois d'Août 
l5co , avec les Evêques de Nevers , de Caftres & de Beau vais, à la célèbre 
Conférence qui eut lieu à Fontainebleau en préfence du Roi , entre Jacques 
du Perron, Evêque d'Evreux, & Duplcffis Mornay, fameux Protcftant , fur 
la matière de l'Euchariftie & de la Méfie. Il admit les Keligieufes de 
Sainte Claire à Lyon en 1 5o i , fe démit de fon Siège en faveur de fon frère 
en 160^, & mourut en 1621. 

112. Claude de Bellièvre, frère puîné du précédent , prit pof- 
feflîon de l'Archevêché de Lyon le 90 Décembre 1504. Il préfida l'Aflem- 
bléc du Clergé en 1 606 , quoique moins ancien que Regnault de Beaune , 
Archevêque de Sens , qui s'y trouvoit auffi. Il fit beaucoup de vifites dans 
fon Diocèfe, & l'édifia conftamment par fa piété & l'auftérité de fa vie. 
C'eft lui qui admit les Pères du Tiers-Ordre de S. François à la Guilloticre 
en 1606 , & les Minimes à S. Etienne en 1608. Il mourut le ip Avril 
i5i2 à la fin du Carême qu'il avoit pafle dans la retraite, & fut enterré 
dans l'Eglifc Primatiale auprès de Pierre d'Efpinac. 

119. Denis -Simon de Marquemont fe rendit fi habile dans la 
fcience du Droit, qu'Henri IV l'envoya à Rome au commencement de 
fon règne, avec du Perron Evêque d'Evreux. Il y devint Auditeur de Rote , 
& remplit cette place avec diftindion pendant plufieurs années. Nommé 
par Louis XIII à l'Archevêché de Lyon en 161 2 , il en prit pofleffion 
pcrfonnelle le p Mars de l'année fuivante. Il fe trouva aux Etats généraux, 
tenus à Paris en 1614; & ce fut lui qui, au nom de fon Corps, y porta 
la parole le 27 Odobre. L'Aflemblée du Clergé qui eut lieu la même 
année , ayant égard à fa qualité de Primat , le nomma fon Préfidcnt , de 
préférence à l'Archevêque de Tours qui étoit fon ancien. Il fit imprimer 
en 1620 un Mifiel & un Bréviaire pour fon Diocèfe. Envoyé dans la 
fuite Ambafladeur à Rome, il s'acquit une fi grande réputation de vertu 
& de capacité , qu'Urbain VIII le créa Cardinal le i^ Janvier 1626. Il 
ne jouit pas long-temps de cette nouvelle Dignité. Il mourut à Rome le 
16 Septembre de la même année, & y reçut la Sépulture dans l'Eglife des 
Minimes, avec une Epitaphe des plus honorables. Il légua fa Chapelle, 
qpi étoit d'un grand prix , à l'Hôpital de Lyon. Ce Prélat fut fingulière- 
ment r^commandable par fa piété, par fon zèle, par fa charité. Les 
Commuuautés qui s'établirent à Lyon fous fon Epifcopat , font les Char- 
treux, dont il bénit l'Eglife en 1 61 5 , les Prêtres de l'Oratoire de Tlnlli- 
tution la même année , les Carmes Déchauflès en 161S , les Feuillans 
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en I ($^20 , les Capucins du Petit -Forêt, les Récollets & THôpital delà 
Charité en i(Î22 , les Auguftins Réformés en 1^24, les Urfulines du 
premier Monaftère en itfi2 , les Religieufes du premier Monaftcrc de la 
Vifiration en i5i4, les Carmélites en 1616 , les Religieufes du premier 
Monailère de Sainte Elifabeth en 161 j , celles du fécond quelque temps 
après , & l^s Religieufes du Prieuré de Chazaux , transféré du Forez & 
érigé en Abbaye en i6zj. Les EtablilTemcns Religieux qu'il approuva 
dans le refte de fon Diocèfe , font les Capucins de Bourg , ceux de Ville- 
franche en 1^15 , ceux de S. Etienne en i5i8 , les Mittimcs de S. Cha- 
mond , le Collège de Roanne , les Prêtres de l'Oratoire du Collège de 
Montbrifon en 1624, & les Religieufes de la Vilîtation de S. Etienne en 
1620. C'eft lui qui permit, durant la vacance de rEvêchc d'Autun, l'éta- 
bliflementdes Auguftins à Moulins en i6\j ,&: qui fit faire Tannée fuivante 
la Dédicace de leur Eglife par Robert Berthelet , Evêque de Damas , fon 
Suffragant. C'eft auffi par ks confeils que S. François de Sales aflujettic 
à la Clôture les Religieufes de la Vifitation qu'il venoit d'inftituer. 

1 14. Charles Miron fut nommé par Henri III à l'Evêché d'Angers en 
1588 , à l'âge de 18 ans, & en prit poirelîion par difpenfc l'année fuivante. 
Il montra pour Henri IV le plus grand attachement, lui rendit de grands 
fervices,& c'eft lui qui prononça à S. Denis fon Oraifon funèbre en i5io. 
Il fe démit de fon Evêché en i5i5 en faveur de Guillaume Fouquet de la 
Varenne , & fe retira à Paris : mais après la mort de celui-ci, il fut nommé 
de nouveau en 1621 à l'Evêché d'Angers, & transféré en 1626 à l'Arche- 
vêché de Lyon par le Pape Urbain VIII , qui prétendit en avoir le droite 
fur le fondement que le Siège avoit vaqué in Curlà. Le Procureur Général 
du Parlement de Paris fit bien une proteftation à ce fujet ; mais il n'y fut 
donné aucune fuite. Charles Miron prit pofleflîon de fon nouveau Siège 
le 1 2 Février i ^27 , permit la même année l'EtablilTement du Monaftcre 
de l'Antiquaille , & mourut le 6 Août i528. 

115. Alphonse-Louis du Plessis de Richelieu, frère aîné du 
Premier Miniftre de ce nom , nommé par Henri IV à l'Evêché de Luçon , 
s'en démit en 1606, fans avoir été facré , en faveur de fon frère puiné, 
& entra dans l'Ordre des Chartreux. Vingt ans après , fur la nomination 
de Louis XIII , il fut d'abord facré Archevêque d'Aix en 1626 , transféré à 
l'Archevêché de Lyon en 162^ , & bientôt après Cardinal, Grand- Aumô- 
nier de France en 15^2 , & Ambafladeur à Pvome en 16^^. De retour à 
Lyon en 1 6jS , il trouva cette Ville aflîigée de la pefte , & il donna à fon 
Troupeau les plus grandes marques de zèle tSc de charité. Il fut nommé 
Provifeur de Sorbonne en 1(^42, fit l'année fuivante les obsèques de 
Louis XIII, comme Grand-Aumônier, entra au Conclave pour l'éledion 
d'Innocent X en 1 644, préfida l'AfTemblée du Clergé tenue à Paris en i (Î45 , 
& mourut le 25 Mars i5j3 , après avoli: fdt iui-mcme Ion Ef ita^.he en ces 
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termes : Pauper natusfum , paupertatem vovi , inter pauperes Jepeliri volo^ 
L»ts Communautés qui s'érablircnt à Lyon (bus fon Épilcopat, /ondes 
Religieufes de TAnnonciade, dites les Celeftes, en 162^ , les Urfulines 
de S. Juft en 16'^^ , les Bénédidines de Blye & les Vifitandines de Sainte- 
Marie-des-Chaînes en 1^40. Les autres EtablilTemens qui eurent lieu de 
fon temps dans le Diocèfe , font les Cordeliers de S. Galmier en i6'}0 , les 
Urfulines de Roanne en 1 ^5 1 , les Vifitandines de Villefranche & le Cha- 
pitre deS. Amour en 16^2 , les Vifitandines de la même Ville en 16^^ , 
les Urfulines de Châtillon-les-Dombes , celles de Villefranche , les Religieu- 
fes de Sainte Elifabcth de Roanne & le Chapitre de S. Chamond en 1^54, 
les Capucins de Châtillon-les-Dombes & les Urfulines de S. Symphorien- 
le-Château en 1^35, celles de S. Etienne en 16^6 , les Religieufes de 
rAnnonciade de S. Amour en 1 637 , les Religieufes de Sainte Catherine 
de Sienne de S. Etienne en i(îj8, les Urfulines de Feurs en 16 j^, les 
Urfulines de Trévoux, celles de Pont-de-Vaux , les Vifitandines de la même 
Ville , & celles de Montluel en 1 540 , les Religieufes de Notre-Dame de 
Nantua en itfjo, le Chapitre de Châtillon - les - Dombes en 1652, les 
Urfulines de S. Galmier & celles de Montbrifon. 

116. Camille de Neufville de Villeroy fut nommé par 
Louis XI V en i ^5^ à l'Archevêché de Lyon , & facré le 2p Juin de Tannée 
fuivante. Ilfignalafon Epifcopat par des Vifites fréquentes de fon Diocèfe, 
par des Statuts Synodaux & beaucoup d'Ordonnances qu'il y publia pour le 
maintien de la Difcipline. Il lui cionna auflî un Rituel en i5pi , & un 
Bréviaire en i6^j. On doit à fon zèle & à fes libéralités un grand nombre 
d'Etabliflemens utiles. Il érigea & fonda pour le Diocèfe en i66^ le Sémi- 
naire de S. Irénée , le dota par l'union du Prieuré de Firminy , & contribua 
d'une fomme confidérable à l'acquifition de l'emplacement & à la conftruc- 
tion des bâtimens. C'eft par fon autorité & en partie par fes bienfaits que le 
Séminaire de S. Charles, principalement inftitué pour les petites Ecoles de 
la Ville, prit naiflance en 1570. Il obtint la Sécularifation de l'Abbaye 
d'Ainai en 1^85 , y transféra la ParoiflTe de S. Michel en 16^0 , mourup 
âgé de 87 ans le ^ Juin itfp^ , & fut inhumé dans TEglife Primatiale. Les 
C'orps & Communautés établis à Lyon fous fon Epifcopat , font la Com- 
munauré des Filles Pénitentes, celles du Verbe incarné en i6^j ,les 
Trinitaires & le Prieuré de S. Benoit en 1 658 , IcsMiflionnaircs de S. Jofeph 
en 1661 , ceux de S. Lazare en 1668, la Communauté du Bon Pafteur en 
i(Î75 , & celles des Nouvelles Catholiques en 1^77. Les autres Etabliflc- 
mens dans le Diocèfe font les Hofpitalières de S. Etienne en 1 666 , les 
Sociétaires de Notre-Dame de la même Ville, & l'ércdion de cette Eglife 
en Succurfalc en 1 66^ , l'éredion du Chapitre de Villefranche en 1 5p i . 

117. Claude de Saint-George , Chanoine-Comte & Précenteur 
de l'Eglifc de Lyon , Agent général du Clergé en 16S2 , fut nommé la 

même 
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même année à TEvéché de Mâcon , puis à celui de Clennont en j68^ , 
tnfuite à TArchevêché de Tours. Il garda quelque temps ce dernier Siège 
fans avoir été facré , parce que la Cour de Rome n'accorda point de Bulles, 
tant qu'elle fut en diinérend avec la Cour de France , au fujet de Textenfioa 
de la Régale & des quatre célèbres Articles de rAflemblée du Clergé de 
1^82. Mais enfin les deux Cours étant d'accord en 16^3, Claude de 
S. George fut pourvu de l'Archevêché de Lyon , facré à Paris au mois de 
Novembre , mis en pofleiEon par Procureur le 24 du oiéme mois , & en 
podèflion perfonnclle le 15 Juillet 16^4. Il eut contre TArchevêque de 
Kouen , au fujet de la Primatie , un célèbre procès , dont l'iATue ne fut 
pas heureufe pour ion Siège. Il unit au Séminaire de S. Irénée le Prieuré 
de Chandieu en 16^^ , donna en 1700 un Catéchifme au Diocèfe & des 
Avis Synodaux , admit la fondation des Reclufes en 1710 , & mourut âgé 
de 85 ans , le p Juin 1714 # avec la réputation d'un Prélat (avant , pieux 
& zélé pour l'obfenration de la Difcipline. 

II 8. François -Paul de Neufville de Villeboy, né en 1^77 ; 
fàcré Archevêque de Lyon le 50 Novembre 1714* prit poOefTion par 
Procureur le 6 Décembre fuivant , & en perfonne le 15 Mars 17 15. Il unit 
la Cure de S. Michel de Lyon à la Prévôté d'Ainai en l'jiô , approuva 
l'établiflement de la Maifonde la Providence en 1717, eut pour Suffragant 
Antoine Sicauld, Evêque de Sinope^ & mourut à Lyon âgé de 54 ans le 
6 Février 1751. 

iip, Charles-François de Chateauneuf de Rochebonne fur 
d'abord Evêque de Noyon,& nonmié à l'Archevêché de Lyon le 25 Juillet 
17^ i , mis en pofleflion par Procureur le 15 Janvier 1732 , & en perfonne 
le 22 Mars fuivant. Il approuva la fondation de l'Hôpital de Roanne 6c de 
celui de Belleville en 1755 , celle de l'Hôpital de S. Symphorien-le-Châteaa 
en 1757 ; établit la même année le Séminaire de S. Pothin en faveur des 
Prêtres vieux & infirmes , donna au Diocèfe un Miflel , un Bréviaire & 
de nouveaux Livres' de Chant en 1737 , & mourut à l'âge de 6^ ans le 28 
Février 1740; C'eft lui qui fit faire en 1735 la tranflation d'ynç partie dqi 
Chef de S. Irénée au Sémin^iire de ce nom. 

I2P, Pierre de Guerin de Tencin , né à Grenoble le 22 Août 
i(Î7p, fut d'abord Grand - Archidiacre de Sens, chargé deux fois des 
Affaires de France auprès du S, Siège , facré à Rome Archevêque d'Embrun 
par Benoit XIII au mois de Juillet 1724, créé Cardinal le 2^ Février 
173P f nommé à l'Archevêché de Lyon en 1740, après l'élcdion de 
Benoit XIV à laquelle il avoit aljîfté , & mis en poffeflîon le 22 Novembre 
de la même année. Il fut auffi en 1742 Miniftre d'Etat, & en 174^ Provifeur 
de Sorbonne. C'eft pendant fon Epifcopat que Benoit XIV, de l'agrément 
du Roi & par un démembrement du Diocèib de Lyon ^ érigea en 174^ 
R» de Ijfpn, I» P^ e 



mlv CATALOGUE DES ARCHEVÊQUES DE LÎON. 
l'Evêché de S. Claude , dont Jofeph de Meallet de Fargues foc le jpfèmlé^ 
Evêque. Il unit la Mânfe Abbatiale , puis la Manfe Capitulaire de Tlfle-» 
Barbe au Chapitre Primatial en 1742 & 1743 , le Prieuré de Dénicé au 
Séminaire de S. Pothin en 1747 , le fécond Monaftère de TAnnonciade dd 
Lyon au premier du même Ordre en 175 1 , le Prieuré des Bénédiâine^ 
^de Blye de Lyon & le Monaftère des Bénédiâines de la Bruyère au Chapitre 
de Neuville en 175 1 & 1752 , le Monaftère de la Vifitation de Monduel 
à celui du même Ordre de Bourg en 1752 , le Prieuré des Filles de 
S. Thomas au Chapitre de Salles en 1753 , & le Monaftère de la Vifitation: 
de Sainte Marie-des-Chaînes au premier du même Ordre de Lyon, la 
même année. Il fupprima un certain nombre de Fêtes chômées , donna uni 
nouvel habit de Chœur à TEglifc Primatiale & aux Collégiales de la YiUe , 
& permit rétabliftement des Sœurs de S. Jofeph dans plufieurs ParoKTe» 

rur les petites Ecoles. C'eft lui qui érigea la Cure de Notre - Dame def 
Etienne en 1754 , & qui donna des Statuts au Chapitre de Neuville enr 
^755* Il eut fucceffivement pour SufTragants Nicolas Navarre, Evêque 
de Cydon , & Jean - Baptifte - Marie Bron , Evêque d'Egée , mouruc 
âgé de près de 7^ ans le 2 Mars 1758 , & fut inhumé dans TEglife 
Primatiale. 

12I, Antoine de Malvin de Montazet , né dans le Diocèfe 
tfAgen le 17 Août 171?, fut d*abord Aumônier du Roi, enfuite làcré 
Evêque d'Autun le 18 Août 1748, & transféré en 1758 à TArchevêché 
de Lyon. Il en prit poflfeflion par Procureur le 20 Août de la même année, 
& en peribnne le 4 Mai 175^» 



FÊTES 

Qui doivent être ohfervées dans le Diocefe de Lyon. 
FÊTES MOBILES. 

JLjE Saint Jour de Pâques & le jour {uivant* 

L'A(èen(ion de Notre -Seigneur. 

La Pentecôte & le jour fuivant» 

La Fête de la Sainte Trinité. 

La Fête du Très -Saint Sacrement* 

Le pénultième Dimanche après la Pentecite , Fête de la Dédicace dtf 
«mcei les Eglifes àx Hiockiù ^ Juivant les Rubriques. 
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FÊTES SELON UORDRE DES MOIS. 

JANVIER. 

1. La Circoncifion de Notrc-Seigneur. 
tf. L'Epiphanie de Notre-Sfcigneur. 

FÉVRIER. 

2. La Prefentatiofi de Notre-Seîgneur, & la Purificarion dclaSaîhte, 
Vierge , mime lorfqu^elle eji transférée. 

M A R S. 

2^. L'Annonciatîoa & rincarhatîon de Nbofe-Sfeigneor, même- lorp* 
qiielle eji transférée. 

JUIN. 

Le premier Dimanche , Fête de S. Pothîn , premier Évêque dé Lyoïi , 
& de fés Compagnons Martyrs. El/e eJi anticipée le Dimanche dans 
rOélave de VAjcenfwn , lorfque la Pentecôte ou la tête de la Sainte Trinité, 
tombe au premier Dimanche de Juin. 

24. La Niativité de S. Jeân-Baptifte , même hrÇqiielle éfl transférée. 

2ç. La Fête de S. Pierre & S. Paiil , Apôtres. 

Le Dimanche le plus prochain après le 2p , Fête de S. Iténée , Erêqaé 
de Lyon , Patron du Diocèfe, & dé fes Compagnon^ Martyrs; 



A 



A O U T. 

I^. L'Aflbmption de la Sainte- Vierge*- 

SEPTEMBRE. 

8. La ïîativité de la Sainte Vierge. 

NOVEMBRE. 

ï. La Fête de tons les Saints. 

2. La Grande G)mmémoraifon des Mbits , fêtée feulement le matin 
ju/qu'à la fin de TOffice Paroiffial , même lorfqu'elle eJi transférée. 

DÉCEMBRE. 

8. La Conception de la Sainte Vierge, même lorf quelle eJi transférée. 
2$. La Nativité de Notre - Seigneur. 

26. La Fête de S. Etienne , premier Martyr. 

27. La Fête de S. Jean , Apôtre & Évanerélifte. 

On n'ajoutera aux Fêtes ci - dejiis gut celle du Pmon de ckajvc 
Pmoijfc.^ 



tovî J E U N E s , &c; 

JEUNES D'OBLIGATION 

Dans le Diocefe de Lyon. 

Tous les jours de Carême , excepté les Dimanches. Durant le Catémei 
même les Dimanches , fufase du Beurre , du Loft & des Œufs neji pas 
permis y fans une Difpenfe de V Ordinaire. 

Les Quatre-Temps , favoir , les Mercredis , Vendredis & Samedis après 
le troifième Dimanche de TA vent , après le premier Dimanche de Carême , 
après la Pentecôte, & après l'Exaltation de la Sainte Croix. 

La Veille de Noël , la Veille de la Pentecôte, la Veille de la Nativité 
de S. Jean-Baptifte, la Veille de S. Pierre & S. Paul, la Veille de 
TAffomption, & la Veille de la Fête de tous les Saints. 

Quand la Vigile de quelquune de ces Fêtes tombe au Dimanche , on Pan-' 
ticipe avec le Jeune , le Samedi précédent ; & à Pégard de la Vigile de la 
Nativité de S. Jean-Baptifie , lorfquelle tombe le jour du S. Sacrement ^ 
on l'anticipe avec le Jeune le Mercredi précédent. 

Si quelquune de ces Vigiles arrivoit le jour de la Fête du Patron d*une 
Eglife , iljaudroit de même anticiper cette Vigile avec le Jeûne le jour 
précédent ; Qji cette rencontre avoitlieu le Lundi, on jeûneroit le Samedi pré- 
cédent. Dans ces cas Pufage de la Viande ejl toujours pemùf le jour de la 
Fête dd Patron dans les lieux qui la célèbrent. 

JOURS D* ABSTINENCE. 

Tous les jours de Jeûne. Tous les Vendredis & Samedis de Tannée; 
excepté celui auquel tomberoit la Fête de Noël. Tous les Dimanches de 
Carême. Les trois jours des Rogations , c'efl-à-dire, le Lundi ^ le Mardi & 
le Mercredi avant TAfcenfion. 

TEMPS DES ORDINATIONS. 

On peut donner les Saints Ordres tous les Samedis des Quatre-Temps J 
le Samedi 9vant le Dimanche de la Paflion , & le Samedi Saint. 

TEMPS DES NOCES. 

On ne peut fans Difpenfe célébrer des Mariages depuis & compris le 
premier Dimanche de TA vent jufqu'au jour de TEpiphanie inclufivement , 
& depuis & compris le MerçrçcU des Cendres jufqu'au Dimanche de 
jQuafimodo aufE inclufivement* 

RITUEL 
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DIOCÈSE DE LYON. 

PREMIÈRE PARTIE. 



InJiruSions générales fur Vadminiflraùon des Sacremens. 




'HOMME créé dans l'in- 
nocence & la juftice , 
étoit tombé par le péché 
dans un état où Dieu ne 
pouvoit plus reconnojtre fon image. 
Livré aux plus épaifTes ténèbres, 
devenu le jouet du menfonge & de 
Terreur , il avoit oublié l'excellence 
de fa nature & la fainteté de fk defti- 
nation. Les rapports les plus effen- 
riels de la Créature avec le Créateur, 
& les devoirs qui en réfultent , lui 
étoient également inconnus : & cette 
ignorance n'étoit pas encore le plus 
grand de fes mzxix. Plongé dans 
R. de Lyon, h?. 



l'amour deschofes fenfibles , entraîné 
par cet injufte penchant, il couroic 
avec une aveugle impétuofité vers 
des biens imaginaires , pour remplir 
par cette vaine jouiflance , le vuide 
immenfe que laiflbit dans fon cœur 
l'abandon du fouvcrain bien. En 
voulant fe fbuilraire à l'aimable 
empire de fon Créateur & de fon 
Dieu , il s'étoit afllijetti à la domi- 
nation du Démon , qui le tenoit 
conune enchaîné dans le plus dur 
& le plus honteux efclavage i 
qui le pouflbit à toutes fortes d'ex- 
cès ; qui le perçoit de mille plaies 
Â 
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jnortelles (a) ; & qui , après Tavoir 
i^ndu rimitateiir de fa rébellion , 
Tauroit aflbcié pour toujours à fon 
défefpoir & à fa misère (6). 

Ce qui achevoit de rendre l'état 
4e rhomme fouverainement digne 
de larmes , c'eft qu'il n'avoit eu 
befoin que de lui -même pour fe 
précipiter dans cet abyme de cor- 
ruption & de malheur , & qu'il 
ne pouvoit plus revenir à la juflice 
& à la véritable félicité , ni par les 
forces de la nature , ni par le fe- 
cours de la loi. « Les hommes , 
» dit le concile de Trente , ayant 
5> perdu l'innocence dans la pré- 
3> varication d'Adam , étant deve- 
)> nus impurs , & ^ comme dit 
y l'Apôtre , enfans de colère par 
V leur naiflance , ils étoient telle- 
» ment efclaves du péché , aifervis 
y au pouvoir du Démon & de la 
» mort , que les Gentils par les forces 
y> de la nature, & les Juifs eux- 
y mêmes par la lettre de la loi de 
t Moyfe , ne pouvoient s'en affran- 
» chir & fe relever ( c ). » Il 
falloir donc à Thomme un Libéra- 
teur pour rompre fes liens & le rame- 
ner dans les voies de la fagefle : & 
ce Libérateur , fans lequel U eût été 
éternellement efclave & malheureux, 
c'eft Jefus - Chrift. ^ Dieu qui eft 
» riche en miféricorde , pouffé par 
y> l'amour extrême qu'il nous a 



» porté , lorfque nous étions morts 

» par nos péchés , nous a rendu la 

» vie en Jefus-Chrift ( J). Il a faic 

» pour l'amour de nous , vidlime 

» du péché , celui qui ne connoif- 

» foit pas même le péché ; afin 

» qu'en lui nous devinflions juftes 

» de la juftice de Dieu (^). Le 

» Fils de Dieu s'eft livré pour nous 

)> volontairement , afin de nous 

» cacheter de toute iniquité , de 

» nous purifier & faire de nous un 

» peuple confacré à fon fervice , 

» & fervent dans les bonnes œu- 

» vres Cf^* ^^ I^^^^ ^^ s'^ft P^5 
contenté de nous arracher à la 
puiffance des ténèbres , il nous a 
fait paffer dans le Royaume de fon 
Fils bien-aimé. « Maintenant donc , 
» ajoute l'Apôtre , que vous êtes 
» affranchis du péché & devenus 
» efclaves de Dieu , le fruit que 
y> vous en retirez , eft votre fandi- 
» fication , & la fin fera la vie 
» éternelle ( g' )• » 

Ce n'eft pas feulement en nous 
donnant des fecours extérieurs , que 
Jefus -Chrift exerce à notre égard 
fa qualité de Libérateur. L'état 
de rhomme malade & corrompu 
demandoit un remède plus intime 
& plus puiffant , que tout ce qui 
ne fait que frapper les fens , effrayer 
l'imagination , ou même éclairer 
l'efprit. 11 avoit befoin d'une grâce 



( tf ) Et reripifcanc à Diaboli laqueis , à que captivi tenencur ad ipfius volunuteou 
H. Tiwoth. II. 16. 

( b ) Nam finis illorum mors eft. Rom. VI. ai. 
< c ) ConciL Trid. SdT. VI. C. I. 
(i) Ephff.lL 4. 
(on. Cor. V. 21. 
(f) Tu. l\. 14. 

ié) ^^* VI. 2^ 
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intérieufe qui changeât fa volonté , 
qui lui donnât de nouvelles incli- 
nations ; qui furmpntât par un fen- 
timent vif & pénétrant , les fiineftes 
douceurs de la cupidité : & c'efl 
auffi le don que J. C* nous a mé- 
rité par fon Incarnation & par fon 
Sacrifice. La communication de ce 
don précieux & de TEfprit faint 
qui en eft la fourcc , <c nous renou- 
)> velle dans l'intérieur de Tame , 
» nous dépouille du vieil homme 
» & nous revêt du nouveau. Le 
» cœur de pierre nous eft ôté , & 
» Dieu nous donne un cœur de 
» chair , flexible à toutes les infpi- 
» rations de fon eiprit , & aux mou- 
» vemens de fa grâce ; il crée en 
» nous un cœur pur ; il y écrit 
^ lui-même fa loi ^ & il nous fait 
5> marcher dans la voie de fes com- 
» mandemens. Nous devenons les 
» temples du Saint - Eiprit , les 
» enfans de Dieu , fes héritiers , 
» les cohéritiers de J. C. , les 
» membres de fon corps, les pierres 
» vivantes de l'édifice fpirituel donc 
)> il eft le fondement & la pierre 
y angulaire (a),» 

Il eft certain que Dieu aurolt pu 
produire tous ces effets dans nos 
cœurs fans l'entremife d'aucun fîgne 
fenfible. Mais ce plan n'étoit pas 
celui de fa fageffe , ni celui qui 
convenoit le mieux à nos befbins. 



ACREMENS. j 

L'homme n'eft pas une intelligence 
pure. L'cfprit en lui eft joint à la 
matière. Il eft dans une grande 
dépendance de fes fens. Il lui auroic 
été bien difficile de s'élever ju(^ 
qu'aux objets fpirituels & céleftes 
fans être aidé par quelque appui 
extérieur. Il étoit donc de la bonté 
de Dieu de s'accommoder à la na- 
ture & à la foibleffe de l'homme^' 
en fe communiquant ^ lui par le 
moyen de fîgnes fenfîbles , qui lui 
ferviflent comme de degrés pour 
élever jufqu'au Ciel fes penfées & fes 
defîrs , & qui, lui donnaffent aufli 
plus de confiance d'avoir reçu la 
grâce, que fi elle lui avoir été accor- 
dée d'une manière purement fpiri- 
nielle & invifible ( i ). D'ailleurs 
l'homme étant appelle par la Reli- 
gion & par la nature à vivre en 
fociété avec fes femblables, à remplir 
en commun avec eux les principaux 
devoirs de la créature envers le Créa- 
teur , c'eft avec toute raifbn que 
J. C. a voulu qu'ils fuffent tous 
réunis dans un même culte , & que 
fous des fignes fenfibles ils reçufîènt 
la rémiffion des péchés & tous 
les fecours néceffaires pour mener 
une vie fainte , & parvenir au 
bonheur étemel (c). Ce n'eft pas 
que Dieu , qui eft toujours fouve- 
rainement libre dans la difpenfa- 
tion de ks dons , ne les répande 



(il) Eiech. XXXVI. a<î. Pfal. 50. Jerem. XXXI. 55. II. Cor. VI. Ï6. 
1. Cor. III. 16. Rom. VllI. 16. Eph. V. }o. h Pet. II. 5- Epl^- H- lo. 

( ^ ) Si tu incorporeus elTcs , nudè ipfa dona incorporea tradidifTet tibi Deus s 
<)uonum ver6 corpori conjunélaeft anima, îa fenfibilibus intelligenda tibi traduntur. 
«^. Chryfoflom. ho m. 8$. in Afatth, 

( r ) In nullum nomen religionis , feu verum feu fdfum , coaçulari polTunt 
homincs , niû aliquo fignaculorum vel facrameatorum Vifibilium confortio colligeacur* 
S. jiug. Coni. fatijl. L. 19. C. 12, 

A i) 
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quelquefois fur les hommes , fans les Sacremens de lancienne Loi 
y employer aucun figne extérieur ; & ceux de la nouvelle. Ceux-là 
mais cette voie eft extraordinaire , n'étoient que des obfervances dé- 
fie n'empêche pas que la fanftifica- riles & d'impuiflkntes cérémonies ; 
tion des âmes ne s'opère commune- ils ne donnoient qu'une pureté 
ment par le canal & fous le voile extérieure & légale. Ils étoicnt 
des fymboles myftérieux que J. C. comme une ombre des chofes fu- 
a établis. tures. Uniquement deftinés à pré- 
Ces Rits facrés qui fignifient & dire & à promettre le Sauveur, ils 
qui renferment tout à la fois la ne dévoient fubfifter que jufqu'au 
grâce chrétienne , font ce que nous moment où ces prédirions & ces 
appelions Sacremens. Ainfi dans la promefllès feroient accomplies (i), 
nouvelle loi, le Sacrement eft un Ceux que J. C. leur a fubftitués, 
fîgne fenfible inftitué par J. C. ne font pas feulement d'une pra- 
pour annoncer & pour communi- tique plus aifée , & en plus petit 
quer la grâce invihble à ceux qui nombre , comme il convenoit , 
le reçoivent. La Loi ancienne avoit depuis que les enfans de Dieu ont 
aulïï fes Sacremens. L'Agneau Paf- été appelles à la liberté de l'Evan- 
cal qui figuroit le Sacrifice de gile , & déchargés du joug qui 
Jefus - Chrift ; la Manne qui étoit avoit été impofé à un peuple dur 
Timage de l'Euchariftie ; le paflage & charnel ( ^ ) : ils font encore 
de la mer rouge qui repréfentoit le beaucoup plus efficaces ; J. C. y 
Baptême ; en un mot . toutes les ayant attaché une vertu fecrète & 
figures de l'ancienne Alliance peu- puiflTante , qui pénètre jufques dans 
vent être appellées des Sacremens , le fond des coeurs , qui y répand la 
parce qu'on a coutume de donner charité , & y fait régner la juftice. 
ce nom à tous les fignes repréfen- Les Sacremens de la nouvelle 
tarifs des chofes faintes (fl). Mais Loi font au nombre de fept. Le 
il y a une grande différence entre Concile de Trente l'a décidé (^Z) ; 



( tf ) Signa cùm ad res divinas pertinent , facramenta appellantur. S. Aug. Epifi. 5* 
\b) AUa func facramenta dancia falutem, alla promitcentia Salvatorero. Sacra- 
menta novi Teftamenti dant falucem ; facramenta yeceris Teilamenci promiferanc 
SaWatorem. Idem in Ffal. 73. — Infirma & egena elementa. Cal. W. 9, — 
Rcprobacio guidem fit prxcedentis inandati , propcer infirmitatem ejus & inutili- 
utem. Htb. Vil. 18. Ibid. X. 4. — In quibus facrificiis non erat expiacio peccacorum , 
fcd umbra futurorum. 5. j4ug, Trad. 4I. in Joan. 

(c) Frima facramenta qux obfervabantur 6c celebrabantur ex lege » prxnun- 
t'iatiya erant Chrifti venturi , qux cura fuo adventu Chriftus iropleviilec , ablaca 
funt, 6c alla inftituta vircute majora, utilitate meliora, aélu faciliora , numéro 
pauciora , canquam juftitiâ fidei revelatà « 6c in libertatem vocatis filiis Dei , 

i'ugo fervitutis ablato, quod duro 6c carni dedito populo congruebat. Idem, Contn 
^ufi. L. 19. C. I}. 

l d) Si quis dixeric facramenta novx Legis efle plura vel pauciora quàm feptem^ 
:videlice( Bapûûxium | Confitmaûoaem , 6cc« anatlicma ût. Coutil. Trid. S^, VIL C. u 
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& fa décifion eft appuyée fur une ment des Apôtres , & Tinflitution 

tradition confiante & univerfelle qui de J- C. Elle a encore les plus 

remonte julqu'aux Apôtres. Toutes folides fondemens dans l'Ecriture » 

les Eglifes Chrétiennes étoient en comme on le verra , lorfque nous 

poffefCon de cette doûrine , lorfque traiterons de chaque Sacrement en 

les derniers Hérétiques l'ont atta- particulier. 

auéc , comme une invention mo- Des paflâges des Pères mal enten- 

erne ; mais l'uniformité de croyance dus avoient donné lieu à quelques 

fifr ce point entre l'Eglife Catho- perfonnes, avant S. Auguflin, de 

lique & les Eglifes Orientales , croire que la cérémonie du Lave- 

réparées d'elle depuis tant de fiècles , ment des pieds étoit une partie ou 

fufBt pour repoufler cette imputation, un fupplément du Baptême, & 

En efferferoit-ce depuis leur fépara- que J. C. y avoit attaché la grâce, 

tion que ces fociétés fchifmatiques comme aux autres Sacremens. Mais 

^auroient emprunté de l'Eglife Ro- cette opinion étoit contraire à la 

maine leur Dodrine fur les Sacre- foi de l'Eglife ; & il n'appartient 

mens ? Leur éloignement pour les qu'à elle de diftinguer avec une 

Catholiques ôte à cette fuppofition pleine autorité , les rits auxquels la 

toute vraifemblance. Et cependant, grâce eft attachée par un ordre fixe 

comme il eft encore plus incroyable & immuable , d'avec ceux qui n'ont 

que ce foit l'Eglife Romaine qui ait pas reçu la même promeflë ( û ) ; 

adopté leurs nouveautés , il faut de difcemer les cérémonies que 

donc en conclure que la foi qui J. C. a commandé d'obferver dans 

leur eft commune fur les Sacre- tous les âges, d'avec celles qui ne 

mens , eft antérieure à leur fépara- dévoient être que d'un ufage paflà- 

tion ; qu'elle remonte par confé- ger. Pour ôter tout prétexte à cette 

•X}uent jufqu'aux tems où l'Eglife erreur , de grands Evêques de 

Romaine étoit, de leur aveu même, l'Antiquité abolirent la coutume du 

la véritable Epoufe de J. C. , la Lavement des pieds , qu'ils avoient 

dépofitaire & l'interprète de toutes trouvée établie. D'autres , pour 

les vérités du falut. Mais ces fiècles mettre entr'elle & le Sacrement de 

eux - mêmes avoient reçu cette Baptême une diftinftion fenfible , 

croyance des fiècles précédens , en la placèrent au troifième ou au der- 

forte qu'on ne peut lui affigner nier jour de l'Odave de Pâques (&). 

d'autre origine , que l'enfeigne- L'auteur du Livre des Sacremens 



(a) Spiritus Sanûus , quem mittet Pater in nomine mec , ille vos doccbit omnia; 
Se fuggeret vobis omnia quxcumque dixero vobis. . . • Docebit vos omnem vericatera, 
Joan. XIV. 26. Ihid. XVI. 13. 

{ b) De lavandis pedibus quacficum eft quonam tempère potiflîmùm res tança 
ctiam fadtp docereiur , te illud tempus occurrit , quo ipfa commendaiio religiofiùs 
inhxrerec. Sed ne ad ipfum Sacramencum Baptifmi viderecur pertinere , muki hoc 
^n confuetudinem rccipere noiuerunt. Nonnulli eciam de cofifuecudine auferre non 
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aflure que la pratique de l'Eglife Ro- le Mariage & l'Extrême - Onftion, 

maine étoit différente fur ce point. Entre les Sacremens , les uns ne fe 

de celle de Milan ; que l'Evêque & réitèrent point , parce qu'ils impri- 

les Prêtres n'y lafbient point les^pieds ment dans Tame un caradère inef- 

à ceux qui fortoient des Fonts Bap- façable , comme le Baptême , la 

tifmaux; que le lavement des pieds Confirmation & l'Ordre : les autres 

y étoit regardé comme un devoir peuvent fe réitérer, 

d'hofpitalité , & non comme une Dieufeulpouvoit attacher fa grâce 

cérémonie qui eût rapport au Bap- à des rits qui par eux-mêmes auroienc 

tême ; comme un exercice d'humi- été incapables de la donner. Auflî 

lité , & non comme une aékion reli- l'Eglife a - 1 - elle toujours cru que 

Sieufe qui donnât quelque nouveau c'eft J. C. qui a inftitué les Sacre- 

egré de juftice & de Cûnteté (/i). mens pour la fanûification des hom- 

L.es Sacremens ont deux defti- mes ( & ) ; & lorfque le Concile de 

nations , par leur propre nature & Trente l'a défini , il n'a fait que pro- 

l'inftitution de leur auteur. Les uns pofer à notre foi la dodrine de tous 

fervent à donner la vie fpirimelle à les fiècles (^). 

ceux qui ne l'ont pas encore reçue, J. C. n'eft pas feulement l'auteur 

ou à la rendre à ceux qui ont eu & l'inftituteur des Sacremens , il en 

le malheur de la perdre : tels font eft dans un fens très - véritable le 

le Baptême & la Pénitence , qui principal Miniftre ; car , quoiqu'il 

s'appellent par cette raifon les Sa- ait confié à fes Apôtres & à leurs 

cremens des morts. Les autres s'ap- fucceffeurs le pouvoir de les admi- 

pellent les Sacremens des vivans ; niftrer , il a toujours confervé dans 

-|)arce qu'ils fervent à fortifier la vie cette difpenfation la puiflance qui 

fpirituelle des Juftes , à les affermir lui eft propre , & qui eft incommu- 

aans la juftice , à augmenter en eux »nicable à tous autres. Les Saints 

la grâce & la charité. Tels font la Dodeurs diftinguent deux manières 

Confirmation, l'Euchariftie, l'Ordre, de donner le Baptême; l'une avec 



dubitaverunt. Aliqui aucem , ut à Baptifmi Sacramento diftinguerent , vel diem 
tercium Odavarum , vel eciaxn ipfum oâavum , ut hoc facerent , elcgerunt. S. Aug. 
Epifl. ^^. ad Januar. n, 3. 

(a) Non ignoramus qu6d Ecclefia Romana hanc confuetudinem non habet» 
m pedcs lavec. Sunc qui dicanc 6c excufare coneacur, quia hoc non in myflcrio 
faciendum eft » non in Bapcifmate » non in regeneracione , fed ^uafi hofpiti pedes 
lavandi funt : aliud eft humilicatis , aliud fanétificacionis o£Eciuni. L. III. De 
Sacram, Cl. 

( b ) Cura igitur virtus Sacramenti fie à folo Dec , confequens eft qu6d folus Deut 

fie Sacramentorum infticutor Ea ver6 qux funt de neceffuate Sacramenti , à 

Chrifto inftiiuia func, qui eft Dcus & homo, S. Thom. j. P. Q. 64. A. a. — Erg6 
tutor Sacramentorum quis eft , nifi Dominus Jefus ! De cœlo ifta Sacramenta vene- 
Tunt. S, Amh. L, 4. de Sacram. C 4. 

(f) Si quis dixerit Sacramenta noTX Legîs non fuifTe omnia àJefu-Chrifto 
Domino noftro inftituu antchcma ûc, Cenc. Trid, S^. Vil. C. i. 
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antorité , en agUTant immédiatement unes eft un obftacle à la validité du 

fur Tame , & en y opérant l'effet Sacrement , & le défaut des autres 

propre à ce Sacrement; l'autre pure- en rend feulement l'adminiftration 

ment extérieure & miniflérielle. Il illégitime. La première & la plus 

n'y a que J. C. qui puifle le conférer effentielle de ces qualités eft d'être 

en la première manière. « Notre revêtu d'un çaraâère & d'un pouvoir 

V Seigneur , dit St. Auguftin , n'a fuffifant pour les adminiftrer ; car 

3> voulu donner lui - même le Bap- c'eft une erreur , contraire à la foi 

» tême à perfonne , non pas afin & à la pratique conftante de tous 

» que perfonne ne fût baptifé du les fiècles , de croire que tout Chré- 

» Baptême du Seigneur , mais afin rien ou tout homme puifle être le 

3> que l'on reconnût que c'eft tou- Miniftre de tout Sacrement (&). 

» joiirs lui qui baptife , lors même Une féconde difpofition également 

» qu'il le fait par l'intervention de néceflàire dans celui qui confère les 

» fes Miniftres (a).» On doit Sacremens, eft l'intention de faire ce 

dire la même chofe des autres Sacre- que fait l'Eglife , conmie les Conciles 

mens. l'ont défini ( c ) . 

Quoique J. C. foit feul Inftitu- Mais en quoi confifte cette inten- 

teur & principal Miniftre des Sacre- tion du Miniftre , fans laquelle il 

mens, il paroît néanmoins qu'à n'y auroit point de Sacrement P C'eft 

l'égard de quelques-uns , comme un principe certain que l'intention 

l'Ordre & le Mariage , il a laiffe à aftuelle n'eft pas néceflàire , & que 

fon Eglife le choix des cérémonies Tintention virtuelle fuflît. Ainfi un 

qui doivent en accompagner l'ad- Prêtre commence la Meflè avec le 

miniftration. Auflî voyons - nous deflfein de confacrer le pain & le vin , 

qu'elle ne les a pas adminiftrés de il fe difpofe à adminiftrer le Bap* 

la même manière dans tous les tems. tême , & dans la fuite de ces adions 

Les Sacremens exigent de la part auguftes , au moment même où il 
de ceux qui les confèrent des quali- prononce les paroles de la Confé- 
rés & des difpofitions plus ou moins cration ou celles du Baptême, une 
indifpenfables , puifque le défaut des diftraâion involontaire lui enlève la 



(a) Aliud efl bapcîzare per minifterium, aliud bapdzareper poteftatem. Dominu^ 
Jefus-Chriflus noluic Bapnfmum fuum alicui dare , non ut nemo bapcizaretur Bap- 
fifmo Domini , fed ut femper ipfe Dominus baptizarct. Id aftum eft, ut quos 
Mimftri Domini baptizaturi erant , Dominus bapcizaret , non illû • . • Sibi retencurut 
erac BapciCmatts fui poteftatem , & non eam tranfmiifurus , U tranflatiuus in aliquem 
fcrvum. S» Aug. TraH. V. in Joan. I. 3 3. 

C^) Si quis dixerit Chriftianos omnes In omnibus Sacramentis adminiftrandis 
habere poteftatem , anathema fit. ConciU Trid. S^. VU. C. lo. 

( tf ) Si quis dixerit in Miniftris , dum Sacramenta conficiunt & conférant , non 
requiri incentionem faltem faciendî quod facit Ecclefia, anathema fit. Ihid. C. Jl. -^ 
Omnia Sacramenta tribus perficiunturyTidelicet rébus tanquam materiâ, Terbis tan- 
quam forma , & perfonâ Miniftri cooferentis Sacramentum cum intencione faciendi 
quod facic EccUua» Eus* IVt InJiruS. Armtn. 
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penfée ou Tintention aduclle de 
confacrer ou de baptifer : on n'en 
doit pas moins être afluré qu'il a 
véritablement confacré & baptifé (a). 

Un autre principe cgalemem: cer- 
tain , c'eft qu'il n'eft pas néceflaire 
à la validité des Sacremens , que 
celui qui les adminiftre , ait l'in- 
tention de conféter la grâce qui leur 
eft propre, ou même qu'il foit per- 
fuadé de leur vertu ; qu'il fuffit de 
vouloir & de faire l'aâion exté- 
rieure que fait l'Eglife , & que tout 
Miniftre qui obferve férieufement 
le rit prefcrit par elle , fans le défa- 
vouer par aucun figne de dérifion , 
a néceflairement cette volonté ; 
qu'attacher au contraire l'efficace 
des Sacremens à une certaine inten- 
tion arbitraire & fecrète , qui puifle 
être féparée de l'adion extérieure, 
c'eft fuppofer que J. C. a voulu faire 
dépenclre notre fanâification du 
caprice ou de la mauvaife foi des 
hommes , & rendre tout incertain & 
flottant dans l'ordre du falut. 

Quel moyen y auroit-il en effet 
dans ce fyftême , de s'aflTurer que 
le Prêtre qui baptife des Cathécu- 
mènes, qui abfout les pécheurs , qui 
confacré l'Euchariftie , a eu cette 
intention intérieure f On fcroit donc 



fondé à élever des doutes fur tons 
ces objets : on ne fauroit donc plus 
avec une entière certitude s'il y a 
encore des Chrétiens , un Sacrifice , 
un Miniftère dans l'Eglife , ou fi 
toutes ces faintes Inftitutions n'ont 
pas ceffé depuis long-tems. Or non 
feulement on ne trouve aucune trace 
de pareilles perplexités dans toute 
l'Antiquité Eccléfiaftique ; mais on y 
voit par-tout que l'effet des rits facrés 
eft fondé fur un ordre fixe & im- 
muable , qu'il n'eft pas au pouvoir 
des hommes d'intervertir ou d'arrê- 
ter, La validité d'un Sacrement ,* 
difent les Pères, ne dépend point 
de la difpofition fincère , ou non 
fincère, avec laquelle il eft admi- 
niftre. Pourvu que le Miniftre faflê 
extérieurement & férieufement ce 
qui eft prefcrit par J. C. & pratiqué 
par l'Eglife , le Sacrement ne fe 
réitère point , quand même il auroic 
été donné avec des vues dérifoires. 
Mais n cette facrilège diftimulation 
vient à fe découvrir , elle eft punie 
par l'Excommunication, ou expiée 
& réparée par la -Pénitence (è). 

C'eft fur ce fondement que le 
Concile de Nicée a confacré par 
fes décifions cçtte Dodrine , qui 
étoit celle du Pape Etienne , & 



( a ) Dicendum qu6d licèt ille qui aliud cogicat , non habeat aAualem incen- 
tionem , habec camen habitualem » quae fuflicit ad perfeâionem Sacramenci , puià 
cùm Sacerdôs accedens ad bapcizandum , incendie facere circa bapcizandum 
quod facit Ecdefîa : undé fi poiteà in ipfo exercitio aélùs , cogitacio ejus ad alia 
rapiatur « ex vircute prirax mcentionis perficicur Sacramencum. S. Thom. P* i. 
Q. 64. ^. 8. 

{h) Nihil intereft ad integritacem Sacramenti , in ipfa Cacholica Ecclefia , utrùm 

id aliqui fallaciter aut veracicer agant 9 cùm camen hoc idem ucrique aeanc 

Et tamen fi podeà prodatur « nemo repecic , fed auc excommunicando punicur illa 
diflimulacio , auc pœaiccndo (anatur. S. Aug. dcSuft. £. VII. C. 53. '^Innoc. IV. 
df Jl0ftif, Cl. . , 

rejeté 
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rqeté Tdphiloti àt St. Cyprien qui 
p6ti(6it le contraire^ C^ pour fes 
înêmes raifons que VEglxk a tou- 
jours regfarcté <x>mme ^^des itt 
Sacriemens conférés par des hommes 
corrompus dans leurs mœurs ou dans 
leur foi , par les fchîfmatiqHes ou 
les hérétiques ; & que itous cenoitt 
Mcore pour un véritable Baptême 
lœlui qui efl adminiftré |>ar les 
Luthériens & les Calviniftes , quoi- 
'qu'ils ne confîdèrent les SâCremens 
que comme une iimple marqua 
de la profeflion -que Ton ùÀt 
du Chriitianifmc , où comme des 
lignes de la grâce qu'& n'opè^ 
Tent pas. 

Il ne Éiut cependant pas con- 
clure de ce que nous venons d'établir , 
*^ue le Miniftrc d*un Sacrement qui 
'en proféreroit les paroles fur une 
'matière convenable, mais feulemem; 
par forme de jeu ou de repréfenta- 
don, conférât un véritable Sacre^ 
tnent. Âinfi un Prêtre qui enfeignant 
"à un autre nouvellement ordonné , 
la manière de célébrer la Meflfè , 
prônonceroit les paroles de la Con- 
sécration fur la matière du Sacrifice , 
ne conlkcreroit point : ainfi uti 
'honime irréligieux qui pour tourner 
en dérifion les faintes Cérémonies de 
TEglife , appliqaeroit fur un Cathé- 
"'cumène la forme du Baptême en 
*verfant de Teau fur fa tête , n'ayant 
•pas l'intention de fidre ce que fait 
TEglife, ne baptiferoit point. Dans 
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Vun 8c l'autre cas , il ti^y aurait ni 
fiaptêxne ni Cbnfécrartion. 

Mais fi la validité des SacremïMI 
eft indépetidame de la difpofitieià 
intérieure de leurs Miniffaes > côu»- 
ci n'en font pas moins obligés d'être 
purs , faints , agréables à Dieu , poût 
les achninidrer fans péché. Ce feroft 
«ne préfomptimi horrible, un crmii'^ 
nel attentat, ^e d'ofer difpeitfer lem 
Myflères de Dieu avec une cônf- 
-cience injure Se des mains fouil- 
lées. Un Prêtre qui a eu le malheur 
de perdre la grâce & la juftice par un 
péûhé m(»^l , doit donc s'abflemk 
de r^adminiftnttbR -des Sacremens , 
jufqu'à ce qu'il fe foit réconcilié 
avec Dieu par mie fîncère conver- 
(Ion , & par la réception dn Sacre- 
ment de Pénitence. C'eft ce que 
le Concile de Trente ordonne amc 
Prêtres, à Tégard de la célébratioti 
•de la Meflfe (a), & ce que l'an^ 
tienne Difcipline prefcrivoit d'uilo 
manière encore plus (evère , commte 
nous le verrons ailleurs. 

Par une fuite de ce principe , il 
n'efl point permis non «plus , hors 
le cas d'une £;rande néceflité , d'eir* 
gager à admmiflrer les Sacremens , 
un Prêtre que l'on fait mener uite 
vie oppofée à la iainteté de foft 
état , & êore aâuellement dans le 
péché mortel. Ce feroit même mathi 
quer à la charité , que de lui offrit 
cette nouvelle occafion de mulripfitfr 
fes proËmatTons & ^fesfacrilèges. 



{a) Vie tancum Sacramencum indigné 9 acque ideô in morcem 8c condemna* 
Vionem fumacur ; ftacuic acque dedarac ip(a fandla fynodus j illis quos confcieacia 
"peccati mortalis gravât , quantumcumque eciam fe contricos exiftiment 9 habid 
'copia Confeflbri^ , ûeceibrie -pratttdctenAua'êi&CbofefliontBm ^cramentalem. CondL 
Trid, Seff. XIII. Can. XI. 

R.diLyon,L?. B 



INSTRUCTIONS GÉNÉRALES 



Les Sacremens< ont deux patties 
eflèntielles, qu*oA appelle commii-^ 
ornent la madère & k forme ^ & 
que St. Avguftin défigne par ces 
mots fi connus : acceiit vtrbum ad 
glfmentum , Ùjit Soiramintum. La 
ibrme confifte dans les paroles par 
fefquelies le Sacrement s'opère. La 
chofe à laquelle on les applique , ell 
ce qu'on appelle matière y comme 
f eau f l'huile , le pain & le vin y ou 
certaines aâions extérieures qui en 
tiennent Heu , conome l'impodtion 
des mains ^ l'onâion du faint Chrè- 
me f &€. L'union des paroles avec 
ces chofes y eft ce qui fait le Sacre- 
ment. 

Quoiqu'il ne ibit pas indi^n- 
£ible pour les (impies fidèles d'être 
ciaâement infbuits de la matière 
& de la forme de tous les Sacre- 
mens , ils doivent iàvoir cependant 
fe (]fui e(t eflfentiel à quelques-uns. 
Il n'eft perfonne qui ne puiflTe fe 
trouver clans la néceflité d'adminif- 
trer le Baptême ; & tous ceux à 
qui le Sacrement de Pénitence eft 
iiéceflaire » ne peuvent ignorer (ans 
.danger ce qui eft requis pour être 
validement abfous. Ils n'ont pas le 
même intérêt de connoitre tout ce 
qui a rapport aux ancres Sacremens^; 
mais comme cette connoiflknce ne 

F eut leur être que très - utile , les 
afteurs ne (auroient être trop ibi- 
gneux de h ^r procurer^ 

L'uâ^e & l'autorité de l'Eglife 
ont introduit diverfes cérémonies dans 



radminiftration des Sacfemens; & 
quoiouj^elles ne ibientpasablplument 
néceUaires , elles n'en doivent pas 
moins être confervées & fuivies 
fidellemcnt. Les unes, comme les 
onâions & les exorci&nes dans le 
Baptême , font fi anciennes , fi géné- 
ralement oblèrvées dans toutes les 
Egliiès du monde , qu'elles ne peu- 
vent avoir d'autre fource que Tinflir 
tution même des Apôtres , & qu'un 
Miniftre particulier (èroit très -cou- 
pable de les omettre ou de les 
méprifer. A l'égard de celles qui 
ibnt d'une pratique plus récente & 
moins uniforme , la règle eil que le» 
Miniflres des chofês laintes fuivenr 
exaâement l'ufage du Diocèfe oii 
ils (ont employés ( û ). Quoique 
ces cérémonies ne foient pas eflen- 
tielles à la validité des Sacremens^ 
«Ues (ont néanmoins d'une très- 
«ande utilité. Elles nous excitent 
a les recevoir avec plus de refpeû 
& de ferveur i elles rendent en 
quelque manière (ènfibles , les ad- 
mirables effets qu'ils produifènt dans 
les âmes , & les difpofitions que 
nous devons y apporter , pour en 
recevoir & en conferver le fruit. Il 
eft donc du devoir des Pafteurs de 
ks expliquer , & de les faire en- 
cendre aux fidèles , puifque £ms 
cette intelligence , elles ne feroient 
plus pour eux c^e des obfervances 
fudaïques & arbitraires , incapables 
de les inftruire & de les édifier. 
Les Sacremens ayant été établis 



( tf ) Qu« non funt concrs fidem , neq«e centra booos mores , fie habenc sliquid 
ad exhorcation«m vit« melioris, ub'tcumque infttcui yidemus , vel infticuta cognoit 
cimus , non (blùm non impiobeJBus 9 fiid laudsado fc imitsado fe^mor. S, Amg. 



SUR LES SACREMENT. 



rr la fâildificacion des âmes , &, 
grâce y étant attachée par la 
Îromeflè efficace & immuable de 
. C. y ils opèrent infailliblement 
ce qu'ils fignifient , à moins que les 
hommes n*y mettent obflacle par 
leurs mauvaifes difpofîtions. Mais 
quoique remplis do la vertu nécef- 
iaire pour produire la juftice & la 
ikinteté , ik ne les conununiqucnt 
pas tous de b même manière. Les 
uns donnent la grâce fanâiiiante , ^ 
les autres l'augmentent & Taffermif- 
fent. Le Baptême & la Pénitence 
nous font paflfer de la mort à la 
vie ; là Confirmation , TEucharif- 
tie , &c. ajoutent à cette vie (piri- 
nielle un accroiflement de juftice de 
de charité. 

Outre ces effets généraux & com- 
muns à tous les Sacremens 9 il y 
a une féconde g^ce qui eft propre 
à chacun , & cpii s'appelle facra- 
mentelle pour cette raifbn. Ainfî le 
Baptême nous fait renaître en J. C. ; 
la Confirmation nous remplit de 
force & de courage ; l'Euchariftie 
nous noucrit ; la Pénitence nous 
reffufcite ; TExtrême-Onftion achève 
de nous purifier de nos fouillures ; 



II 

rOrdre donne à l'Eglife des Paf- 
teurs & des Pères ; le Mariage fane- 
tifie, ennoblit l'alliance de l'homme 
& de la femme , & leur infjpire l'amocic 
de leurs devoirs. 

Le Baptême , la Confirmation 
& rOrdre ne produifent pas feule- 
ment les grâces dont nous venons 
de parler; ils impriment encore dans 
Tame un caraâère fpirituel & divin 
que rien ne fauroit abolir. Celui qui 
a été une fois marqué de ce fceau 
invifible & facré , peut bien perdre 
la grâce de fon adoption , déferter 
la milice fainte , renoncer à l'efpric 
de (on miniftère ; mais il ne peuc 
effacer en lui le caraâère d'enfant 
de Dieu , de foldat & dé miniftre 
de J. C. Sa confécration eft indé* 
pendante de fa fidélité : elle fubfifté 
toujours au milieu mêmedefadéprà- 
vation (fl). Auffi ces trois Sacre- 
mens ne peuvent - ils être reçus 
qu'une fois ; auffi l'Eghfe a-t-elle 
regardé conmie une facrilège profa- 
nation , Tentreprife de certains héré- 
tiques qui rebaptifoient ceux de fes 
enfans qu'ils avoient entraînés dans 
leur fchUme & dans leurs erreurs. 



( j ) Sicut baptizatus , fi ab unicate receCTerîc , (acramentiun Baptlfmi non 
amictic ; fie etiam ordinatus , fi ab unicate receiferic } {acrame&tum dandi Baptt^ 
non amitûx. S. Aug. de Bapt. L, I. Ci. 
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DU SACREMENT 

DE BAPTÊME. 

Du Péché originel^ & de la néceffité du Baptême. 

POuR bien entendre la doârine » craâe par la naiflance qu'il tire 

de TEfflife furie Bapcême, il ^ d'Adam ^ » comme Tenfeigne le 

eft neceflâire de connoîcre Concile de Trente ( & } » dont la 

rétat fîmeile où nous ibmmes réduits décifîon eft fondée fur ces parole^ 

Eve le vice de notre origine , les du Roi Prophète : 4( J'ai été conçu 

ens ineftimables que nous recevons 9» dans l'iniquité ; ma mère m'a 

par notre régénération en J. C. « » conçu dans le péché (t:) ; :» & 

& les devoirs que ceae nouvelle fur celles de l'Apôtre : « La more 

naiflance nous impofe. ^ eft paflee dans tous les hommes 

C'eft un des premiers points de >^ par un feul homme en qui tous 

la Foi Catholique^ que l'homme i> ont péché ^^Z); » que cette 

vient au monde coupable d'un pé- - prévarication d'Adam eft tellement 

ché qui a donné la mort à fon ame ; propre à toute fa poftérité , que 

qu'il eft impur , fuivant cette parole € nous natflbns tous enfans de 

de l'Ecrittire , « Nul n'eft exempt » colère ( ^ ), )► c'eft- à -dire > 

y de la fouillure du péché , non ennemis de Dieu ^ l'objet de fon 

y pas même l'en^t qui n'a qu'un indignation & de fa veng^^ance. 

y jour de vie fur la terre ( ^ ) ; Une vérité qui fuit ^ & qui fait 

y gu'il eft injufte d'une injuftice même partie de la précédente ^ c'eft 

y qui lui eft propre | & qu'il con- que le péché originel n'eft pas 



( a ) Joh. XV. 14. 

( h ) CouciL Trid. Sif VI. C. J. 

( c ) Pfal. 50. 

(d) Rom, V. It. 



h È B À 

limplemétit Une imputation qpp 
Dieu (aSe du péché du premier 
homme à cous tes defcefidans , m 
un fimple malheur , femblable à 
cehii d'une famille infortunée , dont 
Je père flétri par les loix , dépouillé 
de fcs biens & de fes privilèges, 
çranfmet à fes exitàns , quoique inno- 
çens, fa dégradation & fon indi- 
gence* Cette tache originelle eft véri- 
tablement inhérente à l'ame , puif- 
qu'elle coij^fte dans le dérègle^ 
ment de la volonté, qui au lieu 
d*être droite & foumife à Dieu, 
fe trouve détoun^ée de lui & domi- 
née par im amour défordoQné des 
créatures* 

Enfin une conféquence certaine 
& nécefîaire de cette doârine> c'eft 
que les etifans 4^1 meurent fans 
avoir été lavés du péché origiiiel 
dans les eauit (àlucaires du Bap- 
tême , font non feulement exclus 
du toymn^^ de Dieu ( ^ ) > niais 
encore condamnés à des peines 
éternelles^ 

En eifet l'Elcrlture 6c la Tr^itiofi 
divifent tous les hommes en deux 



ï^ T Ê M E. 2j 

daifl^. Dans |a première font les 
Jufles qui régnepont ^vec J. C» 
dans le Ciol ; dans la féconde font 
les pécheurs qui feront livrés au Dé^ 
mon > & qui partageront fa malheu- 
reufe deflinée. Tous feront à la 
droite ou à la gauche du Fik de 
Dieu , lorfqu'il viendra juger Funi«« 
vers ; & les ensuis qui meurent avec 
le péché originel , ne pouvant être 
à fa droite, lerpnt nécefikirement à 
fa gauche, & auront part au fupplice 
des réprouvés (^hy^ « Si quelqu'un 
i> die qu'il y a un lieu mitoyen ou 
» quelque autre lieu oii vivent heu- 
» reux les enfans qui fbrtent de cette 
» vie ikns Baptême , fans lequel ils 
» jle peuvent entrer dans le royaume 
)» de Dieu , qui eft la vie éternelle» 
)> qu'il foit anathême. Car notre 
» Seigneur ayant dit que nul ne 
» peut entrer dans le royaume de 
» bien , s'il ne renaît de l^eau & 
> du Saint r* Efprit , quel Catho<^ 
» lique peut douter que celui qui 
» ne mérite pas d'être cohéritier 
)» avec J. C. , n'ait fa paît avec le 
» Démon F Celui qui n'eft * pas à 



(tf ) Kifi quls tenatus fuerit ex aqua 6c Spirîtu fanâo, non poceil incrotre in 
regnum Dei. JûUfi. Itl. 5. 

(^) Vencurus Dominas Se judicacurui de vivis St mortuis, ficuc Evangelium 
loquicur , duas partes faélurus eft , dextram & finifiram , fioiftris diéturus : lu 
in ignem aternum , qui pafatus efi DiaholQ fSt angelis qus ; dextris diâurus t 
ytnut , heneUHi Patris ma , percipite tignkm j quod vohis paratum ifi ab origine 
mundi : hoc regnum nominat ; hoc cum Diabolo damnationem ; nuUus reliâua 

eft médius locus ubi ponere queas infantes nuUum médium locum in 

Evangelio Aovim»s. Ecce in dextera regnum ccfelorum eft : qui ibi non eft , in 
fmiftra eft : qui erit in iiniftra , ibit in ignem «temum. S. Àug, Sirm, «94. dg 
ytrh, Apofi. C. B- — Sicut per unum omnes ad condémnationem , fie per unum 
ipmnes ad juAificationem : nec eft ullus médius locus ut poi&c éSk nifi cum 
Piabolo , qui non eft cum Chrifto. tdem , tU pcccéU, mtrit. & rem. L. I. C. 24. 
-*- Si non eruicur à poteftace tenebrarum parvulus , quid miraris in igné scerno 
cum Diabolo fmuruai> qui in Dfi regnum intmre noA finitur! Idim , Op. imptrf. 
L. III. (7. 199. 



14 DU SACREMENT 

» la droite » fera fans doute à la 



)> gauche («).>► 

Il eft vrai que la peine de ces 
enfans fera moins rigoureufe ' que 
celle des adultes C * )• Maïs comme 
il n'y a point de damnation qui ne 
foit eflfroyable , on doit toujours 
tenir pour certain que leur fort fera 
éternellement malheureux. 

Et qu'on ne fe laiffe point émou- 
voir ou féduire fur la deftinéc éter- 
nelle de ces enfans par une compaf*- 
(ion purement humaine. Elle ne 
fauroit rien changer à Tordre d'une 
juftice fupérieure , qui paffe infini* 
ment nos penfées , ni être d'aucune 
utilité pour eux; elle pourroitnous 
nuire beaucoup à nous-mêmes , en 
nous engageant dans des opinions 
vaines & téméraires , contraires à la 
parole de J. C. & aux décidons de 
ibn Eglife ( c ). 

Que les Pafteurs règlent donc 
leur enfeignement fur ce point de 
dodrine, par l'autorité des Livres 
faints & celle des Pères j qu'ils 
faflfent fentir à leurs peuples , par 
tout ce que l'Ecriture nous apprend 
du péché originel , & de fes fuites , 



combien la juftice divine èft terribles 
& (i un enfant, qui vient au monde, 
porte le poids de la colère de Dieu, 
a caufe de ce feul péché , à quelle 
févérité doivent s'attendre des adultes 
qui y auront ajouté des fautes mor- 
telles & volontaires , dont ils n'au- 
ront pas fait une férieufe pénitence ; 
qu^ils s'appliquent encore à infpirer 
aux fidèles une vive reconnoifllance 
envers la miféricorde de Dieu , qui , 
après les avoir délivréipde la malé- 
diâion héréditaire & de la tyrannie 
du démon, les a fait renaître en 
J. C. & rendus dignes de foa 
royaume. 

La foi du péché originel & de 
la néceflité du Baptême impofe en- 
core aux Pafteurs d'autres obliga- 
tions. Ils ne fauroient apporter trop 
de précautions & de vigilance , 
pour qu'aucun enfant ne meure 
dans leurs Paroiflès, fans avoir reçu 
ce Sacrement. Ib doivent avertir en 
général & en particulier les femmes 
enceintes de veiller avec foin à la 
confervation de leur fruit, & d'évi- 
ter tout ce qui pourroit en com- 
promettre la viç ^ le falut. Ils 



(a) ConciL Carthag. IV. arm. 418. — Firffliflimè tene fie nullatenùs dubices» 
non (olùm homines jam racione ucences , verùm eciam parvulos y qui fivé in 
uteris matrum vivere incîpiunc 8c ibi moriuncur , fivè cùm de macribus naci fine 
iacramenco &nAi Bapcifmatts de hoc feculo cranfeunc , ignis aecerni fempiterao 
fupplicio puniendos ; (]uià ecfi propris aélionis peccacum nuUum habaerunc t 
originalis tamen peccaci damnacionem carnali concepcione & nacivitace traxerunt. 
S. Fulgtn. defidê ad Pur. C. ^rj. 

( ^ ) Micilfima (anè omnium pœaa erîc eorum ,' qui praeter peccacum quod 
ôrigimdtcer craxerunc, nullum iniuper addiderunc S. Ày^. Enchy. C, 9^ 

( c ) Nihil prodefle conilac parvuUs jam defunftis mifericordiam noftram , te 
coniri nihil eiGlem obefle noitns fencencis fevericatem; muUùm aucem nobis 
obeiTd , fi ob tnutilem mifericordiam erçà defunâos » pertinacicer aliquid contra 
Scripcuras aut Ecdefiam defendamus. Idcircô non affeâum quemdam numanum « 
quo plertquc moveri folenc , (ed Scripturc y G>nciliorum « oc Pacrum fentcniiaqi 
confuisre U Icqui debcmos. fiilUr, tom, III. Lib, YI. C. a. 
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fecommafideroût aux Sages-femmes 
de les avertir fans délai de la nàif- 
fance des en&ns , & aux pères & 
aux mères de ne pas différer plus de 
vingt-quatre heures à les préfenter 
à TEglife , fous prétexte di^'attendre 
fes parrains & marraines. Ils don- 
neront même connoiflance à leurs 
Paroiffiens de la Déclaration de 
itfp8 p dans laquelle le Roi enjoint 
à tous fes Sujets de faire baptifer 
leurs enfans à TEglife de leurs Fa* 
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roifles ^ dans les vingt-quatre heures 
après leur naiffance , à moins qu'ils 
nayent obtenu de leur Evêque la 
permiflion de différer plus long- 
tems ; & où Sa Majefté ordonne 
encore aux Sages -femmes & autres 
perfonnes qui affilient les femmes 
dans leurs accouchemens ^ d'avertir 
les Curés des lieux de la naiffance 
des enfans , & aux Officiers de juftice 
de tenir la main à lobfervation de 
la Loi & de punir les <:ontrevenans. 



Des effets du Baptême. 



LE Baptême nous fait entrer 
dans l'unité du Corps dont 
J. C. eft le Chef;* & comme ce 
divin Sauveur a deux naiffances, 
l'une dans le fein de fon Père avant 
tous les fiècles ^ l'autre du fein de 
Marie dans la plénitude des tems y 
nous avons auffi deux naiffances y 
l'une naturelle dans le fein de nos 
mères , l'autre fumaturelle dans le 
fein de l'Eglife. Par la première 
Boiis venons au monde ennemis de 
Dieu y efclaves du Démon ; par la 
féconde , qui eft appellée une régé- 
nération , nous fommes faits Chré- 
tiens & enfans de Dieu ( fl ). Les 
Pères trouvent une grande analogie 
entre ce qui fe fait en J. C. par 



l'union de la nature humaine avec 
la perfonne du Verbe , & ce qui fe 
fait en nous par la grâce du même 
Verbe incarné. En effet notre adop- 
tion & notre nouvelle naiffance en 
J. C. font l'ouvrage du Saint-Efprit , 
comme l'Incarnation du Fils de 
Dieu. Ce que cetEfprit divin a 
fait une fois dans le fein de Marie ^ 
il le continue en quelque forte dans 
le fein de TEglife (i), qui eft aux 
enfans adoptifs , ce que la Ste. Vierge 
eft au Fib* unique de Dieu. C'eft 
lui qui rend Tune & l'autre féconde. 
Et c eft auflfi de ces vérités que les 
SS. Doâeurs s'autorifent pour com- 
parer les Fonts facrésdu Baptême avec 
le fein de Marie dont J. C.eftné(c). 



( J ) Non facit generacio , fed regenenitio Chriflianos S. Aug. de Piccat. mer. 
r rem L.Ul. C. 9. 

( ^ ) Eâ |racià nt ab initie fidei fuse homo quicumaue Chriftianus , qui gracia 
homo ille ab initio fuo faélus eft Chriftus 5 de ipfo $piricu 8c hic reoatus , de 
quo & ille natus. Idem, de Pradefl.SS.C. I5. 

( c) Cujus fpiritualem originem in regeneratione quifque confequitur , 6c omni 
homini renafcenci aqua Bapcifmatis inflar eft uceri virginariSyCodem Spiritu fanélo 
rep'*snte foncem , qui replcvit & virgincm , ut peccacum auod ibi vacuayit fiicca 
Goocepûo f btc jnyftica tollat aUutio. S. It0, Serm* 4. dttfatiy, D^mini. 
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Les èèecs du Bajpcêmé , mêiné fait fon cemplô , il y établît (a dë^ 

àans les enfans, font t*. d'ef&eër meure Ce}, A Tégard dés adulte! 

lé péché originel, qui fôUilloitleur bien diJpofés, le Baptême produit 

ame , & qui eh avdit fait ToBjet les mêmes effets , qiie dans les en- 

àé la colère divine Ca}. 2*. Dé fans ; & de plus il leur remet tous 

les délivrer de la puiflance du Dé- les péchés aéhiéls qu'ils peuvent 

mon (i). y. De les rendre ehi&h$ avoir commis, & quant à la coulpe, 

âaoptift de Dieu , & de lés faire & quaht à la peine , en forte qu un 

entrer dans tous les droits attachée Chrétien qui meurt immédiate- 

à Taugulle qualité de membres, de ^ ment après avoir reçu le Baptême , 

frères , de cohéritiers de j. C. ( c ). entre auffi - tôt dans le royaume de* 

Kon feulement le Saint -Efprit Çiçux (J^. 

répand dans leur cœur la grâce On voit par-là combien eft admi- 

fandifiante qui les rend juftes,faints, rable le changement qui s'opère 

agréables au Seigneur ( <? ) , il agit dans les amès jpar les eaux iàlutaires 

encore d'une manière très-efficace , du Baptême. (Je changement paroiP 

<|\ioique invifible, dans leur ame ; ibit autrefois d'une manière fenfîble 

il la confacre par là préfencç, ii ça dans les adultes régénérés. ^^Lorfqoe 

• _ 

(n) Cùm autem parvulus proprîum nullum hal>ftt omninô peccatum, reftac 
|it nullum eidem idiud tuferatur , nifi originale y iUo remedio fine que périt anima 
qus de populo fuo. S, Âu^. Contr. Pdag. L. VI. C. 7. 

( ^ ) Ûe hâc poteftate tenebrarum eruuntur parvuli. Idem. Éfifi, 107. 

( c ) Eripuit nos de poteftate tenebrarum , & cranftulic in regnum filii diledltoms 
fux 9 in quo habemus redemptionem per fan^uinem eîus , remiflionem pecca*- 
corum. Colof. I. 13. O* 14. — Ipfe enim Spiricus temmonium reddic ipiricui 
nofiro , quod fumus £lii Dei: fi autem filii 8t hxredes , htrtdes quidem Dei*, 
cohxredes autem Chrifti. Rom. VIII. 16. C 17. — Cùm autem benîgnitas & huma* 
idcàs apparuit Salvatoris noftri Dei ; non ex ôperibus juftitiae , que fecimus nos , tsà 
fecundum fuam mifericordiam , (alvos nos fecic , per kvacrum regeneracionis âc 
renovationis Spiricus fand^i 9 quem effudit in nos abundè per Jefum-Chriftum &Iva- 
corem noftrum ; ut juftificati grati& ipfius, b^crede; (imus fecund&m fpem vitx xtenae. 

Tir. III 4 tr feq. 

Çd) Dat Spiritua occultiffimam fidelibua gratiam , quam btenter infîindit fc 
^rvulis. S. Àng. de peccat. mer. fSt rtm. L. I. C. 9. 

( « ) Dicimus erg^ in baptizacis paryuUs , quamvis id nefciant 9 babicar<^ 
^piricum fanâum : fie énim eum nefciuiic • quamvis in eis fie » quémadmoduih 
tefciUnt 8c mencem fuam 9 cu)us i« eis ratio 9 qui uti nondùm poiïunc 9 velue 
qiûtdam fcint'dla fôpica eft « ekciund» «tatis acceflu. Habitare autem in talibus 
aicitur 9 quia in eis occulté agit , ut fmt cemplum eius i idque in proficiencibus 
tcproficiendo pcrfevehmcibus peificit. Idem^ Efifi. 187. 

(/) Bapciûnus Igitur abluit peccaca omnia, prorsùs omnia faâorumydiftorumt 
cogitatorum 9 fivè originalia 9 fivè addiu « fivé aux ignoranter fivè que fciencer 
Vdmiffa func. S. Aug. Cont, duos Ef, Ptlag, £. III. C. 3. — Effeâus Bapcifmi eft 
Temiffio omnis pœnxquse pro culpi débet ur i proptereà bapcixatis nulla pro peo 
cadi pmteritis injungenda eft (atis&Aio ^ fed moriences antequàm culpam aliquam 
commiccanr 9 ftatim ad regnum codorum & Dci jifionem peryçuiont. Eug. IV. 
J7#cra. if inftruS, Araun. 

y jetott 
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1^ l'étois dans les ténèbres , dit 

î> St. Cyprien , & environné d'une 

» nuit épaiflfe , lorfque j'étois incer- 

)¥ tain & chancelant fur la mer 

V impure & agitée de ce (îècle , ne 
t^ me connoiflant pas moi - même , 
» parce que fétois éloigné de la 
» lumière de la vérité , il me fem- 
» bloit bien difficile à croire qu'on 

V pût renaître de nouveau ; que je 

V puflè être régénéré dans le bain 
» (alutaire , pafler à uçe nouvelle 

V vie , me défaire de mes anciennes 
y> habitudes ; & enfin que l'homme 

V demeurant dans le même corps , 
» changeât d'efprit & de volonté. 
» Comment une telle révolution , 
» me difois-|e à moi-même , feroit- 
» elle poffiblef Comment fe peut-il 
» faire que l'on fe dépouille tout-à- 
» coup des inclinations qui font 
^ nées avec nous, qui nous font 
» devenues naturelles , que nous 
» avons contradées par une longue 
» habitude , & que l'âge a affermies ? 
» J'étois retenu & comme lié par 
5> les égaremens de ma vie précé- 
» dente , dont je ne croyois pas 
9» pouvoir m'affranchir ^ tant jétois 
» accoutumé à céder à mes pen- 
» chans ; & défefpérant de pouvoir 
» jamais devenir meilleur, je me 
y> plaifois dans mes maux , qui 
» m'étoient devenus familiers & 
» comme naturels. Mais après que 
» par le fecours de cette eau , qui 
» a la vertu de régénérer , les 
» taches de mes péchés paffés furent 
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)> effacées ; après que la lumière fe 
y> fut répandue dans mon ame ainfî 
» purifiée ; après que par l'opération 
» du Saint - Efprit , je me trouvai 
» changé en un nouvel homme , 
î> & que j'eus reçu une nouvelle 
j> naifiance, je fentis tout-à-coup, 
» & d'une manière admirable , mes 
» doutes fe diffiper. La lumière 
y> fuccéda aux ténèbres ; ce qui 
» me paroifibit difficile auparavant ^ 
p me parut aifé ; & j'appris par une 
y> heureufe expérience , que l'on 
» pouvoir faire ce que j'avois cru 
f> impoflîble. Je reconnus qu'être 
)> né de la chair, & avoir vécu 
» dans le péché , étoit une fuite de 
p notre condition toute terreflre ; 
» & que c'étoit de Dieu que nous 
» venoit la grâce d'être animés par 
p un efprit tout différent (^i), » 

Quelque magnifiques , quelque 
merveilleux que foient ces effets du 
Baptême , il faut reconnaître néan- 
moins que notre adoption en J. C. 
& notre rédemption ne font que 
commencées par ce Sacrement. Nous 
n'en poffédons encore que les pré- 
mices. Nous attendons un renou- 
vellement plus parfait , qui abolira 
en nous tous les refies du vieil 
homme , pour y faire régner l'homme 
nouveau fans contradiction & fans 
partage (b). La vertu des Sacremens, 
celle du Baptême en particulier , 
détruit bien en nous l'empire du 
péché , en y établifTant celui de la 
juflice ; mais elle n'abolit point toutes 



( tf ) J. Cypr, Eplft. Ad Donat. 

(b) Et nos Ipfi primitias fpirltùs habences , 8c ipfi iatri nos gemîmus , adoptionem 
filiorum Dei expectances, redempcionem corporis noilri. Rûtn.yilL %l. 
R. de Lyon, L P. C 
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les fuites de notre première fervi- rende rhomme criminel , lors même 

tude. Le corps dans un Bapcifé , qu'il défavoue & qu'il repouflfe k$ 

demeure également aflfujetti aux mauvais defirs : elle reçoit ce nom , 

infirmités, aux peines de cette vie, parce qu'elle vient du péché, & 

aux foufTrances & à la mon. Son qu'elle porte au péché (c). 
ame ne recouvre point tout le pou* L'efprit humain a peine à com- 

yoir, que le premier homme avoir prendre comment ceux que Dieu a 

fur fes penfées & Tur (es mour mis au nombre de fes enfans, & 

vemens : il éprouve toujours une qu'il a incorporés à fon Fils unique , 

guerre domeftique ,a^fll dangereufe peuvent être encore aflflijettis à ua 

qu'humiliante. Son eTprit n'ell déli- joug fl honteux. Il femble qu'après 

vré qu'en partie des ténèbres de avoir été çpmplis du don pécieux 

l'ignorance , même à l'égard des de la grâce fanâifiante , ils devroienc 

objets qui ont rapport au falut. Ce être exempts de ces misères , qui 

n'eft qu'avec beaucoup de peine font pour un fi grand nombre une 

& de travaux qu'il parvient à con- occafion de retomber dans le péché* 

noitre toutes les vérités néce0aires. Mais les penfégs de Dieu ne font 

Sa volonté demeure ûijette à la pas celles de l'homme. Nous devons 

concupifcence ; c'eft-à-dire , à ce adorer fes defieins & fa conduite p 

penchant violent qui la porte à jouir fans entreprendre d'en pénétrer le$ 

des créatures , à les aimer pour motifs , & de les foumettre à nos 

elles-mêmes & fans rapport à Dieu, fbibles lumières. La réconciliation j, 

Cet amour eft vicieux & mauvais la régénération en J. C. étant de 

£msdoute(<2); mais il n'eft imputé la part de Dieu une grâce abfolu- 

k péché , & il ne rend l'homme ment gratuite , il l'accorde avec les 

coupable , qu'autant que l'homnxe léferves qu'il lui plaît , & qui font 

y confem , & qu'il en fuit voloncai- conformes au plan de fa {àgeflTe. Le 

remcnc les impreffioQS (&). Si la bienfiiit doit être reçu avec une vive 

concupifcence eft appeUée péché recoonoiflance; la condition^ avec un 

dans l'Ecriture , ce n'eft pas qu'elle efprit de foumifllon & d'humilité. 



(^41) Non ordo redlus 1 auc ordo apoellandus eft omninb » ubi deterioribus meliots 
fubjiciuncur. S. Aug. de Lih. Arhit. L. I. C. 8. — Si prudenccr h\c faperes , profeâ6 
efle iniouicacem videres » qui pars inferior hominis répugnât fuperiori , atque meliori. 
idtm , dont. Juli. L. V. C. ^. — Quis kà fu imprudens atque impudens , icà 
proctx y pertinax » pervicax , icà paftrem6 infanus & démens ^ qui , cùm peccaca 
fpala efle uceatur , nejgeceflê malum concupifœnciam peccatorum, etiaoïfi > adversùs 
eam concupifcente fpiritu , peccata conctpere ac parère non finacur. Ihid, C. 15. 

( ^ ) Non enim oSendic , nifi cui mala conçu pifcentia contfà jufticix rationem 
Appetendo (eu vitando faciendum vel dicendum vel cogitandum aliquid auod 
non debuic , five fallcns , five prxvalens perfuadec. Idem « de perftver. jufli. hûm. 
C. ai. — Nam Se ipfa quidem concupiicentia jam non eft peccacum in r^generacîs» 
quandô illi ad illtctca opéra non conienciunt. Idem , L. I. de Nupt. f9 Conc, C. a). 

( « ) Dicîcur aucem peccatum ( coBCupifcencia ) ) qubd 6c peccato fiMfU fit , 8c 
peccatumi Q viocrtii ftcit. bUm, IhU. 
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Mais quoiiqu'il ne nous appar- 
tienne pas de connoitre toutes les 
raifons que Dieu a eues de mettre 
de telles bornes à fes dons , nous en 
voyons néanmoins plufieurs égale* 
ment dignes de fa bonté & de fa 
juftice. 1^. Si les Baptifés étoient 
délivrés , même dès cette vie , de la 
concupifcence & de toutes les autres 
fuites du péché , ce parfait renou- 
vellement feroit un miracle yifible , 
qui diftingueroit trop lenfiblement 
les Chrétiens du refte des hommes ^ 
& qui par cette railbn ferait con- 
traire à rétat préfent de Thomme, 
qui eft un état de foi & d'obfcurité. 
z^. II a plu à Dieu de prendre 
pour fkuver les hommes, une voie 
toute oppofée à celle dont leur pre- 
mier Père avoit abufé. Placé dans 
k Paradis terreftre , y jouiflant d'un 
bonheur fans mélange , il mérita 
de perdre tous ces biens par fba 
ingratimde & par fon orgueU. Dieu 
a donc voulu qu'il £e relevât de fâ 
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chute en paffant par des peines & 
des misères qui humilient fon or- 
gueil & expient fa défobéiflTance. 
5**. Le plan de Dieu , tel qu'il nous 
ell maaifeflé dans les divines Ecri- 
tures., eft de conduire fes Elus à la 
paix & à la joie du Ciel, par tes 
combats & les amertumes de cette 
vie , afin que la force de la grâce 
de J. C. paroifle avec plus d'éclat 
au milieu des fbiblefles dont l'homme 
eft environné. Il veut que nous 
portions le précieux tréfor de l'inno- 
cence dans des vafes de terre , c'cft- 
à-dire , dans une chair fragile , afin 
que la vue des périls , auxquels nous 
Sommes fans cefTe expofés , nous 
tienne dans une vigilance continuelle; 
que nous foyons avertis par une expé- 
rience & un fentiment intime , dti 
befoin que nous avons de la grâce f 
pour perfévérer dans la juftice , & 
confommer le grand ouvrage de 
notre fanâificatk)n (a). 



( a ) Habemus chefaurum iftum in vafis fi£Ulibus: ut fublimicas.fit virciitis Dei 
6e non ex nobis. II. Cor. IV. 7. ^- Manere autem in bapcizatis concupifcenctam. . . . 
hxc (anâa fyaodus fatetur & fentit ; aux cùm ad agonem reliâa lie , nocere noa 
confencientibus , fed viriliter per Chrifti Jefu »aciam repugnantibus , non valet ; 
quia im6 qui le^timè cercavent , coronsbitur. Loncil, Trid, Seff. V. C. $. 



De la matière & de la forme du Baptême. 



Quoiqu'on ne puiflTe fixer 
d'une manière precife le tcms 
& Toccafion de Tinftitution du 
Baptême , il n'eft pas moins certain 
que J. C. en eft l'auteur, qu'il en 
a déterminé la matière & la forme , 
qu'il lui a donné la vertu de pro- 



duire les plus admirables efièts. Etant 
fur le point de monter au Ciel , il 
dit à les Apôtres : « Allez , inftruî- 
» fez toutes les Nations, ks bapd*- 
^ fant au nom du Père , & du Fils , 
)> & du Saint -Efprit. Celui qui 
:» croira & qui fera baptifé , fera 
Ci; 



>> fauve ; mais celui qui ne croira 
» point, fera condamné (û).3> 
Ces paroles font connoîrre claire- 
ment la différence qu'il y a entre 
le Baptême de St. Jean & celui de 
J. C. Le premier n'oj>éroit rien par 
lui-même ; il étoit feulement de la 
part de ceux qui le recevoient , une 
proteftation publique qu'ils étoient 
pécheurs , & qu'ils dévoient fe pré- 
parer par la pénitence à la venue du 
Meflîe : au lieu que le Baptême de 
J. C. répand au fond du cœur la 
vertu & la grâce du Saint- Efprit , 
& qu'il le purifie par le feu du faint 
amour : << Pour moi , difoit le 
» St. Précurfeur, je vous baptife 
» dans l'eau , afin que vous failiez 
y^ pénitence ; mais celui qui vient 
» après moi , eft plus puiflant que 
y moi. C'eft lui qui vous baptifera 
y dans le Saint - Efprit & dans le 
y feu (A). » 

L'eau naturelle eft & a toujours 
été regardée comme la matière eflen- 
cielle du Baptême : « Si quelqu'un 
y ne renaît de Teau & du Saint- 
y Efprit , il n'entrera point dans le 
y Royaume des Cieux (^). » Le 
Baptême adminiftré par le Diacre 
St. Philippe à l'Eunuque de la Reine 
Candace , prouve clairement qu'il 
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faut prendre les paroles de Notre 
Seigneur à la lettre , & les entendre 
de l'eau naturelle. « Voilà de l'eau , 
y dit l'Eunuque à Philippe ; qui 
y empêche que je ne fois bap- 
y tifé(^)?y Auffi les Conciks 
ont-ils déclaré plus d'une fois , & la 
croyance de toutes les Sociétés chré- 
tiennes a toujours été uniforme fur 
ce point , que l'on ne pouvoit confé- 
rer le Baptême avec de l'eau arti- 
ficielle ou diftillée, ni avec aucune 
autre efpece de liqueur ( ^ )• La 
glace & la neige même ne font pas 
exceptées , à moins qu'elles ne foient 
fondues. Il eft permis toutefois de 
faire tiédir l'eau naturelle , lorfqu'on 
a un jufte fujet de craindre que ùl 
trop grande froideur ne nuife à la 
fanté de l'enfant- 

Si l'on demande pourquoi l'Eglife 
n'a pas cru pouvoir , même dans 
la plus urgente néceffité^ remplacer 
l'eau naturelle par quelque autre 
liqueur , il eft aife de répondre que 
J. C. eft le maître de fes grâces j» 
qu'il les difpenfe avec une fouve- 
raine indépendance , & que les 
ayant attachées à certains rits & à 
des cérémonies marquées , il falloit 
obferver à la lettre ce qu'il avoir 
prefcrit. D'ailleurs c'eft une règle 



( a ) Jfatth. XXVIII. 19. Jfarc, XVI. l6. 

Ib) Maith. III. II. 

( f ) Joann. III. J. 

id) Dùm irent per viam» venerunc ad quamdam aquam, Se ait Eunuchui: 
Ecce aqua , quid prohibée me bapcizari ! . . . . & defcenderunc uterque in aquam, 
Philippus 6c Èunuchus, 8c bapcizavit eum. Cùm autem afcendiflent de aqui , Spiritus 
Domini rapuît Philippum. Aâ»\lU. )5. tf fi^. 

( f ) Si quis dixerit » a^uam veram U naturalem non tttè de necefllute Baptifmi i 
atque ide6 vcrba illa Domini noftri Jefu-Chrifti : nifiquis rtnatus futrit ex aquâ , 8cc. 
ad mecaphoram aisquam decorferit , anathema ûc. ConciL Trid. Seff, VIL C a, 
di Saps. 



DE BAPTÊME. 



fage & généralement fuivie dans 
TEglife , que les paroles de rEcrinire 
doivent être prifes dans un fens 
rigoureux , quand il n'y a point de 
raifbn déterminante pour les inter- 
préter autrement. 

Selon l'ancienne Difcipline , on 
donnoit le Baptême , foit aux adultes , 
foit aux enfans, en les plongeant 
trois fois dans l'eau , où ils demeu- 
roient cachés, & comme enfévelis 
pour un moment. L'ufage de don- 
ner le Baptême par cette triple 
inmierfion , étoit univerfel ; & 
comme il eft impoffible d'en fixer 
l'origine , on doit en conclure qu'il 
remonte juiqu'à celle du Chriftia- 
nifme. Le cinquantième Canon 
attribué aux Apôtres , n'en a pas 
fait une loi nouvelle ; il en punit 
feulement l'infraâion par la dépo- 
fition de l'Evêque ou du Prêtre , 
qui auroit donné le Baptême par 
une feule immerfion ( ^ ). Tertul- 
lien qui touchoit, pour ainfi dire, 
aux tems apoftoliques , dépofe en 
feveur de cet ufage ; il le croit 
même fi général & h confiant , qu'il 
s'en lèrt comme d'une preuve îans 
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réplique , pour faire voir qu'il y a 
dans l'Eglife des traditions, qui, 
fans être confignées dans les divines 
Ecritures, nous ont été tranfmifes. 
de vive voix , depuis les Apôtres 
jufqu'à nous (i). St. Bafile met 
auffi la triple immerfion au nombre 
des rits qui font de tradition apofto* 
lique (c). 

Le deflein de l'Eglife en pion- 

feant trois fois les cathécumènes 
ans l'eau , étoit de marquer d'une 
manière fenfible que la fépulture & 
la réfurreftion de J. C. font le 
principe de notre régénération , & 
de la nouvelle vie que nous recevons 
par le Baptême (^): «L'Evêque 
y> plonge trois fois dans l'eau celui 
» qu'il baptife, & la manière dont 
» il le cache entièrement fous les 
)> eaux , eft une exprcilion naturelle 
» de la mort & de la fépulture de 
» J. C. , qui l'ont fait difparoître aux 
» yeux des hommes. Ainfi les céré- 
» monies myftérieufes du Sacre- 
» ment nous apprennent que celui 
» qui eft baptife, & qui s'enfévelit 
» trois fois dans les eaux , imite la 
» mort de J. C. & fa fépulture 



( tf ) Si quis Epifcopus aut Presbycer non trinam immerûonem célébrât , fèd 
femel mergac in Baptifmate , deponatur. Can. Apofl. 50. 

{b) Cnriftus. .... noviffimè niandans ut tinguercnt in Patrem , & Filium , 
èc Spiricum Sanélum , non in unum, nam nec femel, fed ter, ad fingula nomina 
in fingulas perfonas tinguimur. Tertul. adv. Prax. C. 26. -*- Aquam adituti. . . . 
ftliquanco priùs in Ecclefia fub Antifticis manu conteftaraur, nos renunciare Diabolo > 
& pompis & Angelis ejus ; dehinc ter mcrgitamur. Uem , de Coron, Milit, C. 3. . 

(c) S. Bafil, L, de Spir. fana. C 7. 

( ^ ) Neophytos his verhis aUoquitur S. Cyrillus KerofoUmitanus : Jam exutî , 
exorcizaco oleo perunéti eftis : pofteà deducebamini ad fanAum divini Baptif- 
matis lavacrum , queroadmodùm Chriftus à cruce ad fepuhuram ducebatur. Merll 
ter in aqua , rnrfum emerûftis , atque per hxc fymbola triduanam Chrifti fignificaftis 
fepuhuram. Catech. Afyflagog, a. — Nos qu6d tertio mergimus> triduanat fcpul- 
cur« (acramenta fignamus, ut dum tertio infans ab aquis educitur j refurreftio 
triduani temporis exprimaiur. S, Cr^, Jfag, L. I. Spift, 41. 
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y dans le tombeau pendant trois mot grec qui fignifie Ut. Le Coii« 

y jours & trois nuits ( <2 ). » Quel- cile de Néocéfarée, Tan j 14 , celui 

ques Auteurs, même fort anciens « d'Auxeire , l*an 518 , celui de Ma- 

ont penfé que la triple immerdon con , Tan ^85 , le quatrième dd 

avoit encore pour objet d'annoncer Paris, Tan 825^, ont expreiïemenc 

la diftinâioo des trois perfonnes déclaré que le Baptême des C/i- 

divines dans une (êule nature ( & ^. niques étoit valide. Il eft inoui dans 

Cependant il ne faut pas croire l'Eglife qu'on ait jamais entrepris de 

que cette triple inuneriion aie jamais les rebaptifer. St. Cyprien confulté 

été regardée dans TEglife comme fi fur cette queftion par un Evêque , lui 

cifentiâle au Baptême , que (ans elle répond que ceux - mêmes qui n'onc 

le Sactnnent fut mil & fans vertu, point été Uvés , mais arrofés dans le 

Dès les premiers fiècks, le Bajptêma Baptême , doivent être regardés 

^it quelquefois donné par inmfion. comme vrais Chrétiens (c). 
£n efiec conunent auroit-U été pof- C'eft en Efpagne que k DilcH 

fible de plonger entièrement dans pline de l'Eglife commença à éprou* 

l'eau , un homme maUde , prêt à ver des changen^ns fur ce point, 

expirer, & qui demandoit le Bap* St. Grégoire approuva l'ufage qui 

tême ? Comment un Martyr , rea* s'y inoroduifit de fon tems , den'em^ 

fermé dans une étcpite prifon , ployer qu'une feule immerfion dans 

auroit-41 pu trouver dSkz d'eau pour le Bapoême ( ^ }. Le quatrième 

y plonger (es Gardes & fes Geôliers, Concile de Tolède convertit en pré^ 

lorfqu'il les avoir convertie par fes cepte ce qui a'àvoif été de la pan 

exhortations , fa patience 9c fes mi* de ce St.. râpe ^ qu'une fimple con- 

sacles f Les monument ecciéfiaflir dépendance. Son motif fut d'ôter 

ques nous ofirenc beaucoup d'exem^ par là tout prétexte aux hérétiques » 

pies d'hommes, bapcifés par infufioa qui abufoienc de la triple immemon « 

au Ht de la mort ; ce qui leur fk pour s'affermir dans cette erreur « 

donner h nom de CUni^pies , d uo (^'il y avoic trois fubflances ou ti^ 



( a > EecUf. hiifufch, mtOnÊtfah n^miriê S. Dyonif. P. a $4. Cf V^Ok 

{h) Ter mergimur , uc Trlnicacis unum appareAC (acramentum ; licèc ter bapci* 
XCBuu propter myftt riuo> Triniuiûs , uunen unum Btptilma repucacur S. HUr^n. 
ifÊ £/. ad Efh, C* 4. 

( c ) Qu^fiii EpUcopsts à: ff. Cypria^o » aji aempè habeodi une legttimi Chriftlanîg 
qui aqua blucaci non fu4t loci • fed perfufi \ Kj vprhit rejf^ndât S. Martyr : Nec 
auemquammovere débet, qu64 aiipergi vel perfunds videotur sgri,cum graiiam 
dominicam confequuncur ; quandoquidem Scripcura fâcoa per Ezectuelem prophetam 

Ipquatuc 6c dicai : Cf ^ptrsfim fuftr vos aquam mund4m uodè apmurec alperfio- 

nem quoaue aqux infUr Ûutaria lavacri obtinere ; & auand6 hatc in jEcdefia fiunc, 
uU fie 8c oancisQc accipiemia fides intégra ,ftaffe omniaoc confummari ac pecfici polii 
«ajeftate Domini 8c vcritace. S. Cypr Sf'^. 76. 

{d) Reprehenfibile efle nullatenùs pîoceft, iafantem in Baptifmate inaquamvel 
ttr , vel femel immergçre, quaod6 8c io urilms inuBerfionibus Perfonarum ariniiast 
& in unà poceft Divinitaûs flngjibtfitâs defigoart. S. QretL, IiUg. L, hSfifi» 4U 
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fiatares en Diea , comme il y avoit 
trois perfonnes ( a ). Les autres 
Eglifes continuèrent cependant d'em- 
ployer les trois immemons ; & cette 
pratique s'eftaflfez généralement con- 
isrvée jusqu'au quatorzième fiècle , 
où l'ufage de donner le Baptême 
par infufion commença à prévaloir 
dans TEglife Latine. 

Quoiqu'une feule infufion fuffifc 
pour la validité du Baptême , quand 
même elle Ceroit faite fur le vifage , 
ou fur la poitrine de l'enfant , il eft 
cependant ordinaire aujourd'hui > il 
efl; même prefcrit , au moins chez les 
Latins, d'en faire ffois , chacune en 
fimne de croix, & de les faire fur 
le fommet de la tête. Il faut de plus 
ver(êr l'eau en aflèz grande quan- 
tité , pour qu'il foit vrai de dire que 
l'enÊmt eft Lavé ; car fi on fe con- 
tentoic de n'en répandre que quel- 
ques gouttes , ou de la verfer de 
manière qu'elle touchât feulement 
les habits ou les cheveux, iàns at- 
teindre la peau , il n'y auroit point 
de véritable Baptême. . 

Le Baptême étant douteux , lorf- 
que l'eau eft verfée ûir les parties 
ou corps , autres que la tê^ ou la 
poitrine , il n'eft permis de le don- 
ner de cette manière que dans le 
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cas d'une abfolue néceiHté : tel eft 
celui d'un enfant qui , avant que 
d'être entièrement forti du fein dç 
fa mère , fe trouve en danger de 
mort : on doit alors verfer l'eau fuj! 
la partie qui paroît , quoique ce pp 
ibit ni h tête ni la poitrine ; mais 
comme la validité de ce Baptême 
n'eft pas abfolument certaine , on 
doit auili baptifer de nouveau l'en^ 
faut fpus condition , lorfqu'il fer9 
né. Il n'en eft pas de même quand 
aucune partie du corps de l'en&nc 
n'eft fbrti du fein de la mère ; il 
n'y a point lieu à le baptifer; parcç 
que la renaiflance furnamrelle fup- 
pofe la naiftance naturelle (^). 

Et qu'on ne s'étonne point des 
divers changenjien^ furvenus dans l^ 
Pifcipline touchant l'adminiftratioii 
du Baptême. Pour di/Hper toute 
efpèce de doute à cç fujet , il fuffiç 
de (kyoir que l'Eglife les a fuccelïï- 
vement approuves, & que notre 
règle , comme notre fureté, eft d^ 
nom £>umettre à fes décifions. Efx 
ttkt k combien d'incertitudes nç 
ferions -nous pas expofés, fans font 
autorité? Elle feule nous ^qre que 
dans le Baptême , ii n'eft pas néceA 
faire de plonger tout le coips , pour 
repréjCenter 1 enféveUflèment & U 



( « ) Propter vicaadum fchiûnatis fcandalum ^ vel hstetici dogmatis ufum , 
funplam ceneamus Bapcifmi merfionem ; ne videancur apud nos qui tèni6 mergunt , 
haueticoriun fit pcohaîe aflèrtionem^ dum fetiuonxur & jnpjrem. C^ncil. IV. />Â^* 
C 6. Ann. 633. 

( A ) Sacramentum Baptifioii , &cia«ieiitum regeoeoiûonîs eft : quocicci jBcut 
homo qui non vivit, mori non poreft, 8c qui mortuus non fuerit, refurgere x^on 
poteft : ttà qui nacus mon fuerit , renfkfci non poceft. S. 4»$, de Ptccat. mer. cr nml 
X. II. C ^7. — Qui in materais ui^ris fuac , iile6 cum maire bapcixari non poflTuac ; 
quia qui natus adhuc fecundùm Adam non eft, renafci fecundùm Chriftum poa 
poteft. Neque..eoim dici regeiM^nùoia «0 (Q«eritt quam geocrarCip aoo prxcefiic. 
Qui. Qui macemis. i)(/l. 41. 
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mort du vieil homme , comme le 
mot haptifer femblele fignifier (û), 
& qu'une fimplc efTufion d'eau fur 
la tcte fuffit pour la validité de ce 
Sacrement. Elle feule nous répond 
qu'il peut être adminiflré aux enfans ^ 
quoiqu'ils fbient incapables de l'inf- 
cniâion, qui fcmble devoir toujours 
le précéder , fuivant ces paroles de 
J. C. : Eûmes , docete omnes gentes ^ 
bapti:(antes , &c. Elle feule nous 
apprend que d'autres perfonnes que 
les Miniftres de TEglife, peuvent 
conférer validement le Baptême, 
quoique J. C. paroifle n'avoir donné 
ce pouvoir qu'aux Apôtres , & à leurs 
fucceflfeurs dans le faint Miniftère. 
Les paroles eflfentielles au Bap* 
teme , & qu'on appelle la forme de 
ce Sacrement , font : Je te bavtife 
au nom du Père , & du Fils , Ù du 
Saint^EJprit ; ou en latin : Ego te 
baptii(o in nomine Patris , & Filiif 
& Spiritûs'Sanéli. Lorfqu'on bap- 
tife en particulier , il eft indifférent 
en quelle langue ces paroles {oient 
prononcées ; mais elles doivent l'être 
en latin , lorfqu'on baptife folemnel- 
lement. L'ufage des Sociétés chré- 
tiennes de l'Orient eft de dire à 
la troifième perfonne : Bapti^etur 
Chrifiijervus N. in nomine Patris , 
& ritii , & Smritûs - SanSli ; ou 
en françois : ùue ce ferviteur de 
J. C. Joit baptijé au nom du Père\ 
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du Fils , & du Saint - Ejprit ; 
& l'Eglife Catholique n'a jamais 
blâmé cette manière d'adminiilrec 
le Sacrement. 

On a cru dans tous les lieux & 
dans tous les tems , que l'invocation 
des trois perfonnes de la Ste. Trinité 
étoit indiijpeniable dans Tadminif- 
tration du Baptême. «Nous fommes 
» lavés dans l'eau , dit St. Juftin , 
y> au nom du Père Créateur de 
» toutes chofes , & du Seigneur 
» Dieu notre Sauveur J. C. , & 
» du Saint-Efpric. . . . On invoque 

» fur celui qui veut renaître , le 
y nom du Père de tous , & le nom 
y> du Seigneur Dieu. ..... On 

» purifie celui qui eft illuminé , an 
» nom de J. C. crucifié fous Ponce- 
y> Pilate , & au nom du Saint-* 
)> Efprit ( i ).» Tertullien attefte 
la même chofe , & il aflfure de plus 
que cette manière d'adminftrer le 
Baptême a été prefcrite par Notre- 
Seigneur ( c ). <(Le Seigneur, die 
» St. Cyprien , après fa refurredion 
» a envoyé les Apôtres aux nations , 
» & leur a ordonné de les baptifer 
» au nom du Père , & du Fils p 
» & du Saint-Efprit (rf). » C'efl 
auffi (lir cette règle qu'on a tou« 
jours jugé de la validité ou de la 
nullité du Baptême reçu dans les 
Seâes féparées de l'Eglife. Le Con- 
cile de Nicée rejette le Baptême 



( it ) Le terme grec rigniit plongir entier ement dans Peau, 

Ih^S, Juflin. AfoL a. P. 7^. 

( c ; Lex cingendi impcfita eft , & forma prxfcrîpta : itt^ inquîc» dotttt omms 
gtntu , haptiiantis €0S in nomine Patris , ff FiLii » tSt Sfiritûs-Sanài, Tert. de 
Bawt. C. 13. 

( i) In nomine Patris» 6c FiUi» U Spiritàs SaoAi | bapcisare geaûles jubentur. 
S, Cyfr, Ef. 73. adJubuia, 

des 
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desPaulianiftes, parce qu'ils ne le 
donnoienr pas au nom de la Ste. 
Trinité. Le grand Concile d'Arles 
ordonne <c que fi quelqu'un quittant 
» l'héréfie , revient à l'Eglife , on 
y> l'interroge touchant le Symbole ; 
)> & fi l'on voit qu'il ait été bap- 
» tifé au nom du Père, & du Fils , 
s» & du Saint -Efprit , qu'on lui 
^ impofe feulement les mains, pour 
» recevoir le Saint -Efprit. Mais fi 
» étant interrogé , il ne répond 
)> point, comme il le doit , fur la 
» Trinité , qu'on le baptife (a ). » 
L'invocation des trois pcrfonnes 
de la Ste. Trinité étoit fi conftam- 
ment & fi généralement employée 
dans le Baptême , que les Pères 
s'en fervent , comme d'un argument 
invincible , pour combattre les héré- 
tiques , qui nioient l'égalité des per- 
fonnes divines & leur confubftan- 
tialité. C'eft fur cette invocation 
qu'infillent principalement St. Bafile 
& St. Grégoire de Nazianze , contre 
les Eunoméens & les Ariens (4). 
Si un petit nombre d'Auteurs ecclé- 
fiaftiques ont hafardé de dire en 
quelques occafions, que le Baptême 
pouvoit fe donner au nom de Notre- 
Deigneur J. C. feulement , leur opi- 
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nion a toujours été repouflee par la 
pratique confiante &c l'enfeignemenc 
uniforme de l'Eglife. On tenteroic 
en vain de l'appuyer fur ce pafTage 
des Ades des Apôtres , où il eft dk 
que les fidèles étoient baptifés au 
nom de Notre-Seigneur J. C. ( c ) ; 
puifqu'il eft manifefte que cette 
expreffion n'eft point employée , 
pour exclure l'invocation du nom 
adorable du Père & du Saint-Efprit , 
mais pour diftinguer I0 Baptême 
inftitué par Notre - Seigneur , du 
Baptême de St. Jean, fi étoit na- 
turel dédire de ceux qui recevoient, 
non le Baptême du Précurfeur, 
mais celui de J. C. , qu'ils étoient 
baptifés au nom de Jefus ; c'eft-à- 
dire , qu'ib l'étoient du Baptême 
inftitué par Jefus. Le Pape Inno- 
cent I. afllire que ce Baptême leur 
étoit effeftivement donné par l'in- 
vocation du Père, & du Fils, & du 
Saint-Efprit (</). 

Quelques Auteurs du douzième 
fiècle ont prétendu que ces paroles , 
ego te baptiio , n'étoient pas effen- 
tielles , & que l'immerfion ou l'effu- 
fion de l'eau , avec l'invocation de 
la Ste. Trinité, étoit fuflîfante (^). 
Mais le fentiment oppofé , confacré 



(tf ) Concil. AreUt. ann. 314. C. 8. 

( A ) J. BafiL, L. de Spir. Sando : & L. Contra Eunom. — S^ Greg. Naii. oraU 
3). oé. 37* ' — Dans le Miflel Gallican Gothique publié par ThomaiOus, la forme 
du fiapcème eft exprimée en ces termes : Baptiio te in nomine Patris ,fy Filif,ts^ 
Spiritis Sàn{ii in remijjionem peccatorum , ut kabeas vitam aternam. — L*anciéa 
Miffel Gallican contient celle - ci : Je vous baptife , vous qui croye^ , au nom die 
Tère y du Fils fSt du Saint-'Efprit , afin que vous ayei La vie éternelle dans tous les 
fiècles diS fiècles. 

( f ) In nomine Jefu Chrifti baptizabantur viri U mulieres. Aa, VIII. ix. 
et alibi, 

(dy Epift. 16. ad Epifcop, Uacedon. 

(e) Pierre le Chancre , Hugues de Sc. Viâor^ le Matcre des Sentences | &C| 
foucenoienc cette opinion. 

R. de Ljon , I. P. D 
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par la pratique de toutes les Eglifes de règle inviolable à toQs ceQX quî 
d'Orient & d'Occident , doit être adminiftrent le Baptême, 
regardé comme feul certain , & ièrvir 



Des perfonncs capables de recevoir le Baptême. 



LE Baptême eft un Sacrement 
inftitué pour toutes les condi- 
tions & tous les âges ; les cnfans 
n'en font pas exclus ; conune il eft 
certain qu'ils nailTent tous dans le 
péché j il l'eft également , qu'ils ne 
peuvent rentrer en grâce avec Dieu , 
que par le Baptême. J. C. l'aflure 
€n termes formels : « Nul ne peut 
^ entrer dans le royaume de Dieu , 
^ s'il ne renaît de l'eau & du Saint- 
3^ Efprit («)•» Ces paroles n'ex- 
ceptent perfonne ; & s'il étoit vrai 
que les cntans font incapables du 
bienfait de la régénération , il fau- 
droit croire auffi qu'ils font incapa- 
bles du falut ; ce qui fcroit contraire 
a la bonté & à la parole de J. C. 
qui les attiroit à lui y qui les bénif- 
loit y & qui a déclaré que le royaume 
des Cieux eft pour eux^ & pour 



ceux qui leur reflemblent ( i ). 
Et qu'on ne dife point que l'inf- 
truâion & la foi , qui ne fe trouvent 
pas dans les enfans, font annoncées 
dans l'Ecriture , comme des difpo- 
fitions néceflaires pour recevoir le 
Baptême. C'eft à l'Eglife feule qu'il 
appartient de fixer le fens des Livres 
faints ; ficelle nous apprend que ces 
paroles de Notre- Seigneur , Allt'i^ , 
injlruijei , ficc. s'entendent propre- 
ment des adultes. Ce n'eft pas toute- 
fois qu'on ne puifle dire que les 
enfans croient, quoique dans la per- 
fonne des autres , comme c'eft dans 
la perfonne d'un autre qu'ils ont 
pécné ( c). C'eft au nom de FEglife 
qu'ik font .préfentés au Baptême p 
& la foi de l'Eglife fupplée à celle 
qui leur manque (^). De là Tu* 
fàge où elle a toujours été de ks 



( « ) Joann. III. J. 

{h) Sinite parvulos & nolice eos prohibere ad me ventre; caliam eft enim regnmn 
cœlorum. Mattk. IX. 6* 

( ^ ) Crédit iofans in alcerOi quia peccavit in alcero. S. Astg. Serm. 14. de Ftr^. 
Àfoft. C. II. 

( i ) O&runcur quippe parvuli ad percipieodam fpirimalem gratiam ^ non tàm 
ab eit quorum geftaocur manibua » quàm ab univerift fociec^ce Sanâorun atoue 
fidelium. Idem Sfiji. 13, — Parvuli porcancur ad Ecdefiam. £cfi pedibut illuc 
currere non poflunc , alienit pedibus currunc ut (aoencur. Accommodât illis àfater 
Ecclefia aliorum pedes uc veniaoc f aliorum cof » ut credanç ; aliorum linguam » 
Qt (aceancur ; ut quoniam qu6d 9gtï funt » alio peccante • prxgravantur 9 cùrn. 
fani funt , alio pro eis confitente, Ulrcntur, Hoc Èccleûa iemper habuit» femper 
tenuit, boc & Majorum fide percepir > hoç uSh^fi in intm Iemper ^ perfeverauccr 
cuftodit. Jd. Serm, Io« di Ftrh. Af. 
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appeller du nom de fidèles ( a ). converfion des Infidèles , & leur 
On doîc donc rejeter également rendre la Religion odicufe. Si qucl- 
Terreur des Pélagiens , qui afluroient quefbis on a forcé les Juifs & les 
aux enfans morts fans Baptême , Païens à recevoir le Baptême ou k 
une félicité qu'ils diftinguoient du le laifler donner à leurs enfans , 
royaume des Cieux , & qu'ils nom- TEglife a condamné ce faux zèle , 
moient la vie étemelle ( i ) ; & comme contraire à Tefprit de J. C. , 
celle des Calviniftes qui leur pro- & au plan de fa Religion (c). 
mettent le falut y fur le fondement Dans les premiers fiècles , la plu< 
que la foi de leurs pères leur eft im- part de ceux que Ton préfentoic au 
putée. Ces divers égaremens ont été Baptême , étoient adultes. Mais 
condamnés du tems de St. Auguftin , comme leurs motift pouvoient n'être 
dans les Conciles de Milève & de pas toujours également purs , on ne 
Canhage , par les Papes Zozimc & les baptifoit qu'avec beaucoup de 
Innocent 1. , par tous les Pères précautions. On les foumettoit à de 
Grecs & Latins^ & plus récemment longues épreuves, pours'aflfurerdeb 
par le Concile de Trente. fincérité de leur converfion. On crai- 
Quelque defir qu'ait l'Eglife de gnoit de profaner les chofes faintes, 
procurer le fàlut à tous les hommes , en les confiant à des hypocrites , ou 
elle ne croit pas qu'il lui foit permis à des âmes foibles & légères que 
de baptifer les enfans des Infidèles la première tentation pouvoit ren- 
contre le gré de leurs parens. C'eft verfer , & qui auroient déshonoré 
un principe de la loi naturelle , que l'Eglife par leur chute. On n'ad- 
les enfiuis font fous la puiilknce de mettoit donc que ceux dont le chan- 
teurs pères & mères, jufqu'à ce qu'ils gement étoit fincère & folide ; & 
Euiflènt u(èr de leur raifon & de pendant qu'on les inflruifoit dans 
ïur liberté. Ainfi arracher aux pa- la foi , ils étoient appelles Catéchu* 
rens leurs enfans pour les baptifer mènes. 

malgré. eux, c'eft violer le droit na- On en diftinguoit de deux fortes.' 

tuix^l dans yn point capital ; c'eft Les premiers étoient ceux qui défi- 

«xpofer le Sacrement à la proÊuiation, rant de fortir des ténèbres de l'infi-- 

mettre de nouveaux obftaçles à la délité , venoient entendre la parole 



( « ) Nam ide6 & confuetudine Ecdefiâs antiquâ , canoaidL , fundatifllmâ y panruli 
bapcizaû fidèles vocantur. Idem. Uid. Serm. 14. C. I^ 

( A ) Pelaglani dicunt noa propter {alutem , non propter vitam «temam , fei 
propter regnum cœlorum parvulos baptizandos eflè. Idem. Ser. 14. de Ferh. Àj. C. £• 

( r ) Si nondùm habent parvuli ufum liberi arbicrii , fecundàm jus. nacunîle funt 

fub cura pareacum , quandiù ipfi fibi providere non poflunt 6e ide6 coatrà 

îuftittam naturalem eifet , fi taies pueri invicis parencibus baptizarentur Effet 

etiam perlculofum , taliter filios Infidelium baptizare , quia de facili ad infidelî» 
tatem redirent propter naturalem afPedlum ad parentes; & ideb non habec hoc 
Ecclefixconfuecudo,qu6dfim Infidelium invitisparenûbusbaptizentur. S. Thçm.i^ 
P, q. 6%. A. 10. 

Dij 
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de Dieu , fans toutefois demander 
encore Iq Baptême : ils s'appelloient 
Auditeurs ou Ecoutans , Audien- 
tes (^ a ^. Le fécond ordre étoit 
compofé de ceux à qui il étoit per- 
mis de refter dans TEglife , après 
la fortie des Ecoutans , d'affifter 
aux prières des fidèles , & de rece- 
voir la bénédiélion de TEvêque. 
On les appelloit parmi les Latiris 
Compétens , & parmi les Grccy, 
Illuminés; parce qu'on leur déve- 
loppoit toute l'économie de la Reli- 
gion (i). 

Les Catéchumènes du premier 
ordre étoient inftruits fur les élé- 
mens de la foi & fur les règles de 
la morale ( c )• On ne leur parloit 
point encore du Symbole tout en- 
tier ( ^) , dont la connoiflance étoit 
regardée comme le figne d'une 



communion parfaite avec tons les 
Chrétiens du monde ; on ne le don- 
noit même jamais par écrit , de peur 

Îu'il ne tombât entre les mains des 
nfidèlcs ou des Commcnçans , qui 
auroient pu , fur ce titre apparent , 
demander d'être admis aux myftères 
les plus facrés ( ^ ). On n'enfei- 
gnoit pas non plus aux Catéchu- 
mènes de cette clafle TOraifon Do- 
minicale , parce qu'il n'y a que les 
Fidèles régénérés dans les eaux du ' 
Baptême , qui ayent droit d'appcller 
Dieu leur Père. On ne leur appre- 
noit- cette divine Prière & tous les 
articles du Symbole , que peu de 
jours avant leur Baptême CJ*^' 
Mais ce que l'on cachoit avec le 
plus de foin aux Catéchumènes 
qui n'étoient encore cfu'Ecoutans , 
c'étoit la célébration du myftère de 



(«) Nemo ûbi aduletur» quia tnccr Auditorum tirocinia deputatuf • quafî eo 

etiam nunc fibi delinquere liceac An alius eft intinéli^ Chrinus > alius 

sudientibus / Non ide6 abluimur ut delinquere defînamus , fed (juia defiimus » 
quonlàm jam corde loti fumus. Hase enim prima audientis imind^to eft , metus 

knteger Itaque audientes opcare intinélionem y non prxfumere opporcet. TertuL 

difœnit. C.6. 

(^) Poft ifta convaliHCy pcrrexic Hypponem; Pafcha iam appr«pinqaabat > dedic 
nomen inter alios Compétentes , baptizatus eft , peradUs diebut fanais remeavic ad 
propria. S. Aug. de Cura /r« mûrt. C. 12. 

(c\ Ijt Lirre de St. Auguftin , de Catechi^andis rmdihus , eft principalement 
pour les Catéchumènes de la première claife. 

( ^ ) Seqnenri die , erat autem Dominica, poft leâiones atque traftatum , dimiflis 
Catechumenis , Symbolum aliquibus competentihus in Baptifteriis cradebam fiafilicx. 
S, Amh. Epift. oo. iV. 4. 

( f ) Cétechumtnos his verhis allo^uitur S. Augufiinus : Accipite , filiî , reeulam » 
quckf Symbolum dicitur. Et cùm acccpericis , in corde fchbite 9 & quotidie dicite 
apud vos. Antequ^m dormiatis , antequàm procedacis | veftro fymbolo vos munite. 
Symbolum nemo fcribit ut legi poffit 1 fed ad recenfendum , ne forte deleat oblivio 
quod tradidit diligentia, fit vobis codex veftra memoria. De Symh. C i. 

( /) Qui enim nondum inuiatus eft» non poteft patrem appellare Deum S. Chryf. 
kom. 19 in Aiatth. — Catechumenis permilfum hoc nondùm eft ( Orationem dominU 
cam diccre 'S quia nondùm ad hanc pervenêre fiduciam. Idem. hôm. 79. de Orat, 
«— Quià ergô quomodb credatur in Deum U accepiftis & tenuiftis , & reddidiftis 9 
accipite hodiè quomod6 invocatur Deus. . . • . Tenete erg;o & hanc Orationem » 
ijuam reddituri eftis ad oâo dics. Quicumquc autem vcftrùm non bcné Symbolum 
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rEoichariftie. Il ne leur étoit pas 
permis d'y affifter. Les feuk Corn- 
pétens y étoient admis , parce qu'on 
leur avoit déjà appris combien la 
miféricorde de Dieu éclate dans le 
Sacrement & le Sacrifice de nos 
Autels; & encore n'y aflifloient-ils 
qu'en partie (û )• 

Les Catéchumènes de la pre- 
mière clafle recevoient l'impofition 
<ies mains : ils étoient marqués du 
figne de la Croix ; on leur donnoit 
fouvent du fel béni (è) , & on avoit 
foin de leur expliquer les raifons & 
les fignifications myllérieufes de ces 
cérémonies. On leur apprenoit à 
révérer des vérités importantes & 
fublimes , fous des (ignés fenfîbles & 
des apparences communes. 

Tant qu'ils étoient au nombre 
des Auditeurs , ils n'affiftoient point 
aux Prières publiques , & ils ne 
recevoient point la Bénédidion de 
TEvêque. Nous avons dit que c'étoit 
le privilège des Catéchumènes du 
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fécond degré ; & cela paroit clai- 
rement par l'ordre de la Liturgie. 
Car après les inftruftions , & avant 
que de commencer les prières , le 
Diacre prononçoit d'un lieu émi- 
nent , ces paroles impofantes : Que 
les Ecoutans & les Infidèles Je reti^ 
rent (c). Lorfqu'ils étoient fortis^ 
le Diacre ordonnoit aux antres Cathé- 
cumènes de prier pour eux-mêmes , 
tandis que tout le peuple fidèle de- 
mandoit aufli pour eux la grâce de 
la régénération & du falut ( J). A 
la fuite de cette prière, le Diacre 
les CDngédfoit , Exite Catechumeni. 
Et cette partie de la Liturgie , à 
laquelle ils avoient la liberté d'affif- 
ter , étoit appellée la MeJTe des 
Catéchumènes : elle duroit ordinaire- 
ment jufqu'à rOblation ; d'où il eft 
aifé de conclure que , dans le lan- 
gage des Anciens , Miffa Catechu- 
menorum eft la même chofè que JP/- 
mijjio Catechumenorum , le renvoi des 
Catéchumènes de la féconde clafle. 



reddiderant , habenc fpadum , ceneanc , quia die fafobati , audientibus omnibus qui 
aderunt , reddicuri eftis , die fabbaci noviflimo , quo die baptizandi eftis. Ad oa6 
aucem dies ab hodterno die reddicuri eflis hanc Orationem , quairi hodiè accepiftis, 
'cujus capuc eft : Fattr nofler qui es in cctlis. S. Aug. Serm. jS. N. I. 

( tf ) Qux nec intueri fas eft aon initiatis , quî conveniebac horum dodlrinam 
Scriptis vulgari I S. BafiL de Spir. Sanà. C. ay. — Euchariftiae myfterium quanta 
siifericordiâ plénum fie, initiati folummodô novcrunt. S, Chryfofl. hom. yi. in 
Matth. — Qui audiftis hacc verba, qui mandueat meam carnem & bibit meum Jangui'- 
nem,Uc. nondiun omnes incellexiftis. Qui enim bapcizaci & fidèles eftis i quid dixeric, 
noftis. Qui aucem incer vos adhuc Cacechumeni vel Audiences vocantur , potucrunt 
efle , cùm legeretur , audiences» numquid & incelligences ? S. Aug. Serm. 131. N: i. 

( b ) Non quidem adhuc per facrum Bapcifmum renaci eftis , fed per Crucis fignum 5 
in ucero fanctx macris Ecclefix, jam concepci eftis. S. Aug. de fymb. £..a. C. i. 
— Signabar jam figno Crucis ejus & condiebar cjus fale. Id. Conf. L. l. C. ij, 

(c ) Ne quis audiencium , ne quis infidelium maneac. Conji. Apofi. L. 8. C. J. 

( J ) Orace , Cacechumeni , & omnes fidèles pro illis cum accencione orent. 
Ibid. C. 6. — Epifcopus nullum prohibeac ingredi Ècdefiam & audire verbum Dei , 
five gcncilem , live hcrecicum , five judacum , ufque ad miflkm Cacechumcnorum, 
tloncil. Cath. IV. C. 84. — Ecce poft fermonem fie Mifla Cacechumenis j manebuAt 
fidelesi veoiecur ad locuffi Oraciomi^ fcc S. Aug. Serm, 49. N, 8. 
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Cette gradation dans rinflruûion, le danger de la rechute (r). Sur 

& ce fecrct religieufement obfcrvé , quoi nous croyons devoir obferver 

prouvent quelle haute idée nos Pères que ces difpofitions pour recevoir le 

avoient^ des vérités & des myflères Baptême , font auffi indifpenfables 

de la Religion , quelle étoit k gra- aujourd'hui dans les adultes , qu'elles 

vite & la majefté de l'ancienne Tétoient alors ; car la loi étemelle 

Difcipline , & combien les Fidèles & la loi pofitive nous appirennent 

la relpeâoient , tandis que les Seâes également , que les péchés ne peuvent 

(eparees n'avoient aucun ordre , au- être remis , s'ils ne font déteftés , 

cune police , aucune dillindion de & que cène déteftation de Pinjudicè 

degrés & de rangs , comme Tertul- du péché doit être fouverainc : ot 

lien le leur reproche (^ ). comme elle ne peut avoir d'autre 

Ceux des Catéchumènes , qui principe que l'amour de la juftice p 

étoient jugés dignes de recevoir le il faut néceflairement que cet amour 

Baptême , fe nommoient Elus. Ils l'emporte dans le cœur fur toutes les 

iè faifoient infcrire 40 jours aupa- autres aifeâions; en forte qu'un 

ravant ^ pendant lefqucls on les fou* Catéchumène ne feroit pas fuflfifam* 

mettoit à une férieuie pénitence (i). ment préparé à recevoir le Baptême p 

Ce n'eft pas qu'elle fut néceflaire s'il ne commençoit du moins a aimer 

pour l'expiation de leurs péchés Dieu pour lui-même , comme au- 

pafles ; mais elle étoit un moyen ceur & fource de toute juftice , & 

falutaire , pour guérir leurs mau* plus que toutes chofes (</)• 

vaifes habitudes , pour leur infpirer C'étoit fur - tout au commence- 

l'amour de la juftice & la haine du ment du Carême , qu'on faifoit le 

péché , & pour les prémunir contre difcemement de ceux qui dévoient 



( « ) Non omictam ipfms conveifacionis hcreticc def<9riptioiiem ; aukn futilîs « 
Auàm cerrena9 quàm humana fit , fine gravitate » fine autoricate» fine difciplinâ, uc 
ftdei fuc congrueas. lœpriniis (juts cacechumenus » quis fidelis, iocertum eit : paricer 
adeunc 9 paricer audmnc , paricer oranc. • • . . • fimpltcicacem volunc efle proftra^ 
cionem dilcipliax » cujus penès nos curam leBodnium vocanc. Tertal. de frmfcrift. 

C. 41. 

( ^ ) Ecce Pafcha eft » da nomea ad Baptifmum. S. Aug. Serm. 13a. — Ad fidea 
confluencibas generalia Bapcifinacis cradi convenic facramenca , his duncaxac eleétis 9 
qui ancè quadraginca vel eo ampliùs dies nomen dederinc » Se Ezorcifmis , ouoci» 
aianifque oracionibus acque jejuniîs fuerinc expiact ; quaceaùs apoftolica illa impleacur 

5r»coptio , ut expurgaco fermenco veceri , nova tncipiac elle confperfio. 5. Sirick 
^apa, EpiJI, I. C. a. 

(c) Ugreflurot Bapcîfinum , oracionibus crebris » jejuniis & geniculacionibua 6e 
pervigiliis orare oporcec » Se cum confeffione omnium recr6 deliélorum , uc exponanc 
eciam Bapcifmum Joannis : fimul enim Se de priftinia fiicisfac'imus confliâacione 
camis 8c Ipiritùs, Se fub&cucuris cencacionibua munimenu prxftruimus. TirtuL de 
Ba^. C. ao. 

( J ) Difponuntur aucem ad ipfam jufticiam , dum divini gracii excicati St 

ffi^MÛ libéré moyencur in Deum illumque unquam omnis juftitMt foncem 

dUigere incipiunc ; ac pcopcereà morexttur adversus peccâu per odium aliquod Si 
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être baptîfes ; pafce que le Baptême 
pe fe donnoic ordinairement qu'à 
Pâques ou à la Pentecôte (a). Le 
famedi , veille de ces deux Fêtes , 
après rinftruâion, TEvêque faifoit 
fur eux le dernier Exorcifme ; il 
recevoit d'eux leur renoncement à 
Satan , à fes pompes & à fes œuvres ; 
îl leur' faifoit fur la poitrine & fur 
}es épaules , l'onâion de l'huile des 
Catéchumènes. On les conduifoit 
enfuite au Baptiftère , où après la 
Bénédiâion de l'eau , ils étoient 
interrogés par l'Evêque fur le Sym- 
bole de la foi. Enfin on los baptifoit 
en le$ plongeant trois fois dans 
l'eau y & en invoquant fur eux les 
trois perfonnes de la Ste. Trinité. 
Après leur Baptême , ils étoient revê- 
tus d'une robe blanche. L'Evêque 
leur donnoit le Sacrement de Confir- 
mation. On célébrait les faints 
Myftères, & ces Néophytes ou nou- 
veaux Baptifés y communioient au 
Corps & au Sang de J. C. ' 

Par ces divers degrés du Caté- 
chuménat 5 & par cette longue fuite 
d'inftrudions , de prières , d'exor- 
ofmes & de bénédiâions, qui pré- 
cédoient ou accompagnoient l'ad- 
aùniftration du Baptême , on peut 
^ger du refpeâ que mérite cet 
augufle Sacrement ; de la. pureté^ 
qu'il exige dans ceux qui l'ont reçu^ 
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puiftju'on en demandoit une fi 
grande de ceux qui alloient le rece- 
voir ; enfin de l'extrême difficulté 
avec laquelle on en recouvre la grâce , 
lorfqu'on a eu le malheur de la 
perdre. 

La DifcipUne du Baptême a 
éprouvé fans doute de grands chan» 
gemens ; mais au miUeu de ce$ 
révolutions , Tefprit de l'Eglife a 
toujours été le même. Elle ordonne 
aujourd'hui, comme dans les pre- 
miers temps , d'inftruire & d'éprou- 
ver les adultes qui demandent ce 
Sacrement , & de ne l'acccwder 
qu'à ceux qui ont les difpofitions 
néceflaires pour le recevoir. Ainii 
lorfqu'un adulte fe préfcntera pour 
être baptifé , fur-tout s'il eft étran- 
ger, le Curé prendra les mefures 
les plus fages pour n'être pas trompé. 
Il s'informera notamment de fon 
état , de fa Religion , de fa conduite 
paflee , des motifs qui le portent à 
demander le Baptême. Il fe fou- 
viendra que la converfîon fincère 
d'un Juif eft une grâce rare , avant 
le moment marqué par la Provi^ 
dence pour le rappel général de la 
Nation. 

Après ces premières précautions p 
le Curé infbuira lui - même , ou 
fera inftruire le Catéchumène des 
principales vérités de la foi. Il ne 



deceftationem , hoc eft, per eam pœnitentiam quam ancè Baptifmum agi oportet. 
ConcU. Trid. Seff. VI. C. 6. — Pœnitentiam agite & baptizetur unufquifque veftrûm. 
À.(t. II.' ^9» 

(tf ) Doccntur (Catechumem)orarc jcjunantcs & petcre à Dec prîorum pcccatorum 
remiiuonem, nobis unà cum tUisfie orantibus 8c jejunantibus : deindè adducuntur 
à nolMt , ubi aqua eft , &c. S. Jmfi. Afol, a. P. ^3. — Cdtuhumenum fie hortatur 
S. CyriLlus hUrof. Toc annorum circulos mundo incaflum laborans tranfegifti , nec 
quadraginta diebus racabis orationi pro anima tuai • • . • Pœoitcntia dicrum quadra- 
ginca tibi datur. CaU€h. I. 



^a D U S A C 

Tadmettra âo Baptême , que . lorf- 
qu'il fera afluré que fon Profélyte 
cft fufiîfamment inftruit , qu'il com- 
mence à détefter fes péchés^ à mener 
une vie nouvelle , & à préférer Dieu 
à tout. 

Les Ordonnances de ce Diocèfe 
prefçrivenc encore une autre règle 
pour éviter toute méprife dans la 
matière que nous traitons : c eft de 
ne jamais baptifer un adulte , fans 
avoir confulté l'Ordinaire , afin qu'il 
juge , d'après l'âge , l'état , la Reli- 
gion précédente du Catéchumène , 
& les autres circonftances , s'il y a 
lieu de le baptifer , ou de lui fup- 

Ëléer feulement les cérémonies du 
iaptême ; fi on doit le lui conférer 
absolument , ou fous condition ; 
félon la forme plus folemnelle pref- 
crite pour les adultes , ou dans celle 
ufïtée pour les enfans ( a ). 

Il conviendroit que le Baptême 
des adultes^ hors le cas de néceffité ^ 
fût réfervé à l'Evêque & adminiflré 
par lui ^ la veille de Pâques ou de 
la Pentecôte. Il feroit auffi à defirer 
que , pour mieux fe conformer à 
l'ancienne Difcipline , les adultes 
préparés au Baptême , le reçuflenc 
le matin, afin qu'auffitôt après ils 
puflent être confirmés , aflifter cn- 
ftiite à la Mefle , & y recevoir la 
communion. 

Les adultes , quoique aflîftés dans 
le Baptême, de Parrains & de 
Marraines , doivent répondre eux- 
mêmes aux demandes que leur fait 
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le Miniftre de la Religion , à moins 
qu'ils nefoient hors d'état de le faire , 
comme fi la langue du pays leur 
'étoit inconnue , ou qu'ils fufl^ent 
fourds , muets , &c. Un adulte fou 
de naiflance , fans aucun intervalle 
lucide , fera baptifé comme un en- 
fant ; mais s'il a des momens de 
taifon , on attendra pour lui donner 
le Baptême , qu'il k demande ^ 
excepté le cas où il feroit près de 
mourir. On le donnera auffi de la 
même manière , mais feulement dans 
le danger de mort , aux adultes qui 
par maladie ou autre accident feronc 
en phrénéfie & en démence , lorf- 
qu'avant de tomber dans cet état p 
ils auront defiré d'être baptifés. Dans 
tous ces cas & autres femblables, on 
ne manquera jamais de nous confulr 
ter, fi on le peut. 

Les Aâesdu Baptême des adultes 
feront enrégiftrés dans la forme qui 
fera marquée ci-après pour les Aâes 
de Baptême à^% enfans. On y énon- 
cera la Commiffion ou l'Ordonnance 
de rOrdinaire , & les circonftances 
principales du fait. On fera figner 
l'adulte, s'il fait écrire ; ou s'il ne le 
fait pas, on en fera mention. 

rs ous avons déjà dit que l'ancienne 
Difcipline de l'Eglife étoit de ne 
donner iblemnellement le Baptême 

Îue la nuit de Pâques & de la 
'entecôte ( 4 ) ; d'où eft venue la 
coutume de bénir les Fonts Baptif* 
maux, la veille de ces deux grandes 
Solemnités. L'ufiige aâuel eft de 



( tf) Ordonnance de M. le Card. de Tcndn, Arch. de Lyon , du 17. Mars 17 j6. 

( ^ ) Diem Bapcirmo folcmniorem Psfcha pmftac , cùm & paifio Domini in qui 
tingimur adimpleta eft. . . . Exindè Pentecofte ordinandis lavacris laciffimum fpatium 
eft. TtnuL de Baft. C. 19. — Cxtetùm ornais dies Domini cft : omnis hors , onne 

baptifer 
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baptlTer les en/ans auditôt qu'ik 
font nés. Cependant pour conferver 
quelque veftige de la vénérsJjle An- 
tiquité , le vœu de plufieurs Con- 
ciles fèroit f que les enfans nés durant 
les trois jours qui précèdent les veilles 
de Pâques & de la Pentecôte y & 
dont le Baptêflv^ pourroit fe di(fé^ 
rer fans péril ^ iblfeRt baptifés tous 
enfemble , le famedi matin , immé- 
diatement après la Bénédiâiion des 
Fonts ^a). Mais il faudroit que les 
Curés euflent foin d'en prévenir au 
Prône le Dimanche précédent , & 
d'inftruire leurs Paroimeas de refprit 
de cette ancienne & re(peâajble 
coutume. 

Comme le Baptême eft d'une 
néceffité abfolue pour le Êdut , ^ 
qu'à caufe du caraftère qu'il im- 
prime , il ne peut être réitéré fans 
facrilège ( A ) , on a toujours été 
très - attentif dans TEgiife , foit à 
procurer aux enfans & aux adultes 
%xn Sacrement fi indifpenfaUe ^ (bit à 
déclarer irréguliers & même excom- 
muniés , ceux qui fciemment l'au- 
roient reçu une féconde fois. Mais 
on n'a jamais regardé comme cou- 
pables de ce crime ^ les pcrfbnnes 
qui avoient des doutes légitimes fur 



P T Ê ME. 3j 

ia validité de lettr Baptême ; & 
lorfque le cas arrivoit , on ne Êdfoit 

E as difficulté de baptiferde nouveau, 
•e Concile de Carthage l'ordonne 
même expreflement (c). Le Pape 
Grégoire il. prefcrit la même chofe 
aux nouvelles Eglifes d'Allemagne; 
^uA^'égard des enfans qui font 
9^ éloignés de leurs parens , la raifon^ 
)> aufli bien que la tradition des 
y Pères , demande que vous leur 
f> donniez le Baptême p fi peribnne 
y^ ne témoigne <pi'ils l'ont déjà 
5^ reçu^i/).)^ 

On voit clairement par cetçe 
conduite de TEglife ^ que. dés 1^ 
premiers (lècles , elle ne prétendoit 
point réitérer le Baptême, lorfqu'elle 
ordonnoit de le conférer à ceux 
xju'elle craignoit ou n'avoir point 
été baptifés , ou Tavoir été invaUde- 
ment (^ ). Elle ne s'eft pas écartée 
non plus de (on ancienne croyance » 
en admettant <lans la fuite pour les 
mêmes cas, cette formule çondi^ 
tionnelle : Non te rebapti:(o ; Jedji 
non es bapti^tus, ego te bapti:((P 
in nomine Patris , Çf Filii , & Spi^' 
ritûs Sanéli: ou en j&ançois : Je n€ 
te reiaptife pas ; mais fi tu lies pas 
baptije , Je te baptije au nom du 



tempu s habile Bapnfmo ; fide folemnitate intered, de gratta nihîl refcrt. /i. C:z<f: 
>— In Baptifma criouendo quolibet cempore periclicaatibus fubvenitur. S. Léo. f/. 4*^ 
(al. î6.)C. y. 

(a) Concil. Colonienft II. ann. 154^. C. 14^ 

\h) Rebapcizare hxreclcuia homiuem , qui hxc fanAicacis figna perceperit que 
chriftiana tradicUc difcipltna , omnia6 peccatum eft ; rebapcizare aucem catholicum ^ 
îmraaniffimum fcelus eft. Aug. Ep, %oy ( al, 13. Ma.) 

( f ) De quibus dubium eft ucràm finx baptizaû aa aoa , omniaodis ^bfque uU<» 
fcnipulo baptizentur. Conc, Carth, Vj, C. 6. 

{d^ Epift.Creg.il. aâBonif. Mogunti. 

(e ) Non ppceft ïn reUeracio9is crimeu venire^quod faâum elle omaia6 sclcicur; 



S. Léo. Ep. 37. 



l^onp h P^ 
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Père , & iu Fils , & du Saint- 
Efprit. (û). 

Mais quelles font les circonftances 
où Ton peut & où Ton doit baptifer 
fous condition ? Ceft i^. Quand 
les enfans ont été expofés , même 
avec des Billets oui énoncent qu'ils 
ont été baptifés , n après une exaâe 
recherche , on ne découvre point 
d'autres preuves de leur Baptême. 
Nous exceptons cependant de cette 
règle , ceux qui feroient expofés 
avec des Extraits Baptiftaires dû» 
ment légâlifés , ou dont on con- 
noitroit d'ailleurs la fidélité. Si le 
Billet énonçoit, qu'ik ont été bap- 
tifés dans telle ou telle Paroiflfe , il 
faudroit , avant que de les baptifer 
fous condition , confulter les Re- 
giftres de la Paroiflle dénommée. 

2^. Lorfque le danger de mort 
a obligé de baptifer un en&nt^ avant 
qu'il fut entièrement forti du fein 
de fa mère , & fur une partie de 
fon corps , autre que la tête ou la 
poitrine. 

5^. Quand l'enfant a été baptifé 
par une perfbnne peu inflruite , ou 
fufpeâe d'irréligion ; qu'il Ta été 
fans témoins ; que les témoins hé- 
fitent ou varient dans leurs dépo- 
rtions ; qu'il y a lieu de craindre 
qu'on ait omis quelque chofe d'eflfen- 
fiel, ou employé une matière dou- 
teufe , telle que de l'eau bourbeufe 
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ou corrompue. Si on préfente donc 
à l'Eglife un enfant baptifé dans la 
maifon , le Prêtre examinera avec 
foin de quelle manière il l'a été ; & 
s'il apprend par le témoignage clair 
& précis de la Sage - Femme ou 
d'une perfonne inflruite qui ait bap- 
tifé , & par la dépofition de deux 
autres témoins dignes de foi qui 
ayenc aflîflé au Baptême, que les 
règles ont été obfcrvées , il fe con- 
tentera de fuppléer les cérémonies , 
comme il fera marqué ci -après. 
Mais (i la Sage - Femme , ou tout 
autre Laïque qui auroit baptifé , 
dépofc feul de ce qu'il a fait, le 
Prêtre baptifera fous condition. Dans 
une matière de fi grande confé- 
quence , il efl très - important de 
prendre toujours le parti le plus fur. 

4^. Lorfque le Baptême a été 
donné par des hérétiques , & qu'on 
a fujet de craindre qu'ils n'ayent 
omis ou changé quelque chofe d'ef» 
fentiel au Sacrement. 

5^. Quand on doute fi l'enfant 
eft vivant. 

6^. Lorfqu'une femme accouche 
d'un monftre ; mais alors la condi- 
tion fous laquelle on le baptifera, 
doit être ainfi exprimée : oi tu es 
homa , ego te baptii^o ^ Suc. Sur quoi 
nous obfervons qu'il n'efl permis 
en aucun cas de fuflbquer ces pro- 
duâions : s'il' falloir en venir à cette 



(4) Dequîbus dubium eft utrùm fint baptizati an non, abfque ullo fcrupulo 
bapcizemur^his tamcn verbis prxroiifis : Nonu rehapti^o , fed Ji nondùm èaptiidtms 
ts , baptixo te in nomine Pacris , 6c Filii , & Spiricûs Sanâi. CaphuLar. L. VI. 
C, 184. — Si dubicandi locuseft, Sacerdos débet baptizare infantem , his verbis 
pracmims : Si hapti^atus es , non te hapti^o ,&c. 6c ut audtant afliftentes » hoc dkac 
âUi voce 6c materna , ne lAÎci credanc qubd aliquis poflic bis baptizari. Statata 
fy(iodal. rirdun. 
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extrémité , il n'appartiendroic ni à Dans les cas qui viennent d'être 

l'Eglife ni aux parens de le décider ; expofés , & dans tous ceux de la 

ce feroit à Tautorité feule du Ma- même efpèce , nous invitons les 

gillrat , & après avoir employé les Miniftres du Baptême à nous con- 

remèdes& rinduilrie néceflaires pour fulter , fi le tems le permet , & à ne 

aider la nature à fe développer. rien décider , fans avoir reçu notre 

7^. Lorfque la produâion monf- avis, 

crueufe préfente deux têces & deux Comme Dieu par fa grâce fupplée 

poitrines bien diftinguées , & qu'on la bonne volonté dans les enfans , 

peut raifonnablcment juger qu'il 7 il fupplée aufli le Sacrement dans 

a deux perfonnes, on doit les bapti- les aaulteis^ lorfque c'efl ah accident 

fer féparément , en dîfant fur cha* involontaire qui les empêche de le 

cune , Ego te bapii'^o , 8cc. ou fi recevoir (a). La raifon en eft que 

le danger de mort eft prefiant^ J. C. en attachant aux Sacremens 

verfer l'eau fur l'une & l'autre , & la grâce & la juftice^ ne s'eft pas ôtc 

dire en même tems au pluriel : le pouvoir de communiquer l'une 

Ego vos bapti^o , &c. Mais quand & l'autre (ans le fecours de ces 

les têtes & les poitrines ne font pas fignes fenfibles ( i). C'eft ainfi que 

bien diftinguées > & qu'on ne peut dans le cas de néceffité , le defir du 

pas s*affurer s'il y a plufieurs per- Baptême , qu'on nomme le Baptême 

fpnnes , on baptifcra la plus appa- Je PEJprit , fupplée la réception 

rente avec la forme aoiblue, & aâuelle du Sacrement^ pourvu néan- 

l'autre fous condition , en difant : moins que ce defir foit fincère , que 

Si non es bapti^atus , ego te bap-- l'impuiflànce feule en arrête l'exé- 

îiio , &c. cution , & qu'il foit accompagné 



(tf ) Ec ûcuc in illo lacrone, quod ex Bapcifmi Sacramenco defuerac , complevic 
Omiiipoceacis benignicas, quia noa fuperbià vel concempcu , fed neceflicace defuerac; 
fie In infancibus qui bapclzati moriuncur, eadem gratia Omaipoceacis implere 
credenda edr. S. Âu^» Ihid. C 04. — Quomodb ils qui alieno debico fe ceneri forcé 
in excremis poficus recolu , fi deûc undè perfolvac » folâ nihilomio&s pœnicenciâ 
fc cordls coQcricione. obtinere veniam crcdicur, ne jam pro eo damnecur : fie fola 
fides Sc.mencis ad Deum converfio, fine effufioae iknguinîs, 8c (ine perfufione 
tqux , falucem fine dubio operacur volenti » fed non valenci 9 prohibeate morcts 
arciculo , bapcizari. S» Bcrn* TraSt* ad Hugon» f^tàor. C. a. 

{h) Sacramentum Bapcifmi dupHcicer poceft alicui deelfe; une modo, re & 
voco , quod conctngic illis qui nec bapcizancur , nec bapcizari volunc : 6c ide6 hi 

guibus. hoc modo deeil Bapcifmus , falucem confeqùi non poifunc , quia nec 
cramencalicer , nec mencalicer Chrifto incorporancur , per quem folum e(t falos : 
alio modo poceft Sacramencum Baocifmi alicul dse^e » re » fed non voco , ficuc 
càm aliquis bapcizari defiderac , (ed aliquo cafu prxvenicur morce , ancequàm 
Bapcifmum fufcipiac \ fie calis fine Bapcifmo aétuali falucem confequi poceft , propcer 
deuderium Bapcifmi , quod procedic ex fide per dileélioflem operance , per quam 
Dcus inceriùs hominem fan^tficac » cujus pocencia Sacramenns vifibilibus non alli- 
gacur* S» TkQm» 5. Part. Q. 69» A. x« 

E ij 
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d'une converiïon véritable ( a ). 
C'eft encore par la même raifon, 
qu'on a toujours cru dans FEglife , 
que le Martyre tient lieu du Sacre- 
ment de Baptême , & qu'on n'a 
jamais douté du iklut de ceux, qui, 
fans avoir pu le recevoir, ont fouffert 
la mort pour J. C. Cette croyance 
eft fondée fur ce que nul homme 
ne peut confeflfer J. C. , s'il n'a un 
grand deiir de lui être uni, & s'il 
n'eft animé de l'amour divin (& ). 

Avant l'Incarnation , & même 
avant la Loi de Moyfe , la récon- 
ciliation que J» C. nous a méritée 
par fon baciifice , étoit communi- 
quée , non feulement aux adultes , 
mais même aux enfaas, par des Sa- 
cremens convenables à ces tems 
d'attente & de préparation ( c ). 
Mais ces Sacremens étoient par eux- 
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mêmes impuiflfans & flériles : ils 
étoient le (igné & non la fburcc 
de la grâce. Si quelques Auteurs 
exceptent de cette règle la Circon- 
cifion , en lui attribuant la vertu 
de remettre le péché originel, & 
de donner la juftice , ils paroiflfcnt 
s'éloigner de la doârine de St. Paul, 
qui déclare en termes clairs & précis , 
que la Circoncifion n'eft pas moins 
incapable , que tous les autres Sacre- 
mens ou Sacrifices de l'ancienne Loi , 
d'opérer la rémiffion des péchés ( J). 
En efiêc elle avoit été établie , non 
pour fanâifier les hommes, mais 
pour diftinguer par un figne extérieur 
& fenfible , la famille d'Abraham y 
de tous les autres peuples de la 
terre (^). Aufli fut-elle interrom- 

Îue pendant tout le tems que les 
firaélites pafsèrent dans le. défert , 



(a) Juftificatio impii - . • ^ poft Evangelium promulgatum , fine lavacro rcgene* 
Tationis , aut cjus veto , fieri non poteft , licut fcnpcum eft : Nijt^uis nnatus fueric 
êX aquâ tSt Spiriiu SanSo- , non fotefi intrûire in regnum Deî. Conc. Trid, Seff. VI. 
Ctif, 4» — Invente non tant&m paffionem pro nomine Chrifti , id quod ex Baptifma 
deerat, poflè (upplere, fed etiam fidem converfionemque cordis, fi forcé ad cele- 
brandum royfterium Bapti&ni in anguftiis temporum luccurrl non potell. S, Augufi, 
Cont. Donst. L. V. C» ai» 

(h) Majorem hanc dtleâionem oemo habet , nt animam fuam ponat quFs pro 
amtcis fuis. Joan. XV. 13. — Sciant igicur nec privari Bamifini Sacramemo , qui 
bapcizantur gloriofiffimo & maxhno fanguiais Baptifmo , de çiuo Dominus dicebac 
babere fe aUud Baptifma baptizavi. J. Cyf^ Ef. 7). — Qmcumque eciam , non 
percepto generationis lavacro , pro Chrifti cenfeflione moriuntur , tancùm eis valet 
ad dimittenda peccaca , quantum fi abluerencur facro fonte Baptifœacis» J. Aug. de 
Ch. L. I^ 

( f ) Nec ideb credenduroeft , ancè circumcîfionem 9 fiiroulos Dei , quibus inerac 
Mediatoris fides in came vencuri, nullo Sacramenco opitulatos fuifle parvulis fuis; 
auamvîs quid illud effet , aliqul necefTarià cauli , Scriptura lacra lacère volueric. 
J. Ang. Cent. Jult. L. V. C II. 

Çd) Circumcifio nihil eft , fie pratputium nihil eft. I. Cor. VII. 19. — Neque 
cîrcumcifio aliquid iralec 9 neque prxputium , fed nova creatura. Cal. VI. 15. — 
Circumcifio quidem prodeft , fi legem obCerves : fi autem pravaricator legis fis > 
circumcifio tua prxpucium faAa eft. Rom» H. %$. 

( e) Quoniam autem fie Circumcifiontm 9 non quafi confiimmacricem iufiitix , fed 
in figoo dedsc Deus , uc cognofcibile perleveraret çenus Abrahx, ex ipla Scriptura 
difcimuf • Duic enim Deus ad Abraham : Circumctdnur ^mm mafçuluium yiftrum j» 
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& qu'ils ne fureht point expofés au n'étoit pas le moyen établi alors 

danger de fe confondre avec les pour remettre le péché originel & 

autres peuples (a). D'ailleurs comme pourvoir au falut des hommes, 

les filles ne la recevoient point , & Mais quel étoit donc ce moyen î 

que les enfans mâles ne pouvoient L'Ecriture ne le dit pas , & nom 

être circoncis avant le huitième jour , devons refpeder fon filence. 
il eft évident que la Circoncifion 

tSt trît in fignum teflsmenti inter me fS vos. In figno erg6 data func hsc ••.... 6e 
quia non pcr haec juftificabacur homo , fed in figno data uinc populo , oftendic qu6d 
ipfe Abraham fme circumcifione 8c fine obfervacione fabbacorum credidic Deo ôc 

repucacum eft illi ad juiliciam , 6c amicus Dei vocacus efl fed 8c reliqua. 

omnis mulcicudo eorum qui ance Abraham fueranc jûlli , fine his quat prgediâa 
funt , juftificabantur. S. tren. aiv. haref. L. 4. C. 30. — Voluit Deus Circumci- 
fionem pro lege ftacui , non qu6d ad animx falucem perficere hxc poiBc aliquid » 
fed ut hoc quaii fignum 8c figillum circumferrenc Judxorum pueri , 8c né licerec 
eis commifceri Gentium commixcionibus. S, Chryfofl, hom. vj. in Gen. 
( a) S. ICeron, Comm, in Epifi, ai GaL C. 3. 

gggggag* 

Du Minijlrc du Baptême^ 

SI dans un Etat bien réglé , il en leur donnant la Mii&on dans la 
n'appartient pas indifféremment perfonne des Apôtres , l'a jointe 
a fout le monde ^ mais feulement inféparablement avec le miniflère 
aux principaux Magiflrats ou à leurs de la parole ^ par lequel l'Eglife 
Repréfentans, d'admettre au nombre devoir s'établir & fe perpétuer (a), 
des Citoyens ceux qui le deman- Dans les premiers fiècles , l'Evêque 
dent^ il en eft à plus forte raifbn feul conféroit le Baptême fblemneL 
de même de l'Eglife de J. C. C'eft Les Prêtres & les Diacres ne rem- 
aux Prêtres, & fur-tout aux Evêques, pliflbient cette fonâion qu'en fon 
qui y exercent une Magiftrature fa- abfenceou par fon ordre (i). Ce 
crée , à examiner & à recevoir ceux , qui n'empêche pas que les Prêtres 
qu'ils jugent dignes d'être admis ne foient auffi , par le titre même de 
dans cette Société ikinte. Au/Ii la leur ordination ^ les Miniftres ordi- 
fonâion de baptifer eft tellement naires du Baptême (c). Au jour-* 
attachée à leur dignité, que J. C. d'hui tous les Prêtres indifféremment 

( tf ) Euntes erg6docecc omnesgences, bapcizantes eos, 8cc. Matth, XXVIIL ip, 

(h) Dandi quidem Baptifmi jus habec fummus Sacerdos , deindè Presbyteri 8e 

Diaconi , non camen fme Ëpifcopi aucoritate» TertuL de Bapt, £. I. C. 17* -^ Neque 

coram Epifcopo licct Presbyieris in Bapcifterium incroire , nec pracfence Antiftite 

infancen cingere auc fignare , nifi jubence Epifcopo. i*. Leo^ Ep, 88. 

(c ) Quod vcrô Sacerdoces jure fuo hanc funftionem exerceanc , icî ut prxfence 
rûam Epifcopo^ nuniftnire Bapcifinum poffinc, ex doâtin& Pacrum 8c ufu Ecclefix 
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n'ont pas le droit de Tadminiflrer. Si on a douté autrefois dans quelques 

Ce droit eft réfervé aux Curés & Eglifes , que toutes fortes de perfon- 

aux Prêtres par eux commis. Les nés, & fur-tout les femmes , puflfene 

Diacres mêmes ne doivent plus le conférer le Baptême, ces incertitudes 

donner d'une manière folemneUe , k ont été levées depuis long-tems, par 

moins qu'il n'y ait nécelfité , & qu'ils la doârine confiante & générale, 

fi'ayent reçu pour cela une déléga^ Cependant les Laïques doivent fe 

don particulière. Dans uncaspref- fouvenir qu'ils ferendroientrepréhen- 

£uit , toutes fortes de perfonnes (ibles , s'ils exerçoient ce miniflère 

peuvent & doivent même baptifer, hors le cas d'une évidente nécef* 

mais fans folemnité : tous confèrent fité (A). 

ralidement le Baptême, Eccléfiaf- Dans le troifièmefîècle, une grande 

tiques & Laïques , hommes & difpute s'éleva fur la validité du 

femmes , fufpens , excommuniés , Baptême conféré hors du fein de 

hérétiques, infidèles, pourvu qu'ib l'Eglife. St. Cyprien, à la tête des 

obfervent tout ce qui eft eflentiel i Eveques d'Afrique & de plufieurs 

ce Sacrement , & qu'ils ayent inten- Evêques d'Orient , foutenoit , que 

(ion de faire ce que fait l'Eglife. le Baptême donné par les Infidèles 

J. C. l'a ainfi établi , à caufe de la & les Hérétiques etoit nul ; mais 

néceflité du Baptême , & afin qu'un la matière difcutée & éclaircie , les 

grand nombre d'enfans n'en fuOent Conciles décidèrent que le Baptême 

Îàs privés par le défaut de Miniftre. Conféré au nom & avec l'invocation 

1 n'en faut pas conclure néanmoins de la Ste. Trinité , étoit valide , 

^u'on puiflfe fe baptifer ibi-même (a), quel qu'en fut le Miniftre ( ^ ) . Cette 



confUt. Nam cùm ad Euchariftiam confecrandam infticuti fmt, qu« eft pacis 8c 
unicacis Sacramencum ; contentaneum fiiic poceftacem iisdari omnia itiaadminiftiandi, 
per qux necefTarib hujus pacis 6c unttacis quilibec parciceps fieri pofTec. Qu6d û 
aliquandô Patres Sacerdotibus, fine Epifcopi venil, baptlzandt jus perraiffum non 
eflfe dixeruQc « îd de eo Baptifmo, qui certis anni diebus folemni ceremonii 
admtniftrari confueverat » incelligendum videcur. Csuch, Cmnc, Trid. P. a. de 
Bdft, N, aa. 

( « ] Incer bapcixantem 6c bapcizatum débet effe difcrecio , ficut ex verbis 
Domini colligitur dicentis Apoftolts , Ite , bëptijAU , &c. uc oftendacur qu6d alius 
eft qui bapcizatur , alius qui Dapcizac. Alex. IIl. C. Debicum. Extra. De ffapt. 

ib ) Dandi Bapctfmt eciam Laicis jus eft. Proindè Baptifmus ab omnibui 

exerccri poteft » iiculn auc loci , auc temporis , auc perfonx condicio compellic. 
Tuncenim conftancia fuccurrentis ezcipttur, cùm urget circufnftantia peridicancis, 

Îuoniam reus erit perditi hominis, fi fuperfederic praeftare quod libéré potuit. 
ertuL di Bapt, C. 17. — Quod fréquenter , fi tamen neceflitas cogac , fctmus âc 
}ain licere liticis ( Icilicec baptizare. ) S. HUron. C. Lueiftr. *» Laicis fidelibus 
plerumaue permittitur in necemtate bapcixare , ne qutfquam fine remedio lalutati 
de feculo eruatur. GeUf. Pspé, Epifi. éd mniv. Epifc, C. 9. 

( € ) Extremus ortào iUorum eft, qui « c<^ence neceffitate, fine folemnibus cere* 
soniis baptizare poflunc : quo in numéro func omnes etiam de jpopulo , five mares 
live foeminxi quamcumquo iUt fedUm proficeancur: nam 6c judcts quoque 6c 
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doftrine f depuis le Concile de 
Nicée, eft généralement reçue dans 
rOrient & TOccident. Ce feroit 
cependant un grande faute , que de 
recevoir le Baptême d'un Hérétique, 
d'un Schifmatique , d'un Infidèle , 
ou de toute autre perfonne excom- 
muniée , fi on n'y étoit forcé par 
une néceflité preflante. 

Quoique dans ce cas toute per- 
fonne puifle baptifer , il y a néan- 
moins un certain ordre à obferver. 
Dans rabfence du Prêtre , un Diacre 
doit être préféré aux Clercs infé- 
rieurs ; ceux-ci aux Laïques; un 
homme à une femme, à moins que 
l'ignorance de l'homme, ou la pu- 
deur, ne demande qu'on fe con- 
duife autrement , ou qu'il n'y ait 
point d'autre homme que le père 
de l'enfant. Car les pères & mères, 
lorfqu'une autre perfonne eft pré- 
fente , doivent s'abftenir de baptifer 
leurs enfans , pour ne pas contrarier 
l'Affinité fpirituelle qu'il y a entre 
celui qui baptife & celui qui eft 
baptifé, & le père & la mère du 
Baptifé ( û ). Néanmoins, dans le 
danger de mort , & en l'abfence de 
toutes autres perfonnes, les pères & 
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mères peuvent & doivent même 
baptifer , & ils ne contradent alors 
aucune Affinité (é ). 

Il fuit de là que tous les fidèles 
doivent favoir la manière d'admi^- 
niftrer le Baptême. Les Curés auront 
donc foin de leur apprendre tout ce 
qu'on doit y obferver. Ils recom- 
manderont de plus aux Laïques ^ 
lorfqu'ils feront dans le cas de bapti- 
fer , d'appeller deux témoins, autant 
qu'il fera poffible , pour attefter que 
le Baptême a été régulièrement 
conféré. Ils avertiront les Sages- 
Femmes , & ceux qui ne favenc 
pas le latin , de baptifer toujours 
en langue vulgaire , de peur qu'ils 
ne commettent quelque méprife pré- 
judiciable au falut de l'enfant. Ils 
les exhorteront enfin à avoir toujours 
de l'eau dans un vafe , lorfqu'on 
portera l'enfant à TEglife , afin dç 
le baptifer en chemin , s'il en étoit 
befoin. Hors le cas de néceflité ^ 
le Prêtre qui adminiftre le Bap- 
tême , doit s'y être préparé par la 
prière , avoir lavé fes mains , & être 
revêtu de l'habit long ^ d'un furplk 
& d'une étolc. Il doit auffi être 
affifté d'un Clerc. 



infidelibus 8c hxreticîs j cùm neceffitas cogic , hoc munus pcrmiffum eft; fi tamen 
id eificere propofitum eis fueric , quod Ecclefia Cachollca in eo adminlâracionis 
génère cfficit. Hac autem cùm multa reterum Patrum & Conciliorum Décret* 
confirmârunc > cùm verô à facra Tridentina fynodo anachema in eos fancicum eft , 
qui dicere audeanc Bapcifmum, qui eciam datur ab hxreticis in nomine Pacris, 8t 
Filii , & Spiricûs Sanfli , cum incencione faciendi quod facic Ecclefia , non effe 
verum Bapcifmum. Cauch. ConciL Trid, P, a. de Bspt. OJl. 

( tf) Conc. Trid. Seff. 24. C. a. — Cauch. Conc. Trid. P, a. dg Bipt.N. 04. — 
Parentes omninô caveanc ne liberos fuos baptizenc abfque manifefta necemcace. 
S. CaroL Aà. P. 4. de Mïnifl. Baptif. 
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Des Cérémonies du Baptême. 

DANS tous les tems ^ le Baptême Cependane , les Hérétiques de ces 

a été précédé ^ accompagné derniers tems n'ont pas craint d'atta- 

& fuivi de pluficurs cérémonies au- quer ces cérémonies , comme des rits 

godes. Celles qui s'obfervent encore nouveaux & fuperftitieux , quoiquo 

aujourd'hui dans Tadminiflration de U plupart remontent jufqu'à U 

ce Sacrement, font très-refpeâables nai^ançe mémç du Chriflianifme. 

par leur antiquité. Elles nous font Nous les voyons en effet univerfcl- 

connoitre Tétat déplorable ^çs In(i^ lemeint obfervées dès les premiers 

dèles , la puiflance du Pémon fur (lèçles. Les plus anciens Pères en 

les hommes qui n'opt point été parlent^commed'ufkges vénérables^ 

régénérés I l'excellence du Ëaptême, & qui ont leur fource dans les tems 

les effets qu'il produit, & les obli- apoftoliques(a). Ikles çnvifaffent, 

gâtions qu'il i^ipofe. Un des pré- çomn^e autant dp monumens publics^ 

cieux avantages des Cérémonies de & de proteftarjons folemnellçs de 

l'Eglife, fur -tout dans les Sacre- la foi dp l'Eglife, Ik s'çn fervent 

mens , eft de faire paffer de iiècle avec fuccès, ppuf confondre les Hé- 

en fièçle le dépôt des plus impor- rétiques de leur teins ( é ). Audi 

tantes vérités, & de les rendre fen- toutes les Sociétés chrétiennes , foie 

fibles & populaires , en les liant à dç l'Orienç , foit de l'Occident , ont- 

des ufages publics , à des pratiques ellçs cpnfervé avpc foin cps çérémo^ 

fidntes,obfervées par toutes les Eglifes nies; & cette uniformité eft u|ip 

& dans tous les lieux, nouvelle preuve du tort qu'ont ea 



( tf ) Aqutm adituri , ftliquantô priùs in Çcclefia ful> AQcifticis manu conteftamur 
nos renunciare Diabolo de pompx & Angelis ejus : dehinc ter mergicamur , atnpliùs 
aliquid refpondeaces quàm Dominas in Evangelio decerminavit. • . . . Harum âc 
aliarum ejufmodi dtfciplinarura fi legem expoft^les Scripturarum , nullam invcoiess 
Traditio ttbi pntcondicur auélrix , confuecudo confirraacrix , de fides obferratnx. 
Ttn, de Cor. milit, C. ^ — Ut figno Crucis eos , qui fpem collocàrunt in Chrifto 9 

fignemus , quis Scripto nos docuit ? Confeciamus aquam Baptifmatis Se 

oleum uodbonis 9 prxcereà ipfum qui Baptifmum accipic , ex quibus fcripcis I 
Nonne à ucitâ fecrec&que Tradicione ! Ipfam porrb olei uRdlionem quis fermo 
Scripto proditus docuit ! Rcliqua item qux fiunt in Baptifmo , veluti renunciare 
Satanx» & Angelis ejus, ex oui Scripcurâ habemusl Nonne ex minime publicatl 
& arcani hac Tradicione ? S. BafiL de S/tr. SsnB, 

{b) Verum eft quod anciauicùsveraci fide Cacholid prflcdtcatur 8c creditur per 
EccleUam coum , quae filios fidelium nec cxorcizarec » nec ex&fRaret » fi non eos de 
poteftate cenebrarum 6c à principe morcis erueret : quod tp libro meo , cui refpon«« 
des , pofitum commemorare cimuifti , tanquam ipfe à coco orbe exfufflandus eues , 
fi huic exfufflaciqai » qui Princeps mundi eciàm à parfulif ejiçiçur for#s , contradicere 
YoluiiTçs. S, jù(g. Coiu. JuU^n^ L, VI* C« ^ 

nos 



fios Frères /eparés , d'en faire l'objet 
de leurs cenfures, & de les aban- 
donner (a). 

Nous ne croyons pas que ce (oit 
ici le lieu d'en donner une expli- 
cation générale & détaillée ; nous 
nous contenterons donc d'obferver 
cç qu'elles ont de plus effentiel. 

i^. L^Enfant & le Catéchumène 
qu'on préfente au Baptême , eft 
d'aborcl arrêté à la porte de TEglife , 
pour montrer qu'il eft indigne d'y 
entrer ; qu'il eft dans un état de 
péché & d'excommunication qui 
l'exclut du Ciel , dont le temple 
matériel /eft la figure (i). 

2^. Le Prêtre lui ayant dit : Que 
demandez-vous f Le Catéchumène 
répond , ou ceux qui le repréfentent 
répondent pour lui : Le Sacrement 
d£ la Foi ou le Baptême ; çt qui 
prouve que le Baptême eft une 
grâce fignaiée , à laquelle l'homme 



DEBAPTÊME. 41 

n'a aucun droit , & qu'il ne* reçoit 
que par une miféricorde de Dieu 
toute gratuite. 



3^. On donne un nom àl'Enfanc 
ou au Catéchumène ; & le nom doit- 
être celui d'un Saint , afin qu'il lui 
ferve d'intercefleur auprès de Dieu , 
& de modèle pour la conduite de 
fa vie. Cet ufage eft de la plus 
haute antiquité ( c ) , finon pour les 
Adultes , au moins pour les Enfans , 
k qui on donnoit toujours le nom- 
de quelques-uns des /Cotres ou de 
quelques vertus (</). Les Curés ne" 
permettront .point que l'on donne 
aux nouveaux Baprifés des noms^ 
profanes ou ridicules ; mais feule-, 
ment des noms de S;aints &^de 
Saintes révérés par l'Eglife ( ^ )., 
Ils fe. Ibuviendront encore que les 
Ordonnances du Diocèfe défendent 
d'impofer aux enfans les noms de, 
Sauveur , EJprit , Touffaint , Se 



( tf ) Perpêt. de la foi. Tarn. V. C. 10- 

(h) QuSd indtgoi funt , qui more fidelium domum Del y antequàm DoBÛno fe 
addixerint , ingrcdiantur. S. €aroL Aâ. P. 4. de Bapt, 

( c )Euf/eh. hifl. L. VIL C.%^^UL. VIII. C. ai. — Nos fané neque quacvis nomin». 
pueris indamus , neque avorum » abavorum , 8c eorum qui gcnere clari Sueriuc ^ nomin» 
tribuamus , fedianAoruitt virorum qui virtutibus fulferuat ,plunmamque ergà Deum 
habuerunt fiduciam. S. Chryfojh. hom. ai. in Gen. — Nomen baptizaco imponicur »' 
quod quidem ab aliquo fumendum eft, qui oropcer excelleticem animi .piexacem , 8c 
religionem in Sandlorum numerum relaïus eft;ità enim facile fiet, ut quivis fimili- 
tudine nominis ad vircucis 6c faad^itacis imicacionem ejiLcicecur. Catech. Cane. Tridr 
de Bapt. P. 1. N. 6Q 

{d) Eufebe , Euilache , Hefychius, Grégoire , Achanafe 9 chez les Grecs : Pius » 
Vigilius, Fidus , 8cc. chez les Latins. 

(e) Parochis prohibicum eft , ne bapttzandis ea nomina imponi finant » qux 
turpta aut ridicula func , quxve impiorum 8c impurorum hominum memoriaia.. 
référant y fed eorum , qui ob verx piecatis ac faaAx religionis , virtutifque ChriftianaBr 
laudem, Sanâorum numéro adfcripti fui^t , ut6c in'ipfo vitx iiigreifu cum Echnicisne 

nomen quidem commune habere velle fidèles proteitentur Parochi admoneanc 

hujufmodi nominum < Saodtorum veteris Teftamenti) cujpidos, utquomajori gratiâ 
8c lumine novum Teftamentum prxftac veteri, (le long0 eife decentiùs Sanûorum 
Apoftolorum & Difcipulorum Chrifti , acque aliorum , (jui eorumdem fandtitateni 
imitati func» nomina infaQÛb.us imponi. Conçil, Bstrdigal. ijSo* Rhemenjà ann^ 

H. de Lyon , I. P^ F. 
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ceux des Saints de FAhcien Tefta- miféricorde qui Va difcemé des Infî- 

ihenc , fans y en ajouter un du dèles , en i'appellant à la grâce de 

Nouveau. Ils veilleront enfin à ce la régénération, (c). 
qu'on ne donne pas à la même 6^. Leprêtre exorcife lefel,pour 

perlbnne une multitude de noms , montrer que depuis le péché , le 

& à ce que le même ne foit point Démon eft devenu en quelque forte 

donné à deux frères vivans , pour maître de toutes les créatures ; qu'il 

éviter que cette uniformité ne caufe s'en fert pour nuire à l'hpmme ; 

quelque confufion (a). & c'eft afin de s'oppofer à fes 

4^. Le Prêtre fouffle trois fois funeftes deffeins , & de lui ôter fa 

fur le vifage du Catéchumène. Les puiflance , que l'Eglife emploie ces 

prières qui accompagnent cette exorcifmes & ces prières. Le Prêtre 

adion , font un aveu public , que met enfuite le fcl dans la bouche 

Tenfant ou l'adulte eft fous la puif- du Catéchumène , comme un figne 

fance du EXémon , & que cet en- de la grâce & de la fagefle chré- 

lïemi ne peut être chafle de fon tienne. Ce figne l'avertit de mor- 

coeur que par l'Efprit de Dieu f par tifier fes paflîons , de fe préferver 

la vertu & la foi de la Ste. Tri- de la corruption du péché y de faire 

irité ( 4 )• toutes fes aâions pour Dieu , & par 

5^. Il fait le figne de la Croix le mouvement de fon Efprit, fans 

for le front & fur h poitrine du' lequel elles feroient infipides & inca* 

Catéchumène , pour reprimer les pables de lui plaire (^)- 
efforts du Démon > pour in(pirer à 7^. Cette cérémonie eftfuivie des 

celui qui va recevoir le Baptême Le exorciûnes , ou du commandement 

courage de confefler J. C. Après que l'Eglife , au nom de la SteTri- 

qUoi le Prêtre prononce fur lui une nité , fait au Démon de fortir de 

prière où il lui donne le nom d'E/u , Tame de celui qui va être baptifé. 

lïdn pour niarquer l'Eleftion éter- Quoique ce foit proprement la vertu 

licUe , qui refte toujours incertaine du Baptême qui chaffe cet ufurpa- 

en cène vie , même à l'égard des teur du cœur des hommes , les exor- 

Fidèles , mais pour fignifier la cifmes qui le précèdent ^ n'en font 

(a) Ordonnance de M. le Card. de Tencin , Arch. de Lyon , du 17 Mars 1756. 

( h ) Omnes baptizandi infancult non ob aliud exfufBantur , nifi ut ab eis Princeps 
munii ejiciatur foras. S. Aug. Op. imperf. L. V. C ^4. — Quodcircà bapcizandos 
in univerfo xnundo Sandla Ecclefia uniformiser agit , non ocîofo concemplemar 
intuicu, cùm 9 five parvuli , five juvenes ad regenerationis venîant Sacramencam» 
non priùs fontem vitx adeunt, quàm exorcifmis & exfufflationibus Clericomm » 
fpiritus ab iis immundus abi^atur. Ctlefl. Fap. Epifl. ad EpiJ. GalL C. il. 

(c ) Cujus ( Chrifti ) Paffionis de Crucis ftgno in fronce hodié, tanauàm in 
polie f fignandus es . omnefque chriftiani fignancur. S. Aug. de eattch. rud. C. la 

( ^ ) Et idcirc6 hi qui baptizandi fum 9 fal in Sacramento accioiunt , ut e}us 
euftu condimentum famentix percipiant , neque à fapore Chrifti decipiantur, & 
Snc infulfi & fatuj. TktodiHph. Aureli. Csptt. de 0/dift, S^, — - f^ Orig*'^ 
tçm, YI- in EiiikL Çp/ifil. Ùurtkêf, Ul. Ç, }^ 
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ni moins miles ni moins eifficaces. joint à cette aftion un nouveau 

Car encore que les diverfes aftions commandement au Démon , & jl 

de TEglife dans Tadminiflration des Taccompagne d'imprécations & de 

Sacremens , foient féparées , .parce menaces, 

qu'elles ne fauroient être toutes faites p^. On apporte enfuite l'enfant 
en même tems , elles concourent dans le Baptiftère* On lui découvre 
néanmoins toutes en leur manière la tête, la poitrine^ & les épaules. , 
félon les deffeins de Dieu, à produire pour y faire l'ablution de l'eau , & 
l'effet des Sacremens. Ces exorcifmes l'onâion du Saint Chrême. Par cett» 
fe font hors de l'Eglife^Ôc fe réitèrent cérémonie , l'Eglife nous apprend., 
dans l'Eglife , pour faire fentir com- que pour fe revêtir de J. C. & de fa 
bien l'empire du Démon eft affermi juftice , il faut auparavant fe do- 
dans b cœur de l'infidèle & du pé- pouiller du vieil homme , & renon- 
cheur , & avec quelle difficulté on cer à fesfentimens dépravés, comme 
parvient à rompre fes liens & à dé- à fes œuvres corrompues (c). 
truire fa puiffance ( a ). lo^. L'enfant efl préfenté aa 
8®. Le Prêtre lui met de la lalive Miniflre par le Parrain & la Mar- 
dans les narines & les oreilles , & raine , qui font dans cette circonf* 
prononce le mot ephpheta , c'eft-à- tance l'inxage de l'Eglife* . Car c'efl: 
dire , Jois ouverte. Cette cérémonie elle qui prélente à Dieu ceux qui'doi-^ 
efl une imitation de ce qu'avoit» fait vent être régénérés par le Baptême>, 
J. C. en mettant de la falive fur la & c'efl elle feule qui obtient cettie 
langue d'un poffédé , que le Démon grâce , Dieu n'accordant à perfonnê 
avoit rendu fourd & muet. Elle ni la foi , ni la grâce de la renaif- 
jannohce que l'homme , depuis le fance , ni les autres dons, de la piété 
péché , n'a plus ni vie , ni fentiment chrétienne , qu'aux prières de l'Eglife 
pour les chofes fpirituelles , & qu'il ou au gémiffement de la Colombe, 
^e peut être guéri de fes maux, que 1 1^. Suit le renoncement à Sac^, 
|)ar la grâce de Dieu & la commu- à fes œuvres & à fes pompes , que 
«ication de fa fageffe ( i ). Le Prêtre le Catéchumène fait par lui-même , 

( a ) Quid ia illo infante ;^ic Exorcifmus meus, Q in familià Diaboli non cenetûri 
S. AujS' L. I. de f€cc. mtrm & rem. C.l%. 

( é ) Aperlte erg6 aures , & bonum odorem whx xternae in allaco Tobîs munerç 
Sacramencorum carpite , quod vobis fignificavimus , cùm apertionis célébrante* 
myfterium diceremus Ephpheta « id eft , adaperire. Hoc myuerium celebravic in 
Evangelio Chriftus, cùm mucum cura vit & furdiun. S. Ambr. JL. de tu qui 
Initiant uf, 

( ^ ) Statim iglcuf ut ingrefll eftis , vedem exuiftis , ijuod quidem exuti hominis 
gntiqui cum operibus fuis imago fuit. S, CyriU. hierof. Catech. %. — Acccpiftis 
oleum ûrnâurn in peâore , ut vigeret in corde veftro (apientîa : accepiiUs & ia 
humcrb veftro, ut in exercitto bonorum operum indeficiens fer vêtu r patientia. 
Quia verb in humeris vigor confiât portandi oneris , hujus partis unélione Chrifti 
Athlrâc dedicgti eftis, ut fciatistyos ad ceri a m c n eftb yocatos. Yvo Carnut. Scrm% 
de ^Mfam» 

F i; 
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& les enfans , par la bouche de leurs 
Parrains & Marraines (a). 

12^. On faitTondion de la poi- 
trine & des épaules avec l'huile des 
Catéchumènes, pour chafler du cœur 
de l'enfant le malin Efprit , & pour 
l'avertir qu'il eft devenu le foldat de 
J, C. & qu'il s'eft foumis à fon joug 
falutaire. Cette onâion fe faifoit 
autrefois , au moins dans quelques 
Eglifes , fur tout le corps du Caté- 
chumène (i). 

15^. Le Prêtre fait faire au Caté- 
chumène une profeflîon expreffe de 
fa foi. Il l'interroge nommément fur 
la Ste. Trinité , fur les myftères de 
J. C. , fur l'Eglifc Catholique, la 
communion des Saints , la rémiifîon 
des péchés , la réfurredion de la 
chair, & la vie éternelle. Le Caté- 
xhumène répond par lui-même, ou 
par ceux qui le préfentent , qu'il 
croit toutes ces vérités (c). Le 
Prêtre lui demande encore s'il veut 
être baptifé , parce que J. C. ne 
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veut que des ferviteOrs volontaireéf 
& après s'être affuré qu'il le defire , 
il lui vcrfe trois fois de l'eau fur la 
tête , en invoquant les trois Per- 
fonnes de la Ste. Trinité, Plus an- 
ciennement , on plongeoit trois fois 
dans l'eau , la perlbnne qu'on bap- 
rifoit. 

14^. L'ondion dufaint Chrême 
que le Prêtre fait enfuite en forme 
de croix , fur la tête du Cathécu- 
mène , fignifie la Royauté & le 
Sacerdoce fpirituels auxquek les 
Chrétiens font élevés (J). On fait 
cette ondion fur la tête , & non fur 
le front , pour la diftinguer de celle 
de la Confirmation. Anciennement 
les nouveaux Baptifés étoient revêtus 
d'une robe blanche , & ils la cor- 
roient pendant huit jours , en figne 
de l'innocence qu'ils vcnoient de 
recouvrer , & de la pureté qu'ils 
dévoient conferver julqu'à l'avène- 
ment de J. C. ( «?). 

15^. Enfin le Prêtre met dans la 



( # ^ Repère quid interrogatus fis , reco^nofce quid refponderis , renuntiafti 
Diabolo & operibusejus, mundo et luxurix cjus ac voluptacibus. Tenetur vox tua, 
non in tumulo monuorum , fed in libro viventium. Prxfentibus Angelis locutus 
es: non eft fallere, non eft negare. S. Âmbr. de init. C. a* TertuL. de Coron, 
milit. C. l. 

( 5 ) Dùm ver6 Miniftri penttùs eum exuunt , facrum undlionis oleum offerunc 
Sacerdotet; Pontifexverb trino fignaculo inchoatus undlionem* Sacerdotibus tradic 
toto corpore ungendam. S. Dyoni. de cœlefl. hier, C. a. — UnÔuses quafi Athleia 
Chrifti , quafi ludiam hujus feculi luAaturus , profeifus es ludlaminis cui certamina* 
S, Ambr. de Sacr. L. I. C O. 

( c ) Interrogatus es: Credis in Deum Patrem omnipotentem ! Dixifti , Credo. . . . 
Credis in Dominum noftrum Jefum - Chriftum & in Crucem ejus. ... I Credis Se ^ 
in Spiritum Sandlum, &c. S. AmBr, de Sdcr. L. II. C. 7. 

(d) Apocdl. V. 10. — Vos autem genus eleAum , regale facerdotium , gens 
lanAa. I. Ptt. II. 9. — Accipis autem .... hoc eft , uneuentum fuprà caput. Quarè 
fuprà caput? Quia fenfus (apientix in caplte ejus. S. Ambr. de Sacr. L. III. C. i. 

( e ) Accepim poft hxc veftimenta candida , ut effet indicium qubd exueris 
involucrum peccatorum , indueris innocentix cafta velamina, de quibus dixic 
Propheta : Ajperges me hyfopo , &c. X. Amb. de Myfl. C. 7. — Exutit veftibuf 
antiquis 1 6c lis > qux fiuu (ccuodùm fpiiiuun albx , inducia | perpeiu6 jam in albis 
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înain du nouveau Baptifé un cierge inftitués pour préparer les hommes 

allumé, pour Tavertir qu'il eft devenu à recevoir le Sacrement ; mais lorf- 

enfant de lumière , & qu'il doit fuir qu'ils ne peuvent être employés 

les œuvres de ténèbres (a). qu'après , ils ne deviennent pas pour 

On voit par ce (impie Expofé des cela inutiles. Ils fervent à reprocher 

Cérémonies du Baptême , combien au Démon l'empire qu'il avoit pris 

elles font auguftes & importantes à fur le cœur du Catéchumène , & 

tonferver. Les SS. Pères en avoient à lui faire fentir l'injuftice de fon 

la plus haute idée. Plufîeurs ont ufurpation. Ils apprennent à celui 

même penfé qu'on ne pourroit les qui eft délivré , ce qu'il étoit par la 

" jer , fans porter une atteinte première fervitude , à quel Maître il 



ïérable à la Religion (i). On appartenoit, avant que d'être devenu 

ne doit donc jamais les omettre , ni l'enfant de Dieu & le temple du 

même les féparer du Baptême , hors Saint-Efprit. 

le cas de néceffité , ou fans notre D'ailleurs , fi dans l'homme régé- 

permiffion par écrit , que nous n'ac- néré il n'y a plus de péché , ni de fujet 

corderons que pour de fortes raifons. de condamnation , parce que J. C. 

Lorfque le danger de mort aura l'en a délivré (^), la concupifcence, 

obligé d'omettre les cérémonies , il ce fruit malheureux du péché , n'eft 

fauora les fuppléer fans délai ; & fi pas détruite en lui par le Baptême, 

elles ont été omifes par difpenfe , on Si elle ne tient plus fa volonté alTcr- 

ne les différera point au delà du terme vie , comme auparavant (^ ) , elle 

que nous aurons marqué. offre encore mille moyens au Démoa 

En fuppléant les cérémonies du pour reprendre fon empire. Que 

Baptême , on ne doit point fuppri- peut donc faire l'Eglife de plus falu- 

mer les exorcifmes. Ce feroit aller taire , pour ceux de ces enfans qui 

contre l'efprit & l'ufage de l'Eglife , ont reçu le Baptême fans exorcifmes> 

que de les retrancher (c). 11 eft que de les fuppléer dans un autre 

bien vrai , que ces exorcifmes ont été tems ? Le Démon eft fi voifin de 



incedere oportec ; non hoc ideb dicimus , quafi alba te femper veftimenta habere 
neceiTe fie , fed qu6d his, qux verè alba, fplendida 8c fpiricualia opéra funt, vefliri ce 
oporteat. S, Cyrill. h'urof, Catech* j^. 

( tf ) Lampades ^uas accendes , illius luminum gcftationis figurant gerunc , cum 
quà fplendidx 8c yirgines animx fplendidis fidei lampadibus Chrifto fponfo obviam 
prodibiraus. S. Creg. Na^. or. de Bapt. 

(h) Imprudences graviffimumEvangeliodecrimencum inferemus» im6 pociùs îp- 
(anv fidei prxdîcacionem ad nudum nomen concrahemus. S. Baf. de Spir. Sdnâ. C. 27. 

( c) Ea qux aguncur in Exorcifmo non func prxcermiccenda y nifi in necef- 

fiucis articulo. Et cunc ceflànie periculo debenc fuppleri, uc fervccur uniformitaf 
in Bapcifmo. Nec fruflrà fupplencur pofl Baptifmum ^ quia ficuc impedicur effeélus 
Baptilmt ancequàm percipiacur 9 ica poceft impcdiri poftquàm fueric percepcus* 
S. Thom. 3. P. Q. 6t. A. 2. 

(d) Rom. VIII. I. ej-a. 

(e) Voluûucein meam cenebat inimicus. S, Aug, Conf* 
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leur coeur; il a tant de facilité pour peuvent être que très -utiles , poijf 

y rentrer , que les exorcifines ne éloigner un ennemi fi puiflant. 



Des Parrains & Marraines j & des Promeffes du Baptême. 

^'EST un ufage très-ancien, que Cette qualité impofe à ceux -ci de 
^ les enfans & les adultes (oient grands devoirs. EUc les oblige à aimer 
préfentés au Baptême par des Par- enJ.C. leurs filleuls & leurs filleules, 
rains & Marraines , qui rendent à prier pour eux d'une manière par- 
témoignage de leur foi , & qui ticulière , à leur procurer une édu- . 
répondent de leur fidélité aux pro- cation chrétienne , à leur faire rece- 
mefles qu'on a exigées d'eux en les voir le Sacrement de Confirmation , 
recevant dans l'Eglife ( a ). Un à leur rappeller fouvent la grandeur 
Parrain fuflifoit autrefois pour un & l'étendue des promeffes qu'ils ont 
garçon , & une Marraine pour une faites pour eux le jour de leur Bap- 
bile ; mais aujourd'hui la coutume tême , & à leur recommander d'être 
cfl, que tous ceux qui reçoivent le fidèles à ces faints engagemens {h). 
Baptême à l'Eglife , même les en- Les Parrains & Marraines con- 
fans illégitimes ou expofés , ayent traâent une efpèce d'Alliance ou 
chacun un Parrain & une Marraine. d'Aifinité fpirituelle avec ceui^ qu'ils 



lulci 



a ) Divlnis noftris Ducibus , id eft, Apoftolis , in meatem vf nie , de vifum eft 
._(cipere infantes fecundàm iftum (Suiâum modum, qu6d naturales pucri parentes 
craderent puerum cuidam doéto in divinis Pxdaeogo , & reliquum lub ipfo puer 
«geret , ficut fub divino pâtre & falvationis fandtx fufceptore : hune auttm pstnm 
JfirituéUem , five fufeept^rem , nomine puiri ahrenuntsanones tst fidei prof^ionem edert» 
jLc fi dicét : Profiteor me huic puero, cùm per xcatem intelligere facra poterit^ 
divinis meis inftitutionibus perfuafurum , ut advcrfariis nuncium omnin6 remictat, 
& divina promifla profiteatur U exolvat. Nihil ere6 abfurdum eft , fi ad divinum 
inftitutum puer adducitur , càm ducem ac fpon(orcm habeat , qui illum rerum 
-divinarum fcientiam doceat, & ab adverfariis (artum tedtum tueatur &l cuftodiaL 
Auft» UB, lU EccUf. hUrarch, C. VII. ^-* Ejufdem confuetudinis meminit Tertulianus. 
JJB. de Béft. C. XVIII. Quid enim , inqutt , necefTe eft fponfores etiam peri^ 
culo ingeril 

( & ) Quicumque viri , qusecumque mulieres de facro fonte filios fpiritualiter ezce- 
perunt , cognofcant fe pro ipfis fidejuflores apud Deum extitiiTe , & ideô femper 
•lilis foliicitudinem verx caritatis impendant , adraoneantur ut caftiutem cuftodiant» 
à malediAo vel perjurio linguam refirxnent , non fuperbiant, non invideant, 

iracundiam vel odium in corde non teneant fidem catholicam teneant , ad 

fcclefiam fréquenter carrant. S. Aug. Serai. i6l. dt temp. — Spiritualis reeeneratio 
qust fit per Baptifmum , aflimilatur quodam modo generationi camali. In gène- 
xatioae autem carnali , parvulus nuper natus indiget nutrice 8c Pedai^ogo : undè 
in fptrituali generatione Baptifmi requiritur aliquis qui fungatur vice nutricit 6e 
Pxdagogi > informando & inftruendo eum de his quae peninenc ad fidem 6e vitam 
cbtiftuuiam » ad quod Fadaçt Ecdefis vacare non poflunc » circà commuoem curam 
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mt tetiVLS llir les Fonts facrés ^ ainfi 
qu'avec leurs pères & mères ; d'où, 
il réfulte que le Parrain ne peut, fans 
ciirpenfe , époufer fa filleule ni la 
mère de fa filleule , & que la 
Marraine ne peut pareillement épou- 
£sr fon filleul ni le père de fon filleul. 
La même Affinité eft contraftée. 
avec la perfonne baptifée , & avec 
fi)n père & fa mère , par celui ou 
celle qui adminiilre le Baptême (a). 
Elle ne Tefl pas néanmoins par ceux 
q|ui tiennent im enfant en vertu 
d'une Procuration, ni par ceux qui 
le tiennent , lorfqu'on ne fait que 
fuppléer les cérémonies du Sacre- 
ment. On s'étendra davantage fur 
cette matière , en traitant des em- 
pêchemens du Mariage. 

Pour ne pas multiplier les empê- 
chemens qui naiffent de l'AflSnité 
feirituelle , il ne doit y avoir à chaque 
Baptême qu'un Parrain & une Mar- 
raine (b) ; mais les obligations dont ils 
fe chargent , font defirer qu'ils ayent 
été confirmés ; il convient au moins , 
qu'ils foient parvenus à l'âge de pu- 
berté , c'eft-à-dire , de quatorze ans 
accomplis pour les garçons , & de 



P T Ê M E; 47. 

douze ans accomplis ponf les filles. 
Les Statuts & Ordonnances de ce 
Diocèfe défendent d'admettre ceux 
qui n'auroient pas atteint cet âge^ 
comme ceux qui n'auroient pas faic 
leur première Communion ( c ). II 
eft également défendu de recevoir 
lesinfenfés & les inconnus. 

Lors donc que les Pafteurs feront 
appelles pour adminiftrer le Bap- 
tême , ils auront foin d'examiner ^ 
fi les perfonnes deftinées à être 
Parrains & Marraines font capables 
de remplir cette fondion. Ils refu* 
feront abfolument ceux qui en font 
indignes , comme les Infidèles , les 
Hérétiques, Schifmatiques , Excom- 
muniés ou Interdits déclarés tels par 
Jugement; ceux qui fans être dé- 
noncés , font néanmoins notoirement 
profeffion d'une fede hérétique ou. 
fchifinatique; ceux qui font infâmes, 
par état , comme les Comédiens ^r 
les Farceurs , les Bateleurs , tant 
qu'ils perfévèrent dans cette Pro- 
feflion ; les Blafphémateurs , les. 
Ufuriers , les Concubinaires , les 
fenmies débauchées , fi leurs crimes 
font notoires par Jugement; ceux 
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puli occupât! : ParvuU enim & novitii indigent fpeciaU curâ praeter communem ,, 
^ ideô requiricur qu6d aliquis fufclpiat bapcizatum de facro fonte , quafi in fuam 
inftruftionem & tucelam. J. Thom. 3. P. Ç. 67. -^.7. — Ut parentes filios fuos, 
& pacrini eos,quos de fonte lavacri fufcipiunt ^ erudire fummoperé ftiideant; illoa 
quia eos genuerunc , & eis à Domino dati funt ; & iilos quia pro eis fidejuflbres 
exiftunt. Concil. Parifienfi, VI. L. I. C I9. 

(a) Inter quos ( nempè Patrinos & Matrinas ) ac baptizatum » & illius patrem 
Sf, matrem » necnon inter baptizantem & baptizatum , baptizatique patrem Se 
natrem tantùm fpiritualis cognatio contrahatur. Conc. Trid. Sef. %a. C. a. 

( b ) Sanûa Synodus ftatuit , ut unus tantùm , five vir , fire mulier , juxtà facro- 
rum Canonum inftituta, vel ad fummum unus & una baptizatum de Baptiimo 
iufcipiant. CgnciL Trid. S^. XXIV. C. 2. 

- (tf) Statuts fynodaux de Lyon, de 1705. Ch. a. N. J. Ordonnance de. 
M. le Card. de Tçncia» Arch. de Lyoni du 17. Mars 17^6, JUgUs jour û 
Bajtime, 
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2ui font adaellcment dans le défor- 
re , tels que les perfonnes ivres , les 
pécheurs publics & fcandaleux , à 
regard defqueb ils auront une par- 
faite certitude , que , s'ils les admet- 
coient pour Parrains ou Marraines , 
les Fidèles en feroient juftement & 
univerfellement fcandalifés. Cepen- 
dant, pour ne pas compromettre leur 
miniftère & la réputation des per^ 
fonnes , ib uferont d'une extrême 
prudence fur ce point. A l'égard de 
celles qui ne feront pas dans le cas 
d'être exclues , ils ne leur feront d'au- 
tres queftions que celles du Rituel. 

Suivant les SS. Décrets & les 
Ordonnances du Diocèfe , les Reli- 
gieux & les Religieufes ne peuvent 
jamais être Parrains ni Marraines , 
ni Élire tenir en leur nom des enfans 
fur les Fonts Baptifmaux (a), La 
même fonâion eft auffi défendue 
aux Eccléfiaftiques , même aux (im- 
pies Clercs , à moins qu'ils n'en 
ayent obtenu de nous la permifllon 
par écrit. Elle eft enfin interdite au 
père & à la mère de l'enfant , à 
caufe de l'alliance qu'ils contraâe- 
roient entr'eux, & dont l'effet feroit 
dd les priver de l'ufage du mariage. 
Quoique la plupart des devoirs 

Sue 1q Baptême nous impofe, foient 
éja prelcrits par la loi étemelle , 
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les SS. Pères donnent néanmoins 
le nom de vœux aux engagement 
qu'on y prend (b) ; en forte que 
les crimes commis par une perfonne 
baptifée , font non feulement beau- 
coup plus grands que ceux des 
Infidèles , mais font même une 
efpèce de facrilège. 

Les promefles Eûtes au Bs^tême 
ont deux objets principaux , dont 
tous les autres font une fuite & une 
dépendance néceflaire. Le premier 
eft de faire mourir en nous le péché p 
& d'y détruire le règne de la con« 
cupifcence ; le fécond , d'y faire vivre 
& régner la juftice. 

« Etant une fois morts au péché p 
» dit St. Paul 9 comment vivrons- 
» nous encore au péché ? Ne favez* 
V vous pas que nous tous , qui avons 
» été baptifés en J. C. nous avons 
» été baptifés en fa mort (^)?» 
C'eft-à-dire , que J. C. ayant fouf. 
fert la mort pour détruire le vieil 
homme , Iç Baptême qui figure cette 
mort , & qui nous en applique le 
fruit , nous oblige auflî de travailler 
à le feire mourir. « Notre vieil 
» homme , continue l'Apôtre , a été 
» crucifié avec J. C. , afin que le 
5> corps du péché foit détruit avec 
» lui f & que déformais nous ne 
» fpyons plus aifcrvis au péché (J) . )► j 



( fl ) Non Ucet Abbati vel Monacho de Baptifmo fufciperc filios , nec commatres 
habere. C Non licet. Difl. IV. de Confecr, — f^id. CanciL Manfcom. II. mnn. 588. 
Ccnc. Rhem. an. 1^8). Bitur'u. an, I584. — Ordann. dt M. U Card. de Tenàn^ 
Arch. dt Lyon , du IJ. Mars 17J6. 

[h) Noilrum votum maximum , que nos vovimus in Chrifto efle manfuros. 
S. Àug. £p. )9. -* Vocum aliud commune eft ^ alîud fingulare : commune eft illud^ 
quod in Bapciimo omnes faciunti cùm fpondenc reniimciare Diabolo & pompit 
f jus. Atag. Sent. L, 4. iV. 381 

le) Rom yi. a. ^ 

(4jlHd,Y.6. 

Âintt 
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Aînfi uo Chrétien s'efl engagé par y> vivre dans le fiècle pré(ènt avec 
un vœu folemnel , non feiilemenc )> tempérance,juftice,&piété(a).» 
à ne plus commettre le péché , mais Nous n'infifterons pas plus long- 
encore à crucifier fa chair ^ à mortifier tems fur la nature & l'étendue des 
fès fens , à combattre fans relâche vœux du Baptême ; mais nous ne 
h concupifcence , & à la reflerrer faurions trop exhorter les Pafteurs à 
cous les jours dans des bornes plus en faire la matière de leurs inf-' 
étroites. trudions ; à recommander à leurs 
La mort au péché fait néceflaire- Paroiffiens de les renouveller fou- 
ment pafler Thomme régénéré à la vent , fur-tout au jour anniverfaire 
vie de la grâce; & c'eftauffi amener de leur régénération , & de ratifier 
cette vie fpirimelle que nous nous ,ainfi par une confécration toute vo- 
fommes engagés par le Baptême, lontaire , les faints engagemens que 
Elle a Tamour de Dieu pour priri^ les Parrains & les Marraines ont pris 
cipe , fa volonté pour règle , & fa pour eux & en leur nom (i). Us les 
gloire pour fin. Elle porte les carac- inviteront encore à rendre à Dieu 
tères que TApôtre a exprimés par de. fincères aâions de grâces , s'ils 
ces paroles : i< La grâce de Dieu ont eu le bouheur de conferver la 
^ notre Sauveur a apparu à tous les robe d'innocence , dont ils avoient 
» hommes ; elle nous a appris que été revêtus dans le Baptême ; à 
• 5^ renonçant à l'impiété & aux pat déplorer amèrement leur ingratitude, 
^ lions mondaines , nous devons s'iû ont eu le malheur de perdre U 



la) Tit. II. II. 

{h) Religiofi iaftitutl olim fuie , diem Bapcifmi quocanius à fidelibus piè cele^ 
brari , id quod Saaétus Gregorius Nazianzenus aliquandd oftendic. Q.uas fané 
infticutio* , cum ad pietatis chriftianx cuhum , piamque morum difciplinam non 
parùm adjumc #.' , imprimis adjutrice Dci gracia , aiferre pofGc, eatn in ùfum revocari 
vehementer in Domino cupimus. Itaque Parochus 8c ConfelTarius , proue occaQo 
culeric , in id incumbant , ut fidelium , quorum curam gerunc , unufquifque , quo die 
bapttzatus eft , c[uotannîs ardentiori prece , eleemofynâ, omnique cari tatis opère 
atque ofHcio fpiricualis gaud'ii celebricatem recolac, S. CaroL. Concil. MedioL. IV. 
F. '}. de Bapt. — Magnâ quippe ex parte Chriftianum decus vilefcit , quandtl ' 
renaii in Chriflo, ea quibus in Bapcifmace renunciaverunc , nec inceiligere curant, 
nec ab his fe , uc Chrido polliciti func , abftinere fatagunc. Abrenunciare igi'tuc 
Diabolo, efl penicùs eum rcfpuere , fpernere , rejicere, eiaue concradicere. Opéra 
ejus funt , qux uciquè operibus Salvatoris contraria exiftunt. Primiim fuperbia ^ 
cujus ille aucor eft , & qux eum ex Angelo Osemonem fecit , qux eft eciam inicium 
omnis peccati , & cxcera vicia qux ex radice prodeunt fuperbix. Pompa Diabolî 
hxc eft qux pompa mundi ; id eft , ambicio , arrogantia , vana coloria , omnifque 

cujuflibet rei fuperfluitas in humanis ufibus Hxc & his iïmilia funt , qux 

unufquifque fidelis tempore Baptifmatis à fe rcjecit , Chriftoque fe mancipavit , 
padiumque cum Deo fecit, ne pçnitiis ad ea, quibus abrenunciavit , rediret. Verùra 
■ u jura humanx padlionis firmiter confervantur , fixiùs tamen atque ferveatiùs jura 
canci paéli qux cum Deo faéla funt , inviolabiliter func obferyanda. Concil. Y I f 
tarif. L. l. C. lo. 

R. 4e Lyon, h?. ' q 
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judice; à prendre devant le Seigneur, 
& avec le fecours de fâ grâce, la 
féfolution d'être à l'avenir plus 
fidèles à leurs obligations. 

Ce renouvellement des vœux du 
Baptême étoit autrefois dans l'Eglife 
l'objet d'une Fête folemnelle. On 
1 appelloit chez les Latins la Pâque 
Annotine , c'eft-à-dire , le jour anni- 
verfkire du Baptême ( fl ) , & chez 
les Grecs , la Fête iesjaintes Lu^ 
mières {h). Cette folenmité n'a plus 



REMENT 

lieu aujourd'hui ; mais comme h 
Dédicace des Eglifes, dont on fait 
annuellement la fête , n'eft que la 
figure de cette confécradon plus 
fainte & plus fublime , par laquelle 
le Saint-Éfprit a établi fon temple 
dans nos coeurs (c) , on pourra invi- 
ter les Fidèles à prendre ce jour-là , 
pour célébrer en commun l'Anniver- 
faire de leur Régénération , & à le 
fanâifier par des prières, des aumônes, 
& la participation des Sacremens. 



( tf ) Romani Annocinum Pafcha célébrant , quafi mnniverfarium Fafcha , quia 
«utiquicùs apud illos , qui in priori Fafcha baptizati erant , in fequeuti anno ^ 
eodem die ad Ecclefiam convenêre , fuxque regenerationis anniverfarium diem cum 
t$>lationibus folemnicer célébra verunt. mUrotog, C. ^6. 

(B) Eceoim fandlus Luminum d;es ad quempervenimus,quemque hodiè dîvino 
bcncficio celebravimus , pro prixicipio quidem Chrifti mci, hoc eft, verx Lucis, 
omnem hominem in hune mundum venientem illuminancis , Baptifinum habec, &c. 
S. Creg. Na^ianX' Orat. }9. 

( c ) Veftra eft igiiur , Fratrcs cariflimi , veftra eft hodierna feftivitas. Vos dcdi- 
cati eflis , vos elegit & aiTumpfic in proprios. In nobis proindè fpiritalicer impleri 
necefte eft , qux in parietibus Tiûbiliter praecefTerunt. S. Btm, Strm. l. <U 
DedUat. N. J. 



JDu Lieu où ron doit adminiflrcrU Baptême; des Fonts Bapt'tfmatix; 
des Saintes Huiles & de leurs Vafes. 



L'Eglise Paroiflîale ou la Cathé- 
drale étant le lieu naturel & 
néceflaire de l'Aflemblée des Fidè- 
les , c'efl là au/n que les enfans & 
les adultes doivent être baptifés. Il 
eft même défendu aux Curés & 
aux Vicaires de donner le Baptême 
ailleurs, fans notre permiflion , & hors 
le cas de néceflité. Sous le nom 
d'Eglifes Paroifliales nous compre- 
nons les Annexes & Succurfales , 
où il y a des Fonts Baptifmaux ^ 
& oii Ton eft dans Tuiàge d'admî* 



niftrer les Sacremens. Si pour des 
raifons très - graves , & dans un cas 
extraordinaire, nous permettons d'on- 
doyer un enfant , la cérémonie s'en 
fera dans une Chapelle domeftique , 
ou Oratoire , ou dans le lieu le plus 
décent de la maifon ; & on n'omet- 
tra alors , ni les exorcifmes , ni les 
cérémonies qui précèdent le Bap- 
tême , mais feulement celles qui le 
fuivent ^ & dont le fupplément fe 
fera dans le tems que nous auronf 
dctermÎBé, On nouvera dans te 
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féconde Partie de ce Rituel , tout ufages profanes (a). On ne laiflèra 

ce qui concerne cette manière de dans les Fonts , que le vafe qui la 

baptiler ^ & on robfervera exac- contient ; & ce vafe fera d'argent 

rement. ou d'étain. S'il étoit de cuivre , oa 

Quoique le Baptême puifle & auroit foin qu'il fut bien étamé en 

doive fe donner en tout tems , dedans , pour empêcher la rouille de 

même lorfque TEglife eft interdite , corrompre l'eau qu'il renferme. f 

il ne fera cependant pas adminiftré II feroit à defirer qu'on plaçât 

avant le jour > après le foleU couchf^ dans le même lieu un tableau du 

pendant la Mefle Paroiffiale & les Baptême de Notre - Seigneur , ou 

autres Offices du Dimanche & des qu'il y eût fur le couvercle des Fonts 

Fêtes , à moins qu'il n'y ait néceffité. une repréfentation du Saint-Efprit , 

Chaque Eglife Paroiffiale ou An- en forme de colombe. Ces fymboles 

nexe doit avoir fes Fonts Baptifmaux. ferviroient à rappeller aux Fidèles 

On les placera ordinairement au bas la defccnte du Saint-Efprit furNotre- 

de l'Eglife , dans une Chapelle fermée Seigneur , quand il reçut le Baptême 

par une grille , ou du moins dans de St. Jean , & à les avertir que 

un lieu environné d'une baluftrade , les effets merveilleux du Baptême 

dont le Curé ou fon Vicaire gar- viennent de la puiflfànce de l'Efprit 

dera la clef. Ils feront d'une matière faint , qui defcend invifiblement fur 

folide f comme de pierre dure ou de les Fonts facrcs , pour en rendre les 

marbre, creufés en forme de vafe, eaux fécondes, & pour donner à 

d'une grandeur convenable , & éle- Dieu , par les mérites de J. C. , de$ 

vés de terre au moins de trois pieds, enfans d'adopnon. 

Ce vafe fera divifé , s'il fe peut , en H y aura à côté des Fonts 

deux parties , dont la plus grande Baptifmaux , une armoire propre , 

contiendra les eaux baptifmales , & fermant k clef , & uniquement 

l'autre , percée par le bas , fervira à deftinée à contenir les chofcs né- 

conduire dans la Pifcine , Teau qui ceflfaires pour l'adminiilration du 

aura été verfée fur la tête du Baptifé ; Baptême. On y confervera i^. du 

& s'il n'y a point de Pifcine , cette fel fec & broyé , qui aura été béni 

eau fera reçue dans un Baffin deftiné d'une Bénédiftion particulière. On 

à cet effet. Les Fonts doivent être n'en doit donner que peu à l'enfant 

tenus avec la plus grande propreté , qu'on baptife , de peur de nuire h 

garnis d'un couvercle & fermés à fa fanté. Le refte doit être réfervé 

clef, afin que perfonne ne puiffe pour d'autres occafions , & fur-tout 

y toucher , ni prendre de l'eau Bap- n'être jamais employé à aucun autre 

tifmale, pour la faire fervir à des ufage. 2^. Un vaiffeau propre k 

^ ■ ■ I I » I II >i 1 1 III ■ ■ I ■■ I , , , , 

( it ) Ne ver6 cemer^ria manus abucacur aquà Bapcifmali ad fuperftitionem & 
pcrniciem , Sacerdos foniem ex prefcripto bene communitum , fera eciam claviciue 
daudec , quam neCierico quidem coiamitcens, apud fe cuftodiec perpecuô. S. Carat, 

inlnfirui. ^ '^ ^^ 

Gij 
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verfer de l'eau fur la tête de l'en- 
fant, & un baffin pour recevoir celle 
qui découle de fa tête , à moins 
qu'elle ne tombe direélement dans 
la Pifcine. 3®. Une petite robe ou 
tunique blanche , pour en revêtir le 
nouveau Baptifé. 4^. Un cierge de 
cire blanche , qu'on mettra dans fa 
main. 5^. Des étoupes ou du coton , 
qui, après avoir fervi à efliiyer les 
ondions , feront brûlés , & dont les 
cendres feront jetées dans la Pif- 
cine. 6^. Les Regiftrcs , afin d'y 
infcrire les Ades de Baptême , auflî- 
tôt que le Sacrement aura été admi- 
niftré. 

Le Curé fera la bénédiftion 
folemnelle des Fonts deux fois l'an- 
née , le famedi faint, &la veille de 
la Pentecôte. Quoiqu'il ne foit pas 
néceifaire à la validité du Baptême 
que l'eau deftinée à le conférer , ait 
été bénie , cependant Tufa^e de la 
bénir eft de la plus refpedable anti- 
quité ( a ). Le figne de la Croix , 
les prières , les exorcifmes , l'infu- 
lîon du St. Chrême & les autres 
cérémonies que l'Eglife emploie 
dans cette bénédidion , annoncent 
d'une manière fenfible , que l'eau 
ne produit pas par elle-même notre 
régénération fpirituelle , mais qu'elle 
l'opère par la vertu du Saint-Efprit. 

Lorfqu'on fait la bénédiâion de 
l'eau nouvelle , on doit jeter dans 
la Pifcine ce qui refte de l'ancienne. 
Le Miniftre chargé de cette fonc- 
tion , en bénira une quantité fuffi- 
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faute pour qu'elle ne mafique point 
dans l'intervalle d'une bénédiâion 
à l'autre. Cependant s'il s'apperçoit 
qu'elle diminue trop fen(iblement , 
il y mêlera de l'eau non bénite , 
mais en moindre quantité ; & fi elle^ 
vient à fe corrompre , ou à manquer 
tout -à -fait , en quelque tems de 
l'année que ce foit , il en bénira de 
nouvelle , félon la forme prefcrite 
dans la féconde Partie de ce Rituel. 
C'eft une coutume pieufe & très- 
ancienne , de garder dans les maifons 
de l'eau bénite pour le Baptême (b). 
Mais quand les Fidèles en deman- 
dent à la Bénédiâion des Fonts, on 
doit la leur donner avant l'infufion 
du St. Chrême, (c). 

L'Eglife a toujours employé pour 
les onâions une huile fainte & bé- 
nite. Il y en a de trois fortes : l'huile 
des Catéchumènes , & le St. Chrême , 
qui fervent au Baptême , & l'huile 
des Infirmes pour l'Extrême -Onc- 
tion. On les confervera dans trois 
petits vafes d'argent, ou au moins 
d'étain , diftinos & fermés. Les 
deux qui renfermeront l'huile des 
Catéchumènes & le St. Chrême , 
feront unis enfemble; & celui qui 
contiendra l'huile des Infirmes , fera 
féparé. On doit avoir loin de les 
efluyer fouvent en dehors , & de les 
bien nettoyer en dedans , chaque 
année , au renouvellement des faintes 
huiles. Pour éviter toute méprife , 
chaque vafe aura fon infcription. Sur 
le vafe de l'huile des Catéchumènes 



( tf ) Oporcet mundari & (anâificari aquam priùs h Sacerdoce , ut polllt BapûGodO 
fuo peccata hominis , qui bapcizacur , abluere. S. Cypr. Epifi. 70. 
\b) S. Chryfofl. homil. de Bûpt, Chrifii , in dit Efifk, 
ic) CapiiuL L, 6. C. 77. 



D E B A 

feront gravés ces mots, Oleum 
CateCHUMENORUM, ou du moins 
ces lettres initiales ., O. C. ; fur celui 
du St. Chrême , ces mots , Sanx- 
TUM Chrisma, ou s. C. i & fur 
celui des infirmes , Oleum Infir- 
MORUM , ou O. I. Afin d'empê- 
cher les faintes huiles de fe répandre, 
on mettra entre le couvercle & le 
vaifleau , du coton ou de Tétoupe , 
qu'on changera de tems en tems , & 
qu'on brûlera fur la Pifcine , quand 
on les renouvellera. 

Ce n'eft point dans le Taber- 
nacle que les faintes huiles doivent 
être confervées, mais dans une petite 
armoire fermant à clef, placée dans 
la Chapelle des Fonts ou près de 
l'Autel , qui fera revêtue intérieure- 
ment d'une étoffe convenable , & 
qui portera au dehors cette infcrip- 
tion en gros caraâères r Olea Sa- 
CRA. Le Curé n'en confiera jamais 
la clef à d'autres qu'à fes Vicaires. 
Il ne donnera non plus à perfonne , 
fous quelque prétexte que ce (bit , 
ni des faintes huiles , ni les cotons 
qui y auroient été trempés , ou qui 
auroient fervi à effuyer les onâions. 
Il ufera de la même réferve à l'égard 
des linges dont on aura eiïliyé la 
tête , la poitrine \ ou les épaules des 
nouveaux Baptifés. Après le renou- 
vellement des faintes huiles , qui 
doit fe faire chaque année, on brû- 
lera les anciennes, foit en les mettant 
dans la lampe qui eft devant le 
St. Sacrement , foit en les recevant 



P T Ê M E. ^^ 

dans des étoupes ou du coton , qui 
feront^ brûlés enfuite au defliis de la 
Pifcine. 

Il y aura pour cet effet , dans 
chaque Eglife , une autre Pifcine 
que celle qui eft au deffbus du 
Baptiftère. Elle confiftera dans une 
foffe plus ou moins grande , mais 
dont l'orifice fera étroit & fermé de 
manière que le Curé feul puiflfe 
l'ouvrir. Cette Pifcine eft deftinée 
à recevoir , i^. le refte de l'eau 
bénite qui fe trouvera dans les Béni- 
tiers , ou les Fonts Baptifmaux , 
lorfqu'on en fera de nouvel!: ; 
2^. L'eau qui aura fervi à laver les 
Corporaux , Purificatoires , & les 
Nappes d'autel fur lefquelles il feroit 
tombé quelques gouttes du précieux 
Sang pendant le faint Sacrifice ; 
3^. Les cendres- des étoupes ou du 
coton , qui auront fervi à recueillir 
les faintes huiles , ou à eflfiiyer les 
onâions dans l'adminiftration du 
Baptême & de l'Extrême - Ondion ; 
4^. Celles des omemens & linges 
d'Eglife qui doivent être brûles , 
quand ils font hors d'ufage ; 5°. En 
un mot , tout ce qui ayant été con- 
facré , béni , & employé au fervice 
des autels , ne peut plus avoir la 
même deftination. On n'y comprend 
pas néanmoins les Vafes facres qui 
auroient perdu leur bénédidion ou 
confécration. 

Les Saintes huiles doivent être bé- 
nites par l'Evêque le jeudi faint (a): 
Les Curés de la Ville de Lyon & 



( 41 ) Ut nemo facrum Chrifraa nifi în quinta ferîa majoris fcptimanae , id eft , 
in Cœna,qu3e fpccialiter appellatur Domiaica , conficere prxfumat. CgncU. Alcld, 



54 DU SACREMENT 

des Suburbes ^ auront foin de les qu'aux Curés eux-mêmes , on à des 

prendre dans TEglife Primatiale , Éccléfiaftiques envoyés de leur part. 

E)ur s'en fervir le famedi fuivant. Le refped qu'elles méritent , exige 

es autres Curés les recevront auflî- encore qu'eux feub en foient les 

tôt après la Quinzaine de Pâques , Porteurs, autant que faire fe pourra, 

par l'entremife des Archiprêtres & Si elles viennent à diminuer nota- 

Archiprêtres fubftitués , dans des blement dans le cours de l'année , 

Aflèmblées qui fe tiendront à cet le Curé pourra y mêler de l'huile 

effet , & dont la forme fera marquée d'olive commune, mais en moindre 

dans la féconde Partie de ce Rituel, quantité. Dans le cas où elles man- 

Les Archiprêtres ou leurs Repréfen- queroient tout-à-fait , il faudra s'en 

tans ne diftribueront les faintes huiles pourvoir ailleurs. 



jDcs Sages - Femmes. 

LES Sages-femmes peuvent avoir Curé , qui attefte qu'elles font inf- 

tant d'influence fur la vie des truites de la Religion , & notam- 

mères & fur le (alut étemel des en* ment de tout ce qui eft eflfentiel à 

&n$ , qu'on ne fauroit porter trop l'adminiftration du Baptême, 

d'attention à les bi^ choifir. Aufli Les Curés ou Vicaires exami- 

Us Officiers de Juftice font-ils tenus neront donc foigneufement , fî la 

parles Ordonnances de nos Rois» perfonne qui fe propofe, ou qui a 

de ne pas permettre indifféremment déjà été admife en qualité de Sage- 

à toutes les perfonnes qui fe préfen- femme , fait tout ce qu'elle doit 

tent, d'exercer cette fbnâion. Avant favoir pour ne pas fe méprendre en 

<3ue de les y autorifer , ils doivent donnant le Sacrement ; & s'ib ne la 

^aflfurer qu'dles font profeffion de la trouvent pas fuffilamment îfiftruite , 

Religion Catholique , Apoftolique & ils TinAruiront fur-tout de la nécef- 

Romaine; qu'elles ont une conduite (ité du Baptême , de fa madère & 

irrépxxrhable ; qu'elles ont été jugées de fa forme , de la manière de l'ad^ 

par des perfonnes de l'art, ou dans minifbrer, de l'intention qu'on dote 

l'afTemblee des femmes de la Pa- avoir en baptifant , & enfin de tout 

foiffc , fuffifamment capables de ce qu'il faut faire dans les difféxeoi 

remplir ce miniftère. Ils doivent cas prévus ci-devam. 
cafia exiger d'elles un certificat du 
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Des Ktffftrts & des A3es du Baptêmem 

LES Aâes du Baptême font de Curiales ^ auront auffi deux Regiflres 

la plus grande importance aux pareils, 

yeux de l'Eglife & de la Société. a^. Ces Rcgiftres auxquels on 

L'état & la qualité des citoyens , donnera une marge fuffifante , feront 

la diftinâion & les alliances des cottes par premier & dernier feuillet , 

Êimilles, leur repos , leur honneur ^ & paraphés fur chacun par le Juge 

auifi bien que la tranquillité pu- Royal du Lieu. Ils feront fournis 

blique , en dépendent eflentielle- aux frais des Fabriques^ un mois 

ment. Il eft donc d'une extrême avant le commencement de Tannée , 

conféquence, que ces Ades foient pour fervir depuis le premier Janvier 

drefles & infcrits dans les Regiftres , jufqu'au dernier jour de Décembre 

avec toute Texaâitude prefcrite par inclufivement. 

les Loix. 5 ^ . Tous les Aftes des Baptêmes ^ 

La Déclaration du Roi de I73<î, Mariages , & Sépultures , feront inf» 

à laquelle il faut joindre celle de crits fur chacun des deux Regiftres. 

1782, ne laifle rien à defirer fur Les Curés ou Vicaires lesfigneront 

ce fujet ; & c'cft auffî d'après leurs fans délai , dans le lieu mêmb de la 

diipontions , que nous avons placé à Cérémonie , & ils les feront fîgner 

la fin de ce Rituel , différens mo- par toutes les perfonnes qui feront 

dèles d'Aftes de Baptême , de Ma- défiffnées ci-près. Ils pourront bien 

liage , de Sépulture , de Vêture , les écrire avant la célébration ; mais 

de Noviciat & de Profeflîon. C'eft ils obferveront de ne les figner que 

encore dans la même fource , que lorfqu'elle fera faite , & qu'ils au- 

nous avons puifé la plupart des ront lu les Aâes en préfence de 

règles qui vont être expofées , & tous ceux qui doivent les figner. Si 

auxquelles tous les Prêtres que ces quelqu'un d'eux ne fait ou ne peut 

objets concernent , ne fauroient fe le faire , les Curés ou Vicaires 

conformer trop exactement. feront mention dans l'Afte , quil a 

i^. Il y aura dans chaque Paroiflè été inurpellé de Jigner y & quil a 

deux Regiftres parfaitement égaux, déclaré ne le (avoir, ou ne le pouvoir. 

l'un en papier timbré, l'aunre en 4^. Ils mfcriront les Aâes de 

papier commun ; tous les deux reliés fuite ^ fans laiflèr encr'eux aucun 

au moins en parchemin , & compo- blanc , fans abréviations, fans inter- 

fés d'un nombre de feuilles plus ou ligne. Ib y écriront les nombres en 

moins grand , félon l'étendue des toutes lettres , & jamais en chiffre. 

Paroifles & le nombre des habitans. Si par inadvertence ou autrement ils 

'Lts Annexes oîi l'on eft en poflef- avoient omis quelque mot , ils le 

fion de faire toute» les fondions iuppléeioiu par renvoi, à la fin de 
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VAâe , avant les fîgnatures ; & ils ciles du Parrain & de la Marraine ; 
marqueront ce renvoi d'un figne & il fera mention de la préfence 
qui s'adapte à l'endroit où le mot ou de l'abfence du père. Enfin il 
auroit dû être placé. Ils en uferont fignera l'Aftc avec le père de Ten- 
de même , s'il y avoir plufieurs fant ( s'il eft préfent , ) & avec le 
renvois ; c'eft-à-dire , qu'ils les écri- Parrain & la Marraine , s'ils fkvent 
ront à la fuite les uns des autres , & peuvent figner. Quand ils ne le 
en les diflinguant par des fignes pourront , il en fera mention dans 
différens. Lorfqu'au contraire il fau- la forme prefcrite ci-defTus (a). 
dra effacer quelques mots dans l'Ade, 6^. Lorfqu'on baptifera des en- 
ils pafferont fur ces mots un trait fans jumeaux , on fera autant d'Ades 
de plume , qui n'empêche point féparés , qu'il y aura eu d'enfans 
de les lire ; & alors , ils feront m^n- baptifés. Ces Aâes exprimeront le 
tion du nombre de mots raturés , jour de la naiflàncc de chacun ; 
en mettant à la fin de VAâe , avant & fi le jour eft le même , on enré- 
les fignatures , approuvé la rature giftrera d'abord l'Aâe de celui qui 
de ( tant de ) mots. Dans le cas eft venu au monde le premier , 
où après l'Aile clos & figne , les puis VAâe du fécond , en ajoutant 
renvois des mots omis & l'appro- qu'il eft né après N. né le même 
bation des ratures ne pourroient jour ; Sl ainfi des autres , conformé- 
plus fe faire qu'à la marge , ces ment à la formule qu'on trouvera à 
additions marginales feront fignées la fin de ce Rituel, 
par tous ceux qui ont déjà figné 7^. Si l'enfant que Ton préfente 
î'Aâe. au Baptême , eft un enfant expofé , 
50. Dans les Aâes de Baptême , le Curé rapponera dans l'Ade ce 
le Curé énoncera le jour où l'enfant qui lui fera attefté du jour & du 
eft né y celui où il a été baptifé , lieu où il aura été trouvé ; les noms , 
fon fexe , & le nom qu'il a reçu fumoms , qualités & domiciles des 
au Baptême. Il marquera aufii les perfonnes qui l'auront recueilli & 
noms , fumoms , qualités & domi- qui le préfenteront ; le fexe, la figure 
ciles du père & de la mère. Pour & l'âge apparent de l'enfant ; la 
faire connoître qu'ils fonç légitime^ manière dont il fe trouve enveloppé, 
ment mariés, il mettra après le nom & toutes les çirconftances qui paroi- 
de la mère , ces deux mots , fon tronc importantes , avec mention 
époufe. Il exprimera encore les des noms , qualités & domiciles do 
noms , furnoms , qualités & domi- ceux ou çeUcs qui les dccbreront. 



( tf ) Voyez , à la fin de ce Rituel , la Déclaration interprétative du ra. Mai 
1781; laquelle pour Tcxécution de cet Article ( qui eft TArt. IV. de la Dédar. de 
1736. ) enjoint aux Curés 8c Vicaires de fe conformer aux déclarations qui leur 
feront faites par ceux qui préfenteront lescnfans au Baptême; leur défend de s'en 
érarcer , âc d'y rien changer ni ajouter par leur propre fait % fous les peines portées 
pu l'Art. 39. de lad. Déçlar. de 1716. 

d il 
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Ça a été ttOUve avec un Billet , ce 
Buiut. *v.. .^ranfcrit coût entier^ nu 
dans le corps ou a i*i n.. j» r/V<£ic , 
avant les fignatures. On l'annexera 
enfui te en original à lun des deux 
Regiftres , après ravoir fait figner 
par les mêmes perfonnes qui doivent 
ligner TAfte. On donnera à Ten-^ 
fant , outre le nom d'un Saint , un 
furnom qui puifle le faire dîftingucr 
plus aifémcnt ; mais on évitera 
avec foin que ce nom foit celui 
d'une famille connue- Les deux 
Rcgi£lrc5 doivent être fignés par 
rous ceux qui ont préfenté Tenfant, 
ou qui auront déclaré les circonf- 
tances dont on aura cru nécellàire d^ 
faire mention. 

8^, Lorfquc le Curé aura donné 
le Baptême fans les cérémonies , 
foit à caufe du péril de mort , foie 
en vertu de non-e permiffion ^ il en 
dreiïera TAâe fur le champ » & il 
y rappellera la raifon pour laquelle 
il a ainfi baptifé * en y inférant la 
date de la permiffion > fi elle a eu 
lieu. Il y énoncera aufll le jour de 
la naiflance de l'enfant > les noms du 
père & de la mère , & tout ce que 
la forme ordinaire a d'eflcntieL Cet 
Adc fera infcrit & figné * fur les 
deux Rcgiftres , par le Curé , & le 
père de Tenfant , s'il eft préfcnt , 
& par deux témoins ; mais cela 
n*em péchera pas que , quand on 
fuppléera les cérémonies du Bap- 
tême , le Curé ne dreffe un nouvel 
A3e , dans lequel il exprimera tout 
ce qui eft prefcrit ci-deQus pour les 
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Baptêmes ordinaires , en y rappel- 
lanc TAfte de rOndoiement, & en 
y ïndiquant la page du Regiftre oà 
il fc u^Mve, afin que VASte du 
fupplément de:, rérémonies puifie 
fervir de preuve du bapccmc^ ^ au 
défaut de TAéle d'Ondoiement* 

^^, Si un enfant, à caufe du péril 
de mort , a été baptifé par la Sage- 
femme ou par quelque autre peiv 
fonnc , celui ou celle qui Taura 
ondo) é , eft tenu , fous les peines 
portées par k Déclaration du Roi » 
d*en avertir fur le champ le Curé » 
qui en dreffera TAde tout de fuite » 
& rinfcrira fur les deux Regiftrcs > 
dans la forme marquée ci-deiTus. 
Il y exprimera les nom , furnom , 
qualité & domicile de la perfonne 
qui aura ondoyé l'enfant , & il la 
fera figner fur les, deux Rcgiftres, 
Si elle ne peut ou ne fait le faire ^ 
il y lera fait mention , qu*inîerpe/itfff 
dejigner, elle a déclaré ne lejavûir' 
au ne le pouvoir. Dans le cas oîi la 
validité du Baptême dont il s'agit^ 
paroîrroit douteufe, & fa réitération 
fous condition feroît jugée nécef- 
faire , le Curé en dreffera TAdc 
dans la forme ordinaire , fans dire 
ni que Tenfant a été ondoyé , ni 
qu*il a été baptifé fous condition (a). 

1 o^. Lorfqu'un enfant cft préfenté 
au Baptême dans une autre ParoiiTe 
que celle où demeurent fcs père & 
mère , le Curé ne peut le lui admi- 
niftrer que pour des raifons fortes 
& preflantes ^ «Se il doit les exprimer 
dans TAde qu'il en dreflera, H 



( 4 ) Ordonn. de M le Catd. dç Tencïa^ Arcb. de Lyon, du 17. Mats 17;^^ 

H' de Ijon , J. Pj H 
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donnera enfijite aa père on au par- 
ram de t'enlant ^ un Excnlt de ccc 
Ade en bonne forme , pour cr^ 
remis fans délai au Cu^f ^^ 1^ 
Paroifle du père /t -^ ^ nière , afin 
que c^l^' ^f tranfcrive cet Extrait 
en entier dans ks deux Rcgiilres , 
qu'il l'annexe en même tems à Tun 
des deux, & obfervc d'en Eire men- 
tion dans I autre. 

1 1^. Les Ades de Baptême des 
enfans illégitimes demandent des 
précautions particulières. Voici les 
règles que les Curés doivent fuivre 
dans les cas qui arrivent le plus 
communément. Quand on préfen- 
tera un enfant illéginme au Bap- 
tême, le Curé demandera , fuivant 
J'ufage , les noms du père & de la 
mère ; & fi on ne veut pas les décla- 
rer, il n'inlillera point ; il relufera 
encore moins le Baptême , fous pré- 
tcKtc que lenfant eft inconnu. Il eft 
même obligé , dans ces circonftances , 
au plus grand lecret ^ de peur de 
donner ueu par quelque indifcré- 
tjon a des recherches curieufcs , qui 
compromcttroient la réputation des 
pcffonnes intércfiecs, L'Afte qu'H 
dreflera du Baptême de Tenfànt , 
contiendra les noms , furnoms , 
qualités & domiciles des perfonncs 
qui lauront préienté , les circonf- 
tances de les indices qu'elles auront 
déclarés , le fexe de lenfant, le nom 

3ui lui âiîra été donné, & le jour 
c fa naiffance , fi on le connoît. 
Cet Afte portera encore que l'enfant 
#/î né dg pm€ns que iV. 6" iNT-*-*. qui 
fûni prefemé , nûnt voulu nommer , 
ûu quiïs ont dît ne pas connoîire. 
l*c Curé leur km ùgner VAâe p 
mtû qu'aux Farrâin & Marraine i 
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& fî interpellés de fîgner^ \h dé- 
clarent ne le favoir , il en ***^* *:"* 
*^^n , cnfvi'^'^ -*" *** ^^^ ci-dcllus. 

Quand lenfant n eft pas prèfcntê 
par une Sage -femme , il doit rérre 
du moins par des perfonncs domî- 
ci liées & de pmbité. Dans le cas 
où la mère feroit connue du Curé > 
il doit s'abftenir de la nommer dans 
FAde , a moins qu'il n*en foit requis 
par des perfonnes dignes de foi ^ 
& qui ftgneront avec le Parrain âç 
la Marraine ; & fi elles difcnt ne 
le favoir f le Cure exprimera qu*elles 
Tont ainfi déclaré de ce interpellées p 
en préfencc de deux témoins pas 
qui TAdc fera figné, A i égard du 
nom du père , le Curé n'en doic 
jamais faire mention dans TAde , 
excepté dans les deux cas fuivans i 
1*^. lorfqu'il y a une* Sentence du 
Juge qui déclare quel eft le père , ou 
lorfque le père lui-même a reconnu 
lenfant par un Ade authentique p 
& que ce Jugement ou cet Ade a 
été juridiquement figniiîé au Curé ; 
a*^. lorfque le père eft préfent , 
qu'il fe déclare tel , & figne TAde , 
ou lorfqy'un fimdé de procuration 
de fa part, pour ûirc cette décla- 
ration , affilie & figne pour lui. Si 
dans de ce dernier cas , le père ou 
fon fondé de pouvoir , ne lait pas 
figner , on exprimera qu'interpellé 
de le faire , il a déclaré ne le favoir » 
& ce en préfcnce de deux rémoins 
qu'on aura (bin de faire figner. 

Toutes le« fois que le Curé énon* 
cerale nom du père en vertu d'une 
Sentence, dune reconnoilTance , nu 
d'une procuration , il fera mention 
de ces pièces dans TAde , les gar» 
deia , & ks ann£xer4 à Tun dat 
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deux Rcgîftres pour fa fiireté. Dans 
tous les autres cas, l'Aiie portem 
que Venfànt eft né d'un père in- 
connu. Quand même la mère auroic 
fait au Greffe du Juge une Déck- 
rmon eo bonne forme , & que cette 
Déclaration auroit été juridiquement 
ûgnifiée au Curé , il n'exprimera 
pas pour cela dans l'Ade le nom 
du père défigné ; mais il y fera 
feulement mention de la Déclara- 
tion > du jour, de l'an , du lieu 6c 
du Greffe où elle aura été faite , 
afin que les parties incéreflees puiflent 
y recourir au befoin. Il aura foin 
aulïï d*annexer à l un des deux 
Begiftres la copie de la Déclaration 
qui lui a été lignifiée* 

Si ceux qui prèfentent renfant, 
nomment U mère , & que ce foie une 
femme mariée, quand même il y au- 
roit lieu de CFoire que cet enfant eft 
illégitime , fait parce que la mère 
feroit féparée de Jbn mari , ou que 
fon mari feroit ablènt , fait parce que 
Ton nommerait à l'enfant un autre 
père , le Curé ne doit jamais oublier 
cette maxime, i7/iaj ejfeJiUum quem 
nupnœ demon/irant ; & en confé- 
quence , il infcrira toujours fous la 

Qualité de père , Tépoux de la mère- 
l ne peut s'écarter de cette règle 
fénérale , que dans le cas où un 
ugemenr qui lèroir fans appel , & 
qui lui auroit été dûment lignifié p 
rautoriferoit à agir autrement* 

î%^. Les Curés doivent garder 
pardevers eux celui des deux Rc* 
giftres qui efl en papier timbré , & 
porter l'autre , ou l'envoyer par voie 
fiire au Greffe du Juge Royal , fy% 
fcmaines au plus tard , après Fexpi- 
fddoQ de chaque année^ Ils auroat 
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attention d'exiger du Greffier qui lu 
recevra , une décharge fur papier 
commun , laquelle fera mention du 
jour où il aura été apporté. 

j^*^. Comme ces Regiftres font 
de la plus grande conféquence pour 
rhonneur & le repos des familles ^ 
les Curés doivent les tenir en bon 
ordre , les garder fous clef, & ne 
les confier qu'à leurs Vicaires* Ils 
feroient même une grande faute , 
s'ils avoient la foibleilè d'en mon- 
trer les Adles , ou d'en délivrer des 
Extraits à ceux qui les demande- 
roient par pure curiofité , ou dans le 
deiîein de nuire. Cette réferve eft 
furtouc néceflaire par rapport mx 
Aâes de Baptême d'enfans illégi- 
times , ou nés avant le Mariage 
de leurs pères & mères ; & k 
l'égard dc5 Ades de Mariage qui 
renferment des reconnoiffances ou 
légitimations d'enfans. Les feules 
personnes auxquelles il foit permb 
de les communiquer , font les pères , 
mères , époux , époufes , ou en** 
fans y énoncés , à moins que les 
Curés ne foient forcés de les mon- 
trer p ou de les délivrer à d'au* 
très , par un commandement du 
Juge , qui leur auroit été dûment 
figniiié. 

ï4**. Pour trouver plus aifément 
les AiSes dont les Extraits leur feront 
demandés , ils auront foin de drelTer 
des Répertoires exaiSs de tous ceuK 
qui font infcrits dans leurs Regilbes , 
année par année ; & ils feront ces 
Répertoires félon Tordre Alphabé* 
tique des noms de famille , & noa 
de ceux de Baptême. 

15^. Ils délivreront fur papier 
timbré des Extraits defdits Aftesj 
Hij 
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o cciïx qui en auront bcfoin ; & Us 
fuivpont fur ce point , la formule 
indiquée dans k feconde Partie de 
ce RitueK Ils obfcrveronc que ces 
Extraits neferoient pas authentiques, 
s'ik ometcoicnt d'y (sure mention 
du jour où ib les auront expédiés. 
La Déclaration du Roi de 17J6 
défend > à peine de concuflion , 
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d'exiger oit recevoir , fous qoelqtië 
prétexte que ce foii , poyr chacun 
dcfdics Extraits» plus grande fomme 
que dix fols , dans les Villes oîi ij 
y a Parlement , Evéché ou Siège 
Préfidial ; huit fols dans les autres 
Villes i & cinq fols dans tous le^ 
autres lieux , le tout y compris le 
papier timbré (a). 



( il ) Vayei cette Déclaritiou de 1736, gt celle de 1781 , à U fin du RitaeL 



I?e la BénédiSion des Femmes après kun Couches^ 



LA fociété du Mariage étant 
faiiite , honorable , confacrée 
par la Religion , les en fans qui en 
proviennent , ne font contr^ftcr au- 
cune fouillure à leur mère. Au (fi n'y 
»-r- il point de loi qui défende aux 
femmes d entrer dans TEglifc après 
leurs Couches , ou qui les anujettifTe 
pour cela à quelque purification 
préliminaire* Ce qui leur étoit pref- 
crit ou défcndu dans raucienne 
Loi, a été aboli par la nouvelle, 
C'eft néanmoins un ufage pieux & 
approuvé , que lorfque les femmes 
font rétablies , eUes fe préfentcnt à 
FEglife pour y recevoir la Bénédic- 
tion Sacerdotale , y remercier Dieu 
de leur délivrance , lui faire une 
nouvelle offrande d'elles - mêmes & 
de leur enfant , & lui promettre 
de rélever dans U connoiflànce & 
Tainour de fa Loi, Si renfaiît efl 
mort après avoir reçu le Baptême , 
elles doivent encore rendre grâces à 



Dieu de Tavoir préfervé des dangea 
de ce monde , & mis en poffeflîon da 
bonheur érerneL 

Les Curés auront foin de leur 
côté , que les femmes ne mêlent h 
cette cérémonie aucune pratique 
fuperftioeufe , foit dans Tobjet de 
leur offrande , foit dans le choix des 
jours , comme fi les uns étoîent 
heureux & les autres malheureux. 

Cette cérémonie ne doit point 
avoir lieu pour les mères dont Ici 
enfans font morts fans Baptême » 
ni pour les filles débauchées , ni 
pour les femmes adultères ^ dont les 
défbrdres ont fcandalifé la Paroifîe ^ 
& font juridiquement confiâtes. Elle 
ne doit lamais être faite non plus 
dans rintérieur des maifons , quand 
même les femmes fcroient malades, 
ni dans aucune autre Eglife que celle 
de la Paroîffe. Elle eft encore dévo- 
lue aux feuls Curés fie autres Prêtre^ 
par tWL cofflimiit 
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DU SACREMENT 

DE CONFIRMATION. 



J}e tinjiimûon de la Confirmation ; de la Moiière & de la 
Forme {k ce Sacremenu 



LA grâce du Baptême eft fans 
doute d'un très-grand prix ^ 
puilqu elle fait paffer Thomme 
de la fervirude du Démon à la liberté 
A^^ enfàns de Dieu , & qu'elle le 
fétablit dans tous les droits de la 
fainteté & de la juftîce. Mais il 
porte ce tréfor dans un vafe fi fra- 
gile , il eft environné de tant d'enne- 
mis j qui travaillent à le lui ravir f 
qu*il a befoin d'une grande force 
pour éviter leurs pièges, & réfiftcr 
a leurs attaques» Auflî Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift a-t-il inflicué 
dans fon Eglife, le Sacrement de 
Confirmation , afin qu'une nouvelle 
efiiilton du Saint - Efprit nous affcr- 
mitTe dans la foi > refpérance & là 
chanté , que nous avons reçues dans 
notre régénération fpIritueUe. 



L'Infttturion de la Confirmatîort 
n'eft pas marquée dans T Ecriture 
d'une manière auflî exprefle que 
celle du Baptême i mais on croie 
communément que J. C, l'a éta- 
blie , lorfqu'étant fur le point de 
monter au Ciel ^ il promit à fes 
Apôtres qu'ils feroient revêtus de la 
force d*en haut , & baptifés dans le 
Saint-Efprit {a). Quoi qu'd en foie 
de l'époque précife de cette infti- 
tution , rexaditudc & l'unifornûté 
avec le fqu elles les Apôtres ont im- 
pofé les mains aux Fidèles baptifés , 
pour leur donner le Saint -Efprit^ 
eft une preuve qu'en obfervant ce 
Rit facré , ils n*ont fait qu'exécuter 
le plan & les orires qu'ils avoienc 
reçus de leur divin Maître» ^ Les 
» Apôtres , dit St. Luc, qui étoienc 



( # ) Et ego mitto promiiTum Pacrts meî in vos ; vos autem fedete in civiute 
quoadufcjue inHaamini virtuic ex aîio, Luc. XXIV. 49. ^^VûsautClû biPUzabifliini 
^puitu San^o, noB poli multoi hoi dies. Àâ* L >i 
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à Jénifatem , ayant appris que 
les habitans de Samarie avoient 
reçu la parole de Dieu , leur 
envoyèrent Pierre & Jean , qui 
étant arrivés , prièrent pour eux , 
afin qu'ils raflent le Saint- 
Esprit, Car il n'étoit point encore 
dcfcendu fur aucun d'eux i oaais 
ils âvoient feulement été baptifés 
au nom du Seigneur Jefus, Alors 
ils leur impofoient les mains , & 
ils recevoient le Saint-Efprit (a).i^ 
ne faut pas douter que cette 
impofition des mains, accompagnée 
de prières , & à laquelle eft attaché 
le don du Saint-Erprit , ne foit un 
véritable Sacrement, Elle eft un 
fign» fenfible ; elle produit la grâce ; 
elle a été inlUtuée par J, C, à qui 



II 
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feul il appartient de faire dépendre 
la communication de ce don ^ d'un© 
aâion extérieure , qui n*a avec lut 
aucune Uaifon néceflaire. ElU a 
donc tous les caraâères qui font 
propres aux Sacremens de la nou- 
velle Loi, 

Aurtî FEglife, d'après les Apôtres; 
a-t-eUe toujours mis la Confirmation 
au rang de ces Symboles myftéricux 
& fandifians ( i ), Les Conciles 
& les Pères nous la repréfentenc 
comme un Rit facré , auquel il a 
plu à Dieu d'attacher une commu- 
nication abondante du Saint-Efprit 
& de fa grâce (r). Ils la com- 
parent au fiaptéme & à TEucha^ 
riftie(J)- Ils lui attribuent la vertu 
d'aflermir & de perfedionner h 



( # ) AS VIll 14- XIX. 6. 

(^} Si quis dtxerlt Conârm&doneni baptintorum otiofam ceremoniam efTe Se 

non pot'ïïs verom 6c pfoj>num Sacrameatum , lux olïm mhil aliud fuiflc , quàm 
Catcchefim qmmdam qua adolefccnti^ projtimi fidei fux rationcm coràm Ecckilt 
cxponebaat i anaihcma lit, Con^. Trid. Seff. VIL de Cûnfiâ. 

( c ) Qui* Icgitimum 8c Ecclefiallicum Baptifmum ( Samaritant à Philippa 
tiipcizati ) confecuti fuerant , baptixari eoi ulira non oportebac , Ità tantummcd^ 




ofïbcancur , 6c per nullram oraiîf^nem ac manuuni imporiitoncm Spiiitimi finjfttini 
coQfequancur * 8* fignaculo Dorai nico eonfummentun S €ypt\ Epîfl. j% ad 
Juhjk^ — St HyifmimHS advirfarisim fi£ Uquemtm inAncH : hu nefcis Eccleuarum 
hune eJTe morein » ut bapcizatis poilei manus imponantur , Se uà invoceiur $piriiu£ 
SanduS I Exî|;^^s ubi fcnpwm Gt * lu Adibui Apoftolorum : fe^î etiamfi Scnptum 
âutofitâs non tubciTcc , locius orbis ta hanc ptricro confctiftis iriftar ptiecepti ôbti- 
neret, Onh&daxi n^mîm fit nffortdtt: .- Non abnuo hanc eftc Êcclefiârum confue* 
fudtnem , ut ad cos, qui lootè in mmoriby» urbibu» per Presbyicros fit Dïacoaot 
bapiiitn ftint , Epifcopus ad invocattonem San^i SpLrttûs maniiin impoilturut 
excurrac, Diai^g, adv. Lutiftr. 

( i ) TirtulUdnui Din^olum Dit fimidm ^mulûmquê tft ajhndefij &k .- Ipfaf 
quoque re& divinorum Sacramemorum in îdolorum myfleriis smulatur £ lïngîc & 
\n(^ quol'dam , uuque credcntcs Se tidelei fuos . . Signât lUk tn fronnbut milites 
fuoï ; celcbrat & panis oblaùonem Dt ?fàf€fipi t 4. — idim aUH ^ Jijum* 
Ckrifium nm ift Du Cfi^mni MdvtrJartMm , me fifraBuFi oyirs tiui , hù€ ar^tp' 
memi? dimottjlréi : Scd lUc i^mdcm ufque niinc ntc aî|uam reprobavtt CrratcHs » 
Huk 1\X9% ablmci occ olcum ^w fuoi ungii| mt pmcni i)ug ipfum Cûrfui fuua 



yy 
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fcilice I de faire de Thomme bap- 
tifé un par&it Chrétien («)• Ils 
en feignent que le figne de Ja Croix 
imprimé fur fort front avec le St* 
Chrome , & rimpofition des mains ^ 
font la figure de ropérauon invi- 
fible du Saint-Efprit dans fan cœur , 
de Tondion de la charité qui y eft 
répandue, de La force fpiritiicUe dont 
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il eft rempli pour confelTer la foi ^ 
pour réfifter aux ennemis de Ion faluc, 
& accomplir avec une conftante fidé- 
lité , les devoirs les plus difficiles de 
la Vocation Chrétienne (i). 

L'Impofidon des mains avec 
rOndion du St. Chrême , qui y 
a été jointe dès la naiflance dé 
TEglife , eft la matière eflènticllâ 



Tcpracfentac , etiaia m Sacramcntis propriis egens raendicitatibus Creatoris. Con^r. 
MAft. L 1. C 14 — Parum eft eis manum imponere ad accipiendum Spiritum 
Sanc\iinï , nift accipiant & Ecckft» Baptîtroum : tune entm demum plenè fandificari 
fit elfe filii Dci poifunt^ û utroque Sacraroento oafcantiir. S. Cypr. £p 71. — 
Sacraméntum ChnfmatîS m eenere vifibilmm fienaculorum facrofanélum eft, ficut 
& ipfe Baptïfmus, Sed poieft effe & in horaiïiilbus pefllmis. .^. . , , Dîfcerne crgb 
vifibiie fancîum Sacraméntum, quod eiTe Sl in bonis & in malîs poieft, illîs ad 
frxmium ,iftis ad judicium ,ab invifibili unélione châricttiSt<)U3e propria bonoruoi 
eft. S. Âug. Con£r. Pidiian. £ %. C. 104- — Si amiqui Jixfti pro iUis prïoim- 
ciacivif Sacramenûs omnta dura Sl hoirenda perpeu paraù fuerunt » ^ pîcriqiie 
perpetTi funt , quaatb magii ntinc pro Bapdfmo Chriili , pro Eucharîftià Chrifti| 
çto Svgnc ChTil\i ad omnia pcrferenda paratior cfTe débet Chnftianus. S. Augm 
C Faufl. JDt XIX. C. I J^ — CùFicîL ToUi* IV. vetût m ttàçutim Jud^ontm deinctpr 
W imftfMur ^ Chrijhân^m Rtlîgimzm ft&fiundûm : Qui atitem ^ fukfuni^it , jàm- 
pridem ad Chriftianiiaieni venire coa<ftî fuot , B^^^ conftac eos eHTe Sacramcniis 
divmis aflbciacos , & Bapufmî graiiara perreçiflc, 8c Chnfmare un£los dfe , Se 
Corpotis Domini Ôc Sangiiinîs exntiife parcicipes , oportCï ut fidem etiam quaia 
vi vel neceiTitace fulceperunt, tcaere cogaûtur> ne EomcE divmum blalphemetur. 
c. 57 

C If ) Si quis Dlacoous regens plebem fine Epifcopo vel PresWtem , altquos 
baptmverit , Eplfcopus eos per benedièlionem perficere debebic. ContiL Eliàeriu* 
C 7- — Oportet eosqm illuminantur ♦ poft Baptilma mungi fupercœîeftî Chrlfaiate, 
fiteffe regni Chrifti participes. CmàL Laodic. C. 48- -^ Caro abluicur, ut aiiima 
emaculectir : caro ungitur, ut anima confecretur : caro llgnatur , ut anima munia^ 
tur ; caro maoûs impofiiione adurobratur , ut fit anima fpirita lUaminetur : 
caro Corpore St Sanguine Cbriftî vefcitur} ut anima de Dco faginetur. Ttn. dt 
Rcfuff* C- 8 

(/t) Spiritiis fanélus , qm fuper aquas Bapiifmi falutifero dî^fcendit iîlapfu , in 
fonte plenitudinem rribuit ad innocentiam 1 in Confirmatione augraentum prxftac 
ad graeiani, . . , * In Baptifmo regeneramur ad vtcam ,* poft Baptifmum roboramur, 
J, £u€htr. Liigdhn. hom. de Ptnuc. — Vobîs ^ poftquàm ex aquis facri Lavacrt 
afcendifti* , datuin eft Chrirma , quod imûginem gerii illius , quo unÛus eft Chriftus t 
hoc autem eft Sptricus SaDtftus* Quemadmodùm panis Euchariftiac poft Sanéfci Spi- 
mûs in vocal ionem , non ampUuS eil panis conununis , fed eft corpus Chrifti ; fie 
6c fanélum hoc uneuentum , non amplius eft unguentum nudum, poftquàtn jam 
confectatum eft , fed Se Chrifma Chrifti» quod adventu Spiritûs Sandli^per tpfius 
dlvinitaiôcn encr^iam habet , quo frons St alii fenfus fymbolicé iûunguntur; fie 
corpus qiïidem ifto vlfibiU unguento pcrungitur , aaima ^tth laafto ac vivifie* 
SpixUu faniliicamr* S, CpUL hiir^f, ftuuà, myfi^ 2. 
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de la Confirmation ; & la Prière qui 
I accompagne , en e(i la forme (a). 
Ce Sacre mcnc s'adminiftrc de cette 
manière : L*Evêque étant tourné 
vers ceux qui doivenÈ être confirmés, 
& qui font à genoux devant lui , 
étend Tes mains fur eux & prononce 
ces paroles: ^ Dieu tout- puijlant 
îi Se éternel , qui avez daigné faire 
> renaître par Teau & par le Sainc- 
y> Efprit , vos ferviteurs qui font ici 
p préfens , & qui leur avez accordé 
>* îc pardon dcicurs péchés ; faites 
^ defcendre du Ciel en eux , votre 
>* Saint-Eforit Confolaceur ; Efprît 
» de fagefle & d'intelligence ; Eforit 
>> de confeiJ &*de force ; Efprit 
y^ de fcience & de piété. Remplit 
V fez-les de rEfprit de votre crainte , 
î» & imprimez en eux par votre 
^ mifcricorde , le figne de la Croix 
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î* de J. C, pour la vîe étemelle ? 
» nous vous le demandons par le 
^> même J. C. (i),^ On les lui 
prcfente etifuite Tun après J*autre » 
& il leur fait Tonâion du Ikint 
Chrême fur le front , en forme de 
croix ^appeUant chacun par fon nom p 
& difant : A^ jV %*ouf marque Jujigne 
dâ la Crcix , &/^ vous confirme par U 
Chrême éujaius , au mm du Père ^ 
& du Fils f du Saim-Efpriî, 

Le Clirême eft compoïé d'huile 
& de heaume. L'huile fignifie la 
pureté de la confcience & la force 
de la grâce* Le heaume marque la 
honne odeur de^ vertus. Suivant la 
tradition de TEglife & Tulage de 
tous les tems , le Chrême doit ètr^s 
béni le jeudi lamt par TEvêque ^ 
fans qu'aucun Prêtre puiiTe îamais \ç 
iuppléer dans cette fondion ( c ), 



( # ) ïmponebant manus fuper îllos t Be acdplebanc Spirittim SâniSlum* Aiî, 
iVin 17. — Càm iirîpofuiiTet iUis manu^ Pauîus, venli Spiricus San^us fuper eos, 
'Jhid XIX. 6* — Quibufcumque imponebant Apoftoli manum, accipiebaot Spiriium 
Sanélum * qui erat efc* viiae .f, iren. Cent, htsnf. L. IV, C. f% — Orabini Apoftoli 
tic veiiirci: Spiritus S^né^us in eos, qutbus manui împonebanr : <|uem morL-m m 
fuis Prapolkis etiani nunc fcrvat Ecdefia. 5 Àug. de Trin. t. XV C, ^6. -^ 
Ungi quoque fieceffc cft eum qui bapnzams eil ^ ut accepte Chnfmate ^ té crt^ 
un^ftione , efle un£lus Deî » Ôc habere la fe gratiam Chriili pofiii S* Cypr, EpijL 70. 
.^Hicc autem ( nimirkm m ^uis ^Un€ naficinr in Chriflo ) complcri altàs nequeunt, 
nifi Lavacri & Chrifmatis Sacramento. Lavacro enim peccata purganrur , Chiifmatft 
fiandius Spiritus fuperfundicur : titraque vcr6 itla luanu U orc AtrtVftitU impctra- 
muK ; atque uà iQt\i% homo reaafcitur , £c ïanovatu^ in Chriîlo. S. F4€mn^ Sirm. 
dé Bé^t 

{h) Bm SscramintMna S. Cng, M^g. 

(c) Egreffi dû lavacro perungimur beaediétâ unélionc de priHlcii Difcîplinâ. 
Tifitii. de Bâft C 7. — Bencdîcimus BapûfmaiïS aquam , & unûionis olcum , c3c 
Quîbui fcriptis I Nonne i tactta fecretàquc Traditbnc f J, Biifit, dt Sftr, S^nBi?, 
C 17 -^ Uq iè Baptisât! unjçuntur , olcum in Altari fatiâîficatur, 1, Cypr. £>. 70* 
*— Lc3t divma ungtienxi divini Coofecrationem. . * , . divinomm Ponuficum viriii- 
tibui aitnbait Auâ L di EtcL hittar . C. v — Presbytero* uhrl roo<ium fuym 
leûdere prahibcm^r* 1 nec Eplfcopali faftigto «îebîta fibimct audaÛer afTumcrev non 
coQ&ckndi CHnfmatîs , non Confignatiotiis Pantificalis adhibendat fibiwet arrîpera 
&culttteni CeUf Pap Epifi- 9- Md £^r Lut^ — Balfamum cum oïeo^ Ponct^caU» 
bencdifti^ne Chrifma cffieitur S Cug Mé^, in C. L Cëm, — Prtsbytcr Chrifni4 
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L'onâion du St. Chrême dans la 
Confirmarion , fe fait fur le front, 
pour la diflinguer de celle du Bap- 
tême , qui fe fait fur le fommct de 
la tête (a). Cette onftion fe fait 
auffi en forme de Croix, afin d'an- 
noncer à celui qui la reçoit , qu'il 
doit mettre toute fa gloire dans 
la Croix de J. C. & le confeflcr 
hautement par fes paroles & par fes 
œuvres (b). 

L'Eglife employoit autrefois dans 
' le Sacrement de Confirmation , des 

Îaroles conçues en forme de prières, 
^es Sociétés Chrétiennes de l'Orient 
fe contentent de dire, en faifant 
l'onâion du Chrême fur le front : 
Voici le gage qui nous qjfure que 
nous avons reçu le Saint - Efprir ; 
& cette formule avoit été prelcrite 
par le premier Concile de Conftan- 
tinople ; mais la forme de ce Sacre- 
ment, reçue aujourd'hui dans toute 



R M A T I O N. 6s 

l'Eglife Latine , confifte dans ces 
mots : Je vous marque dujigne de 
la Croix , &c ( c ). Il faut con- 
clure de cette diverficé , qu'elle 
n'intérefle pas la fubftance du Sa- 
crement , & que l'Eglife a reçu 
tout pouvoir fur les paroles qu'elle 
emploie pour le conférer , parce 
que J. C. ne les a pas exprclTé- 
ment déterminées. Mais au milieu 
de ces changemcns déjà arrivés , ou 
qui peuvent furvenir, il y a toujours 
un point fixe dont il n'eft permis 
à perfonne de s'écarter ; c'clt que 
chacun eft obligé de fuivre avec 
docilité l'ufage préfcnt de fon Eglife ; 
qu'il y auroit une grande témérité 
à vouloir lui fubftituer des Ries 
différens , foit anciens , foit nou- 
veaux i qu'on n'en doit pas moins 
refpefter les pratiques des autres 
Eglifes , & éviter fur-tout de rompre 
avec elles l^s liens de l'unité. 



( tf ) Poncifex, cindto pollice in Chriûnace, faciac Crucem in froncibus fingulorum. 
Ordo Rom. de Confir. 

{h) Hxc eil Doftrina Chriftiana. ... ut non glorietur nifi in Cruce Dominî 

noftri Jcfu-Chrifti Undè infulcat impius , indé glorietur pius: undè infulcac 

fuperbus , indè glorietur Chrillianus. Noli erubefcere de Cruce Chriflt : ide6 ia 
fronce, canquam in fede pudoris , ûgnum ipfum accepidi. Recole froncem tuam , 
ne linguam expavefcas alienam. S. Aug. Strm, i6i. àt Ferh. Àpojl. 

( c ) Signe te figno Crucis , & confirme te Chrifmate falutis , in nomine Parris , 
& Filii > & Spiricûs SanéU. Ordo Rom, C. de Ord. in Subbato SantU. — Eua, IV. 
J^ecra. pro injir. Armtn. 
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Du Minijlrc du Sacrement de Confirmation. 

L'Effet de la Confirmation Pères l'ont obfervé , par ceux qui 

étant de donner la perfection du ont reçu la perfeâion du Sacer- 

Chriftianifme , il convenoit qu'elle doce. Aufli le Concile de Trente 

fût adminillrée , comme plulieurs a-t-il défini que les Evéques en fonc 
jR, de Lyon ^ I. F. 1 



€ê 



DU SACREMENT 



les feuls Miniflrcs ordinaires ( ^ ). 
Si ie& Prêtres en ont éié quelquefois 
les Mintftres extraordinaires ( A ) , 
il n'en ell pas moins certain que , 
félon la pratique univerfcUe de 
TEglife Latine , ce n'eft pas à eux , 
mais aux Evêqucs qn'i] appartient 
de conférer ce Sacrement (c)* On 
voit dans les Aâesdes Apôtres que 
le Diaurc Philippe, ayant converti 
à la foi & baprifé les habicans de 
Samarie , ne leur donna pas la 
Contirmation i mais que Pierre & 



Jean furent envoyés de Jerufalem; 
pour leur impofcr les mains & leur 
donner le Saint- Efprit (d). Les 
Conciles & les Saints Doflcurs ont 
conclu de la que ce Mjnillèrc eft 
réfervé aux Evêques , comine il 
rétoit aux Apôtres , dont ils font 
les Succefleurs ; & qu'il n eft pas 
permis aux Prêtres de l'exercer (r). 
Cette Difcipline étoit aitfll celle 
des Grecs dans les premiers fiècles; 
mais elle a changé depuis long- 
tems. Les fimples Prêtres y font 



(il) Sî quU dixeric Sfm£lx Confinnattoîiis orémari-jm Mmiftruoi non cïTe l'okm 
Eplfcopum^feilquemvis fimpliccm SAterdaicm , atiachema ht. C&ftàLTnd,Siff. VIL 
C J, rfr Ccrrf. 

( é ) Confirmiiionîs Minifier ordînarius efl folm Epifcopus . . . , Legitur tamen 
ftlîquandt^ per Apoftolict» Sedis dîfpcnfâctorîem , çjî Tatlonàbili Sl urgente admo- 
éàm czMÎk , fimpltcero Saccrdotcm Chnfmatc per Epifcopum confeâo adroiDiflraiTe 
Confirmationî» Sactamentum, Eu^ IW Dicnt, |ï/v înflr Armen 

{e) Hacc otnnia Ulicka funt Presbyteris > quiaquanqusm confecrationem habetnr , 
Fontificatùî tamcn apicem non habent. S. Ltv. £f S9. — Non licet Presbytcfis 

ter impofuioncm manùs édelibus bapdaatis , vel convcrfis e^ hxrefi * Faradetum 
pintum iridcre , quia Pond Beat us apkem non habent. C^ncîL HîffaL il, C. 7. 

(d) Aa. vin 14. &f^^f. 

( * ) De conOgnandts itîfantibus , tnanTfcftutn eft , non ab aîîo quim ab Epifcopo 
lieri liccre. Nam Presbytctï ^ licet fint Sacerdotes, Ponitficatûi tamçn apicetn si^m 
h^ibçnt : haie autem Pontificibus folis debcrî . m vel configneiit , vcl Paradeiufn 
Spiriiam itadant t r»on folùm confuetudo Eccltri:e démontrât , verùm 6t illa 
leiélio Attuom Apoftolicoruiii , qiiat afTcrit Peirom 6« joanncm cffe direâost qm 
iim bapdzatii traderent Spirhum Sanflum. Nam Presbyterii , few extra Emfcopum» 
îeii prac fente Epifcopo baptlxent ^ Chrifraaie bapiizatoi un|efe Itcct , fea quod tb 
Epï(copo fuent confecratum : non lamen frontem ex eodem oleo fignare , quoA 
fol is débet urEpifcopiscum tradunt Spiruum Sanéltim. in/tùti £/tjl. {. ad Df£in,\ 
^-Phîlippus unus ex fcptem Difcipulif crat : ide6 & baptizarn Spiritutn Sandum 
non dabat; nequc emm tacultatcm habcbat Hoc enim aonum foïorurn Apoftolo- 
tum erat* . . * ■ Hatn vîftiitem qiûdcm feptem illi Difcipuli acceperant faciendl 
fi^na , non autcm dandi aliis Spiritum Sanéliïm : igitur hoc e rat iti AfoÇkoUt 
fmguîare. S Chyfôfi. h^m 1%. in C. 8 Àâ. Ap — Presbyicri bapnsatos infante:; 
figaare facru in fome Chrirmate non prxfuîotni Scd Presbytcri bapcîiattj» tanganc 
inpe^ore» ut Epifeopi paftmodtim tan^cte dcbcant in frome. S.Crtg Mag. Lut. 
Mp 9 ad Jdnnar — Kmcrfic quidam rcpfchcnlibilis ufus , quî>d qytdam Chorepif- 
topi nîtri modum fuum prf?grcdrentei , &. dtmuiïi San£li Spintûs p«f inipûfttioneia 
ffianuutn tradant, Se abaqiixquc quai folis PontfHcibus de bentur, contra fas pera^ 

gant . Quod autem iolii ApoClùîif corumaue fucceffonbui proprii fit officii 

ifadtre Spintum Sandum , LiWi Apoïtokrum Acluuiïi docçt» CemL Pdf if. SU 
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en pofleflSon de conférer le Sacre- 
ment de Confirmation ( a ). Cet 
ufage eft même antérieur , parmi 
eux , aux héréfies de Neftorius & 
des Jacobites (b). Il ne mit ix)int 
obflacle à leur réunion dans le 
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fécond Concile de Lyon , ni dans 
celui de Florence (c). Et puifquc 
TEglife Romaine n'a jamais exige 
d'eux qu'ils rabandonnaflfent , on 
ne pourroit, fans témérité, les con- 
damner fur ce point. 



(d) Apud ^gyptum Presbyteri confignanc , fi prxfens non fie Epifcopus. Auéî. 
Comm. in Paul. Ep. Jub nom. S. Ambr. — In Alexandria & pcr totam iÈgyptum , 
fi défit Epifcopus , confignat Prcsbytcr. AuHor Quaji. in utr. Ttjl. in C. 4. Epluf 

( A ) Perpét. d< U Foi , Tom. V. L. 1. C. 12. 

( r ) In Concil. Florent, ab Eugcn. IV. quxfitum eft à Graccis: Quare apud eos , 
Pontifices non inungerent facro Chrijmate » jid Sacerdotcs , cùm hoc Pontificihus fit 
datum ?..... Hivc à Latinis objefij- Mitilincnfis Epifcopus canoaics Légitimé que 
diffolûc. Ail. Concil. Florent. 



De la nécefflté & des effets de la Confirmation , & des difpofitions 
que ce Sacrement exige. 



JESUS- Christ, en parlant du 
Baptême , cnfeigne exprcflement 
qu'il faut l'avoir reçu pour être 
fauve ( a ) ; mais il n'a pas dit la 
même chofc de la Confirmation. 
Aufli l'Eglife à-t-elle toujours cm 
& enfeigné , que ce Sacrement 
n'eft pas néceflaire de cette néccffité 
qu'on appelle de moyen ( A ), 
Cependant les Pères ont fouvent 
infifté fur les avantages qui y font 
attachés , & fur l'obligation où font 



les Fidèles de le recevoir ( c ) . Ce 
n'eft pas que le Baptême n'efface 
les péchés , & ne nous fafle renaître 
à une vie nouvelle ; mais cette grâce , 
toute excellente qu'elle eft , nous 
laifle encore dans la foibleflc de 
l'enfance chrétienne. Nous avons 
befoin de force & de fermeté pour 
réfifter aux ennemis de notre falut ; 
& c'eft le fruit du Sacrement de 
Confirmation (^). Dieu peut, à 
la vérité , nous communiquer par 



(if) 3Ï4re. XVI. i«. 

( ^ ) Si quis Diaconus regens plcbem , fine Epifcopo vol Presbytero aliquos 
baptizaverit , eos Epifcopus per bencdiéiionem perficcre debebit, Quod Çi antè 
de icculo receflerit ( bapcizacus ) fubfidc quà crcdtderic, poterit effe juftus. Conc. 
Eliberit. C. 77. 

(^c) S. Cypr. Epifl. 70. — Conc, Laodic. C. 48. fuprà Uud. 

( i ) Hoc Sacramentum ejufraodi neceffitatem non habet , ut fine eo falvus quis 
efie non poiTic. Quanquam vero neceflarium non eft , à nemine tamen p'zcermicci 
dcbec , fed pociùs maxime cavendum eft, ne in re fanélicatis plenâ, per quant 
çobis divina munera taxa large impcriiuxituri aliqua negligentia commiccatur. , . • ^ 
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d'autres voies ; cette vigaeur fpiri- 
ruelle , & rtous faire forcir viclo- 
rieux du combar- Mais la Confir- 
mariori étant le moyen quil a chotû 
pour nous procurer cette grâce , nous 
devons nous fou mettre à Tordre que 
fa fagcfle & fa bonté ont établi» 
Ceux qui négligent de recevoir ce 
Sacrcmcni: , ih privent donc d'un 
fccours très - efficace , & fe rendent 
de plus très - coupables aux j^ux 
de Dieu ; car ou ils croient pouvoir 
refifter à toutes les tentations du 
Démon ^ du monde & de la chair , 
fans une grâce particulière du Saint- 
Efprit , ou ils le flattent d*obcenir 
cette grâce indépendamment du 
moyen que J. C. a pris pour nous 
la communiquer ; & cette double 
préfomption les rend égdement 
inexcufables. 

La nécclîité & rcxcellence de 
lâ Confirmation deviennent encore 
plus fenfibles , quand on examine 
plus à fond les effets merveilleux de 
ce Sacrement, 11 eft pour chaque 
Fidèle , ce que la Pentecôte fut 
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pour les Aputres & les premierf 
Dilciples de TEvangile/ Le Saint- 
Efprit y defcend d'une manière 
invifiblc fur ceux à qui on impofe 
les mains ^ comme il dcfcendit 
d une manière vifible fur TEglife 
naiOan te réunie dans le Cénacle (a). 
Les autres Sacrcmcns , fans doute, 
ont aulfi la vertu de donner le Samt* 
Efprit ; ils confèrent ou augmentent 
la grâce fant^li fiante i qui eft infépa- 
râble de ce don : mais rEcriture 
& la Tradition attribuent fpéciâle^ 
ment cette vertu à la Confirmation » 
parce qu'elle donne h Sainc-Efprit 
avec plus d'abondance. Les Apôtres^ 
avant TAfcenlion , lavoient certain 
nement reçu , puifqu'ils avoicnt été 
juftifiés , & que d ailleurs J. C. , 
en leur donnant le pouvoir de 
remettre les péchés , leur avoir dit 
expreffémcnt i Hecevei ie Saint- 
EJprii , &c. ( i ). Ce ne fut cepen- 
dant que le jour de la Pentecôte 
que s'accomplit la promcfle qu'il 
leur avoir faite de le leur envoyer ^ 
parce que ce fiit ce jour-là qu*ils le 



Illî enim farro Chnfmate confirtnart debent , quitius fpirituall 'mrremento opirt 
eftaficqyï&d perfeétum Chrilliaoac REligionis habtium perducerïdi fuoi : il nuUi 
id non muiîme convenît j ut enim hoc fpcélac naturai uï qui ïn lucem cdimiur» 
^dolcfcatîî f atque ad perfcâiam aècaiem pervcniant* . - , kà commuiiJS omnium Mater 
Cathnltca Ecckfia vehcmcnter optac , ut in cis, quos per Baptifmum regcficravit , 
Chridjani homimi forma îjerfe(5lè abfolvafur. îd autem , quontam myllic^ un^^ionit 
facramemo eflidcur , perlpicuum ctl s cam ad uûtverfos fidèles xquè pei tiacfc. 
Câttih. Cmtd Trié P z, di CanC N 14 

( ô ) Neque enim temporalibus Se fenfibilibus miraeiîtis per minAs rmpofitionen) » 
mode dfttur Spiritus Sanélus, licut antcà dabatur ad cûinmendactonem fidei èc 
Fxcltûx primordU dilaianda. Quls cntm no ne hoc expédiât , ui îi qtiibui inanut 
ad ftccipicndum Spiriium San^um imponuiif , repente incipUnt lingiui loqui ï îed 
invifibilncr £c laccncér lnteHigttur,propcer vmnilum pacit , eoriim coidîbus divina 
chantas itifptrari, ut jpGfiini dicere, quonîani Chafitas Dci diffula eft m cordibut 
zoÛm per SpîrîtuiD Sanéknit qui â^iui eH&obii. J, Aug. dt Bt^fi. L III C 16* 
e Vont. Cffjti^.^LAl C. 14. 
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tecnrcnt avec une plus grande plé- 
nitude. C cft ce qui arrive encore 
aujourd'hui par rapport à ceux qui 
font confirmés, lorlqu'ils apprivlient 
da Sacrement avec les iaintes dil- 
pofitions qu'il exige. 

Si le don des langues & les 
autres eflots merveilleux , que la 
Confirmation produiloir quelquefois 
dans les premiers Chrétiens , ont 
cefle , depuis que ces miracles ne 
font plus néceflàires à la propaga- 
tion de la Foi , la grâce intérieure 
qu'opère en nous ce Sacrement , 
lî'eft pas moins excellente qu'elle 
reçoit alors. Il nous communique 

L'Efprit de Sage/J'e , qui fait 
connoître à l'homme en quoi con- 
fifte fon vrai bonheur , fa folide 
gloire , & la feule voie qui peut l'y 
conduire ; 

L'Efprit d'Intelligence , qui nous 
découvre les vérités du falut , les 
merveilles du royaume de Dieu , les 
fecrets ineffables que le Père Céleftc 
cache aux faux Sages du fieclc , & 
qu'il révèle aux humbles & aux petits; 

L'Efprit de Confeil , qui nous fait 
difcerner en toute occafion ce que 
nous devons fuir ou pratiquer pour 
plaire à Dieu ; 

L'Efprit de Science , non de celle 
qui enfle j mais de celle qui édifie ; 
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qui nous conduit loiii i l.i \\\\s \ 
la confiance i^ .1 Ihunwlité , \\\x 
la jufte idée quelle nous donne de 
la grandeur de Pieu Ok Je notre 
ballelle , de la bonre 5; Je l.« pml 
fance de notiv I .ibênueur . 

L'Efprit i/(* /'»*7^r, qui iuui>.ui.u he 
inébranlablemeni à Puu Ck à f.i 
loi , & qui nous l'.ùi iiuMuphcr Je 
tout ce que les enncnus dv* none 
falut ont de féduifaiu Ck Je t^nil'le; 

L'Efprit de Pitir , qui aitendnc 
notre civur , qui le rend iloule Je 
toutes les iniprellions de la j»i\u e , 
& qui devient en nous une lourir 
de laints defirs , d'humbles )>éniiire 
mens, & de prières tervenies; 

L'Efprit de Chiinte ; n«)n de cetre 
crainte judau]ue & charnelle qui 
redoute le chàiiment , liuis h.iïr le 
péché & fans aimtr la juiliir , ni.uH 
de cette crainte cIkiIIc , qui ell le 
caradère des enfans de l\ nouvelle 
Alliance , & (|ui nous fiii envii.'if^er 
comme le plus grand des malheurs , 
celui d offenfer Dieu & de lui dé- 
plaire (a). 

Telles Ibnt lesrichefrcNfpirituelIr^, 
dont le Sacrement de (.'niifirniaiinfi 
remplit riiomme déjà réf.énéré p.ir le 
Baptême (b) : dons vrainieni ili|MirA 
de la magnificence de Dieu, & qui 
font par excellence raccoinpli(fenicnt 



(tf) Sequitur fpiricalc fignaculitm quad auHiftis UoA'iè lef^i , quia (viil foricrm 
fupercft uc fiât pcrfedlio , qiiandô ad invocationcm facrammccirurn Sàtvuitnm ^ 
Spiritus Sanélus infundicur, ipiriciis fapicncix & intcllcftris , IjJtriciM (ntifilii aiqiic 
vircutis , fpiritus cognitionis atque pictacis , (piritus Candti cimoris : lr|iicm qiuH 

virtutes Spiritûs illx func fcptcm viriuccs qua/idô co/i(i|!iiarii. S. Authr. 

de Sacram. L. III. C. a. 

(&)Hujus fancti Chrifmacis dono accepco , mcritô appc-Ilamitii Clitifluni , 
veram efficientes appellacionem in îpfâ rc^cncrationc arrcpiam. Anccqii&ni fiiirn 
yobis hxc gracia donaca effet, non eracis propric dt^^ni eo nominc , icd p' rprntc» cO 
ufque progrefli eilis 9 ut cfficcrcmini ChriAiiini. i.' Cyril. hieroJifL. muifi j. 
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de la promeflc que le Père Célcfte fiaftiqucs , que celui qui aUrolt rcçtf 

avoit faite à fon Eglife { a) : dons deux fois le Baptême {d). 

fi grands , qu'il faUoit pour les ré- Concluons de tout ce que nous 

pandrc fur les hommes , que J, C. avons dit fur la Confirmation , que 

eût confommé fon Miniftère , offert les pères & les mères, les parrçins 

fon Sacrifice , triomphé de la mort ; & les marraines , ont une véritable 

qu'il fût entré dans la plénitude de obligation de la faire recevoir k 

fa gloire , dans la fouveraincté de fa leurs enfans , à leurs filleuls & filleu- 

puilfance , dans la perfeftion de fon les , & de les y préparer ; mais c'efl 

Sacerdoce (b), fur-tout aux Curés à leur faire con» 

Un autre effet du Sacrement de noître ce devoir. Ils infboiiront donc 

Confirmation , eft le caradère qu'il les Fidèles confiés à leurs foins , de 

imprime dans l'ame , & qui eft telle- la nécefïïté , de l'excellence , & des 

ment ineffaçable , qu'aucune efoèce fruits admirables de ce Sacrement, 

d'infidélité ne peut l'abolir. Ce figne Ils leur feront fentir que l'indiffé- 

ipirituel & invifîble eft, à l'égard rence fur ce point, feroit une preuve 

cfe ceux qui l'ont reçu , ce que la qu'ils ne connoiflènt pas le don de 

Circoncifion étoit extérieurement Dieu ; qu'ils n'ont point un defîr 

pour le peuple juif , qu'elle diftin- fîncère de leur falut ; qu'ils ne font 

guoit de tous les autres peuples de touchés , ni de leurs befoins , ni de 

la terre ( c ). Il fait que la Confir- leurs périls ; & que s'ils n'ont pas déjà 

mation ne peut fe réitérer , & que renoncé à la grâce de leur Baptême , 

celui qui la reccvroit deux fois , ils font au moins à la veille de la 

fciemment & volontairement, en- perdre. (^). 

courroit les mêmes peines Ecclé- Les Curés avertiront encore ceux 



( tf ) Sed expcdlarenc promilHonem Patris quam audiftis » iaquit « per os roeum. 

'Ml. I. 4 

CB) Nondùm enim erac Spiritus datas , quia Jefus nondùm erac glorificatus. 
Joan. VII. 59. 

( c ) Quemadmodùm enim nota quxdam miUtibus , icà fidelibus quoque Spiritus 
imponitur : Judxi figni loco Circumcirionem habebant ; nos autem pignus Spiritus, 
S. Chryfofl. hom. 3. in a, Cor^ 

(^d) Diétum elt nobis qu6d quidam de plèbe bis , vel ter , vcl eo ampliùs « 
Epifcx>pis ienorancibus , tamen ab eifdem Epifcopis confirmentur. Undè vifum eft 
nobts eamdem Confîrmacionem ficuc ncc Baptifma , iterari minime debere. Concile 
CahiUn. II. An. 813. — De homine qui à Fontificc confirmatus fuerit , denuè illl 
calis iteratio prohibenda eft. Greg. II. Can. de homine. de Confe, Difl. y — Siquis 
dixerit, in tribus Sacramentis> Baptifmo fcilicet, Confirmatione 6c OrdiQe,noa 
imprimi caradlerem in anima , hoc eft , fignum quoddam fpiricale fie indélébile » 
undè ea iterari non polTunt, Anathema fit. ConciL Trid. Stff. VII. C. 9. dt Sacr, 
in gen. 

( r ) Quid prodeft y fi à lapfu ertgeris 9 nifi ad ftandum connrmeris? Timendum eft 
iî$ qui per negligentiam amittunt Epifcopi prxfentiam 6c non fufctpiunc man&s 
impoficionem , ne forte propcereà damnencur | quia feftinare debuerucc càm poteranc. 
'Hii6<f à S. na. L. 2. de Sacr. F. J. C. 7. 
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tjtiî n'ont pas été confirmés » qu'en 
négligeant de recevoir ce Sacrement, 
ou en le recevant mal, ils font une 
iiute prefque irréparable , parce 

3o'il eft très - difficile & très -rare # 
Wriver par d'autres voies k l'état 
€le fainteté & de judice oii la 
Confirmation les aiiroit établis. Ils 
exhorteront enfin ceux qui Font déjà 
reçue , à en conferver précieufe- 
ment la grâce, Ik leur rappelleront 
qu*étant devenus , d'une manière 
particulière , le temple du Saint- 
Efprit , ils doivent éviter tout ce 
qui feroit capable de profaner la 
lâinteté de ce temple , & mener 
tmc vie R pure , que leurs defirs , 
leurs paroles , leurs adions , ré- 
pondent à la pureté infinie de 
î*Efptit Saint , qui fait en eux fa 
demeure (a). 

Dans les tems oîi la Confirmation 
fi'admîoiftroit immédiatement après 
le Baptême > les mêmes Parrain & 
Marraine fervoient pour ces deux 
Sacremens, Mais depuis quon bap- 
tife les cnfans auffitôt après leur naif- 
iancc , & qu'il n'eft plus poflîble 
de leur donner tout de fuite la 
Confirmation > dont TEvêque eft le 
Miniftre ^ il n'y a plus ni Parrain ni 
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Marraine pour ce dernier Sacrement; 
Ils y contrafteroient d'ailleurs une 
affinité fpiritireUe , qu'on a cru ne 
devoir pas multiplier (b). 

Non leulcment l'Eglife ne donne 
plus aux enfans la Confirmation, 
immédiatement après le Baptême ; 
mais cUc la leur diftere, jufqu'à ce 
qu'ils ayent atteint fâge de railbn. 
Elle veut , avant de les rendre par- 
faits Chrétiens, qu'ils facheat ce que 
c'eft que d erre Chrétiens , & à 
quelles conditions ils le font deve* 
nuSp Elle veut encore qu'ils aycnc 
aflez d'intelligence ^ pour compren- 
dre le Symbole, les Commandemens 
de Dieu , TOraifon Dominicale , & 
tout ce qu'il faut croire , efpérer Se 
aimer , pour parvenir au falut. 

Enfin , la Confirmation étant ua 
Sacrement des vivans , il cfl encore 
néce0aire que ceux qui y font ad- 
mis , ayent confervc la grâce du 
Baptême , ou au moins qu'ils Tayent 
recouvrée par la pénitence ( c ), 
Celui qui feroit confirmé en érjt 
de péché mortel , recevroit , à h 
vérité , le caraiSèrc du Sacrement ; 
mais il n auroit aucune part à fes 
falutaires effets , il le rendroit même 
coupable de facrilège. 



{*) Nefcins quia templum Dei eftis, & Spiritus Dei habitat in vobis* Si quis 
autcm templtim Dei violaveric , dtfperiiet illum Deus^ templum eaim Dei fandlum 
cft, qiiodeftisvos I Cor. ÏH 16 Cf 17 

(A ) ^4fnif Vlîf L. 4. Tit 3 C t. im 6. l 

( tf^ ) Eît his efficitur , uc qui adultâ jam aetate cônfirmandî funt , fi quldem hujus 
Sâcramenu graiiam Et dona confeqiii cupiaat , eos non folùm fidem & pietaiem 
affcrre , fed graviora etiain pecraia qu^ admiferunc, ex animo dolere oporteat. 
Quâ în re laborandum eft , ut peccata eûam priùs confiteantur, fie Pallorum cohof* 
tatione, ad jejunia, 8t alta pieratis opéra fufcipieuda incitenrur , admonean turque 
UudaVikm illam antiqux EcclefiaE ccnfuetudinem renovandam effe, ut non nifî 
jejum hoc Sacramentum fufciperent , cjuod quidem fidellbus facile perfuaden pnffe 
exîftimandom (*ft, ft hujus Sacramenii dona admuibilefquç effçitus iatôllexeiint- 
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Les Curés aoront donc foin d'inf- 
tniire ceux de leurs Paroilîîens qui 
fe difpofent à la Confirmation , de 
rout ce qu'il eft nécelikire de favoir 
pour en approcher dignement* Ils 
les exhorreronc à s'y préparer par U 
retraite , la prière & les bonnes œu- 
vres, lu leur propoleront Texemple 
des Apôtres , qui s'étant réunis à 
Jérufalem , par Tordre de J. C. , 
y paisèrent dix jours en prière , & 
dans lunîon de la charité ^ pour 
attendre , félon fa promefle , la 
dcfcenre du Saint - Éfpric ( s )* 
Ils inviteront ceux qui auroient 
lait leur première Confimunion , à 
s'approcher de la fainte Table , 
le jour même de la Confirmation , 
ou du iBoms la vcdle ou le letide- 
main. 

Pour empêcher que perlonne ne 
reçoive le Sacrement de Confirma- 
rion fans une prép^ation fuffilânte , 
les Curés donneront à chacun un 
Billet figné d'eux , à moins qu'ils 
ne préfèrent de remettre à TEvéque , 
on Catalogue de tous ceux qui 
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doivent être confirmés ; & Ior(cjD*tU 
feront obligés d'aller d'une Paroiflc 
dans une autre ^ le Curé ou le Vicaina 
les y conduira proceflîonncllement , 
en chantant les Litanies des Saints ^ 
ou d autres Prières, Tous doivenc 
avoir le front propre , & leurs noms 
de Baptême par écrit , pour le pré- 
fenter à TEvêque- Les Eçcléîiaf- 
riques qui ainileronc le Prélat dans 
cette Cérémonie , veilleront à ce 
qu aucun ne fe préfente après Tim- 
pofmon des mains i parce que s'il 
ne recevoit que Tonoion du Saint 
Chrême , il s*cxpoferoit à n'être pas 
confirmé. Ils recommanderont k 
tous de ne fortir de TEglile , qu*a* 
près avoir reçu la Bénédidion de 
TEvéque , & après avou- remercié 
Dieu de la grâce qui vient de leur 
être accordée. 

Pour éviter encore que les en fans 
ne fe préfencent une féconde fois 
à la Confirmation , nous recom- 
mandons aux Curés de tenir une 
Me exaâe de tous ceux qui l'auront 
reçue, 



A^) AS. L 4 14. 
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DU SACREMENT 

DE L'EUCHARISTIE. 



CE n'eft pas aflez pour on 
Chrétien d'avoir été régé- 
néré dans les eaux fklutaires 
du Baptême , d'avoir été rempli 
d'une force & d'une grâce plus 
abondante dans la ConHrmattion ; 
il a befoin encore d'une nour- 
riture divine , pour conferver cette 
vie fpirituelle , pour foutenir & 
augmenter fes forces : & comme 
c'efl dans l'Euchariftie qu'il trouve 
ce célefte aliment, c'eft fuivre l'inf- 
titution de J. C. & l'ordre de fes 
Myftères , que de traiter de ce Sacre- 
ment, immédiatement après avoir 
parlé du Baptême & de la Con- 
firmation. Il eft vrai que dans la 
pratique , rEelife eft fouvent con- 
trainte de s'écarter de cet ordre 
naturel , parce que peu de Chré- 
tiens confervent l'innocence du 
Baptême & la ^ace de la Con- 
firmation jufqu'a la participation 
de l'Euchariftie ; qu'il arrive même 
à la plupart de recevoir ce dernier 
Sacrement^ avant celui de la Con- 



firmation. Mais cette înterverfîon 
venant uniquement de la faute 
des hommes , les Pafteurs n'en 
doivent pas moins garder , dans 
leurs inftrudions , l'ordre & l'en- 
chaînement que Jefus-Chrift a mis 
dans fes bienfaits. Les fidèles y 
trouveront un nouveau motif de 
conferver précieufement la grâce 
du Baptême & celle de la Confir- 
mation , en marchant conftamment 
dans les voies de la juftice , jufqu'au 
moment où ils feront nourris de 
la chair & du fang adorables de 
Jefus - Chrift. S'il arrive néanmoins 
que le Sacrement de Pénitence 
leur devienne néceflaire auparavant^ 
parce qu'ils auroient commis quel- 
ques-uns de ces péchés qui don- 
nent la mort à l'ame, ils doivent 
y avoir recours , en déplorant le 
malheur qu'ils ont eu de violer 
l'alliance qu'ils avoient contraâée 
avec Jefus-Chrift dans le Baptême , 
& qu'ils avoient ratifiée dans la 
Confirmation. 



^ 

^1* 



R. de Lyon, L P. 
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DU SACREMENT 



De rlnJÙtution Je VEuchariflie ^ & de la préfence réelle de 
J. C. dans ce Sacrement. 



L'Eucharistie eft par 
excellence un Myftere de foi', 
le plus précieux tréfor de l'Eglife, 
le plus grand témoignage de la- 
mour de J, C. pour les hommes , 
le priAcipal moyen de leur fanâifi- 
cation. C'eft le plus faint & le plus 
redoutable de nos Sacremens ; & 
c'eft auflî un Sacrifice. En même 
rems qu'il eft une fource de grâce 
& de bénédiâions pour ceux qui 
le reçoivent dignement , il eft une 
occafion de facrilége, d'impénitence 
& de réprobation , pour ceux qui le 
prophanent. Les rafteurs ne fau- 
roient donc apporter trop de foin 
& de re(peâ dans la manière de 
traiter tout ce qui a rapport à cet 
augufte Sacrement. 

L'Euchariftie contient réellement 
le vrai corps & le vrai fang de 
Notre -Seigneur Jefus-Chrift , fous 
les apparences du pain & du vin, 
dont toute la fiibftance eft vrai- 
ment changée en fon corps & en 
fon fang , par la vertu des paroles 
de la Confécration. Le Sauveur avoit 
promis cette merveille long-tems 
avant que de l'opérer. « Je fuis le 
3^ pain de vie , dit -il aux Juifs ; 
1» vos Pères ont mangé la manne 
)^ dans le défert , & ils font morts : 
y mais voici le pain qui eft def> 
y cendu du Ciel, afin que celui 



qui en mange , ne meure pointa 
Je fuis le pain vivant , qui fuis 
defcendu ciu Ciel. Si quelqu'un 
mange de ce pain , il vivra éter- 
nellement y & le pain que je 
donnerai, eft ma chair pour la vie 
du monde. . . Celui qui mange 
ma chair & boit mon fang, a 
la vie éternelle , & je le refluf- 
citerai au dernier jour ; car ma 
chair eft vraiment viande , & mon 
» fang eft vraiment breuvage (a) » . 
Nous voyons cette promeffe litté- 
ralement accomplie dans le Sacre- 
ment de l'autel , puifqu'on y mange 
ta chair de J. C. & qu'on y boic 
fon fang. D'ailleurs , il n'eft pas 
poffible de Tentendre d'aucun autre 
Myftère , puifgu'il n'en eft point 
où la chair (le J. C. devienne 
vraiment viande , & fon (àng vrai- 
ment breuvage. Ce n'eft que dans 
FEuchariftie , où l'un & l'autre font 
rendus préfens par la Confécration ^ 
& diftriDués enfuite aux fidèles pour 
être leur nourriture. 

Dès l'origine de l'Eglife , & dans 
tous les fiècles qui fe font fuccédés , 
les Pères, les Conciles , les fimples 
Fidèles , les Sociétés même fchiP 
matiques , ont cru que ces paroles 
contenoient une promcfle claire & 
certaine de ce Sacrement , & qu'on 
devoir les entendre dans le iens de 



(a) Joén. VI. 48 J}^ 
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la réalité du corps & du fang de fi ancienne & fi confiante, c'eft de 
J. C. (a). Si donc nos Frères féparés leur part un aveuglement qu'on ne 
fe font élevés contre une tradition peut aflez déplorer. Leur erreur eft 

( tf ) yaUntinîanofum errorem fie confutat S. Irenaus .• Quomodô autem conftabic 
eîs eum panem /m quo gracix zÂx. fint , corpus efle Domini , Se Calicem fanguinis 
ejus , fi non ipfum fabricacoris mundi Fillum dicant , id eil, Verbum ejus ! • . . . 
Quomod6 aucexn rursùs dicunc , carnem in corruptionem devenire , âc non percipere 
vicam , ^ux à corpore Domini 8c fanguine alicur ! Erg6 auc fencenciam mucenc , 
aut abftineanc ab offerendo qux prxdiâa func. Noftra aucem confona eft fen- 

centia Euchariftix , & Euchariftia rursùs confirmât fencenciam noftram 

Quemadmodùm enim qui eft é terra panis percipiens inTOcacionem Dei , jam 
non communis panis eft , fed Euchariftia ex duabus rébus conftans , cerrenâ as 
cœleftiyficSc corpora noftra percipiencia Euchariftiam, jam non funtcorrujpcibilia, 
fpem refuneétionis habencia, . . • • . Quomodb carnem negaRt capacem elle dona- 
tionisDei, qui eft vica xcerna, qux fanguine 6c corpore Chrifti nutritur! . •• 
Quemadmodùm lignum vitis depodcum in terra fuo tempore frudlificac , Se granum 
cricici decidens in cerram multiplex furgic , qux deindè in ufum hominibus veniunc» 
& percipiencia verbum Dei Euchariftia fiunt , quod eft corpus 8c fanguis Ckrifti , 
fie & noftra corpora ex eâ nutrica 8c repofica in terram , refurgent in luo tempore , 
verbo Dei teCurreé^ionem eis dance in gloriam Dei Patris. Conc. har^. L. IV. 
C. 34. — Ibid, L. V. C. a. — S. Hilarius Arianos refeUens ait: Eos nunc qui 
inter Pattem 8c Filium voluntatis ingerunt unitacem 9 interroge utrùmne pec 
naturx unicacem hodiè Chriftus in nobis fit , an per concordiam voluntatis \ Sî 
enim verè Verbum caro faftum eft , & nos verè Verbum carnem cibo Dominico 
fumimus , quomodô non naturaliter manere in nobis exiftimandus eft , qui Sl 
naturam camis noftrx jam infeparabilem fibi homo natus aiTumpfit , & naturana 
carnis fux ad naturam xcernitatis fub facrameato nobis communicandx carnis 
admifcuit? Ità emm omnes unum fumus,quia 8c in Chrifto Pater eft,& Chriftus 
in nobis eft. — Si verè igitur carnem corporis noftri Chriftus aflumpfic , nofque verè 
fub myfterio carnem corporis fumimus , & per hoc unum erimus , quia Pater ia 
«o eft , 8c ille in nobis y quomodb voluntatis unitas aflferitur , cùm naturalis per 
facramentum proprietas perfeélx facramentum fit unitatis. . • • De naturali in nobis 
Chrifti vericate qux dicimus , nifi ab eo difcimus , ftultè arque impie dicimus. Ipfe 
enim ait : Caro mea verè efl efca , fSt fanguis meus verè efl fotus. Qui edit carnem 
meam , C5* hV>it fanguinem meum , in me mantt , tff ego in eo» De veritate carnis 8c 
faneuinis non eft relidtus ambigendi locus ; nunc enim & ipfius Domini profeffione , 
:8c fide noftra , verè caro eft , 8c verè fanguis eft. Et hxc accepta atque haufta id 
efficiunt , ut 8c nos in Chrifto ^ Chriftus m nobis fit. Anne hoc veritas non eft l 
Contingat plané his verum non effe , qui Chriftum Jefum verum efle Deum negant, 
DeTrin. L. 8. (^9. —-Ut autem non folùm per dileÂionem, fed etiam reipfa in illam 
carnem convertamur , per cibum id efficitur , quem nobis largitus eft. Cùm enim fuum 
in nos amorem indicare vellet , per corpus fuum fe nobis commifcuit , 8c in unum 
nobifcum redegit , ut corpus cum capite uniretur, S. Ckryfofi. hom. in Joan. 45. 
— Quoniam igitur Salvatoris caro Verbo Dei , quod naturaliter vita eft , conjunâa , 
vivinca effeAa eft ; quandô eam comedimus ^ tune vitam habemus in nobis , ilU 
conjunfti qux vita effefta eft. S. CyrilL Alex. L. inJozn. W, 14.— Qgi manducat , 
inquit Chriftus , carnem meam , & hibit fanguinem meum , in me manet , ty ego in 
illo, Sicut enim fi quis liquefaâx cerx aliam ceram infuderit , alteram cum altéra 
per totum commifceat : iic necefte eft , (1 quis carnem & fanguinem Domini 
recipit , cum ipfo ità conjungatur^ ut Chriftus in ipfoj 8cipfe in Chrifto inveniatur* 

jbid* C. xvn. 
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condamnée par cette foule de témoins 
vénérables , qui depuis les Apôtres 
ont confervé la foi dans fa purçté. 
Cette promeflTe que J, C. avoit 
Éûte d'inftituer Taugufte Sacrement 
où il nous donneroit fa chair à 
manger & fon fàng à boire , il Ta 
accomplie la veille de fa mort. 
f« Il prit du pain, le bénit, & 
» ayant rendu grâces , il le rompit 
» & le donna à fes Difciples , en 
y difant : prenez & mangez , ceci 
y eft mon Corps qui eft donné 
y pour vous ; faites ceci en mémoire 

V de moi. Il prit de même le 

V calice après fouper ; & ayant 
» rendu grâces , il le leur donna , 
y> en difant : buvez-en tous , car 
» ceci eft mon fang (a) ». Il eft 
impoflible de fe refufer à la vive 
lumière de ces paroles : elles font 
fimples , claires , populaires , éloi- 
gnées de toute métaphore , & 
telles qu'il convenoit à l'inftitution 
d'un n grand Sacrement. Jefus- 
Chrift n'a pas dit : ceci eft la 
figure de mon Corps , ceci eft la 
figure de mon Sang ; mais il a dit 
abfolument : ceci eft mon Corps , 
ceci eji mon Sang. Le Dogme de 
la préfence réelle ne pouvoir être 
exprimé en des termes plus précis ; 
auffi eft-ce le fens que b. Paul leur 
donne , lorfqu'il dit que quiconque 
communie indignement , Je rend 
coupable de crime contre le corps & 
lejang du Seigneur ( i ). Ce ne font 
pas feulement les Apôtres , ce font 
leurs Difciples , les fidèles de tous 
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les lieux & de tous les fîècles , qui 
ont entendu ces paroles dans le fens 
fimple & littéral qu'elles offirent k 
l'efprit , fans qu'il y ait jamais eu 
parmi eux ni doute ni divifîon fur 
ce fujet. On ne connoît dans l'An- 
tiquité , que les feuls Hérétiques 
qui nioient l'incarnation & la mort 
de J. C. , qui par une fuite nécef- 
faire de leur erreur , ayent nié la 
vérité de fa chair & de fon fang 
dans l'Euchariftie. Et il &ut bien 
que la foi de la préfence réelle ait 
toujours été regardée comme venant 
de J. C. & de la prédication des 
Apôtres , puifque dans toutes les 
Sociétés Chrétiennes , jufqu'à ces 
derniers tems, cette croyance eft 
univerfellement établie & atteftée par 
des ufages uniformes & par des faits 
publics. Car il eft impoflible qu'elle 
ait été la même dans tous les tems 
& dans tous les lieux , fans que J. C. 
& les Apôtres ayent été la fource 
d'une tradition fî générale. Que nos 
Frères errans confultent donc tous 
les fîècles qui les ont précédés , 
toutes les Communions qui exiftoient 
avant eux , ils n'en trouveront aucune 
qui ait profefle ou qui profeffe leur 
doârine. Il eft certain au contraire 
que toutes les Eglifes de l'Orient 
& de l'Occident reconnoiffent dans 
l'Euchariftie le double caraâère de 
facrement & de facrifice. Elles 
croyent toutes , que comme facre- 
ment, elle renferme la vérité du corps 
& du fang de Jefus-Chrift ; que ce 
corps eft le même que celui qui eft 



(a) Matth. XXVI. a6. - Lue. XXII. 19- 
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fié de la Vierge , & qui a été cru- en 43 1 , ont encore aujourd'hui la 



cifié pour nous ; que ce fang eft le 
même que celui qui a été répandu 
fur la croix pour notre falut. Elles 



même foi que nous fur ce Sacre* 
ment. Car on ne fauroit dire que 
depuis leur fchifme , ils ayent adopté 



adorent toutes Jefus-Chrift préfent la croyance de l'Eglife ; la jufte idée 

que nous avons de leur averfion 
pour elle , réfifte invinciblement à 
cette fuppofition : mais on ne peut 
pas prétendre davantage , que l'Eglife 
ait abandonné fa foi depuis leur 
rupture , parce qu'ils n'auroient pas 
manqué de s'élever avec force contre 
ce changement , & qu'il ne refle 
aucune trace de leurs réclamations. 
Il faudrok donc que l'innovation 
fe fût introduite dès le troifième 



dans nos Saints Myftères : elles con- 
fervent fon corps pour les infirmes 
& les mourans ; & leurs Prières 
publiques , leurs Liturgies , leurs 
Confeflions de foi , font autant 
de monumens qui atteftent ces 
vérités (a). 

En vain objederoit - on que la 
croyance de plufieurs Sedes fépa- 
rées de l'Eglife a éprouvé des chan- 
gemens , & qu'elle a dégénéré de 



la foi des Apôtres. Il feroit aifé de fîècle ; & cependant nos Adverfaires 

prouver par des faits conflans , que conviennent que l'Eglife Catholique 

dans tout ce qui regarde l'Eucharif- étoit alors l'époufe de J. C. & la 

tie , elles ont toujours eu , & qu'elles fidèle dépofitaire de fa doâarine. 



^^. Ce changement dans une 
matière tout à la fois . importante & 
populaire , n'auroit pu s'opérer fans 
partage & fans divinon. Il en feroit 
parvenu jufqu'à nous quelques monu- 
mens. Il refleroit encore aujourd'hui 
d'une tradition Apoflolique , ait pu des vefliges d'une difpute , qui auroit 
réunir tant de Nations , d'ailleurs fi été néceflairement longue & ani- 



ont encore aujourd'hui la même 
doftrine que l'Eglife Catholique , 
& que c'eifl des Apôtres & de J. C. 
même qu'elles l'ont reçue. 

En effet, i®. Comment fe per- 
fuader qu'une autre voie que celle 



différentes entre elles par le langage , 
les coutumes & la croyance , dans 
un point auffi extraordinaire & auffi 
éloigné de la penfée des hommes 
que l'efl le dogme de la préfence 
réelle de J. C. fur nos Autels.? 
'^® Si les Eglifes d'Orient avoient 



mée. Nous connoîtrions les moyens 
qu'on auroit employés pour la ter- 
miner. Nous aurions les Aâes des 
Conciles , qui , en faifant triompher 
la vérité, auroient rétabli la paix. 
Car fuppofer que dans un point 
aufli eflentiel, on ait paffé de la 



changé de doctrine fiir l'Euchariflie, vérité à l'erreur , fans que perfonne 

il faudroit que ce changement fut ait réclamé , fans que la nouveauté 

arrivé dès le quatrième ou le troî- ait été combattue , ni même remar- 

fième fîècle, puifque les Neftoriens, quée , c'efl choquer également la 

qui fe féparerent des Catholiques vraifemblance & la poffibilité. 



ia) ndt, Pjfiét. dtUfêi. Tom. L tf UL 
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4^. La croyance invariable de propre & littéral («). Auflî tontes 

TEglife Catholique fur le myftère les fois qu'ils rapportent les paroles 

de TEuchariftie , eft atteftée par dont J. C. s'eft fervi pour inftituer 

Tenfeignement public & uniforme ce Sacrement , loin de les expli- 

de tous les Saints Dofteurs , depuis quer dans un fens métaphorique , 

les Apôtres jufqu'à nous. Ils difent ils déclarent que leur clarté , leur 

fouvent , foit dans leurs écrits pré- fimplicité , leur évidence , doivent 

fentes aux Empereurs Païens & au écarter toute idée de figure , & 

Sénat de Rome , foit dans leurs lever tous les doutes qu'on pourroit 

difcours aux Catéchumènes , que le former à ce fujet (i). Ils infiftent 

Sacrement de l'autel contient réelle- même particulièrement fur la vertu 

ment & en vérité le Corps & le toute-puiffante de ces divines paro- 

Sang de J. C. ; & comme ceux à les , qui opèrent ce qu'elles figni- 

qui ils adreflbient la parole , n'é- fient , qui changent au Corps & 

roient certainement , ni accoutumés au Sang de J. C. les dons ofTercs 

à prendre leurs expreffions dans un fur l'Autel par le miniflère des 

fens figuré f ni avertis de les enten- Prêtres (c). Ils nous avertiffent 

dre de cette manière , il s'enfuit que que malgré les apparences fubfiftan- 

les SS. Dodeurs eux-mêmes n'ont tes du pain & clu vin , qui fervent 

pu les employer que dans le fens de voile à J. C. , la fubftance de 



( A ) Non enim uc communem panem , neque ut communem potum icà fumi- 
fnus; fed quemadmodùm per verbum Dei caro faéliis eft Jefus-C^hrillus Salvacor 
nofter , 8^ carnem 8c fanguinem falucis noftraç causa habuic , ad eumdem modum 
^tiam eaïUy in qua per procès verbi ejus ab ipfo profeéli gracix func aélx, 
alimoniam « undè fan^uis 8c caro noftra per mucationem aluntur , incarnaci illius 

{efu carnem 8c fanguinem cf![t do£ti fumus. Nam Apoftoli in Commencariis à fe 
criptis, qux ^yangelia vocantur, icà tradiderunc prxcepiflfe fibi Jefum : eum enim 
|>ane accepco , cùm gracias cgilTec , dixilfe : Hoc facile in met recordationem ; hoc 
4fi corpus meum ; 8c poculo fimiÛçer accepco , 8c graciis adlis , dixiiTe : Hic ejl 
fanguis meus. S. Jufi. ApoL !• 

{h) Ipfe clamac Dominus Jefu$, Hoe efi corpus meum, 8c eu dicis Amen, hoc 
(ft, verum eft. Quod os loquicur , mens incerna faceacur. S. Amh. de Myfl. C. 9. 
^— Vera ejus caro eft qu^m percipimus 9 &^ verus ejus fanguis q^uem pocamus. Id. 
de S&cr, L. VI. C. I. — Cùm ipfe Chriftus de pane pronuntiareric Se dixeric, 
hoc efi corpus meum , quis audeoic deinceps ambigere ! Et cùm idem ipfe tàm 
f fleverancer dixeric , hic efi fanguis meus , quis unquàm dubicaveric « uc dicac , 
pon effc ejus (anguinem? S. Cyrill. hyerof. Catech. Myfl. 4. — Enimver6 proprium 
ejus nec alterius corpus eft» fanguis eciam ejus, non vulgaris alicujus eft nominisy 
fed ipfiufmet vit« lecundùm naturam. S. Cyrill. Alex, in Joan. C. VL 54. -— 
Nec verb panis 8c vinum corporis Chrifti figura func , abfic enim hoc , verum 

Ï* )fummec uomini corpus divinitace afFeélom , quippé cùm Dominus ipfe dixeric : 
oc eft , non corporis fignum, fed corpus ; nec ianguinis fignum , fed fanguis. 
S. Joan. Damafc. defid. orth. L. IV. c. 14. 

(c ) Nunc ille praefto eft Chriftus : qui illam ornavit menfam , ipfe quoque 
îftam confecrac. Non enim homo eft 9 qui facit ut propofua corpus 8c languis 
Çbrifti fiant , fed ille ^ui crucifixus pco nobis eft Cmiftus, S. Ùryfofi, hûm. de 
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Pun & de l'autre eft réellement nous faire admirer la puiflânce de 

changée dans fon Corps & dans Dieu , qui fait tout ce qu'elle veut 

fon §ang (û). Ils affurent que ce dans le ciel & fur la terre (6). 

changement, qu'on appelle Tran-- Ils rappellent à tous les fidèles 

Jubjiantiation , eft un miracle , un l'obligation où ils font de croire 

prodige égal ou même fupérieur d'une ferme foi , que ce qu'ils reçoi- 

aux plus grandes merveilles de l'an- vent dans cet augufte Sacrement , 

cien & du nouveau Teftament. Et eft réellement le Corps & le Sang 

pour étouffer toutes les défiances , de J. C. : le même Corps indivi- 

que l'impreffion des fens & la rai- duellement, que celui qu'il a pris 

fon humaine pourroient faire naître dans le fein d'une Vierge , qui a 

contre ce Myftère , ils ont foin de été attaché pour nous à la Croix p 



Prod. Jud. Tûm. V. p. 415. — Quod fi tantùm valuit humana benediftio , ut 
naturam converteret 9 quid dicimus de ipfà confecratione diyinâ , ubi verba ipfà 
Domini Salvatoris operantur I Nam facramentum ipfum quod accipis , Chrifti 
fermone conficitur. Quod il cancùm valuit fermo Elise y uc ignem de cœlo deponercc , 
non valebit Chrifti fermo , ut fpecies mutet elemencorum ? De tonus mundi 
opcribus Icgiftl , quia ipfe dixît tS faitA funt , ipfe mandavh C creata funt ; fermo 
erg6 Chrifti , qui potuit ex nihilo facere quod non erat , non poteft ea quae funt ^ 
in id mutare quod non erant % Non enim minus eft novas rébus dare , quam mutar^ 
naturas. S. Ambr. de Myfi. C. IX. N. 51. 

{a) Etiamfi fenfus illud tibi renuntiat y fides tamen te confirmer. Ne judicet 
rem è guftu:iedte titra ullam dubitationem fides certum reddat, qu6d fis dignus 

fadlus , qui corporis & fanguinis Chrifti particeps fieres In Ipecie panis dac 

nobis corpus , & in fpecie vini dat nobis fanguinem , ut corporis & languints 
Chrifti particeps effi?£lus , unum cum rpfo corpus 6c untis fanguis efliciaris : fie enim 

Chriftiferi eflîcimur , cùm corpus ejus & fanguinem in membra noftra recipimus 

Quamobrem non fie hxc attendas velim tanquam fint nudus 8c fimolex panis ^ 
Budum &fimplex vinum -.corpus enim funt 8c fanguis Chrifti , fecundum Domini 
verbum. Pro certifTimo kabeas panem hune qui videcur à nobis , non effe panem i 
etiamfi guftus panem efte (entiat, fed efte corpus Chrifti; 8c vinum qnod a nobis 
confpicitur » tametfi fenfui guftus vinum efte videatur, non tamen vinum efte, fed 
ûinguinem efle Chrifti S. Cyrill. hierof. Catech. 4. 

(h ) Invifibilis facerdos vifibiles creaturas in fubftantiam corporis 8c fanguinis 

verbo fuo fecretâ poteftate commutât Quandb bencdicendx verbis cœleftibui 

creaturae facris altaribus imponuntur, antequam invocatione fummi Numinis confe- 
crentur , fubftantia illîe eft panis 8c vini. Poft verba autem Chrifti , corpus 8c 
fanguis eft Chrifti. Quid mirum autem , fi ea Jjux verbo creare pptuit , pôiEc 
creata convcrtere ? Imô jam videtur minoris efle miraculi y Çi id quod ex nihilo 
agnofcitur condidifle, jam conditum in melius valeat commutare. Require quid eî 
poflit efle difficile , cui facile fuit vifibilia 8c invifibilia voluntatis imperio fuiicitare. 
S. Eucher. Lugd, fub nomine Euftb. Emif. de Pafch, — Recédât omné infidelitatis 
ambiguum , quandoquidem qui auAor eft muneris , ipfe etiam teftis eft veritatis. 
Nam invifibilis facerdos vifibiles creaturas in fubftantiam corporis 8c fanguinis fui, 
verbi fui fecretâ poteftate convertit. S. Cajar. Arel. hom, 7. de Pafch. — Ipfe 
îgitur naturarum Creator 8c Dominus ^ui produxit de terra panem , 8c de pane 
Tursùs 9 quia %c poteft 8c promifit y efficit proprium corpus : 8c qui ex aquà yinuJS 
fecir » 8c de yvsiQ fanguinem fuum» «f. Caud. h9m* %• in Efc^d, 
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qui eft forti glorieux du tombeau , & nous corporellemenc > par la faintd 

qui eft affis maintenant dans le Ciel Communion , qu'il eft dans nos 

à la droite de fon Père (a). Ils membres & dans notre chair, qu'il 

cnfeignent enfin , dans les termes y a entre lui & nous une union 

les plus précis , que J. C. eft en naturelle (i). 



( s ] Oportet confiderare quomodè fieri pocuericy ut unum lllud corpus, quod 
tam muUis fidelium millibus in univerfo orbe cerrarum femper didribuitur , tocum 
per parcem fit in unoquoque , Se ipfum in fe tocum maneac. Reélé nunc Det 

verbo (anétificacum panem ia Dei Verbi corpus credo cranfmucari Nam & illtc 

verbi gracia (anâum fecic corpus , cui ex pane erat fubftancia ; 6c hîc fimilicer 
panis lan(Stificacur per rerbum bei fie oracioaem , non quid eo qu6d cibo mediance 
m Verbi corpus évadât, fed quod (lacim per verbum in corpus tranfmucacur » ficuc 
diûum eft à Verbo : boc eft corpus meum. S. Creg. Nyff, Orat. Catech. I. — Sed 
Guid argumentis ucimur I Suis uumur exemplis; incarnacionifque exemplo ad- 
ftruamus myfterii veritacemr Numquid nacurs ufus prxceillc « c&m Jefus Dominus 
ex Marri nafcerecur ? Liquet qu6d prxcer naturae ordinem virgo generavic. £c hoc 

Îuod conficimus corpus , ex virgine eft. Quid hic quxris nacurx ordincm in 
Ihrifti corpore , cùm prxcer oacuram fit ipfe Dominus Jefus partus ex virgine ? Vera 
utique caro Chrifti, quac crucifixa eft, qux fepulta eftj verè erg6 carnis illius 
Cacramencum eft. • . . • Poft conlîpcrationem fanguis nuncupatur , 8c tu dicis Amen; 
hoc eft, verum eft. Quod os loquitur, meus inceroa faceacur. S, Amb, de Myfi, 
C. 9. N. 5î- 

( ^ ) Initiât! attendant iis qux dico , ut non modb fecundùm caritatem , fed 
etiam ip(i re unum corpus cum Chrifto efficiamur > in illam mifceamur carnem. . • • 
Semetipfum nobis immifcuit , 6c corpus fuum in nos contemperavit , ut unum 
quid fimus , tancjuam corpus capici coaptatum. S. Chryf, hom, 46. in Joan. — 
Quemadmodùm vivificum eft illud ipfius Verbi corpus , quod fibi proprium fecic 
per veram unionem , fie nos quoique qui illius (andbe carnis 6c (anguinis eius 

Sarticipatione fruimur , omninû vivificamur , cùm in nobis maneat , non folum 
ivino modo per (anélum Spiritum , verùm etiam humano per fanâam carnem 6c 
pretiofum (anguinem. S. Cyrill. Alex. L. 4. C. Nefior. — Cur in nobis Eulogia 
myftica ( id eft , dona in altari confecrata ) inferitur , nonnè ut Chriftum inhabitare 

ftciat in nobis etiam corporaliter , participatione 6c communions fan^x fus carnis? 

Qui mandufeat meam carnem, ait Dominus 9 tSt bibit meum fanguinem ,in me manet , 
e* igo in eo : htc animadvertere eft operx pretium , Chriftum non dicere fe duncaxac 
tn nobis fucurum fecundàm relationem quamdam affeâuaiem , fed & per parcici- 
pationem naturalem. Ut enim , fi qms ceram cerx adjundlam igné ûmul liquaverit , 
unum quid ex ambabus efficit,ita per corporis Chrifti 6c pretiofi (anguinis parti- 
çipationem ipfe quidem ia nobis, nos autem rursùs in eo fimul unimur. Idem. Lib. X. 
h Jçan, /. 86a. 
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DE L' E U C H A R I S T I E. 



De la Madère * de la Forme ^ & du Mlnijlre de fEuchari/lie, 



LE pain & le vin font la matière 
derEuchariftie, parce que J, C. 
s*eft fervi de Tun & de raurre en 
iniliaiant ce Sacrement. // prit du 
pain , &c, // prit de même la 
coupe f Sec, (a). Et quoique FEvan- 
gile ne dife pas expreirémenr que ce 
qui étok dans la coupe fût du vin , la 
Tradition & la pratique confiante de 
TEglife ne laiflcnt aucun doute à ce 
fujer. Elles attellent également que 
le pain doit être de pur froment , & 
qu'il ne peut être d'aucun autre 
grain* I/Eglifc a toujours cru que 
cette efpcce de pain étoit celle 
dont J* C. avoit fait ufage pour 
conûcrer rEucharifUe, & c'eft aufli 
la feiiie qu'elle fe foit permis d'y 
employer. Il y a même des cas 
où le froment étant venu à man- 
quer dans quelques Provinces ^ on 
y cedà le Sacrifice ^ plutôt que de 
roffrir avec on pain différent (i). 
Il efl encore néceflaire que le pain 
foit pétri avec de Teau naturelle ; 
car s'il Tétoit avec du lait ou une 
autre liqueur , ce ne feroic plus 
proprement du pain. Il faut de 
plus que ce pain foit exempt de 
toute corruption , parce que s'il 



étoic corrompu ou altéré , la matière 
dès -lors feroit nulle ou douteufe^ 
& qu*il n'eft jamais permis d*eti 
employer de pareille , ni dans Je 
Sacrifice, ni dans aucun Sacrement. 

Lorfque J* C* inflitua TEucha- 
riftie, il venoit de célébrer la Pâque 
légale avec fes Difciples ^ & il fe 
fervit du pain qui étoit fur la table. 
Or la Loi défendant aux Juifs Tufage 
du pain levé dans le repas de F Agneau 
Pafcal , & ne leur permettant pas 
même d'en garder dans leurs mai- 
fons , pendant les fept jours que 
duroit la folemnité de la Pâque (c), 
il s'enfuit néceffairement que J. C, 
confacra avec du pain azyme , c'eft- 
à-dire, fans levain. Cependant nous 
ne pouvons douter , d'après la dif- 
férente pratique des Eglifes Grecque 
& Latine , qu'il n ait laiflTé à k& 
Apôtres & à leurs Succeffeurs une 
pleine liberté fur ce point* En effet 
TEglife Latine a toujours confacré 
avec du pain azyme ^ TEglife Grec- 
que avec du pain levé , fans qu'on 
ait jamais penfé que cette diverfité 
d'ufage pût donner atteinte a la 
validité du Sacrement (^f). 

Le vin propre à être confacré 



(^) AÎMtft. XXVL %6, ^Murc. XIV. ax —tac, XXIU 19. 

{B ) ConàL CaUtd. Aâ ^ 

( £ ) Septetn dkbus azyma comedetb : in die primo non erit fcrmentum iit 
àomibiis veHris. ... à primo die ufque ad diem fepiimum. Exod. Xlï, 15. 

(i) Definimus in azymo fivè fermentato pane triticea corpus Chrifti verachef 
contci y Sacerdocefque in âlcerutro ipfam Dommi corpus conncere debexe , onum- 
quemqae fcilicêt juxcàEcdefiae Tuag five otcidcûtalis ^ fiYC ûrientaUs, coniuecudioçm, 
Ç^nciL fUreni. in Làrfr. San^m nnhj^ù^ 

it. de Lyon y L F* L 



s^ 



DU SACREMENT 



dans nos Saints Myftères doit être 
néceflairement du vin de k vigne > 
vinum ex vite; aucune autre liqueur, 
foit naturelle, foit compofée, ne peut 
en tenir lieu, 11 eft indifféreiit que ce 
vin foie rouge ou blanc : mais f\ qucU 
que mélange ou quelque altération 
notable lui a fait perdre fa première 
qualité, il ne peut plus fcrvir à la 
confécrarion de FEuchariftie (n)* 

Depuis les Apôtres (ufqu a nous , 
Fufage de TEglife a toujours été 
de mêler un peu d'eau avec le vin 
dans le CaUcc- Lés plus anciens 
Pères en rendent témoignage (6) ; 
& cène Tradition efl fi refpec- 
âable , qu'il y auroit plus que de 
la témérité à s'en écarter ( c ). 
JL'eau naturelle eft la feule dont on 
puiûTe fe fervir dans le Sacrifice* 
La quantité doit en être moindre 
que celle du vin. H y a des Canons 
qui défendent d'en mettre plus d'une 
îfûifiéme partie ; mais il faut éviter 
rout fçrupule minutieux dans lob' 
fervatjon de la loi- 

La Forme du Sacrement de 
FEuchariftie conlifte dans les paroles 



que J, C. prononça pour opéref 
le changement du pain & du vin 
en Ton corps & ea fon fang. Elles 
font ainfi rapportées dans le Canon 
de la Meire ; favoir, pour le pain : 
cm e/i mon Corps; & pour le vin ; 
ceci tfl le Cafta dé mon Sangp 
ou , ctci ejî mon Sang. Elles font 
jointes à une Prière , par laquelle 
on demande à Dieu qti*il change 
le pain & le vin au Corps & au 
Sang de fon Fih (rf)* Dans h 
Limrgie de TEglifc Latine , cette 
Prière précède , & dans celle de 
TEglife Grecque , elle fuit les pa- 
roles de la confécradon : mais cette 
divcrfité d'ufage n'en produit aucune 
dans la dodrine. Les deux EgUfes 
font également profeffion de croire 
que c'eft à la puitlance de J. C. & 
à la feule eflicacc de fes paroles, 
qu*U faut attribuer le miracle qui 
s'opère dans la confécrarion. 

La foi de TEglife fur le myftère 
de TEuchariftie efl expofée avec 
beaucoup de précifion & de lumière 
dans ces paroles du Concile de 
Trente : a On a toujours cm dans 



(tf ) Quandb erg6 & mixtus calli , U fra<5tus panîs percipit vcrbum Del , fit 
Éuchâfiftia corporî^, & fangtiints ChrlûuS. Iren. Chmref L V. Cl — Scatuimii» 
ml m Sacramento corponi & fangumis Doroini nihil anip!iàs offerttur» qyaot 
ipfe Dominas tradtdU , fciHcèt panis âc vinuai aqui mijituni. C^ntU* Carthsg. IlL 

(A ) fn fanélificando càlice Domini offerri aqua fola non poteft , quomo^5 ntc 
vinum folum poteft ^ oam fï vinum unium quis offerat , languis Chrifïi incipic 
cITe fine nobis i fi vero aqua fn fola , p!ebs incipit effe fine Chrifto Quandi> 
luiem ucrumque mifce^ur, St adunaiione confuCi (ibi invicem copnlantur , func 
jderamemum rpîritum!ed< coclefte perficitiir. S. Cypr £pifl.$l &d C^cii. 

{ r ) Si quis Epifaipus «el Presbytêr, non fecundùjn cndttum ab Apaflotîs ofdî- 
aeiti & aqutm vino non milcens » immaeuUium o(fe« factificium , dcponittirg 
qulppé impcrfe^è myAmnm enumict ^ de que tridita func , innoyet Cûncii, 
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C 3a. ^~ tdim JUn jul^êi C0fi€it Aunlha^ IV- ^ Ç^nc. Trid, SS^'X^ 



id) Qu&m obhtionein , &c, Cén, Mi£^^ 



DE L' E U C 

^ TEglife de Dieu , qu'après la 

>> Confécration, le véritable Corps 

» de Notre-Seigneur , & fon véri- 

» table Sang , avec fon ame & fa 

t> divinité , font fous Tefpèce du 

V pain & du vin; c*eft-à-dire, 
» fon corps fous l'efpèce du pain , 
» & fon fang fous Tefpèce du vin, 
» par la force des paroles mêmes; 
)» mais fon corps eft auffi fous Tef- 
» pèce du vin , & (on fang fous 
t> refpèce du pain , & fon ame 
» fous l'une & fous l'autre , en 
» vertu de cette liaifon naturelle , 
»> & de cette concomitance , par 
>> laquelle ces parties dans J. C. 
» qui eft reflufcité pour ne plus 
» mourir , font unies entre elles ; 
)> & la divinité de même , à caufe 
» de fon admirable union hypof- 
» tatique avec le corps & l'amc 
» de Notre-Seigneur. C'eft pour- 
i> quoi il eft très-véritable que l'une 

V des deux efpèces contient autant 

V que toutes les deux enfemble. 
» Car J. C. eft tout entier fous 
» l'efpèce du pain , & fous chaque 
^> partie de cette efpèce , comme il 
^> eft tout entier fous l'efpèce du 
» vin , & fous chacune de fes 
y parties. Et parce que J. C. notre 
» Rédempteur a dit , parlant de 
» ce qu'il préfentoit fous l'efpèce 
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» du pain , que c'étoit véritable- 
» ment fon corps , c'eft pour cela 
» qu'on a toujours tenu pour cer- 
» tain dans l'Eglife de Dieu , & 
» ce faint Concile le déclare encore 
de nouveau , que par la con- 
fécration du pain & du vin , 
il fe fait un changement de 
toute la fubftance du pain en la 
fubftance du corps de Notre- 
Seigneur, & de toute la fubftance 
du vin , en la fubftance de fou 
fang : ce que l'Eglife Catholique a 
» appelle Tranjffubjiantiation f d'un 
y> nom propre & convenable à la 
)> chofe .... La iàinte Euchariftie 
a cela de commun avec les autres 
Sacremens , qu'elle eft le fym- 
bole d'une chofe fainte , &le figne 
vifible d'une grâce invifible. Mais 
ce qu'elle a de fmgulier & d'excel- 
lent , c'eft qu'au lieu que les 
autres Sacremens n'ont la vertu 
de fanâifier que dans le moment 
de leur ufage , l'Euchariftie con- 
tient Fauteur même de la fainteté 
)> avant qu'on la reçoive (ii). >► 

Il fuit de cette dodrine, i^. Qu'on 
doit adorer le corps de Jéfus - Chrift 
dans l'Euchariftie , avant que de le 
recevoir , comme l'enfeignent les 
Pères (6). z^. Que cet hommage 
fuprême doit être rendu , dès que le 









( tf ) Cône, Trii. Seff. XIII. C. ^ fr 4. 

\h) Adoravit Chriftum Maria , adoraverunt Apoftoli , adoraverunt & Angeli , de 
ûuibus fcriptum tfi -, tst aimrent tum omnes Angeli ejus> Adorant autem nonfolùm 
divinitatem ejus , fed etiam fcabellum pedum cjus , qaia fanélum eft. , . . Per fcabeU 
lum terra intdligitur , per terram autem caro Chrifti , quam hodiè quoque in 
inyfteriis adoramus , & quam Apoftoli in Domino Jefu adoràrunt; neque enim divifus 
eit Cbriftus, fed unus. S. Amhr. àt Spir. Sanfto. L. III. Ç. XII. — Fluétuans me 
converto ad Chriftum , (^uia ipfum quacro hîc , & invenio quomodô fine impictate 
gdoretur terra» fine impietate adorecur fcabellum pedum ejus. Sufcepic enim de 
lerrà cemmi ^uia caro de terra eft » 6c de carne Marie caracm accepic, Ec quzt 

Li; 
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Prêcre a prononcé les paroles de la 
Cionrécration. C'cft en effet le mo- 
ment où nous y croyons prèfent le 
même Fils de Dieu , dont le Père 
éternel , en l'introduUant dans le 
monde ^ a dit , que tous les Anges 
Je Dieu taàoTent (^); le même c|ue 
les Mages ont adoré en fe protter- 
nant ; le même enfin , qoe TEcri- 
cure témoigne avoir été adoré par 
les Apoires en Galilée (A). Il 
luitj 3^, Qu'on peut réferver TEu- 
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chariftie dans le Tabernacle , poOf 
la porter aux malades en Viati* 
que (c) ; & cet ufagc eft d'ail- 
leurs conforme à ce qui s*eft pra- 
tiqué dans tous les fiécles. Une 
foute de monumens atteftent que 
les premiers Chrétiens , en reve- 
nant des Affemblccs , emportoient 
avec cui TEuchariftie dans leure 
maifons , pour fc communier eux- 
mêmes pendant la femaine (J)i 
qu'on Ta gardée dans tous les tems 



in ipfâ came hk ambaUvit , Se ipfam came m nobîs manducandam ad falucem 
dcdit » nettio auiem illam camem maadticat nifi priùs adortveru : mvtntum cÔ 
quemadmodum adoretur taie icabellum pedum Domini ^ & nen folùm non pecce-* 
sa us «.darando , ted peccemus noa adoraudo i", Aug, Enarr. in Fj\ 9ÎÎ. — Si q*\% 
dixeric in fândlo EucharilUse Sacramenco ChrïtVum unigenitum Dei FiUum non 
cfte cuJtu latnjÊ etiam exEerno adorandum. * « ^ ejus adoiatores ciTe idololatrait 
an a t hem a fu. Conc* Trld* S^. XllL C^n. 6. 

la) Hdr. h 6, 

{^}Manh Ih 11.^ Luc. XXIV. n- 

( c ) PrïlHens pollquàm graEÎanim adltonem perfedt ^ et papulus unîverfut 
âpprccatiûne Ixcà eam comprobavïtt quiapud nos vocamur Dtacuni atque Mmiflrif 
dittnbuunt unlcaiLjue ptacfeotium ^ ut pirticipet eum , m auo gratise aâx iant^ 
panem, vmum & aciaam , & ad abfeîites perfcrunt. S. JujL Matyr. Apôt lU^ 
Xaiebis-ne tu , cùm tcÀulum , cùm corpufciilum cuum lignas , tûm etiatn per 
Bodlem exur^rs oratum ! Ec non ma^i* aUquid videberu operan î Non fctet matitui 
quid fccrccô anteomnem cibum guftes , 8c fi fcivcrlt paneni,non ilîum crédit cfTc 
mit dîciiur î ftrtul ad uxQrtm, L II, C y — S, Cypriartus , L. de LapHs, 
Èuchanfiiam à fidelthus do mu m ftrri Jolitam ût nfcrvari ufiatur * miraculumquê 
narrât ^u^d f^Bum fuii ad âttrgtndum funUndumqut /jerilegiam uijufdam muthrU 
quX| cum arctm fuam , in qua fanélum Domini ( Etjchariilia > fuit « manibus 
indîgnis tenuflet aperire , igné indé furgencc deterrita cft ne auderet auingere. — 
Quoniaro pcr tcmpora il!a perfecatmoum cogebaniur homires neceflTarïô * Sacerdote 
-wtï Mintilïo non prxfenie , propriis manibiis percipere Communionem ^ fuperva- 
cuum eft ut de mon lire m illam ipfam rem non efl« graviter & inique ferendaro , 
t5 quM invecerata coniuecudo hoc ipfum re ipsâ confirroatum dederat. Nam $c 
illi omncs qui per eremos vitam monafticam infticuont » ubi copia non fuppetit 
Sacerdocis | cùm babeant dami Cotnmunionem , de fviis manibus illam percipiunf. 
Ateaandrix autem êc per Egyptum unDfquifque etiam de plèbe ut plunmùjii 
lia bec domi fu« Communionem. X Bt^fiL Eftfi. %%f. ad C^fariam PatrUiûm. 

( i ) D'ionyjius À hx^ndrinus refert Euthafiftiam Sfr^fi&nî fini f&rrtBam à pttir^ * 
fMrm Pftshytir ad ium miftraî , <um if je ffQpur in^rmiiaum decumhtns hoç oj^ch 
fyftiii a&n faffet : Puer, induit f Eucharifliam proprii manu Serapîonis ori *dmovir. 
jépttd Eujéh. Htfl. L. VL C. 44. -^Sacerdos partjcukm Eucbanuiac iradit idecinct 
ftitiëoi eam ctim omni libertAte il qui accepte, & bc ori admovct propriâ miiiu^ 



DE U E U C H A R I S T I E. 



fous rcfpece du pain en faveur des 
malades. L^hiftoire du vieillard Sera- 
pion, racontée par S* Denys Evèque 
d'Alexandrie, en eft une preuve (n). 
Il fuit , 4^. Qu'on peut expofer 
rEuchariflie àradoration des ficfcles, 
6c h poner avec pompe, foit dans les 
Egllles , foit même dans les nies , 
comme nous rohfervons aujourdliui 
dans les Proceffions. Cette céré- 
monie religieufe eft , à la vérité , 
d'une inditucion a0ez récente; mais 
elle n^cn mérite pas moins d*êare 
confervée & refpedée. Elle eft 
une proteftatîon lolemnelle de la 
croyance invariable de TEglife, une 
réparation publique des outrages 
que les Hétérodoxes & les mauvais 
Catholiques font à J. C, dans ce 
Mjrllère (i). EUe eft enfin un moyen 
propre à déconcerter la faulTe fécu- 
rite de nos Frères errans , & à 



«i 



les ramener à la foi de TEglife. 

Les Evêqucs & les Prêtres font 
les feub Miniftres de J. C* qui 
puiflênt confacrer TEuchariftie, Ce 
n'eft qu*aux Apôtres & à ceux qui 
dévoient être aftbciés à leur Sacer- 
doce , dans toote la fuite des Hècles^ 
que le Sauveur a donné ce pouvoir p 
en difant : Faites ceci en mémoire 
de mai (c). Auffi lorfqoe quelques 
Miniftres inférieurs , dans fordre de» 
Diacres , ont tenté d'ufurper cette 
fublime fonÛion ^ leur témérité a 
été promptement réprimée par les 
Conciles* Ib prononcent par* tout, 
que J» C. n'a donné qu'aux Evê- 
ques & aux Prêtres le pouvoir de 
célébrer les SS. Myftères , &. de 
changer le pain & le vin en ion 
Corps & en fon Sang (d). 

C*ert à ceux qui confacrent TEu^ 
chariftie , qu'il appartient de la 



^ a) S, jyiofjyf, Âitxiind. Mpad^ Euft^. ^- Confuetudo aiïervandî in Sa eft rf a 

fatram Eucharirtiam ade6 aniiqua elt , ut eam fecuîum eium Nîcîeni Condlw 
agnoveric. Porro dcferri ipfam licram Eticharifliam ad iofirraos , & hutjc ufuni 
dtligeneer în Ecclefiis coniervari » practerquàm quod cum fummà «quitare Se raciop^ 
cOQJund^uin eh i um cnultis in Concihts pr^cepium invenicur , &: vetuliiflîmo Caiho-> 
licat E:clefî^ more eft obfervaium, Quaré fan£la. h^c Synodiis reiinendtjra omruod 
falutarem hune El ncrefTarium moreni ftatuit. C?/»^, Trtd, Stff XIII. C* 6. 

( * ) i^qmiTimum eft, facros altquos ftamtos elfe dîes , quibus CHriftiani omne* 
fingulan atque rarâ quidam fignificaûone gratos 8c memorcs teftenttir animes crgà 
communem Oominum êc Redemptotem pro tàm IneifabLli fit plané divino bfne* 
£cio , quo mortb ejus vicloria fie triumphus leprxfeBtaEur : «que fte quidem 
oporcuit vîdricem vcritatem de mendacio & hasrefi tritimphum agere , ui c|tii 
tdverrafii in confpeÛa canu fplendons 8c in taniâ univerfk Eccïefiae laetitiâ pofiti , 
vel debtlltati & fta£ti eabefeant » vel pudore afiedli 5c coEfufi aliquandd lefipifcatiu 
Cmiif. Trid, St£ Xîll. C. 5 

(c}C0nciL Trid. Sif XXIL C. i. 

( ^ ) De Diaconh quos cognovimus mulds locîs offerte ^ pïacuit minîmé fieri 
éebere. CamciL Àrelat. L Ann. ^14. — Pervenk ad fanéleim magmimque Cnnci- 
!mm t qubd in qmbufdam îocis 6c civiraiibus Presbytens graiiam facrae Commu- 
jiioîûs Diaconi potrigani : quud uec legula nec confueiudo iradidit, ut ab his qui 
pQteftarem non habiM ofefeadi ,UU qui oSetimCi CfmiU corpus accipianc. C^tniL 
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diftriblîer âtîX fidèles (a}. Cependant 
les Diacres , à qui il eft inrcrdic 
aujourd'hui de la donner , hort le 
cas d'une extrême nécefllré , h dlf- 

Eenfoient autrefois dans les AlTeni' 
lées des fidèles. Ils y péfentoient 
ordinairement au peuple le Calice 
conlacré , & quelquefois même iU 
y diftribuoient k Corps de J, C, 



fous t*cfpèce du pain. On rrouve 
auflï dans les premiers fîècles plu- 
ficurs eiemples de Clercs inférieurs^ 
qui furent chargés de cette fonc- 
tion (i)- Mais TEglife a changé 
fa difcipltne à cet égard ; & nous 
ne faurions douter que ce chan* 
gemenr n'ait eu de^ motifs dignes 
de la fageflê. 



f tf ) Ad Sicerdotem pertmet 4ifpenfa.tîo corpom Chnili ; î*. qutdem quia 
îpfe confecrat in peribna Chriili ; ipfe autem Chiftus ficut confecrâvii corpui 
fuum in Cœoa, îd Se aVûs fumeadum dédit. Undé ficut ad SaccrdoEem pcr- 
tinet confecratio corporii Chrtfti , icà ad çum percmet difpenfacio. a**, Q.uii 
Sacerdus confticuitur mediui iater Deum ôc populum, Undè ficut ad cum pertiocc 
dona popuU Deooffcrre, uàadeum pcrti»ct dona faiidtficata divinitùi populo tra* 
dere. S, Tham. P. y Q. 8x A $ 

(^ ) Qui ipud nos vocaîîtur Diieonï 8c Miniftrl, diftrtbuunt unicuique pm* 
&ïLtiiixn j ut participée eum , in que gratis a£be Cunc^ pan«m Se vinum & aquam. « « 
Ik adabfentcsperferum SJtjfi. Man, A^oL IL — Oblattooc ver6 ab Epifcopo auc 
Presbytero fidlà , ipfc Diaconus dai populo , non tanquàm Sacer dos , fed tanquàta 
qui mimAtat Presbytcris, Canfl. À^^fl^ L. VML C 18. — Dccctnimus , ut Dtaco- 
îius , pr^fentc Presbytero^ Eucbariftiam corporit Chrifti poçulo > fi necefiitas cogat , 
juiTui crogei. Con^. Canh, IV. € îS — Romac ntule S^nùi Therfui Acolychî 
^ Martyrisj quem Sacraraenta Domint Jcierentcm Pagani cùm reptnfTeat » cœpe- 
runc tnquirere quid gercret. lllc indigna m acllimans margaricas porcis prodçre,ab 
cîi çandiù fadibus âc laptdibussia^tus eft » doacc fpiri mm exhala vit. Ai^rtyrffUg, 
Bedâ , Adûfiij t t? i/juardi. 



JPis Pcrfannes fuon douadnumt à la panicipaûon dcrEuchariflie^ 
& de Cilles (juan en doit exclure^ 



IL faut néceflairement avoir été 
baptifé , pour être admis k la 
particiption de rEucharilhe. On la 
donnoit anciennement à ceux qui 
n'avoient point atteint l'âge de 
raifon ; & lorfque TEvêque étoit 
préfent , ils rccevoient tout à la 



fois les Sacremens de Baptême , do 
Confirmation, & d'Euchariftîe. Cette 
difcipline remonte fufqu'aux premiers 
fiècles du Chriftianifme. S* Cypricn 
en parle comme d'une pratique gé- 
néralement obfervée de ion tcm$(a). 
Elle s'cft confervée environ doiixe 



iêys. Cyfn Tféfk di I^Jli. 



cents 
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ans parmi nous , & elle eft doit la donner non plos , ni aujf 



encore en vigueur chez les Orien- phrénétiques , ni à ceux qui fonc 

taux (<?). Si depuis prè§ de fisfiècles dans un état habituel de détire. 



TEglife Latine la abandonnée , elle 
y a été engagée par pluiïenrs conft- 
défâfions. Elle a voulu éviter en 
particulier les profanations invo- 
lontaires qutt la foibkfTe des enfans 
occafionnoit fréquemment. Elle a 
craint encore , qu'accoummcs dès 
leur naiflance à recevoir la Com- 
munion fans difcernemcnt , ils ne 
fyfleot expofés à s'en approcher 



a moins qu'ils n'ayent des inter- 
valles lucides , pendant lefquels ils 
manifeftent les difpofi rions néceffai- 
res à la Communion- Il faut encore 
s*ab(lenir d y admettre ceux qui , 
par quelque accident que ce foir, 
ne peuvent avaler la fainte Hoftle, 
Il n'en eft pas de même de ceux 
dont la raifon feroit fimplemenc 
aftbibtie* On peut leur adminiflrer 



par habitude & fans les difpofitions TEuchariftie , pourvu toutefois qu'ils 

nécelTaircs , lorfqu'ils feroient par- ayent une connoiflance fuffifante des 

venus à rage de difcrérion- Elle a principaux myftères de la Religion, 

donc préféré de ne les y admettre ^ qu'ils foient capables de fe confef- 

comme elle le pratique aujourd'hui ^ fer & de difcerncr le Corps de J, C» 

que dans le rems où elle les juge Les fourds & muets de nailTance 

capables de connoître toute TeKceU font aulTi dans le cas de la recevoir^ 

lence de ce Sacrement , le refpedl & lorfqu'iis témoignent par des lignes 

la fainteté qu'il exige, & qu'après les certains, les mêmes difpofitions; 

y avoir préparés par des inftnidions mais comme il cft crès-diflîcile de 



& des épreuves fuflifantes. 

Ceux qui depuis leur naiflance 
n'ont jamais eu Tufage de la raifon , 
& qui font incapables de s'éprouver 



porter un jugement fur Tétat de 
ces fortes de perfonnes , nous invi- 
tons les Curés à nous confulter , 
avant que de rien décider à leut 



eux-mêmes » & de difcerner le Corps égard, 
du Seigneur, comme l'Apôtre lor- Tous les Fidèles ont droit par le 

dorme (A), ne doivent point être Baptême aux bitns fpirituels de 

admis à la participation de TEu- TEglife ; & lesSacremensen font les 

chariilie , même à la mort* On ne plus précieux, Ainfi la difpenfation 



( tf ) Fftrvtilt , poftquàm baptiiati fuerinc, non funt kélandi fine fumtnâ neceiîî* 
tate 1 aniequàm communiceni Sacramento corporis Chriftt. Oni^ RomM. — Poffunt 
tamen infantes antè facram Communlonem ladtari, fi neceife fuerh. S.Grtg. Magriw 
in Sacfâm. — Piieris teccas natU idem Sacramentum tn fpecie fanguinis eft minit 
trandum digito Saeerdotis , quia taies naturahter fiigerc po/func. Httg^ â S. f^ifi. 
de Sacram L. L €* 2jO. ^- Si Epifcopus âdçft , iïadm conÉrmari icfaniem per 
Chrlfma oportet» pofleà communicare ; & fi Epifcopus pratfens non fueriE , antequam 
foû Bapulmum ladUtur aut aliquid accipiat , corporis & fanguinis DomiAl Sacra- 
metuo f:omTaumctint, Marten, dt Andq^ Ec^L Rit, L, i. 

(k} Probec autwa leipfum homo » 6c lie de pane illo edîi: , Sl de calice bibac» 
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doit en écre faite , non félon le 
caprice ou le fentiment paniculier 
de chaque Minillre, mais confor- 
mément à la volonté de J. C, qui 
eft Tauteur de ces biens , & fuivanc 
les règles de FEglife^ qui en ell 
dépofitaire* Ceft donc fur ces prin* 
cipes que les Miniftfes de FEglifc, 
qui agiHent toujours en fon nom 
& par Ion autorité , doivent régler 
leur conduite , furtout pour accor- 
der ou fcfuier publiquement la 
Communion* Ils doivent l'accor- 
der f lorfque le refus feroic un 
fcandale. lU doivent au contraire 
la refufer , toutes les fois qu*ils ne 
pourroient la donner , fans être jugés 
par TEglife difpenfateurs infidèles^ 
& fans avUir les chofcs falnces aux 
yeux du peuple Chrétien. 

Il fuit Je ces maximes générales, 
que la Communion doit être refufée 
aux Pécheurs publics & Icandaleux, 
lors même qu'ils la demandent pu- 
bliquement , jufqu'à ce qu'ils ayent 
renoncé à leurs défordrcs , & réparé 
les (candales qu'ils ont caufés. Cette 
règle eft fondée fur la parole même de 
J. C, qui délend Je donner aux chiens 
ce qui ejîfaint , & àejaer les pierres 



précitufes devam les pourceaux (a). 
Mais comme U eft d'une excremft 
conféquence de ne pas fe mépren* 
dre par défaut de lumières , ou 
par excès de zèle , fur l'application 
de cette règle , nous croyons devoir 
déterminer ici ce qu'il faut enten- 
dre par Pécheurs publics & fcan- 
dalcux. De ce nombre font les 
Hérétiques , Schifmatiques , Excom- 
muniés ou Interdits & déclarés tels 
par Jugcmens ; ceux qui fans ên*c 
dénoncés , font notoirement pro- 
fcilîon d'être attachés à une &de 
hérétique du fchifmatique ; ceux 
qui font infâmes par état , comme 
lès Comédiens > les Farceurs , le* 
Bateleurs , les Blafphémateurs , les 
Ufuriers ^ les Concubinaires , les fem- 
mes débauchées, lorfque leurs cri- 
mes font notoires par Jugement i 
ceux qui font aduellemenc dans un 
défordre fcandaleux , tels que les 
pcrfonncs ivres ^ & les fcmmes qui 
oferoicnt fe préfenter à la Sainte 
Table dans un état indécent ; ceux 
enfin , dont Tindignité eft tellement 
certaine & évidente , qu'ils ne pour- 
roient être admis à la Communion 
fans un fcandale réel & général (i). 



(4) M^îth. VIL 6- 

{h) Ngn admlttumurtd Commumonero H^retici, Schifmarid, Excommunictîît' 
Interdi<5li 1 publkè crimmofi , manifeUiquc infâmes, ut Merccrket, publici Conçu- 
binarii » FœaeratoreS| Magi , Stcrilegi » Blafpbeiiiî , & ^lii là generis pubikè 
faciilorofl homincs. S* Car aï. AH F» 4. d£ Eue h. — Rentm divin^ram difptnfat^rcs 
hi4 vtrhis ûlUquUur S. Chryfojhmiâi : Hon parva vûbii imminet pœaa , û quem 
âtiquà tmprobiute teneri fcientes ^ el hujus mcofac parti ctpaiiojiem permïaatii. 
S^guts cûim ciuï rcqtJïreiur t% manibus VÊftns. Non de ignotis , fed de noctt 
hacc dîfputo. Ham. il, in Mduh. — Fro dileiflioGe tua confulendum me exiflimiili | 
qurd mihi videtur de hiûnone quodam , <^m apud vos conilnutus » ïn e|ufdem 
mrtîs fuae dedccore perfercrai * . . . . Ab ïalis debeac communicare nobifcum ! Puto 
nec Majcllati divitvx ^ ncc Evangelic^ Difctplinse coûgrucre , ut pudor &t hooor 
Erdefiie tàm tur^i ^ inrimi coatagionc fcedetur. \f. Cy^r. L, i. Epifi^ a, 
êltm la. 

A rotceprion 
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A rexception de ces différentes 
forces de pécheurs ^ les Fadeurs ne 
refuferonc jamais publiquement la 
Communion à d'autres. Ainfi ils la 
donneront , même à ceux qu'ils fau- 
roient avec certitude en être indi- 
gnes , fi leur indignité n'eft pas 
notoire & publique , en la manière 

Ïie nous venons de rexpofer(fl). 
a raifon en eft , qu'ils ne pourroient 
faire ce refiis , fans troubler & fcan- 
dalifer la Société Chrétienne , & fans 
renverfer Tordre qui exige que le châ- 
timent ne précède pas la conviâion 
ou l'évidence du crime. J. C. lui- 
même , félon la remarque de plu- 
fieurs Pères , nous a donné l'exemple 
de cette fagelfe , en communiant 
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Judas, parce que fon crime écoit 
encore fecret. Cependant fi un pé- 
cheur de cette dernière efpèce ne 
demandoit la Communion qu'en 
particulier , on devroit la lui refu- 
fer , après lui avoir charitablement 
repréfenté fon indignité. Ce refus 
n'auroit alors aucun inconvénient; 
il auroit au contraire l'avantage 
d'empêcher une profanation (i). 

En terminant cet article , nous 
ne faurions trop recommander aux 
Pafteurs de fe conduire avec la plus 
grande prudence , dans une partie 
auffi délicate & aufli importante de 
leur miniftère , & principalement 
d'éviter tout ce qui pourroit reffentir 
le faux zèle , le caprice , & la paffion. 



( « ) Nos à Communione prohibere quemquam non poflumus , nifi aut fpoacè 
confcifum, auc in ali^uo fivè feculari , uvè Ecclefiaftico judicio nominacum acque 
conviâum. Quis eBim fibi ucrumcjue audeac affumere , uc cuiquam ipfe fie accu- 
facor & judex } S. Aug. hom. 50, inter, 50 — Cùm quilibec Chriilianus , ex hoc 
ipfo qu6d eft bapcizatus , fie admiffus ad Oominicam menfam , non poceft ei jus 

(uum tolli 9 nifi pro aliquâ causa manifeftà Poteft camen Sacerdos occuUè 

monere peccacorem occulcum , vel eciam in publîco geoeralicer omnes monere , ne 
ad menfam Oomini accédant , ancequàm de peccacis pœniceanc , & Ecclefix recoa«; 
cilientur. S. Tk, P. y Q. 80. A, 6. 

( ^ ) Si Sacerdos Iciac peccacum alicujus , qui Euchariftiam petit » per ConfeflioW 
Bem « vel alio quolibet modo , diftiaguendum eft , quia auc peccatum occultun 
eft aut manifeftum. Si eft occuUum, auc exigic in occulto aut in manifefto : Se 
in ocçuUo , débet ei denegare, & monere ne in publico petat; prim6 quia pro 
peccato occulto pœnam inferens publicam , revelator eft Confeifionis , aut proditoc 
criminis; fecundo , quia qui'îbet Chrifttanus habec jus in perccpcione Euchariftix » 
nifi illud per peccatum mortale amittat : undè cùm in facie Ecclefix non conftec 
eum amifiile jus faum ^ non oporcec ei in &cic Ecclefis denegari. S, Th. in 4. ScWy 
/>. 9 A. 5. 




R. ic h/on , I. P% 
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I?e rujageoù cJirEglife Je ne donner la Communion aux Fidèles ^ 
que fous une feule efpece. 

L*Eglise a été pendant plus' de d'exemples , qui prouvent que les 
douze fîècles dans Tufage de malades communioient fous la feule 
donner ordinairement aux fidèles la efpèce du pain. S. Denys d'Alexan- 
Communion fous les deux eipèces; drie rapporte qu'on donna TEucha- 
mais elle ne croyoit point alors ^ riftie au vieillard Sérapion , fous 
non plus qu'aujourd'hui , que cette refpèce du pain , après l'avoir dé- 
manière de comm\inier fut nécef- trempée dans de l'eau pour la faire 
faire pour recevoir le corps & le pafler plus aifément (6). Nous 
fang de J. C. Il y avoit même lifons dans la vie de S. Ambroife^ 
dans ce tems4à , plufieurs occafions que ce grand Evêque reçut de la 
oii Ton ne participoit que fous une même manière le corps de Notre- 
feule efpèce a cette nourriture divine. Seigneur , un inftant avant fa mort, 
i^. Dès les premiers fiècles on par les mains de S. Honorât Eve- 
f éfervoit l'Euchariflie pour la donner que de Verceil ^ qui étoit venu 
en Viatique aux malades & aux mou- pour l'aflUter dans fes derniers mo« 
rans. Le premier Concile général mens (c)^ 

en parle comme d'une coutume a®. Suivant Tancîenne Diicipline p 

déjà ancienne (a); mais il n'eft qui a duré plus de mille ans, on 

fait mention nulle part , qu'on aie donnoit la Communion aux enfkns 

famais réfervé l'efpece du vin , & encore à la mamelle ; & il eft 

il y a au contraire une multitude certain qu'on les conununioit ibus. 



( 4f ) Antiqux legis recula fervabicut etiam nunc : icà ut fi forte quis recédât 
Je corpore, necefTario Viaiico non defraudetur. ConciL Nicœn. I. C. ij. 

( ^ ) Puer ad Presbycerum concurric ; jàm nox erat. Presbycer aucem xgrotabat. 
Sed Quoniam in mandatis dederam , uc moncuris, fi peterenc & maxime fi anteà 
fupphciter poftulailènc , venia indulgeretur , ()u6 bonxlpeî pleniex hâc vitâ mi^ra. 
TCQt , exiguam Euchariftix panem puero tradidic , jubens uc in aquâ imindlam feni ia 
os inftillarec. Redit igitur puer buccellam af&rens; 8c cùm appropinquaret » priiif- 
quàm ingrederetur , recreatus Iterùm fenex , venifti , tnquit , fili : ac Presbyter 
quidem ipfe venire non potuic. Tu yer6 fac citiùs auod imperatum eft , 6c dimitte 
me Mox puer buccellam incinxU, & in os (enit intudit > qui eâ paulatim abforptâ » 
continué animam exhalavit. S, Dionyf. AUx. Efifi^ ad Epif. Antioch. apud Eufth, 
hifl. VI. C 44- 

{ c) Ambrofius , morte imminenn , ab horâ ctrcicer undecimâ dieî ufque adf 
illam horam ouà emific fpiritum , expanfis manibus in modum crucis oravit. Hono- 
ratus autem ^ccrdos Vercellenfis Ecclefix, cùm in fuperiori domo fe ad quietem 
compofuiffet , tertio vocem vocantis fe audivic , diccntifque fibi , furge , feftina ^ 
quia modo e(l recefTurus : qui defcendens obtulic Sanao Domini corpus. QuQ 
accepco, ubi glucivic, emific fpiricum. PomIui. in vit, S^Ambr^ 



DE U E U C H A R I S T I E. ^t 

ta feule efpèce du vin , parce qu'ils tricme fiècle. Et quoique les Mar- 
tyrs , les Solitaires , & les Fidèles 
dont nous venons de parler , ne 
communiaflcnt que fous Tcfpèce du 
pain , les Pères n'en aflurent pas 
moins que leur communion étoic 



étoient incapables de recevoir celle 
du pain. S. Cyprien rapporte plu- 
fieurs faits , arrives de (on tems , 
qui ne lailTent aucun doute fur cet 
ûfage (a). 

3^. Pendant le tems des perfé- 
cutions , où les fidèles étoient conti- 
nuellement expofés à foufïrir le 
martyre , ils emportoient l'Eucha- 
riftie dans leurs maifons , pour s'en 
nourrir au moment du combat , & 
fe fortifier contre la violence des 
iupplices. Ils l'emportoient auffi 
dans leurs voyages , & lorfqu'ils 



aufll parfaite , que celle qui fe faifoit 
aux Àflemblées fous les deux ef- 
pèces (c). 

4^. Dans l'Eglife d'Orient , le 
Samedi & le Dimanche étoient les 
feub jours du carême où l'on offroit 
le Sacrifice. Cependant on "s'aflem^ 
bloit les autres jours, pour célébrer 
la meffe des PréfanSlifiés , & les 



prévoyoient qu'il ne leur feroit pas Prêtres n'y communioient que fous 
libre d'affilier aux SS. Myftères(î). l'efpèçe du pain, qui avoit été con- 



Les hommes la recevoient dans 
leurs mains , & les femmes dans 
un voile qu'elles apportoient à cet 
effet. Or il eft manifefte qu'on 
ne la donnoit dans tous ces tas que 
fous l'efpèçe du pain. On en a ufé 
de même pendant long-tems^ à l'é- 
gard des Solitaires, Ceux d'Egypte , 
qui vpnoient rarement aux Àllem- 
blées , confervoient l'Euchariftie dans 



facré le Dimanche précédent. La 
même chofe s'obferve encore aujour- 
d'hui dans l'Eglife Latine , le Ven- 
dredi -faim, ouïe Prêtre communie 
feulement fous l'efpèçe du pain qu'il 
a confacré la veille. 

5^. Enfin , dans le tems même 
où l'on donnoit la Communion auitf 
fidèles fous l'une & l'autre efpèce, 
on laiflbit toujours la liberté de 



leurs déferts , pour n'y être pas privés * /abflenir du Calice , à ceux qui 
de cette manne célefîe. Cette prati- ' avoient pour le vin une répugnance 

3ue étoit encore celle des fidèles naturelle. 
, 'Alexandrie , vers la fin du qua- On n'a donc jamais cru dan* 



( if ) Ubi ver6folemaibusadimpleds,calicein Diaconus offerre prxfentibus cœpir, 
& accipiemibus cxceris, Iqcus ejus ( puellx quac idolis oblaca comederat , ) advenic ;* 
faciem fuam parvula inftindUi divûix majeflacis avercere , os labiis obcurancibus 
premere , calicem recufiire. Perfticit cainen Diaconus , 8c reluélanci licèc de Sacra- 
menco caVtcis infudtc. Tune fequitur fingulcus 8c vomicus. In corpore acque 
Oït violato Eucha^tflia permanere non pocuir. Sanélificanis in fanguine Dominé 
pocus de pollucis vifceribus crupic. Tança eft poceftas Domini > tança roajeftas ! 
£ecreca cenebrarum fub ejus luce deteâa func; Sacerdocem Dei nec occulta crimin^ 
fefellerunt. S, Cypr. de Lapfis. 

{h) S. Cyprian. ihid. — Tertul. L. ll^aduxçr. C, y^^Id. Lih. de Orat, C. 14. 
m-^. S. Ambr. Oral, de ohitu Satyfi, 
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TEglife, qne k Communion fous les 
efpcccs du pain & du vin fût eflen- 
tielle , ni que le retranchement du 
Calice pût priver les fidèles d au- 
cune grâce. En effet , << quoique 
» J. C. ait inftitué ce Sacrement 
» fous les deux efpèces , & qu'il 
» Tait donné ainfi à fes Apôtres, 
» il eft certain néanmoins , dit le 
» Concile de Trente , que ceux qui 
» conmiunient fous une feule efoece, 
» ne laiffent pas de recevoir J. C. 
» tout entier , & un véritable Sa- 
» crement ; & qu'à l'égard du fruit 
» de la Communion , ils ne font 
» privés d'aucune grâce néceflaire 
y> au falut (fl). » 

Mais en même tems que l'Eglife 
ne regarde pas la Communion fous 
les deux efpèces , comme de néceffité , 
elle eft bien éloignée de la con- 
damner. Auffi n'a-t-elle jamais fait 
de -loi pour interdire l'ufage de la 
Coupe. Il y avoit déjà plufieurs 
fiècles , que les fidèles , dans l'Eglife 
Latine , ne communioient.plus que 
fous Tefpèce du pain , lorfque cette 
coutume fut approuvée par le Concite 
de Conftance , & enfuite par celui 
de Trente. Elle s'étoit introduite 
infenfiblement , fans décret & fans 
contradiâion. Les grandes Eglifes 
furent vraifemblablement les pre- 
mières à l'adopter , fur - tout dans 
les Fêtes folemnelles ; & elles y 
furent engagées par différentes cau- 
fes. On craignit les accidens & les 
irrévérences prefque inévitables dans 
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la participation du Calice. Cettô 
crainte s'accrut à mefure que la foi 
des Peuples devenant de jour en 
jour plus languilfante , ils étoienc 
moins frappés de ces profanations, 
& prenoient moins de précautions 
pour les éviter. Mais ce qui contri- 
Dua le plus à ^re abandonner l'an- 
cienne Difcipline , c'cft qu'indépen- 
damment de l'averfion naturelle que 
plufieurs ont pour le vin , beaucoup 
d'autres s'éloignoient de la Sainte 
Table , à caufe de la répugnance 
qu'ils avoient à boire dans la même 
Coupe , que ceux qui étoient mal- 
propres & mal-fains. 

Nos Frères féparés eux-mêmes 
font dans l'ufage de difpenfer de la 
Coupe ceux qui ont de l'averfion 
pour le vin ( ft ). Ils ne croyent donc 
pas que la Communion fous les deux 
efpèces foit abfolument néceffaire; 
& dès-lors comment fe font-ils per- 
mis de condamner un changement 
qu'ils autorifent par leur propre 
exemple .»* Comment , fur-tout , ont-ils 
ofé reprocher à l'Eglife Catholique 
• d'avoir varié dans fa foi , tandis qu'il 
eft évident , d'après ce qui a été établi 
plus haut , qu'elle a toujours regardé 
la Communion fous une feule cfpèce p 
comme fufliifante pour recevoir le 
Sacrement dans fon intégrité , & 
avec toutes les grâces qu'il a plu à 
Dieu d'y attacher ? 

Il n'en eft pas d'ailleurs de la 
Communion des fimples fidèles, 
conune de celle des Prêtres , qui 



( a ) Concil. Trid, Seff. XXI. C. 3. 

(h) Dans le livre de leur Difcipline , il eft expreffément ordonné de difpenlef 
de la Coupe ceux c^ui ont une répugoanc^naturelle pour le vin. 
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célèbrent les Saints Myftères. La les deux efpèces , foit que Ton com- 

différence entre Tune & l'autre eft munie fous une efpèce feulement, 

fondée fur ce que l'Euchariftie eft II eft vrai que Notre -Seigneur a 

en même tems un Sacrifice & un dit : Si vous ne mangei ^^ chair du 

Sacrement. Le Sacrifice eft offert à Fils de f Homme ^ (s ne buve'^ Jon 

Dieu : le Sacrement eft diftribué J^^^g y vous naure^ point la vie 

au Peuple fidèle. Or la diftinâion en vous (û): mais il luffit de con- 

des deux efpèces confacrées féparé- fidérer la fuite de ces paroles, & 

ment, & reçues de même par le le fens que la Tradition leur a donné. 

Prêtre , eft effentielle au Sacrifice pour être pleinement convaincu 

de l'autel. Il repréfente celui de qu'elles ne prefcrivent point aux 

*ia Croix , dont il eft la continua- fimples fidèles la Communion fous 



tion aufti bien que la mémoire ; il 
doit donc néceflairement exprimer 
la mort de J. C. d'une manière 
fenfible : & c'eft ce qui fe fait au 



les efpèces du pain & du vin. Car 
J. C. attribue enfiiite à une feule 
efpèce ce qu'il avoit femblé d'abord 
annoncer de toutes les deux : Si 



Sacrifice de la Mefle , par la diftinc- quelqu'un , dit-il, mange de ce pain , 
tion des fymboles du Corps & du // aura la vie étemelle (i). Aufli 
Sang , dont l'un eft confacré & l'Eglife n'a-t-clle jamais entendu ces 
reçu féparémcnt de l'autre. Mais la divines paroles d'un commandement 
Communion fous les deux efpèces, général & abfolu de communier 
quoique eftèntielle à l'Euchariftie , fous les deux efpèces ; comme elle 
comme Sacrifice , ne lui eft pas n'y a pas trouve non plus un pré- 
eflentielle , comme Sacrement. La cepte de donner toujours l'Eucha- 
foi nous apprend que J. C. ne peut riftie aux enfans. Ce n'eft pas que 
être partagé , qu'il eft vivant & les termes dans lefquels J. C. s'y 
immortel , que fon Corps & fon exprime , ne paroiflènt auffi forts 
Sang font déformais inîeparables ; & auffi étendus , que ceux qu'il a 
qu'il eft par conféquent tout entier employés pour établir la néceffité 
fous chacune des efpèces. Et puif- du Baptême ; mais l'Eglife , à la- 
que ce ne font pas les fymboles dont quelle feule il appartenoit de fixer 
il fe couvre , qui produifent la grâce irrévocablement le fens des expref- 
dans notre ame , mais J. C. lui- fions de J. C, rapportées par Saint 
ême , il eft certain que la fubf- Jean , leur a donné , dès les pre- 

j^ 1^ \Tin.\ «.''^ J: ^: i_ _^ n • #A • 



même , 



tance de la Viftime n'étant pas di- miers tems , la même rcftridion 

vi fée, la grâce ne l'eft pas non plus, qu'aux fuivantes : Faites ceci en 

& qu'on reçoit l'une & l'autre toute mémoire de moi; c'eft-à-dire, qu'elle 

entière , foit qu'on communie fous les a regardées , comme unique- 



( il ) Joan. VI. J4. 
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ment adreflees aux Apôtres , & k feroient revêtus du Sacerdoce chré* 
ceux qui, jufqu'à la fui des fiècles, tien (iz). 



(tf ) Neque ex fermone illo apud Joannem reâè colligicur, ucnufque fpectet 
Communionem à Domino prxceptam efle. Nam qui dtxic , Nifi manducaverhis 
taraem fiiii hominis fSt hiherkis ejus Janguincm , non hahebitis vitam in vobis , 
dixic quoque. Si quu manducaverit ex hoc pane , vivet in étternum. Ec qui dixic. 
Qui manducat meam earnem , O* èihu meum Jànguinem y habet yitam ctternam « dixic 
çciam , Fanis quem ego daho , caro mea efi pro mundi vitâ. Et denique qui dixic , 
Qui manducat meam earnem » & bibit meum fanguinem , in me manu Ct ego in illo « 
dixic nihiloirânùs » Qui manducat hune panem » vivft in cftemum. Concile Trid% 
Sijr. XIII. C U 



JPes effets de FEuchariftie ^ & de r obligation où font les Fidèles 
d'y participer , lorfquils ont atteint Fâge de dpfcrétion. 



LE s eflfets de l'Euchariflie font 
également dignes de notre re- 
connoiflànce ^ de notre admiration. 
Ç'eft le principal nioyen que J. C. 
a çhoifi pour s'unir intimement les 
hommes : Celui, dit-il, qui mange 
ma chair & boit monjang , demeure 
en moi & moi en fui (a). Nous 
y devenons une même chofe avec 
ce divin Sauveur , parce que la 
participatioiji à (a Chair & à fon 
pang ne nous communique pas feu* 
fcment fon efprit , mais qu'elle nous 
fait vivre dç fa vie , de manière 
qu'il eft vrai de dire que nous vivons 
en lui & par lui : Comme mon Père 
qui eji vivant , m'a envoyé , & que 
je vis par mon Père , de même celui 
qui mange ma Chair , vivra aufji 



par moi (ft). C'eft donc du fein da 
rère célefle que découle d'abord 
cette vie divine que nous recevons. 
Le Père la donne à fon Fils , en l'en- 
gendrant : le Fils la communique k 
notre namre par fon Incarnation ; 
& c'eft par la Communion à fa 
Chair & à fon Sang adorables , 
qu'il la fait pafler dans l'ame des 
enfans d'adoption , pour les transfor* 
mer en lui. Car il y a une diffé- 
rence infinie entre cecte nourrimre 
fpirituelle & la nourrimre ordinaire : 
cette dernière fe change en notre 
fubflance ; au lieu que dans la Corn* 
munion , ce n'eft pas J. C. qui efl: 
changé en nous , c'eû nous au con- 
traire , dit S. Auguftin , qui fomme|| 
changés en J. C. (c). 



(a) Joan, VI. 17. 

(f) ihu: 5«. 

( ( ) Nam quos ufus corpori panis & vinum afferc , eos omnes aoiinK faluci Ce 
)ucundicaci , ac meliori quidem & perfeAiori racione , Euchariftix Sacramencum 
prxbcc. Neque eaim hoc $acramencum in fubiUnciam noftram , ut paois & vinum 
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Maïs cet heureux état n'eft pas véniels , de les purifier des moindrefs 
invariable. Nous pouvons en déchoir, fouillures, & de leur faire trouvet 
& c'eft un nouvel effet de TEucharif- tous les jours de nouvelles délices 
rie de nous y affermir , & de nous dans la pratique de la loi de Dieu(c); 
préferver de la mort du péché. Elle de les faire foupirer enfin après les 
arrête les progrès de la concupif- biens de la vie future , dont elle eft 
cence ; elle en modère les ardeurs ; tout à la fois pour eux le gage & le 
elle aide notre foibleffe & nous commencement. Car , quoique tout 
fortifie contre toutes fortes de tenta- fe pafl'e fous le voile de la foi dans 
rions , en nous conmiuniquant une ce Myftère , & qu'il nous mette 
plus grande abondance de lumières dans une poffeffion de Dieu moins 
& de charité (û). On a toujours parfaite que celle dont nous joui- 
été fi perfuadé que ce divin aliment rons un jour dans le Ciel , elle eft 
donne à Tame une vigueur & une néanmoins auffi réelle pour nous , 
force fpirituelle, fans laquelle elle fous les fymboles Euchariftiques , 
feroit en péril de fuccomber , que qu'elle Teft pour lôs Bienheureux 
dans le tems des perfécutions , on dans le féjour de la gloire. En recc- 
s'empreffoic de préparer les Fidèles vant le Corps & le Sang adorables 
au martyre par la Communion (V). de J. C. , nous fommes vraimenc 
Un autre effet de TEucharittic eft nourris de la Divinité même (c/) ;. 
d'effacer, dans les Juftes, les péchés nous mangeons réellement le même 



inutatur ; fed quodammod6 in ejus naturam convercimur : uc redlè illud divi 
Auguftini ad hune locum cransferri poflit : Cihus fum grandîum ; crefct O* mandu^ 
£ahis me : nec tu me mutahîs in te , fie ut cibum carnis tuit , fed tu mutaberis in me, 
Catech. Conc. Trid. F. a. dt Euch. N. 49. 

( tf ) Cùm in nobis manet Chriftus , fgcvientem membrorum noftrorum legenl 
fedat , percurbaciones animi extinguic , xgrotos curac , collilos lediocegrac. S. CyrilL 
Alex. L. 4. in Joan. — Carnis etiam libidinem cohibet ac reprimic Euchariflia s 
dùm enim caritatis igné animos magis încendit , concupifcencix ardorem extinguac 
necefle eft. Catech. Conc. Trid. de Euch. JV. $5. 

( ^ ) Quos excitamus 8c hortamur ad prxlium » non inermos & nudos relin- 
quamus , fed prote^ione corporis 8c fanguinis Domini muniamus Nain 

?iuomod6 docemus auc proTOcamus eos in confedione nominis Dominl fanguinem 
uum fundere,fi cis militaturis Chrifti fanguinem denegamus? Aut quomod6 zà 
martyrii poculum idoneos facimus , fi non eos priùs ad bibendum in Ecdefia 
poculum Domini jure communicacionis admittimus? .... Idoneus non poceft elle 
ad Marcvrium , qui ab Ecclefià non armacur ad prxlium. Id. Ihid. 

( c ) Hic fanguis noftrarum animarum falus eft. Hoc Icvacur anima , hoc orna^ 
tur, hoc incenditur: mundat fqualorem & fordcs. S, Chryfofl. hom. 45. i» Joanf, 
— Remitti ver6 Euchariftiâ, & coiidonari leviora peccaca qux venialia dici folent^ 
non eft quod dubitari debeac. Quidquid enim cupidicatis ardore anima amidt « 
dùm levi aliquà in re parum offendic , tocum id Èuchariftia , eas ipfas minores 

culpas abftergens , reftituit : quemadmodùm quod innati caloris vi quotidiè 

detrahicur ac dépérit , paulacim addi 8c refici nacurali allmenio £^atiinus. Catcck* 
Conc. Trid. de Euth. N. 53. 
( i ) De Deo laginaû. Terfi^ 
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pain qui doit nous rafTafier durant 
toute l'éternité (a). 

La vertu de TEuchariftie s*étend 
jufques fur nos corps. Un fruit 
mangé contre Tordre de Dieu , 
ayant été pour eux la fource de la 
corruption & de la mort , Dieu 
a voulu leur rendre la vie par 
Tufage d'un autre aliment , c'eft-à- 
dire , par la chair vivifiante de J. C. 
qui devient en eux le principe d'une 
réfurreâion glorieufe , & le germe 
d'une bienheureufe immortalité (i). 

Enfin ^ cet augufte Sacrement eft 
tout à la fois le fymbole & le lien 
de la Société Chrétienne. Comme 
les difTérens grains de froment & 
de raifin , qui forment le pain & le 
vin , font unis & confondus enfem- 
ble de telle forte , qu'ils ne font plus 
qu'un feul corps , de même tous 
les Fidèles , qui par l'Euchariftie 



R E M E N T 

s'uniflTent & s'incorporent à J. C. 
doivent demeurer encre eux & avec 
lui fi étroitement unis , qu'ils ne 
foient plus qu'un corps & qu'une ame. 
« Car nous ne fommes tous enfem- 
ble qu'un feul pain & un feul 
corps , dit l'Apôtre , parce que 
nous participons tous au même 
pain (c). » 

Tels font les effets admirables de 
l'Euchariflie ; & fi elle ne les pro- 
duit pas dans tous les Chrétiens qui 
la reçoivent , dans ceux mêmes qui 
y participent fouvent, c'efl qu'ils 
n'en approchent pas avec les difpo- 
fitions néccffaires ; c'efl qu'ils n'y 
apportent pas cette pureté de cœur , 
cette foif de la juflice qu'il faut 
avoir pour manger le pain des 
forts. D'où il arrive que cette divine 
nourriture , loin de les foutenir & 
de les fortifier , les furcharge au 



(tf ) Non erimus fine efdL 8l pocu. Ipfe eric cibus nofter Deusfic pocus nofter. 
Solus ille cibus reficic nec déficit. S. Aug. in PfaL )o. — Carnem fuam nobis 

dedic ( Chriilus ) ad manducandum uc pancm illum ruperfubilantialeni 

fréquenter fufcipere poffint ( Chriftiani ); 6c is veré eis fit aaimx vita , 6c perpétua 
fanttas mentis; cujus vigore confortât! ex hujus miferx peregrinationis itinere ad 
cœleftem patriam pervenire valeanc , eumdem panem Angelorum , quem mod6 fub 
{acris velaminibus edunt , abfque ullo vclamine manducaturi. Conâl. Tfid, Seff, 
XIII. Cap. 8. 

( ^ ) Qui manducat meam carnem 6e bibic meum fanguinem , habec vitana 
ctemam ; 6c ego refufcitabo eum in noviflimo die* Joan^ VI. JJ. — Corpora 
noftra ex Eucharifliâ nutrita » & reDofica in terram , 6c in ea refoluta , refurgenc 
în fuo tempore, verbo Dei refurretUonem eis donante in gloria Patris. S. Tren^ 
adv. h*r. L, V. C. a. — Per fux gratix difpofuionem , fe per carnem Chriftus 
inferit omnibus credeBtibus , ut uoione cum eo quod e(l immortale , fir eciam home 
particeps incorrupcionis. S. Grès, ^yf* <^'^^' Catech. C. Ij. -— Quia Chriftus per 
propriam carnem in nobis eft, ommn6 refurgemus > incredibile eft cnim, im^ 
impoffibile, ut vita eos « in quibus fuerit , non vivificet. QuemaHmodùm eniin 
fcintilla multis paîeis tnferttur, ut femen i^nis fervetur, fie eciam Dominus nofter 
Jefus- Chriftus per carnem fuam in nobis vitam integic, ac veluti quoddam femea 
îmmorcalttatts inferit , toum qux in nobis eft abolens corruptionem. S, Cyrill. 
Alex. L. 4. in Joan, v, 51. 

( c ) I. Cor, X. 17. — O facramentum pietatis! O figaum uniutis! O vinculum 
chariutis \ S. Aug, TraS. 26. mi Jçaiu 

contraire , 
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contraire ,& les affoiblit davantage , 
parte qu'Us la prenhent dans un 
état de maladie & de langueur. 

Il ne faut cependant pas confon- 
dre avec ces âmes lâches & tièdes , 
celles qui font mieux préparées , & 
i qui Dieu cache quelquefois les 
fruits de la Communion , pour les 
^endrfe plus humbles. Celles-ci ont rai- 
fon de s'affliger , fans doute , de ce 
que cette Manne célefte femble leur 
laifler toujours les mêmes imperfec- 
tions ; mais elles ne doivent pas 
tomber pour cela dans le trouble & 
dans l'abattement. Les avantages de 
l'Euchariftie peuvent être très-réels 
pour elles , fans être auffi apparens 
qu'elles le defireroienr. L'accroifle- 
Ynent de la grâce , qui en eft le 
fruit effcntiel , ne confifte pas pro- 
prement à nous faire éprouver plus 
de confblatioH & de goût dans la 
prière ; plus de dévotion fenfible 
dans les exercices de la vie chré- 
fienne , ni même à nous ôter tous 
DOS défauts ; mais à nous rendre 
plus détachés de nous - mêmes , plus 
humbles , à nous faire fentir plus 
vivement notre corruption & notre 
mifère , à nous infpirer un plus 
grand amour de la juftice , & une 
haine plus profçnde du péché. Or 
ces vertus peuvent croître dans notre 
ame , fans nous délivrer de toutes 
nos imperfedions. Celles qui nous 
reftent alors , font comme un voile 
dont Dieu fe fert , pour cacher à 
nos yeux les progrès que la Com- 
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munion nous fait faire , & pour 
nous garantir du fouffle empoifonné 
de l'orgueil. 

On peut juger , par ces effets 
merveilleux de l'Euchariftie , com- 
bien elle eft néeeftaire à tous les Chré- 
tiens, lorfqu'ils font parvenus à l'âge 
de raifon. Elle ne l'eft pas , à la 
vérité , ainfi que le Baptême , de 
cette néceffité que les Théologiens 
appellent de moyen; mais elle l'eft 
en vertu de ce précepte de J. C: 
Si vous ne mange^ la chair dujils 
de Vhomme , &Ji vous ne buve^Jon 
Jang , vous naure:^ point la vie erv 
vous (a). Elle l'e^ en vertu de la 
loi de l'Eglife ^ qui pour fe confor- 
mer à ces divines paroles , ordonne 
à tous fes enfans de communier au 
moins à Pâque , fous peine par les 
réfraftaires d'être privés de l'entrée 
de l'Eglife pendant leur vie , & de 
la fépulture eccléfiaftique après leur 
mort (A). Elle l'eft , parce qu'il a 
plu. à Dieu d'en faire le moyen ordi- 
naire & le plus efficace de notre 
fanftification. Elle l'eft enfin , par 
le befoin que nous avons d'y recourir , 
pourconferver & augmenter en nous 
la vie de la grâce , & pour éviter 
de tomber infenfiblemcnt dans I9 
défaillance .& dans la mort. 

Ce qu'il faut donc penfer de ceux 
qui par négligence ou par mépris 
manquent à ce devoir , même dans 
le tems Pafcal ; de ceux qui vieil- 
^ lifTenr dans des habitudes criminelles, 
plutôt que de travailler par une 



( tf ) Joan. VI. 54. 
• ( ^ ) Conclu Lateran. IV. C^n, Omnis ujcriufque fcxûs. 

%lll. Can. 9. 

jR. d€ Lyon , I. Pf •, 



ConcU. Trii. Seff% 

N 
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férieufe pénitence à fe mettre en état procher , autant qu'U eft poffihief 

d'approcher du Banquet lâcré , c'eft ce grand nombre de Chrétiens qui 

qu'ils n'ont aucun dehrde leur falur, en font fi éloignés , Iç dernier Con- 

qu'ils font indignes de porter le nom cile Œcuménique les prefle & les 

de Chrétiens, ou au moins qu'ils ont conjure , par les entrailles de la mi- 

étrangement dégénéré de la foi & féricorde de Dieu , par Tamour que 

de la piété des premiers fiècles. J. C. nous témoigne dans le don 

Dans ces tems heureux, les fidèles qu'il nous fait de & Chair & de fon 

legardoient l'Euchariftie comme le Sang , de marquer plus d'cmprefle* 

Îain quotidien des enfans de Dieu, ment que jamais à y participer , & 
Is s'y préparoient ^s cefle par la furtout d'y apporter une foi vive , 
vigilance , la prière , & la mortifi- une piété tendre , une dévotion fin- 
cation. Ils y parttcipoient tous les cère (A). Et c'eft pour les mêmes 
fOurs ou très-fouvem. Ils redoutoient raifons , que les Paflcurs ne fauroienc 
comme le.plus grand des malheurs, trop infifter, dans leurs inftruftions, 
de tomber dans quelque péché qui fur l'obligation oii font les fidètes de 
les obligeât de s'en abftenir (a), recevoir 1 Euchariftie , & démener 
Pour faire revivre cette ferveur pri- une vie affez pure pour pouvoir en 
snidve , ou au moins pour en rap- approcher» 



( tf ) Unus fn nob» dolor hâc cfci privarî. S, Chryfcfl. hpm. 81. in Méttk. — 
Chriftus eorum , qui corpus ejus conttngum , p&nts eft. Hune autem panem dari 
nobis quocidiè poftulamus, ne qui in Chrifto fumus & Euchariftiam quocidiè 
ad cibum falucis accipimus « incercedence altquo graviore deliâo , dèm abftenct 
& non commun icances à cœlefti pane prohibemur , à Chrifti corpore fcparemur » 
îpfo prcdicanie & monence : Ego fym partis vhét çui tU atlo dtjcendi. Si quis 
tderit de mea pdne , vives in itiernum. Quandô erg^ dicit in sternum vivere , fi 
cuis ederic de ejus pane , uc manifeftum eft eos vivere qui corpus ejus actingunt 
K Euchariftiam jure eommunicacionis accipiunc y ica contÂ tinendum eft & oran- 
dum , ne dùm qurs abftentus feparacur à Chrifti Corpore , procul remaneac i 
&luce , corn minante illo & dicente ; ffifi ediritis earnem filii homhnis , tst biherkis 
ijus fsnguimm , non kahebitis citant in.yobis. Et idée panem noftrum « id eft 9 
Chriftum, dari nobis quotidié petimus, ut qui in Chrifto manemus & viviAus, à 
fanâificatione ejns & corpore noa recedamus. S, Cyfr, dt Orat. Dêmim, 

( b ) Cùncil. Trid, Stf. Xlll. C ». 



Des difpojitions nécejpùres pour recevoir l'Euchariftie. 

L'Eucharistie eft le plus faine toutes , eft d'être en état de grâce; 

& le plusaugufte de nos Sacre- Car l'Euchariftie étant un Sacremcnf 

mens , & elle exige auffi des difpo- des vivans , un aliment divin , deC' 

litions tpès-faintes & très-parfaiteSr nné non pas à nous donner la vie 

La première & la plus eflenâ€;Ue de fpirituelle ^u'il fuppofe , mais à If 
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faire croître & à la fortifier , il faut tères , fe réduife à rexamen de fa 

abfolument que notre amefoit vivante confcience , à la confeffion de fes 

pour manger ce pain facré. Ceferoit péchés , à la fimple promeflc de n'y 

donc une horrible profanation , que plus retomber, à Tabfolution donnée 

de le recevoir avec une confcience auffi-tôt après l'aveu de fcs fautes. 

fouillée par le péché mortel. Celui Dans le cours ordinaire de la grâce , 

qui communie dans cet état , Je les plaies mortelles & profondes que 

rend coupable , dit V Apôtre , envers le le péché fait à Tame, fur -tout le 

Corps Ù le Sang du Seigneur. . . // péché d'habitude , ne fe ferment pas 

mange & il boit Ja propre condamna- îî aifément. Il n'y a que les exer- 

tion (a) ; c'eft-à-dire , qu'il eft en cices laborieux de la pénitence , qui 

quelque forte le meurtrier de J.C.,& foient un remède proportionné à 

aufll condamnable que ceux mêmes ces fortes de maladies , & qui con- 

qui ont répandu fon Sang (3). duifent (urenuent à une folide con- 

Mais fi l'onfe rend coupable d'un verfion (c)/ C'eft là proprement 

fi grand crime , lorfqu'on communie ce que S. Paul veut dire , lorfqu'il 

dans l'état du péché , il eft donc ordonne de s'éprouver, avant que de 

indifpenfable , pour communier fain- manger le pain Euchariftique (^). 

tement , ou d'avoir confervé la grâce Auffi les SS. Doâeurs ont-ils tous 

du Baptême , ou de l'avoir recou- entendu de cette manière le paflage 

vrée par la pénitence. Et qu'on ne de l'Apôtre ; & ils y ont conformé 

fe perfuade pas que la pénitence qui leur enfcignement & leur conduite, 

mérite ce nom, & qui difpofe à L'idée qu'ils avoient de la fainteté 

participer dignement aux Saints My t de la Vidime qui s'offre fur nos 



( tf ) Quicumque manducaveric panem hune , vel biberit calicem Domini 
indigné y reus cric corporis ëc fanguinis Domini. Probec autem feipfum homo ^ 
& fie de jpane illo edac , 8c de calice bibac. Qui enim manducat 6c bibic indigné ^ 
judiclum libi manducac 8c bibic , non dijudicans corpus Domini. I. Cor. XI. 17. 

( ^ ) Qui'Cumque manducaverit panem hune , vel biberit calicem Domini indigne , 
reus erit corporis fff fanguinis Domini : Quare ! Quoniam ipfum effudit , & eas res 
pronunciavic maftacionem , ncquaquam autem Ucrificium. Quomod6 crg6 8c qui 
tune pupugerunc , non ut biberenc pupugerunt , fed ut efFunâerenc , ità etiam qui 
indigné ad id acccdic 8c nihil fruftûs indè percipit. S. ChryJ. hom, ay in I. Cor. 

(^c) Addelenda mortalia injungitur aufterior 8c durior pœnitencia, quafi proprta 
medicma illorum,uc jejunium, eleemofyna, Religio, peregrinatio , 8c hujufmodi, 
quibus tanquam propriis & dcbitis medicinis illa curancur , ut generaliter dicamus : 
nullus conlecrarc vel percipere débet Euchariftiam , qui fucrit in morcali , nilî 
perafti pœniientiâ totâ , vel faliem ex magnâ parte ; fed cùm fercnaia eft conf- 
cientia , & homo confidit fub Deo de cxtero fe non cafurum , tune conficere vel 

Scrcipere poteft Euchariftiam. Petrus Gant, apud Morin. L. IX. C. ij. — Dicen- 
um qu6d non effet confulendum alicui , qu6d ftatim poft peccatum morcale 
etiam contritus 8c confeftus ad Euchariftiam accederet i fed deberec 9 nifi magna 
necefTitas urgeret » per aliquod tempus propter revereAtiam abftinere. S. Tho. in 4. 
/>. (f. A. 4. 
(i) I. Car. XL ay. ^ 29, 

N ij 



DU SACREMENT 



loo 

Autels , & qui fe donne à nous par 
la fainte Communion , les portoit à 
en exclure tous ceux qui étoient 
coupables de crimes , jufqu'à ce 
qu'ils fuflent fincèrement convertis, 
& qu'ils en euflènt donné des preuves 
fuffifantes («). Cette chante géné- 
reufe , qui les tenoit toujours prêts 
à donner leur vie pour leurs bre- 
bis , ne dégénéroit point en une 
molle indulgence. Elle ne reflem- 
bloit point à cette compaffion fauflê 
& cruelle , qui fe contente de cou- 
vrir des plaies profondes , au lieu de 
les guérir , qui entretient les mala- 
dies des âmes, pour leur épargner 
Tamertume des remèdes , & qui leur 
fait ainfî trouver la mort dans la 
iburce même de la vie. « Quoique 
» ce foit dans TEglife, dit Tun de 
» ces faints Dodeurs , qu'on doive 
> trouver plus de douceur & de 
3> clémence que par-tout ailleurs . . . 
y il faut prendre garde que celui 
3^ qui eft féparé de la participation 
^ de l'Euchariftie , ne vienne à bout 
3^ par de foibles gémiflemens , par 
y des larmes paimgères , même 



quelquefois abondantes , d'arra- 
cher auffi-tôt de la facilité du 
Prêtre , b Communion qu'il 
doit demander long - tcms p 
avant que de l'obtenir. Car fî 
le Prêtre , par trop de condef- 
cendance , accorde l'Euchariftie à 
celui qui en eft encore indigne , 
il porte les autres à l'imiter dans 
fes déréglemens. La facilité du 
pardon eft un nouvel attrait pour 
commettre des crimes. Il ne faut 
donc difpenfer la miféricorde aux 
pécheurs , que félon la parole de 
» Dieu & les règles de b fageflfe.... 
» C'eft donc avec raifon qu'un 
» Prêtre, comme un lage & bon 
médecin , ne craint point de 
faire des retranchemens fahitaires, 
des incifîons douloureufes , de 
peur qu'en accordant , fans dif- 
cemement , la Communion à un 
pécheur encore efclave de fes 
péchés, une fi dangereufe facilite 
n'en fade tomber plufieurs autres 
dans les mêmes crimes (6). » 
Autant les SS. Pères font éloi- 
gnés d'une févérité capable de jeter 



( il ) Quotidiana peccata redimîmus , quoties iofirmos vlfitamus , in carcere 
pofitos requirimus , difcordes ad concordiam revocamus , indtdlo in Ecclefia jejunio 
jejunamus , hofpicibus pedes abluimus , ad vigilias firequentiùs convenimus ^ 
eleemofynam ancè oftium praetereuncibus pauperibus damus , inimicis noftris, 
auoties pecierint , indulgemus. Pro capicalibus ver6 criminibus non hoc folum 
lufficiCf led addendse func lacrymz, & rugitus, 6c gemicus , continuaca 6c lonj^ 
protraÂa jejunia , largiores eleemofynx : ultr6 nos ipfos à Communlone Eccleux 
Tcmoventes, in lu£tu 6e trifliciâ mulco cempore permanences. S. Cétfar. Ardai, 
hom. 8. 

{b) S. Amhrpf. in PfûL il 8. — Abfic enim ab Ecclefia Romani vigorem 
fuum càm prophani facilicace dimittere , 6c nervos fevericacis , eversA fidei 
majeftace, diflblvere, ut cùm adhuc non cantùm jaceant, fed 6c cadanc everforum 
fracrum ruinx 4 properaca nimis remédia Commuuicacîonum ucique non profuturs 
prxftentur , 6c nova per mifericordiai^ falfam vulnera veceribus crantgrefnonij 
vulneribus imprimancur , uc miferis ad eyerûonem majoiem eripiatur 6c pouiiCAlia^ 
f/i/ï. Clcri% Hfim% ad S, C^frian^ 
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Tes âmes dans le découragement & être trop attentifs à prendre pour règle 

le défefpoir , autant ils déplorent de leur conduite des avis fi îalutaires, 

l'aveuglement & la facilité , qui font & des exemples fi vénérables. Ainfi , 

paffêr , prefque fans intervalle , de lorfqu'ils rencontreront des pécheurs 

la Table du Démon à celle de aveugles , qui , pour avoir feulement 

J. C. (a). Tantôt ils fe plaignent confeffé leurs péchés , & récité quel- 

de quelques-uns de leurs coopéra- que courte prière , fe croyent en droit 

teurs , qui par une faufle indulgence d'être admis à la participation des 

admettoient les pécheurs à des com- Saints Myftères , ils s'appliqueront à 

munions précipitées; tantôt ils exhor- diffiper leurs funeftes illufions. Ils 

tent les Confefleurs de la foi & leur feront comprendre que leur 

les Martyrs à ne pas autorifer ces empreflement ajoute encore à leur 

défordres , par leurs foUicitations & indignité ; que l'Euchariftie feroic 

leurs fuppliques ; tantôt enfin , ils plutôt pour eux une caufe de mort, 

tracent la conduite que Ton doit qu'un principe de vie ; qu'ils béni- 

fuivre dans l'adminiflration de l'Eu- rontun jour le Miniftre du Seigneur, 

chariftie , pour conferver la vigueur qui aura employé , pour les guérir , 

de la Difcipline , & la pureté de une févérité falutaire , & qui aura 

l'Evangile. Par - tout ils s'élèvent eu moins d'égard à leurs murmures 

avec force contre ces prétendus pé- qu'à leurs befoins(c). Ils diront k 

nitens, qui font violence au Corps leurs pénitens, comme autrefois St. 

& au Sans de J. C. , en recevant Cyprien à ceux que la perfécution 

ce Corps Jacré avec des mains encore avoir renverfés : « Rendez - vous, 

Jouillees , & en buvant ce Sang » mes très - chers Frères , aux con- 

adorable avec une bouche impure (V). » feils les plus utiles ; ufez des 

Les Paileurs ne fkuroient donc » remèdes les plus fklutaires; mêlez 



( tf ) Copiofus Epifcoporum numerus , quos intcgros & incolumes fides fua 
& Dominl cutela procexic , in unum convenimus, Sl Scripturis dià ex ucraque 
parte prolaiis , teraperamenium falubri moderaiione libravimus , ut nec ia totum • 
Ipes commun icationis & pacis lapfis denegaretur , ne plus defperatione deficerenc, 
& eo qu6d fibi Ecclefia occluderetur , i^cuti fxculum gentiliier yiverent, nec 
tamen rursùs Evangelica cenfura folveretur, uc ad communicationem cemerè profi* 
lirent , fed traheretur diù pœnitentia , & regaretur dolenter paterna clementia. 
S. Cypr. Epifl, ja. ad Antonian. 

(h) Vis infertur corpori & fanguîni Domini Qu6d non ftatîm Domini 

corpus inqutnaiis manibus accipiat , aut ore poUuto Domini fanguinem bibat , 

Sacerdotibus facrilegus itafcitur Quid c«ci oculi pœnitentix iter non vident , 

quod oftendimus ? . . . . Ad veniam delifti fui Dominum juftis 8c continuis ope- 

ribus inflcûat Non fit minor medicina quàm vulnus cft. S. Cypr. de 

Lapfis. 

( c) Certi fumus qu6d fpatio produftioris temporis , impetu ifto confenefcente , 
amabunt^hoc ipfum, ad fidelem fe dilaios effe medicinam, fi tamen defint qui 
illos arment ad periculum proprium , & in perverfum inftruentes, pro falutaribus 
dilationis remediis , exitiola depofcant illis properat» communicationis remédia. 
Clcr, Rom, ai Cyp, Ep. jo^ 
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>> vos larmes avec les nôtres p vos nier dignement , d'être en état dp 

y> foupirs avec nos gémiflèmens; grâce , les fruits plus ou moins 

» que votre pénitence réponde au abondans de la Communion dé- 

» nombre & à Ténormité de vos pendent cependant du degré de 

» péchés (rt). » S'il fe trouve des fanté que nous y apportons. Les 

âmes infenfibles à ces remontrances alimens ordinaires procurent au corps 

paternelles , les Pafteurs prendront plus de vigueur , lorfqu'il eft plus 

garde de devenir les complices de robufte & plus (ain ; & il en efl 

leurs profanations , en faifant céder de même du pain Euchariflique , 

les règles à une impatience témé* par rapport k lame. Si pour nous 

raire. (t). en nourrir d'une manière plus falu- 

Ce n'eft pas cependant que le taire , il n'eft pas en notre pouvoir 

defir d'être promptement rétabli dans d'éviter ces fautes vénielles , qui fonc 

la participation de l'Euchariftie ne inféparables ici bas de l'état même 

foit très-louable en foi : mais ç'eft de juftice , il eft du moins nécefTaire 

aux Miniftres chargés de la conduite de combattre fans relâche l'afTeAion 

des âmes , à le diriger , & à le à ces fortes de péchés , parce qu'elle 

foumettre aux loLx que le Seigneur diminue nos forces fpirituelles , Se 

a établies pour la difpenfation des qu'elle peut encore nous priver de 

chofes faintes (c). tous les avantages du Sacrement (J), 

Quoiqu'il fuffife , pour commu- Les moyens de la bannir de notre 

( ix ) Quxfo vos y fracres , acquiefcice falubrlbus remediis y confiliis obaudice 
inelioribus; cum lacrvmis noflris veftras lacrymal jungice » cum noftro gemitu 
veiïros gemitus copulate. Rogamus vos^ uc pro vobis Deum rogare poiiimusj 
preces ipfas ad vos priùs vertimus , auibus Deum pro vobis y uc mifereatur f 
oramus. Agite pœnicenciam plenam; dolentis ac lamencantis animi probace mœdi- 
ciam. Nec vos quoriimdam moveac auc error improvidus auc flupor vanus , qui y cùm 
teneancur in tam grandi criminc, percuffi func animi cxcitate, uc nec inccHiganc 
delidîa , nec planganc. Indignancis Dei major hxc plaga eft. EjuCmodi homines , in quan« 
tùm poteftis , effugite. . . . Vos ver6 , fracres , quorum timor in Deum pronus eft , 6c in 
ruina licet animus conftitucus , mail fui memor eft » pœnicences ac dolentes peccaca 
veftra perfj^icite; graviffimum confciencia^ crimen agnofcite; ad intelligentiam 
deliéli veftn , oculos cordis aperite , nec defperantes mifericordiam Domini , nec 
tamen )am veniam vindicantes, Deus quantum Pacris piecate induleens fcmper 6e 
bonus eft, tantùm judicrs majeftace mecuendus eft. Quàm magna deliquimus, tàm 
grandicer defleamus. Alto vulneri diligens 8c longa medicina non défit : pœnitentia 
crimine minor non fie. S. Ofpr. de Lapfis. 

{b ) Nonnulli ide6 pofcunc pœnitentiam ut ftatim fibi reddi Communionem 
velint. Hi non tàm fe folvere cupiunt, quàm Sacerdocem ligare. Suam enim 
confcientiam notiexuunt, Sacerdotis induunt. S. Amhr. de Pctnit. L. II. C.-9. 

( tf ) Oats enim non morcuus vivificari properet ! Quis non ad falutcm fiiam 

veiiire fellinet? Sed Praçpofuorum eft prxcepium tencre ; & vel properantcs, vel 

ignorantes inftruere , ne qui ovium paftores efTc debent , lanii fiant. Ea enim conce«> 

tfete , qu« in pcrniciem venant y dedpere eft; nec fie erigiiur lapfus, fcd pcr Dei 

^ t)ffenfam magis impellitur ad ruinam. S. Cyfr, Epifl, II. 

( ^ ) <c La négligence à it purifier des fautes vénielles , peut aller à un ejtcèt 
Il qui rende Taccache à (es péchés non (culemeot dttigereafe 9 comme ellç Tdt 
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ceenr font de concevoir de Taver- Une autre difpofition à la Corn- 

fion pour les fautes les plus légères, munion eft de defirer ardemment 

de n'y tomber jamais fans douleur & de s'unir à Jefus - Chrift , & de 

lans en devenir plus humbles ; d'en vivre de plus en plus de fon efprit. 

éviter foigneufement les occafions; Cet appétit fpirituel, qui eft lamar- 

de réparer enfin nos pertes journa- que de la fanté de Tame, eftaufli la 

lières par la pénitence & par les mefure de fon avancement dans la 

bonnes oeuvres. juftice. L'Euchariftie ne fortifie que 

Ainfî les âmes froides & languif- ceux qui ont une faim & une foif 

fantes , qui commettent fans regret ardente pour cet aliment divin. 

beaucoup de fautes vénielles, qui Nous obfervons enfin, que les diC» 

ne penfent point à les expier , qui pofitions les plus eflentielles qu'exige 

femblcnt étudier la loi de Dieu , , la fainte Euchariftie , font renfcr- 

pour favoir jufqu'où elles peuvent mées dans ces paroles de TApôtre : 

la violer , fans tomber dans le péché Toutes les fois que vous mangere^ 

mortel , non feulement font incapa- ce pain & que vous boire^ ce calice p 

Hes de communier avec fruit, mais vous annoncerei la mon du Sei^ 

elles s'expofent même au péril de gneur (a). Car annoncer la mort 

commumer indignement. Les Paf- du Seigneur par la Communion, 

teurs doivent donc travailler de toutes c'eft , difent les Pères , y porter un 

leurs forces à les faire fortir d'un efprit de détachement & de facri-* 

aflbupiflement fi dangereux. Ils doi- fice ; c'eft montrer par fes fenti- 

vent leur repréfenter que la tiédeur mens & fes adions , qu'on eft mort 

où elles vivent , n*eft point cette au monde , & à toutes fes convoi* 

féchereffc involontaire dont TEucha- tifes ; qu'on a crucifié fa chair avec 

xiftie eft le remède ; mais que leur fes defirs déréglés ; qu'on ne vit plus 

état eft le commencement d'une que pour Dieu , ou au moins qu'on 

maladie férieufe , qui les avertit de s'efforce de croître de plus en plus 

lecourir bien plutôt au régime de la dans ce divin amour (3). 

pénitence qu'a i'ufage de la Com- Outre ces difpofitions , qu'on 

munion. appelle éloignées, il y en a d'autres, 

I» toujours, mais encore morcelle. Car celui qui ne fe foucie des péchés au'à 
i> caufe q^u^ils damnent , montre que c'eft la peine qu^il craint , mais qu'il n'aime 
n pas véricablement la juftice i c'e(l-à-dire , qu'il n'aime pas Dieu , comme il y 
9» eft obligé > fit il doit craindre de perdre biencât , par ion extrême langueur 9 
9» tout ce qui lui refte de ce feu divin, n Boffuet, Me'dii, fur ler Evang. Tom, a.. 
Sfrm. de la Cène, lOe jour. 

( tf ) I. Cor, XI. 16. 

( ^ ) Oporcet igitur accedentem ad corpus ac fanguinem Domini , ad rememo« 
lationem ejus qui pro nobis mortuus eft 8t refurrexit . non folùm purum efle 
ï quovis inquinamento carnis ac fpiricûs, ne ad judicium edat 8c bibac > fed 8e 
evidcnter oUendere 6c exprimere memoriam ejus qui pro nobis mortuus eft ac 
refurrexit, in eo qu6d 8c mortificatus eft peccato, iQundo ac fibi ipfi ac Dec vivU 
în Cbiifto Jefa Domino Aoftro. S. BafiL it Sait, L I. C» 2ii, 
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qu'on nomme prochaines , parce munient , Tobligation d'être à jcon p 

qu'elles précèdent plus immédiate- c'eft-à-dire, de n'avoir rien mangé ni 

ment la Communion. Elles confit rien bu depuis minuit, foit par forme 

cent à s'y préparer par la prière & d'aliment , foit par forme de remède, 

un plus grand recueillement ; à s'y Cependant quelques gouttes d'eaa 

préfenter avec une foi vive , une qu'on auroit avalées en fe lavant la 

crainte refpeâueufe , & une pro-^ bouche, ne romproient pas le jeûne ^ 

fonde humilité (fl). & ne feroient pas un obftacle à la 

A ces difpofitions de l'ame , on Communion (ft). L'uCige de la rece- 

doit en ajouter d'autres qui regar-» voir à jeun remonte juTqu'aux pre* 

dent le corps p^ qui font prefcrites miers fiècles (c). S. Auguftin allure 

par la Difoipline de TEglife , ainfî qu'il étoit généralement obferv;é^de 

que parle refpeâ dû au Sacrement. ^ fon tems (a). Les Conciles en ont 

Telle eft , pour les fidèles qui com-i fait une règle inviolable (e) ; fnais 



( If ) Opus grande eft ; neaue enim homioi prxparacur habicacio 9 fed Deo. 
I. Paralip. 19. I. — Angufta eft dQmusanimz mex : qu6 yenias ad eam , diiacecur 
abs te. Ruinofa eft, refice eam. Habec qux ofendunc oculos cuos, &ceor & rcio^' 
(èd quis mundabit eam ! Auc cui alceri prxter ce damabo? Ab occuhis meis munda 
me y Domine ; non judicio concendo tecum , qui vericas es ; &l ego nolo Callere 
meipfum , ne menciatur ioiquitas mea f^bi. S. Aug. Confeff. L. I. C 3. 

{b) Duplex eft jejunîum. Primum eft jejunium naturx , quod imponat priva* 
tioncm cujufcumque prxaffumpti per modurti cibi vel potûs : Su taie jejunium 
requiricur ad hoc Sacramencum. Éc ide6 neque poft afTumptionem aqux , vel 
aUerius cibi auc potùs, vel eciam medicinx 9 in quancumcumque parvi quantitate ^ 
licec hoc Sacramencum accipere. Nec réfère ucrùm aliquid hujufraodi nutriac auc 
non nucriac , auc per fç « auc cum alii$ , 4uinmod6 fumacu; per modum cibi vel 
potûs. Reliquix camen cibi remanences in ore^ fi cafualicer cranfglutiancur , non 
unpediunc lumpcionem hujus Sacramenci , quia non crajiciuncur per modum cibi, 
ifii per modum falivx ; & eadem racio eft de reliquiis aqux vel vini quibus os 
abluicur , dummod6 non crai'iciancur in m^gnâ quaacicace , fed permi^cx falivx , 
quod vicari non poceft. S. Tho. }. P. Q. 80. A. 9. ^ 

(c) Non fciec maricu$ quid fecrecô anc^ omnem cibum guftes. Tertul. sd Uxor. 
LAl.C.y 7 

( i ) Liquidé apparec , quand6 primum acceperunc Difdpuli corpus 8c fan|?uî. 
nem Domini » non eos accepiffe jejûnos. Numquid camen proptcreà'calumnianaum 
eft univerfx Ecclefix y qu6d à jejunis (emper accipicur. Ex hoc enim placuic Spiricui 
Sanâo, uc in honorem c^nci Sacramenci in os Chriftiani priùs Dominicum corpus 
incrarec 9 quim cxceri cibi > nam ide6 per univerfum orbem mos ille fervacur : 
neque enim quia poft cibos dedic Dominus , propcereà pranfi auc cœnati fracres 
ad illud Sacramencum accipiendum convenire debenc. ..... namque Salvator qu6 

vehemenciùs commendaret myfterii illius altitudinem , ultimum hoc voluic altiùs 
infigere cordibus & memorix Difcipulorum , à quibus ad pailionem digrefTurus 
erac: & ide6 non prxcepic que deinceps ordine lumerecur,uc Apoftolis , per quos 

Ecc^efias difpoficurus erac , fervarec hune locum Undè incelligt dacur , ab 

ipfo Apoftplo ordinacum efle , quod aulla morum diverfuace variacur. S. Aug. 
Sfifl. $4. ad Januar. 

{ ) Concilium facrum générale Conftancienfe in Spiricu Sanflo legicimè congres- 
fatum I déclarai ac définit , qui)d licet Chriftus pgft cqenam inftituçrit , 6c Difcipulis 

U5 
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Us reconnojffenr néanmoins qu'elle 

efl fujcrre à quelques exceptions. 
Elle n'a pas iieu^ par exemple, 
pour les malades qui comniument 
en Viatique ; non plus qtie dans le 
cas ou un Prêtre, célébranr les SS. 
Myftères , feroit furprîs par b mort , 
ou par quelque autre accident , après 
k Confécracion : au défaut d'un 
Miniftre qui feroit à jeun , un autre 
pcuc & doit achever le Sacrifice (a^. 
La Sainte Euchariftie eîdge auffi 
qu'on en approche avec un exté- 
tieut modefte. Il convient encore 
qu'on ait lavé fes mains ôc fa 
bouche , & qu'on s'abftienne de 
cracher dajis les momens qui fui- 
vent immédiateraeni la Commu- 
nion , de peur de rejeter quelque 
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partie de Thoûie que Von rient de 
recevoir. 

Quoiqu'il n'y ait point de pèche 
dans Tufage du mariage, lorfqu'il 
eH félon la loi de Dieu , les Pères 
exhortent néanmoins à s'en abUenir 

Juelques jours avant la Communion- 
Is propofent Texemple de David 
& des autres Ifraélites, qui n'ob- 
rinrenc du Grand - Prêtre la per- 
mifijon de manger les pains de 
Propofition , qu'en aiïliranc qu'ils 
avoient obfervé depuis plu fieurs jours 
une exaftc continence (i); & ils 
en concluent qu'elle eft encore pluft 
defirable dans ceux qui fe diipofent 
k manger le pain des Anges , donc 
ces anciennes oblations n'étoient 
que la figure (<^). Mais sagiffanc 



adminiftraveric hoc venerabiîe Sacrâmemuni , tam^n j hoc non obUante , facroruiR 
Canon um autoritas Se Ecckfl'^ approbaca confuetudo fer va vie Se fervat < qu6d 
hujulmodï Sacramentum nec poil cœnam conficiatur , nec famatur 4 non je'unis^ 
nifi in calîi infirmitaùs aut alterias uectJfGtatis à jate vcl Ecclefiâ conceffoSt admifTa, 
ConciL. C^riftant. Stff. XI IL 

(a) Ab hàc timen r:gulâ generalï ejEcïpîuneiir infirm! , qui (laclm communî- 
candi funt ecîam port cibum, fi de eorum periculo dubitatur , ne fme Communione 
decedtfit, quia neceiTuas legcm non habet. S* Thom. ?. /*. Q^ 80. An S. 

{h ) Nunc ergo ,( tnquic David ad Achimeîech ) fi quid habcs ad manum , vel 
qulnquc panes , da mihi ^ aui quidquid inveneris, Et refpondens Sacerdos ai David» 
ait ilfi : non habeo laicos panes ad rnanum ^ fed taniùm panem fanflum. Si inundi 
func pueri maxiinè à mulieribusl Et refpondit David Sacerdoti , &c dixk et. Equi- 
tiero, fide mulicribiis agkur : çontinuimus nos ab heh 8c nudius îercius, . . * Dedic 
erg6 ei Sacerdos fan^iScatum panem ; neque eaim erat ibi panîs j nifi cantùm ganes 
Propofiuonis. T Mig XXl, 3. 

{c) S Hyironhnt/s ix^&ntns fiac Àpoflùli iferh^t , NoUtc fraudare invicem , niiî 
forte ex confcnfu ad ceinpus, ut vacecis orationi > ( L Ci?r VlLj ait: quid eft 
majus, orarc, zn Chrifti corpus accipereî Utîque accipcre Corpus Chfifti Si per 
ufutn mainmonii , quod minus eu » Impeditur , muUô magis qnod ma jus eft» 
t^ç^imus in Scnptons panes Propofuionis ex lege non pocmiFe coraedere David 6c 
foctos eius, nifi te triduo mundos à mulicribus refpondjirent ^ non utiqué ab îllegU 
timis , quoi damnabaitir à lege , fed ab uxoribus quibus licite jungebantur. * . . 
Uobis cursc cft . non quod anuCquifque pofllt auc veltt , fed quid Scriptura pr^d- 
pîaT* dioere* S. Hytron. Epifl 50 — Poitulac etram tanti Sacramenti dignicas , 
lit qui mattimonio jyxnùi îum , aliquot dies à conçu bi eu uxomm abftineant s 
Davtdis exempîo *dmoniu , qui càm panes PropofKionts à Sacerdoce accepcurus 
effet t purum fe & pueros fuos ab uxorum confuetudine très Tpfos die s elfe prQ- 
fdlus eft- Cateeh. une. Tnàmu D% Euih, î. %^ N* 6l. 

n* de Ijon , I. P. O 
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ici d'un fimple confcil, & non d'un 
précepte , les fidèles qui ^ dans Tu- 
fage du mariage , ne forcent poînc 
des bornes du devoir, peuvent être 
abandonnés , fur ce point , aux mou- 
vemens de leur pieié (a)- Quant i 
ces iUu fions qui arrivent quelquefois 
durant le fommeil p ou elles font les 
fuites du péchés & alors elles for- 
ment un julle obllacle à la Coramu- 
nion (A) ; ou elles viennent uni- 
quement de là malice du Démon 
& de la fragilité de notre nature , 
&dans ce cas elles ne doivent [>oinc 
éloigner de h Table fainte une ame 
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fidèle qui en gémît, qui en prend 
occalion de délirer plus ardemment 
la rédemption parfaite de fon corps ^ 
& de loupirer après cette heurcufc 
vie > où les fcns obéiront fans réfif- 
tance à refprit ^ comme Tefprit fera 
fournis a Dieu fans partage (t)* 

Les Pafteurs doivent enfin , rccom- 
mander aux fidèles de regarder les 
jours oïL ils ont eu le bonheur de 
communier, comme des jours pri- 
vilégiés , & de les confacrer tout 
entiers , autant qu'ils le peuvent ^ au^ 
eîccrcices de la piété , & aux fenti- 
mens de la rcconnoiÛânce. 



(^) Si qiHS Cuà coniiige^ non cuplétne voluptacîs ciptus » fed lantùm pro^ 
creandorum libcromm gnitâ utiiur , iUe ptofç06 ûve de ingrefTa EccleQz ^ five 
de fumemlo corporis Domintci myfterio , fuo eft judicio felmquetidys,quia pmhi* 
beri à nobis non débet acctpere , qui iîi ignt poiiruî ^ nefcit ucm aidere. S^ Cftg. 
mûg. Efifl ad Âugufl^ Angl. E^ifc ift Jint. L ia> 

( * ) Si immanditles fit fine peccato , vcl cum pecctto vemili, non ex ncccnîfate 
impedit fumpitonem hinu* Sacrameaii i iu fciUcct qnàà homo fumendo fu reut 
corporis 8c fângoinis Domint. £x qakUm tamei] congruencii impeJti qua^ntûm 
«d duo, quorum unum fcmpcf acctdit, fctlicet quxdam fœdttas corpûraîis. . . . , » 
altud auiem ell evagatio memlS| qu:e hinc lequkur. ... Hebctudo aucem memï% , 
6c immundkia corporalis ex quidam decentiâ honeftitU à pcrceprione Euchartftias 
impedit , , - nifi neceâica» urgcEt- S, Tham, 3 P Q, 80 iJ, 7. -^ idim , in 4^ 
S. D 9 Ç* I. À. 4 

(f ) Qtiândoqué proirenît impuritas ex folà neqmtîi D^monum , volcBcmm 
împcdife homiactn à lutoptieoe bu jus Sacitmcnti Undè legUur in Collacionibu^ 
PacrufD»quM càio quidam fraicr paceretur iroputîtatem femperin FeftU, m quibus 
crit communicïiidtiin » fenïaref comp^rtendo quèd nulla cauîk tb îpro prxcetTerat^ 
dccreverunf qu&d pioptei hoc à Cotnmuniene non ceffaret, 6c ità ceîuvtt illuOa 
t)«moRum i - p Stroiuier etlam 8c caufa corporalis C imiminditieï ) quindoque 
etl fine peccato , ptità cùm eft c& iofiiiBitate oaium. S. Tk^m. 3* FQ. 8a Â*7^ 



D€ la fréquînu Communion^ 

C*EST à rEûchariftie ^ à ce pain meut de notre vie fpirituelte* C cil 

célcfte , à ce breuvage d'im- par cette divine nourriture que nous 

mortalité , qu'il a plu à Dieu d'atta- pouvons ^ parvenir à t état dliomme 

dm la canfervatiun & râCCiQi0t> ^ parfait ^ & a la mefurg de Xk^ 



Wm 



ik^k 
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w oîi J. C, doit être pleinement 
n formé en nous (fl), ï^ CVft là 
ce feftin facré , que la Sagefle 
éternelle a préparé , Se auquel elle 
nous invite d'une manière fi cou- 
chante (A). 

Mais quelque nécefTaire , quelque 
propre que foit rEucharilUe à pro- 
duire en nous ces falucaires effets^ 
TEglife néanmoins en a toujours 
regardé Tiifage fréquent , comme 
ie privilège & la récompenfe des 
âmes pleines de ferveur , qui font 
faimeiBcnc alTamécs de la juftice, 
& qui travaillent fans relâche à y 
faire de nouveaux progrès. Ainfi, 
pour fe conformer à ces vues > & 
aladoûrine des SS, Pères ^ un fidèle 
doit s*approcher plus ou moins fou- 
vent de L*Ei2charillie , félon que les 
difpofiuons font plus ou moins fain- 
tes , & que ie fruit de la Commu- 
nion eÛ en lui plus ou moins abon- 
dant. S'il eft (fans le même degré 
de piété Se de ferveur où étoient les 

iiremiers Chrétiens , il fera tien de 
es imiter p en communiant , comme 
eux , tous les jours : mais fi fa vertu 
eft foible & lajiguiflantc , s'il a peu 



H A R I S T I E. ro7 

de zèle & d emprcflTemcnt pour les 
chofes de Dieu , il doit communier 
plus rarement , pour ne pas furchar- 
ger fon ame , en voulant la nourrir. 
Un état mitoyen exige qu'on garde 
la même proportion dans Tufage de 
rEuchariJlie ^ c cil -à -dire, qu'on 
s*en éloigne quelquefois pour appren- 
dre à s'en approcher enfuite avec plus 
de refpeâ & de fruit ; mais qu on y 
participe néanmoins de teins en 
rems , pour y puifer de nouvelles 
forces ^ & pour s'embrafer du famt 
amour (t)* 

C'eJl à la prudence des Pafleurs 
& des ConfelTeurs à déterminer 
fur ce point , ce qui cft plus con- 
venable & plus falucaire aux fidèles. 
Ik doivent aulTî leur apprendre à fe 
refpeder mutuellement , quelque dif> 
férence qu'il puifle y avoir dans leur 
conduite à cet égard. Car il n'eft 
pas permis à celui qui étant bien 
difpofé communie plus fréquem- 
ment , de méprifer celui qui le fait 
plus rarement; non plus qu a celui 
qui communie plus rarement, de 
condamner celui qui le fait plus 
fou vent. Chacun doit fuivre les 



(a) Donec occurramus omnes , . . . m yïium perfcdum > ia metifuiam xtatis 
plenitudmis Chrîûi. Eph. IV* Ij. 

( A ) Sapienùâ xdjficavtt fibi domum , cxcîdit coluronas feptecQ. Immoltvîi 
viilimas fuas, inifcuic vinitm,& propofuit menlam fuam. Miiix ancillas fuas ut 
vocarent ad arcem , Ôc ad masnia civicatiss* Ci quis cft parvulus, ventac ad me. Et 
inûpientibus locuta eft : venke i comedite panera meum , & bibite viDom quod 
mifcui vobis. Fr&vtrh. IX I. ff feq* 

(r) Si ergi> quacricur uimm expédiât frequencare alïcui , dicendum qu6d ii 
videat fe elfe in ftatu Ecclefe prirnitivae » laudandum eil auotidîè communicare. 
Si ayiem tn ûam Ecdefiae finale ^ ucpocè frigidum & cardum , laudandum eft, 
qubd rai6* Si autem medio modo , medio modo debec fe habere , 8c aliqiundd 
cefTare • ut addilcât revcredi aliquanHo accedere , ut inflammeitir amorâ, quia 
caÛ hofpiti debetur honor , debecur Bc amor Et tune fecundùm illam partem , 
fecundùm qttam vident fe melms proficere^ad IHam tnagis decîmetj quod homo 
Iblàm cjtpencûtià difcu. S. Bmév* in 4. Sim. i>* tz. A> z. Q^ a. 

O ij 
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cônfeils d'en gtilde fage, les mon- 
vcmeris de f^ pièce , kifler la même 
liberté à fes frères , & confervcr la 
chanté & la paLx. Zachée^qui té- 
inaigna tanz d'emprelTcmcnt pour 
pofleder J. C* dans fa maifon , ne 
blâma point le Centenier , qui ne (c 
tnit pas digne de le recevoir dans 
la lienne. Les foints defirs du pre- 
mier , 5c la profonde humilicc du 
fécond , honorcrcnt également le 
Sauveur (a). 
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I! ne fauï cependant p*is confon^ 
dre les humbles unitaicurs du Cen- 
tenier avec ces mauvais Chrétiens, 
qui n'évitent k prûfanatton de TEu- 
chariftic , qu'en tombant dans un 
dégoût & un mépris crès^injurieu}( 
à cet augulle Sacrement (i). Tels 
font ceux qui , féparés de la Com- 
munion par le péché > ne Ibntcnt 
aucune douleur d'en être privés , 
& qui ne font aucun effort pour le 
purifier par la pénitence. 



(^) Dtsenc ali<|mi uok qooTidtè actipiendam cfTe Eucharif!iam ; quxfîerîs 
quare ^ QuoalafQj mquit ^ eligendï func dies quibui puriùs hoino continennuique 
^jvît , qu6 ad tanium Sacramentum dignus tcccdat: Qui tnim ménducavent indi- 
^nè y }tàdkium Mi mandacdt CT* hihit, Atiiis contrà ; itnè , inqtiii , fi uou tft 
plagâ peccaEt oique impems morbr, ui medicatnenta lalia dtffereada Jint aucoTLCtie 
Aiitilliiis f débet quif^ue ab ai tan temoveri ad agendam pœnitcnuam , 8c eàdt m 
aucoruate rccanctUarl ; hoc eft enim indigné accipere , fi eo cempore accipiat» quo 
dcbet agere pœmientîam. . , . Re£\iu& furcaffe inter eos quîlquam dirimit liiem t 
qui monet ut praccipué in Chriih pice permaneint ; fsciat autem unufquifque 
quod ftcundùm fidcm Tuam pic crédit ede facieixdiim. Ncuter enira comm exho- 
notât corpus 6c ranguinem Dominr, fi faluberrimum Sanamenium certatim honorarc 
contendtiBC, Neque enim litigaverunt intcr fe auE quifquam eorum akeri le jprac- 
f ofuit f Zaclixus 6c lUe Ccncurio ^ cùm alter corum gaudens in domum fiLam 
iLifce périt Dominum , ahcr dtjtcrit : non fam dignus ut imns juh trâum mtum - 
ambo Sal valorem honorificanics diverfo 6c quafi contrario modo ^ ambo pecratis 
mtTcn ,ambo mifencordiam confecuti. . . . Nam 6c ïWt honorando non audet quoridiè 
fmnere, & illc honorando non audet ullo die praeiermittere. Concempitim folum 
lien vult cibijs ilïe , ficuc nec manna faftïdium. S Aug. Epifl 54 âdJiîfDtdr. C^ 3. 

{h) Angultsâe andiquè: accédere indigne, horrcndum j non acccdere ex aotabili 
ncgUgentiâj damnabilis eft cdpa, S. B^nuf, In BnviUf* P. 6, C. 9, 



De la Communion PafcaU. 



T E su S'C H R î SX s'étant donné à 
J nous dans TEuchariftie ^ & nous 
nynnt fait un précepte de la recevoir , 
lei premiers fidèles obéifToienc avec 
ardeur à ce divin commandcmenE, 
Comme iU vivoient dans la pratique 
couTinudle des bonnes oeuvres, ils 
^t04ent [oujouii eu kw, de ï»Wrair à 



k Table facrée , & ils y paracipoienc 
en effet , toutes les fois qu'iû affif- 
toient aux Saints Myflèrcs» 

Mais depuis ces tems heureux , la 
piété s'étant étrangement refroidie , 
& les mcturs des Chiétiens fe cor- 
itimpant de plus en plus, ils s éloi- 
gnèrent de 1^ Comuiunion pendiuu 



DE r EUCHARISTIE, 



des anrtées entières ; & rinfenfibUité 
fur ce point en vint à un tel degré , 
que TEgUle fe vit forcée d*em ployer 
fon autorité pour en arrêter le cours. 
Elle déclara d'abord indignes du 
nom de Catholiques , & menaça de 
Feïconfimumcation tous ceux qui ne 
communieroient pas au moins trois 



>} ITglife durant fa vie , & de la 
» fépalnire cliréticnnc après fa 
5> mort (5). ^ 

Mais faut- il conclure de ce Ca- 
non , que rEglile ait voulu réduire 
la Communion des Fidèles au fcul 
tems Pafcal ? Non , fans doute : le 
contraire eft même démontré par 



fois Tannée , a Pâques , à la Pcn- ces paroles , au moins à Pâques, 
tecôte, & à Noèl (a). Mais ayant Et comment fe perfuader d'ailleurs, 
reconnu enfuire que -le nombre des qu'une feule Communion dans lan- 
rirévaricaceurs augmentoit de plus en née puilTc llifRre à nos befoins fpiri' 

tuels, & remplir les vœux de l*Eglife? 



prévaricaceurs augmentoit de plui 
plus , elle crut devoir reftreutdre fes 
Cenlures à ceux qui , même à 
Pâques, ne recevroient pas h Com- 
munion* C'eft par le Canon , Omnis 
uniufque f^xûs t du quatrième Con- 
cile de Latran , qu'elle a mis ce 
nouveau terme à fa condcfcendance ; 
& il n'a point varié depuis. Elle 



Si elle n'exige rien de plus lîe les 
enfans , pour qulls ibicnt à lahri 
de l'excommunication > c'cfl à caufe 
de la dureté de leur cœur* Elle 
craindroit que fi elle employoit fes 
Cenfures à les obliger de communier 
plus fouvent, un grand nombre n en 



ordonne ^ << que tout fidèle reçoive ' prilTent occafion de recevoir TEucha 
5* avec refpeit, au moins à Pâques, rîftie, plutôt par bienféancc & pour 



le Sacremeni de TEuchariftie , ii 
ce n'eft qu'une caufe |ulle & rai- 
fonnable , de Tavis de fon propre 
Prêtre , ne Toblige de remettre 
>> fa Communion à un autre tems. » 
EQc veut que << s'il manque à ce 
^ devoir , il foit prive de Tentrée de 



éviter ranatliémc , que par un dcfîr 
fincère de leur fanflification. Mais 
elle tien demeure pas moins con« 
vaincue , que les fidèles qui ont à 
cœur de conferver & de faire croîcre 
en eus la vie de la grâce ^ doivent 
fe nourrir plus fréquemment du 



{û) Seculares qui in Natale Domini , Pafchà ,Sc Pencecofte, non communicaverint» 
Cdtlioîifj non credaniur, nec inter Caiholkos habeantur. CentU. AgatL An. yo6. 

{h) Omnîs utriufque fexûs fidclîs, poftquàm ad annos difcretionis pervenent» 
omnii fua folus peccaca cortficeatur fidelicer> fahem femcl tn anno , propria 
SaccrdoK î et iîijumflara fibï pœnitentîam iludeat pro viribus adimplere, lukipiens 
revcrenier * *d minus in Pafcha ^ Euchanfti^ Sacra ment u m » nifi fortd de ronliUû 
proprïî Saccrdotis , ob aliquam rationabileni caufam , ad tempus ab ejus pariicipa- 
tïone duxeric abftinendum. AUoquin & vivens ab Ecclefîge îngrefTu arceaiiir» 6c 
morîens ChriÛianà fepuUufâ careat, Undè hoc lalutare llaïutum fréquenter m 
Ecclcftis pubUcetur, ne qinfpiam ignoraniiae caccitaçe velamen excufationis affumat. 
Cofied IV, L^téf^n Ciin. Omnis ucriafqtie fexûs, — Si qins negaverît, omnes Se 
llngulos Chriili fidèles ociiufque fexùs , cùm ad annos dîfcretionis pervererint , 
tcneri fln^ulis annis, faltem in Pafchate, ad communicandum , jiijftà prKccpîum 
haiXz Mactis Ecckfixj Âna^heffiâût, ConaL Trid. iV/ XIJI, Can. 9. 
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pain facré , auquel îl a plu a Dieu 
de rattacher- 

Pour que perfonne nlgnore le 
précepte de la Communion Pafcmlet 
les Falleurs auront foin cîe lire 6c 
d'expliquer en frmçois, h leur Prune , 
le premier Dimanche de Carême 6c 
le Dimanche de la Palfion , le Ca- 
non du Concile de Latran , atii la 
prefcrit ^ & qui a été renouvelle jpar 
celui de Trente, lis feront obier- 
ver encore a leurs Paroiiîîens , que 
ce précepte renferme deux devoirs , 
celui de communier à Pâques , & 
celui d'y communier dignement- Ils 
les eithorreront en conféqiience à s*y 
préparer par la pénitence & par les 
bonnes œuvres. Et fi , malgré ces 
exhortations publiques, quelques-uns 
fc difpenfcnt de cette obligation , ils 
la leur rappelleront en particulier ; 
ils leur repréfentcront avec force ^ 
mais toujours avec charité , que leur 
indifférence pour la fainte Eucha- 
rifUe, fcandalife leurs frères, & met 
leur propre falut dans un péril émi- 
fient. Si leur indocilité ne cède point 
à ces remontrances , les Pajleurs 
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leur déclareront qu'ils font dans le 
cas d'être déférés aux Supérieurs 
Eccléfialliques , 6c d'écre frappés 
nommément de rexcommuniL^tion. 
La Communion Palcalc devant 
fe faire à la ParottTc , fuivant Tinten- 
don de TEglife (û)* nous recomh 
mandons aux Curés de ne rien 
négliger pour que tous leurs Paroi f- 
fiens remplitTent ce devoir- Nous 
leur ordonnons aulTî de porter a 
Pâques la fainte EuchariAic aux 
malades , quand même ces der- 
niers lauroicnt reçue en Viatique 
depuis peu de rems ; & pour aifurcr 
de plus en plus lexécution de la 
loi f nous ûéfendons exprciTcmenc 
à tous Prêtres féculiers &. réguliers^ 
même à ceux qui fe prétendent 
exempts , de communier pcrlimne 
durant le tems Pafcal , ailleurs 
que dans les Eglifes ParoilTiaJes , 
à moins qu*ils n'en ayent obtenu 
une permiiCon fpéciale de nous ou 
des Curés ; 6c lorfqu^il aura été 
permis à quelques fidèles de faire 
leurs Pâques hors de leur Paroiflc » 
le Curé s'informera foigneufemenc 



(a) Statuimus ui cives qui fupenorttm Solemnkacum , id efl , Ptfch», vel Haialif 
Dammî , vcl Pcntecoftes , filliviiatibus , cum Ef ifcopis laEcreffc neglexerint > ( cùm m 
xivitaitbus çommutiioïtîs vel benedî£tionîsattipiendx caufâ pcfiios fe noffe debeaur , ) 
à Communione pro triennio priventyr, Conâl.^ Àgath, € 6i* — Ut prxdnflo tempotô 
Pafch* » ncmo extra fuam Parochiam aîiè fe conférât hoc Sacramcntum percep* 
turui. ConciL Burdlg, an. 1584, — Hcmo ad dicm Pifchat EucKaniliam ab alia 
quàm à propria Farocho feu Curato fumere prxfamat : qui contra fecerît, excom* 
îûuutcetur. Saccrdos , qui contra hoc Decreium adminirtraverit , cujufcuiEiqye 
gradùs &€ Ofdmis faerit , «xtrmordmane puniatur. C&nctl. Biîttfîc^ an, 1594. — in 
Cofuilio AyintQnmfi , mnn^ l%\J' C 4. fandwm efi , ucCurati nulli PatOfhmnn fiio, 
cujurcumque condicioals vcl icxùs exiftat , in Fefto Pafch^B , ncc in oéïo diebuît 
îmmcdiatè pr:Kcedenubus &e oélo fubrequcncibus ^ coucedant Ucentiim r«cipicndi ^ 
rifl ex raulà uilîrmitatil, nec eciam alîcal conferandi vel adminillrandt SacrameoEtiin 
Eucharltlise extra Ecdefias fuas Farochiales , vel a^as Ecclefias ubi per ipfos 
Ctiratos minirturi cxtiut confuetum* *- - , . Przlatî tutem fie pracfcns rtatuium 
diUgemcr obrervcnt, ai alicui, ntli ex caufà ratîonabili ^ recipicndi Sacramcntum 
pneSn^tim iUo tanp grç , alibi qukm m Parochtali Ëcclçfià , liccQciajn noa concedaau 
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s*ils ont réellement farisfalt à ce Pâques > s'étende déforiTiaîs dans 

devoir, La même précaucion doic tout notre Diocèfe j depuis le Di- 

avoir lîeiï par rapport aux voyageurs manche de la Paffion inclufiveinent , 

& aux abfens, jufqu a celui de Quafimodo. 

Les Curés eux-mêmes ne pou- On a vu plus liauc , qu'il ne fuf- 
vant admettre à k Communion Paf- filbit pas de communier à Pâques 
cale que les fidèles confiés à leurs pour remplir le précepte de TEglife, 
foins , ils renverront les autres k qu^il falloit encore communier dans 
burs propves Pafleurs* Ils excepte- de famtes difpofirions. Celui qui 
ront cependant de cette règle gêné- s'éloigne de la Table facrée pour fe 
fale , ceux qui en auroient obtenu Uvrcr plus librement à fes paflions, 
k difpcnfe de nous , ou de leur renonce aux avantages de la Société 
propre Prêtre , les mendians qui Chrétienne ; il confent , en quelque 
n'ont point de domicile , les voya- forte ^ à n'avoir plus de part avec 
geurs , & tous ceux qui pour des J. C. : mais celui qui en approche 
caulcs légitimes fe trouveroient dans fans les difpofidons néceffaircs, s ex- 
une autre ParoilTe que la leur, pofe à un malheur encore plus 

Comme la population , dans un effroyable , à cette exconunumcation 
grand nombre de Paroifles , fe trouve éternelle donc J* C* frappera un 
conGdérablement augmentée , que jour les profanateurs de fon Corps 
Tefpace de quinze jours ne fuffit plus & de fon Saug (a), 
pour la Communion Pafcale ^ & Le précepte de communier k Pi- 
que nous fommes obligés p tous ques n eft donc pas une raifon pour 



les ans , de confentir à une antici- 
pation fur le terme ordinaire ^ il 
nous a paru convenable de rendre 

pour lavenir cette permifïïon gêné- 



les Confedèurs , de permettre la 
Communion , ou de donner TAbfo^ 
lution à ceux qui feroient mal diP 
pofés , ou qui n*auroient pas été 



raie. Nous permettons donc que le a iTez éprouvés (i). Il fuffit , pour 
leins prefcrit pour communier à éviter cette fauffe indulgence , de 



(j ) Des Auteurs aveugles 6c corrompus , ayant avancé cette maxime împîe 
& Intentée : Qu€ ton fiihfait au prtceptt dt PEgiijt par um C^^mmunion JMcrilige j 
FractpKf Ccmmuniûnis annu^ Jkcujit pif fticrUe^am Dùminici ç^rporis manduea^ 
lianim; Le Saint Siège a profcric cette Dodrine antichréUenne , & le Clergé de 
France » dans rAffemblée de 1700 , 1> condamnée également, 

( A ) Probet autem feiplum homo, fie fie de pane illo edat & de calice bibat; 
I, Car. XI aS. — Non enim e6 fpedamos > ut aecedamus paraii , & malis noflns 
cxpiaus , 8£ pleni compun£tione ; fed ut in diebus fellis , & quand6 omnes acce* 
dunt* Sed non fie juiEt Paulus; fed tiaum novit tempus aditos 8c Communionis» 

puntatem confcleniiat Oçortet eum qai accedit , hîs omnibus exhauflts , îcà 

illud mundum tangere facrikcium , ut neque fegniter & mtferé affedum » 
oecefle habere propter diem feftum accedere , neque rursus compundam flc paraium 
prohiUeri , pToptereà quM non fit dies feftti&. Dies enim fcftus eft bofîorurn 
opctum oftenfio & pîetas animait» ^ vita reélé tnftîttita. Et ft ha:c habeas, poiens 
km^f:z dicm fçÛuiïi agercj ^ ftmpei accederç. S, Chryj'oji, hem. a8, m 1. C#r. 
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faire attention aux rcrmes de la 
loi* Elle prercriE , à la vérité ^ de 
communier à Pàquei ; mais clic 
a}€jucc en même rems , que cette 
communion doit être fuipendue , 
lurfqyç » de /Vm du prûpre Prêtre ^ 
on a dejujhi motifs de la difierer. 
Or cette eKCeption cftunc preuve que 
la Communion Pafcale eft foumifc 
aux mêmes conditions & aux mêmes 
délais que les autres ; & quant à 
la durée de ces delai$ , c'efl à la 
prudence des Confelleurs à la régler, 
non fur la circonllâJicc du temS| 
mats fur Tétat & les difpoftiions des 
Pénitcns* Les fidèles qu'on y afTu- 
jettît , ne doivent point le regarder 
comme tranlgrefleurs du précepte ; 
ils font au contraire d'autant plus 



R E M E N T 

certains de raccomplir l qu'ils ne 
différent leur Communion , que de 
l'avis de leurs ConfelTcurs , & que 
p>ur mieux s y préparer. 

Ces vérités funr fi importantes & 
fi peu fenties ^ au moins de la mul- 
titude , que les Pafteurs ne fauroienc 
trop y infifter dans la Chaire & danf 
le Tribunal. Pour en aifurer de plus 
en plus le fruit , ils âccouaimeront 
leurs ParOiïïîens k commencer leurs 
Confeflions dés le Dimanche de U 
Septuagéfime , ou au moins à ren- 
trée du Carcme» Ils leur feront envi- 
fagcr cette pratique , comme uïi 
moyen propre à pafler plus chré- 
tien nement la fainte Quarantaine ; 
& a mieux s acquitter du devoir 
Pafcal. 



De ia Première Commurïian des En/ans* 



UN Paftcur qui veut opérer ime 
falu taire reforme , un bien fo* 
lidc & durable dans fa ParoifTe, 
doit avoir extrêmement a cœur d'y 
former une nouvelle génération, qui 
foit agréable à Dieu , & feri^ente dans 
U% bonnes œuvres. Or > pour réufïîr 
dans cette faiote entrepnfe , it ne 
peut prendre de voie plus naturelle 
Se plus efUcacc , que de préparer 
avec Ibm les cnfans à la première 
Communion. De4à dépend princi- 
palement le fuccès de fou miniflère, 
& le falut de fon peuple, L'cxpc- 
riectce prouve en ctTet , que cette 

grande aftion a pour le commun 
es hommes les fuites les plus heu- 
reufcs ou les plus funcftes. Elle cil 
pour les uns une fourçc de grâces 



& de bénédiâions fpirituelles > qui 
fc répand fur tout le reflc de leur 
vie : elle efl pour les autres la caufc 
d un grand nombre de facrtlcges , 
êc fouvent le premier pas qui conduit 
à la réprobation. 

Ils n'y a point d'âge fixé pour 
la première Communion. On con- 
naît (i les enfans en font capables» 
non par le nombre des années , mais 
par leur difcernement & leur piété. 
Tant qu^iU ne donnent pas des preu- 
ves cffcftives de l'un & de Tautrc ^ il 
faut la leur dilferer. L'âge ordmairc 
avant lequel on ne dott pas les j 
admettre, eft celui de quatorze ans 
pour les garçons , & de douze pour 
les filles. Cependant il peut y avoir 
dei motifs légitimes de pcvenir ce 

lenne» 



^^iâ 
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tcfïiae. C'eft à la fagc0e des Pafteurs 
d'en décider. 

Les difpofirions oîi doivent écre 
les jeunes gens pour communier avec 
fruit , font au fond les mêmes que 
celles qu*on a marquées ailleurs pour 
les fidèles plus avancés en âge. On 
ne les admetn"a donc à la première 
Communion, qu'après s'être afluré 
qu'Us faveiit fuflifamment & qu'ils 
CToyenc fermement les principaux 
myftères de la foi , & qu'ils font 
d ailleurs aHez inlVuits de leurs de- 
voirs envers Dieu , envers eux-mêmes, 
& envers le prochain. On ne le con- 
tentera pas de les eKaminer fur le 
degré d*intclligcncc & d'inftruftion 
néccflâires. On cherchera encore à 
connoîtrc Têtat de leur aitie , & les 
dlfpofittons qui y dominent- Ils doi- 
vent erre exempts non feulement 
des vices grofîjcrs , mais de toutes 
les mauvaises habitudes incompati- 
bles avec la jullice chrétienne; ils 
doivent être modelles & recueillis 
dans TEglife^ obéilîâns à leurs pa- 
rens , occupés de quelque travail 
convenable à leur état. Il faut , 
en un mot , que malgré la légèreté 
& les défauts ordinaires à leur 
âge , on reconnoiffc par leurs fen- 
timens & leur conduite , que Tcf- 
prit de J» C* qui leur a été donné 
dans le Baptême , agit & règne 
dans leur coeur Ça). Si ks enfens 
n'ont point ces dlfpofitions , ou en 
ont même de contraires , les Curés 
pc doivent pas ks admettre k la 



H A R I S T I E; îif 

première Communion • Ils n*aiirortt 
donc aucun égard aux emprefTemens 
téméraires des enfans , à *ceux des 
parens , non plus qu'aux ufagcs & 
aux exemples qu'on pourroit leur 
oppofcr , parce que la règle dans 
cette matière ne fouffi-e ni exception, 
ni difpenfe. Mais en différant d'ad- 
mettre à la première Communion les 
enfans qui n'y font pas fuffifamment 
difpolés , les Pafteurs n'en conti- 
nueront pas moins de fe donner 
tous les foins néceflaircs pour les y 
préparer. Ils redoubleront même de 
zèle à proportion des difficultés 
qu'ils rencontreront dans 1 exercice 
de cette importante fonâion- 

La préparation des enfans à une 
fainte Communion , n'eft pas l'ou- 
vrage de quelques femaines feule- 
ment. Les Curés & ceux qui parta- 
gent leur foUicirude , doivent y aa~ 
vailler de bonne heure , & durant 
plufieurs années* Ils les obligeront 
d alîîfler au Catéchifme , dès qu'ils 
feront capables d'en profiter ; de 
venir à confelTe ^ aufîî - tôt qu'ils 
pourront faire le difcernement du 
bien & du mal» Ils fuivront à peu 
près à leur égard la même con- 
duite , qu'on tenoit autrefois envers 
les Adultes qui dcmandoient le 
Baptême, On foumettoir ceux - cï 
à Deaucoup d'inftrudtions , & à 
de longues épreuves , pour s'afluret 
de la fmcérité de leur vocation, Lt 
même prudence doit diriger le zèje 
& la charité des Curés , dans la 



( # ) Si quis fpîntuni Chridi non hahct , hic non eil ejus. Rùm, Vïll, 9, — 

Qui autem funt Cbnfti, carneuL fuam crucifixcruni cum vitiis & conçu ptfccntii** 
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préparation des enfans à la première 
Communion. 

Il ne fuffit pas de les y diCpcfer 
long -rems d'avancCp Ceft fur -tout 
dans la dernière aimée, qu'd importe 
de multiplier à leur égard les foins 
& les leçons. On leur en donnera trois 
ou quatre fois la femainc , parucuLé- 
rement dans le Carême. Des le corn- 
inencement de ce faint tcms ^ on 
les engagera à faire une Confeffion 
générale , & on différera de les 
abfoudre , s'il y a lieu ; car les épreu- 
ves prcfcrias par les faintes règles , 
foat auffi néceilaires pour eux que 
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pour les autres péniccns* Elles ont 
même ordinairement des effets plw 
falutaires ^ parce que leurs habirLides^ 
font moins mvétérées , & leurs cœan 
plus iàciles à émouvoir, 

La première Communion doir 
toujours le faire à la Paroiflc, même 
hors le reins de Pâqoes , k mom& 
que le Curé ne pcrraecce de la faire 
ailleurs. Il faut néanmoins excepter 
de cette règle les /euncs gens de Tua 
& de 1 autre fexe , qui font pcnfiorv 
nalres dans les Collèges j les Sémi- 
naiies & les Couvcos* 



De la Communion des Malades^ 



IL a toujours écéde règle, que les 
fidèles reçulTent la Sainte Eucha- 
riftie avant la mon^ Dans les premiers 
fiècles, TEglife permertoiE à ceux qui 
aifiiloicnt au Sacrifice, de remporter 
dans leurs maifons ; elle Tenvoyoît 
même aux abfens par des Diacres ou 



d'autres perfonnes, afin qu*ils puffcrrr 
fe communier eux-mêmes , & qu'c0 
cas de maladie ou de perfécurion , 
ils ne fuflTent pas privés de ce puiP' 
fanr fecours (^t). On n'étoit donc 
pas obligé alors de la leur poner, 
comme aujourd'hui ^ quand ilsétoient 



(#) Réfère Euf.bms fcBcm quenidâm qui in perfeciuione rapfas fucrat , 8l 
pttriiientîam agcbic , morbo correptum & mom proxîmum , dan ftbi Commùafoncia 
potluUffe : fed cùm Saccrdos in îe£lo decumbens EucHarifliam déferre non pofTct, 
u pams cocfccraii paracuïam minirtcrio pueri mi fit , fimulque puero injuiixtt uç 
I» partém finditm priLis aquà mà^efacerec, quàm ori ae^rounus Serapioniï admo- 

P vcrct. Mox pwer bucceUam tniiosth» êc in os lenis infiidrt, qat , ca paulii* 

» pm abforpù , coatinuè animam exhahvk. » X Bloffyl AUx Epifl ad Fa&iaft, 
Amhcà. apud Mujrh, hift. L. XI* C. 44^ — De Amhrafi& fdmjttm morkmr^y h^€ 
nar^éît Fsmtwui : Honofatus eu a m Saccrdos Vcrccncnfii , cùm In luper'ïoribui 
domùs fe ad auiefcendum cympoCaifTet , lenib vocera vocaniis fe audivit • dîren- 
lUqiïê fibi : furge , fclîma , quia mndè eft rcccÎTanis. Qjui defcendeiîs • obcafte 
Sindo Domini corpus : quo accepte » ubi elutivït , cmHit fpirîtura , vîaticuni 
fctum fercns ^ ut in. vtrtuie efcae aiitma rcFedltor» Ao^elorwm naïic eï>rifortrt», 
quorum vîtâ viitit m tcftis, 3c Elix fôcicraïc Ixtettir taulin in vtia Amhr N 47, 
— ^ Eifiifi^ Afft€itniM ftii vifins jcfiftfere ad C^rntlîutn Fap^m ^ ât patt La^fii dimdê 
fKJirtnùs^ ah l'iKfMintemftduittWftetu : Ntinc aort mfîfmis , fed foftibuspai ïicceffarJl 



DE L' EUCHARISTIE. ny 

tnalade^. Les Pénitens étoient les de les remplacer. Ils exhorteront les 
fcuk à qui on la portoit , lorlqu'ils fidèles à leur faire donner prompte- 
£e trouvoient en danger de mort , ment avis de leurs maladies , & k 
avant que d'avoir accompli leur pé- ne pas attendre qu'ils foient à Tex- 
nitence ; parce que n'ayant pas la trêmité , pour demander les fecours 
permiffion d'être préfens aux Saints de l'Eglife. 

Myftères , ils ne pouvoicnt pas , C'eft dans le jour , autant qu'il 
ainfi que les autres hdèlcs , emporter eft poffible , qu'il convient de porter 
l'Euchariftie avec eux. l'Euchariftie. Cependant toutes les 
Mais vers le quatrième fiècle , fois qu'il y aura de l'inconvénient 
c'eft-à-dire , après que la paix eut à différer , les Pafteurs ne fc permet- 
été rendue à l'Eglife , fa Difcipline tront aucun délai. Ils ne feront arrê- 
éprouva un changement fur ce point, tés , ni par les ténèbres de la nuit , ni 
JL'ufage oii étoient les fidèles de parlarigueur de lafaifon. Etcomme 
confcrver chez eux l'Euchariftie , le malade , avant que de recevoir 
cefla peu à peu , & les Conciles le Saint Viatique, peut defirer ou 
ordonnèrent qu'on la portât à tous avoir befoin de fe >confefler , ils ne 
les mourans fans exception ( a ). fe feront jamais fuppléer pour cette 
Cette loi a toujours été obfervée adminiftration , que par des Prêtres 
depuis ; & l'un djes plus importans approuvés , à moins que le malade 
devoirs des Curés , eft d'y être fidèles, n'ait fon Confefleur auprès de lui. 
Ils fe rendroient en effet très-repré' On peut donner plus d'une fois 
henfibles , fi par leur faute quelques* le Saint Viatique dans la même 
uns de leurs Paroiflîens venoient à maladie. Ainfi lorfque la piété d'ua 
mourir fan3 Sacremens. Ils ne s'ab- malade lui fera defirer de le recevoir 
fentcront donc jamais de leur Pa- une féconde fois, on le lui accordera, 
roifle, fur-tout lorfqu'il y aura quel- pourvu néanmoins qu'il y ait dix jours 
que malade en danger , à moins d'écoulés depuis la première admi- 
qu'il n'y ait d'autres Prêtres chargés niftration. Celui qui étant en fanté^ 



Cxcicamus 8l horcamur ad prxlium , non inermes & nudos relinquamus , fçd 
procedlione corporis Se fanjguuiis Chrifti muoiamus; &, cùm ad hoc fiai Euchariftia, 
ne poiTu accipientibus elle cucela , quos tucos elfe contra adverfarium volumus jj 
munimcnto dominicac facuritatis armemus. Inter. Cypr. Epifl, 54. 

(ic) Anciqux Legis régula fervabicur eciam ounc : ica fi forcé quis recedac ex 
corpore , neceffario viatico non defraudetur. ConcîL Nican. I. C. 15. — Is qui 

pœQicenclam in infirmicace pecic fi concinuô credicur moricurus, pcr nianfts 

impofitionem reconcilietur , & infundatur ori ejus Euchariftia. ConciL. Carthag. 4. 
— Presbyter Euchariftiam femper habeat paratam, utquandbquis infirmatus fueric, 
Aacim eum communicec , ne fine Communione moriacur. De Conjecrat, D, a. 
C. 9$. — Porr6 dcferri ipfain facram Euchariftiam ad infirmos , $c hune ufum in 
Ecclefiis diligentcr confcrvari , prseterquàm qu6d cum fummâ «quitate & ratione 
conjunftum ert , tùm miiUis in Conciliis prxceptum invenicur , Se vecuftifîîmo 
Caiholicx Eçclefi^ more eft obfervacum. Quare fanâa hxc Synodus recinendum 
gmniRb falucarem hune jSc necçiDirium morcin ftacuic. ConciL Trid. S^ff. XIII. C 6« 

p ii 
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DU SACREMENT 



auroic communié la veille y ou le 
jour même y n'en eft pas moins dans 
le cas de recevoir le Viatique , s'il 
fe trouve en danger de mort. On 
doit le porter auffi aux enfans ma* 
lades , qui n'ont pas encore fait leur 
première Communion, lorfqu'ils ont 
aflez de difcemement pour connoître 
la grandeur & la fainteté de nos 
Myftères , & qu'ils donnent d'ail- 
leurs des marques d'une vériuble 
piété. 

On n'accorde point la Commu- 
nion aux Criminels qui font con- 
damnés au dernier fupplice , ou 
qui y détenus dans les prifons, font 
pourfuivis par la Juftice , comme 
coupables de crimes capitaux. Cette 
conduite eft conforme à l'ancienne 
Difcipline , qui ne permettoit pas de 
donner l'Euchariftie à ceux qui ne 
demandoient la Pénitence qu*à la 
mort (û). D'ailleurs , on a toujours 
cru qu'il y auroit une forte d'irré- 
vérence à communier les Criminels , 
fur - tout s'il y a lieu de craindre 
que leurs corps ne foient bientôt 
expofés à la dernière ignominie. 
Mais depuis le quatorzième fiècle , 
on ne leur refufe point l'Abfolution 
facramentellc , lorfqu'ils donnent des 
marques fuflî^tes de converfion. 

Il ne faut point adminiftrer le 
Viatique à un malade fujet à de 
fréquens vomiflemens , ou à une 
çoux violente & continuelle , qui le 



mettroit en danger de rejeter El 
Sainte Hoftie. Il ne faut pas non 
plus la mouiller ou la détremper, 
fous prétexte de la faire avaler plus 
aifément au malade. On peut ce* 
pendant la divifer y & ne lui en 
donner qu'une partie y s'il eft hors 
d'état de la recevoir toute entière. 

Le Prêtre prendra bien garde de 
laiflfer tomber à terre b Ste. Eucha- 
riftie. Si néanmoins cet accident lui 
arrive y il doit la ramafler avec ref-« 
peét & la remettre dans le CiboireJ 
Lorsqu'un malade rejette les efpèces 
facrées y par un événement qu'on 
n'a pas pu prévoir , on ne les remet 
pas dans le Ciboire y mais dans un 
autre vafe propre & convenable , 
pour les garder féparément^ & dans 
un lieu particulier de TEgliiè y \oi* 
qu'à ce qu'elles foient altérées & 
corrompues. On brûle alors ce qui 
en refte , & l'on en jette les cendres 
dans la Pifcine. Si les efpèces reje« 
tées par le malade y ne paroiffenc 
pas d'une manière fenfîble dans ce 
qui eft forti de ia bouche , on a 
foin de k recueillir avec du coton 
ou des étoupes y & après les avoir 
brûlées y on en jette de même les 
cendres dans la Pifcine. Si le ma- 
lade meurt au moment où il reçoit 
rhoftie , le Prêtre doit la retirer de 
ia bouche y autant qu'il eft poftible, 
& fe conformer enfuite à ce qu'on 
vient de marquer dans les deux cas 



( a ) Et idcirc6, fracer charif&me^pœnicentiam non agences «nec dolorem deliAo^ 
rum fuorum toco corde & msnifeftâ Umentationis fuz profeiUone ceftances, prphU 
bendos omnin6 cenfuimus à fpe communicationis & pacis , fi in infirmitace atqoe 
in periculo cœpcrinc deprecart ,quiarogare illos, non deliéli pœnicencia , fed morcts 
. ûrgencis admonicio compelUc. Nec dtgnus eft ia morte accipere folaiium ; ^tti ic ago 
cogicayic elfe moriiurum. J. (7/r. Bfifi, ^%.alM 5}. $ ijf. 
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"pficédens. Autrefois Tufage s'étoit moins qu'on n'ait des raîibns de la 



introduit dans quelques Eglifes de 
mettre rEuchariilie , après la mort , 
dans la bouche des fidèles , qui 
fi'avoient pu la recevoir avant que 



prendre dans iihe autre Eglife , & 
que le Curé n'en ait donné la peD* 
million» Anciennement les Diacres, 
les Clercs Inférieurs, & quelquefois 



d'expirer ; mais c'étoic un abus , que les Laïques même la portoient auït 
pluficurs Conciles ont condamné ^ mourans , en rabfence des Prêtres (i) ; 
comme une efpece de profana- mais TEglife en a ordonné au crement 
tion (<i ), dans la fuite. Les Diacres néanmoins 

On ne doit point donner le faint peuvent encore aujourd'hui , dans 
Viatique aux Pécheurs publics, juf-- une très-grande nécciTicé , porter le 
qu'à ce qu'ils ayent réparé , félon Saint Viatique , torfqu'il n'y a point 

leur pouvoir , le fcandale qu'ils ont -^^ ^-^ -*****i:- - — ^^ r„«a: — 

caufé. Et pour qu'on ne fe méprenne 
point fur ce qu'il faut entendre par 
pécheurs publics , nous renvoyons à 
ce qui en a été dit à la page 88 ; & 
nous déclarons qu'ils doivent être 
traités , par rapport au Viatique , 
comme par rapport à la Communion. 
On en ufera de même à Tégard des 
infcnfés , des fourdsSc des muets p &c, 

C'eft de la ParoilTe qu on doit 
porter le Viatique aux malades , à 



de Prêtre pour remplir cette fonâion* 
S'il arrive qu'un Prêtre , en por-* 
tant le Viatique , meure fubitc^ 
ment , ou foit attaqué d'une maladie 
qui le force à s'arrêter, on invitera 
un Prêtre voifin à venir le fuppiéer z 
& en attendant, les Aflîftans demeu-* 
feront près de rEucharillie* Au 
défaut d'un Prêtre , ou d'un Diacre^ 
un Clerc , ou même un Laïque ^ 
s'il n'y a point de Clerc ^ la rapportera 
à l'EgUfe. 



( tf ) Placuir ut corporibus defun£torum Euchariftia non demr. C&nciL Carth, II!# 
V. 6^^-€&nci£. Curik. VI. C* %i. — Non licet mortais neque Eucbarilliam neque 
€>fculuni dari. CmciL Autiffiod, C. i%, — Concit. in Truliû C ij. 

( fr ) OblâtioQe ver6 ab Epifcopoaut Presbytero fadlà , ipfe Dlaconus dat populo » 
tioa tanquamSacerdos, fçd lanquam qui minillrat Presbyteris. Conflit, ^u^ CUminti \, 
Ppnùf. adjcrihiiur, C. \%. — Ut Diaconus, pr^fenie Presbytero , Euchariftiam 
corporis Chrifti populo, fi neceffitas cogat , jurfuseroget. ConmL Cunh, ÏV. C 38- 
— Si ncceffitts evenerit, & Presbycer non ftiertc praelens, Diaconus fiifciplat pœni- 
tentem, ac det fan^am Comraunïonem. AUuin, L. de divin. 0#f. — Diaconus, 
quafi pfopinquus ordmi facerdotaîi , aliguid participât de cjus officio, ui fcilicec 
djfpenfet fanguinem , nonautem corpus Chrifti, nifi in neceflitate, jubente Epifcopo 
vtl Presbytero. X Thûm, 3. P. Q, 8r. Art^ 3. — Fid€ quiB de SentpUne narrât 
Ei^ehiiti antîà Uudaius , (f Tmuîlimi l&cum, L. a^ ûduK^nm. Et J. Ba^L Efijt* 
sd Cttjar, 
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JDu Lieu & des Vafis facrcs , dans Ufqucls on doit confcrvcr 

la Sainte Eucharijlie. 



L 



^Eglise a toujours été en ufage rEuchariftie dans de petits Coffres^ 

de réferverla Sainte Euchariflie. qu'on fufpendoit de même au dcflfus 

Dans les tems de perfécution , où de TAutel , ou dans des Ciboires , 

Ton ne pouvoit s'aflembler que rare- qui avoient la figure d'une Tour ( c). 

ment pour célébrer les Saints Myf- D'autres la mettoient dans une 

cères, les Prêtres & les fidèles la armoire , auprès de l'Autel , ou dans 

gardoient dans leurs maifons. Mais un pilier du Sanâuaire. Les Ciboires 

lorfque la paix eut été rendue à ou Vafes facrés qui la contenoient , 

l'Eglife, on ne la conferva plus que étoicnt ordinairement d'or , d'argcnc 

dans les Temples (a), La pratique ou de pierrei précieufes ; mais les 

ordinaire des Gaules étoit de la Eglifes pauvres n'en avoient que 

renfermer dans une Boete d'or ou d'ivoire, & même de bois (^). 

d*argent , couverte d'un Tabernacle II y avoit un grand nombre d'E- 

fait en fi>rmc de Colombe , & qui glifes , qui ne réfervoient point U 

demeuroit fufpendu fur l'Autel (i ). Ste, Euchariftie dans le Chœur, mais 

Les autres Eglifes avoient des uiages dans un Oratoire voifin (^). Plu- 

différens. Quelques-unes plaçoient fieurs confervent encore cet ufage. 

( tf ) Sic Loquitur S, Chryfojlomits de facrilegâ irruptione militum , qui , jujfu C? 
fraude TheophUi AUxandrini , Ecclefiam Canflantinopolitanam invuferunt : Naa 
& locum in que SanéU coadica fervabancur , ingreffi func milices ^ quorum aliquos 
fcimus nuUis iniciatos myileriis» & viderunc omnia qux incùs eranc. Quin & 
fanâiffimus Chrifti fanguis, ficuc in calîcumulcu concingic , in prxdidlorum militiini 
Telles efFufus eil. S. Chryjofi. Epifi. I. ad Innocent. Pap. An, 404. 

( ^ ) Clerici fS Monucki Antiocheni , de Severo , fuo ipforum Patriarche « conque^ 
funiur in Concilio ConJèantinopoUtano , anno $lS , quod facrilegâ cupiditate aureas 
mrgenteafque columbas qua altaribus iruumbehant , ahfluLiffet : Columbas aurcas 
& argenceas in figuram Spiricus Sanfti fupcr divina lavacra & altaria appenfas, 
unà cum aliis fibi appropriavit 9 dicens non oporcere in fpecie columbx Spiricum 
Sanftum nominare. F'ide ConciL a. Nican. Aft. V. •— Creg. Tur^n, de gloris 
Marty, L. II. C. 71, — Henricus Rex monafterio fandli Vanni dedic pixidem unam 
de onicino in quà fervarecur corpus dominicum , depetidens fuper al tare. Hui;» 
in Chronic. Firdun. — In pixide de Columba jugiccr dependence fuper altarc. 
Vt Antiq. Ritih. Monafi, Clun\. Tom. 4. Spicileg. 

( tf ) Acceptâcjue Turri Diaconus , in quâ myfterium Dominici corporis habe« 
batur , ferre cœpic ad oftium , ingreffufque tcmplum , ui eam îUtari fuperponercc , &c. 
Creg. Tur. de gloria Marty. L. I. C, %6. 

{d) Iter Italicum. P. Mabill. P. 198. 

(e) Ces Oratoires où Ton confervoit TEuchariftie , étoient appelles chei let 
Grecs, d'un nom, qui fignifioit Thalami , Sacraria , chez les Latins. Nous les 
nommerions aujourd'hui Sacraires ou Sacriftics. ^^fide Jlyervn. in C. 40. Ercch^ 
•" Creg. Taron. de gloriâ JUarty, L, I. C. 8$. 
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iSlles n*ont point de Tabernacle fur propreté Texigera. Il ferolt à defirer 

TAutcl. L'Euchafiftie repofe dans que le Tabernacle fût doré ; mais il 

des Chapelles ou Eglifes féparées : doit au moins être peint proprement 

telle eft la pratique de notre Eglife en dehors , & revêtu en dedans d'une 

en paniculier. étoffe de foie. Comme il n'eft def- 

Mais au milieu de cette diverfité tiné qu'à renfermer TEuchariftie, on 

d'ufages , celui de chaque Diocèfe n'y mettra jamais , ni Calices , ni 

doit être la règle des rafteurs. Ils Reliques , ni les vafes des Saintes 

ne fe ferviront donc , pour réferver Huiles. Les Curés & Vicaires au- 

le Corps de Notre - Seigneur , que ront foin de le tenir fermé fous 

de Ciboires d'argent, dorés en une clef, qu'ils n'y laifleront jamais, 

dedans , & couverts d'un Pavillon non plus que fur l'Autel, hors le 

d'étoffe précieufe. La petite Boëte tems de la Communion , & qu'ils 

dr.ns laquelle ils porteront le Saint ne confieront à perfonne. Ils réfer- 

Vi.iiique aux malades éloignés , doit veront autant d'hofties qu'il fera 

être également d'argent, & dorée néceffaire, & ils les renouvelleront 

en dedans. Elle fera placée , ainfi au moins tous les mois , plus fouvenc 

que le Ciboire, dans le Tabernacle, même, lorfque l'humidité du lieu 

fur un Corporal blanc , qu'on fera *le demandera, 
attentif à renouveller , autant que la 



De VExpoJition ^ des Procejjions , & des Saluts du Saint 

Sacrement. 

SUelquE grands, quelque que pour des raifons importantes: 

vénérables que foientles objets, c'eft aufïï ce qu'on obferve dans notre 

immes ont ordinairement moins Eglife Primatiale , & dans celles qui 

de refpeâ: pour ceux qu'ils ont fou- ont le plus fidellement confervé l'eC- 

vent fous les yeux , que pour ceux prit & les ufages des premiers t^ms. 

qu'ils voient plus rarement. Il eft On cachoit alors avec foin le n ,{lcre 

donc très-néceffaire de ne pas trop de l'Euchariftie aux Infidèles , aux 

multiplier les expofîtions du Saint Juifs & aux Catéchumènes {a). 

Sacrement, & de ne l'expofer même On interdifoit la vue du Corps de 



( a ) Si Catechumenus ex ce quacfieric , quid dicebanc Dodtores : nihil dicas 
externo. . . . nec unquam audl aliquem dicentem : quid obefl, fi & ego didicero?.. . 

Si audiat Myderia à fideli , nefcit quid audierit, 6c arguic rem ignocam, diâaquê 
irridet : fidclis ver6 tanquam proditor condemnatur j non qu6cf digna non fine 
narracione , ea qux ibi dicuntur , fed qu6d indignus eft audire cui réfères...... 

Quandb fubiimicaccm eorum , qux nunc craduncur , cxpericnciâ didiceris , tune 

Îlanè intelliges dignos non efTe Catechumenos qui ea audianc. S. Cyrill Hycrofylu 
'r€Uil in Catuh. F. ô.'^ndc S, JOyonif, dt Uicrarçh, EççUf. C. %. ' " 



%53 DU SACREMENT 

J. C. âtlxPénlcens des trois premiers de la Ville y aflUle; qtJe la veîlfô 

degrés (a). Les Fidèles eux-mêmes & le jour même de la Fête, juf- 

ne pouvoient le voir que dans la qu'après la Proceffion , on n'expofe 

célébration du Sacrifice. Ce ne fut le Saint Sacrement , & qu'on n'en 

guères que vers le douzième fiècle donne la Bénédiftion dans aucune 

qu'on commença à Texpofer aux yeux Eglife de Lyon & des Fauxbourgs. 

de tout le peuple , hors le tems de Et comme cet ancien ufage n'a rien 

la mefle , & à le porter proceffion- que de régulier & d'édifiant , notre 

nellement dans les Eglifes & au intention eft qu'on s'y conforme, 

dehors ; encore étoit-il couvert d'un Dans tout autre tems que celui 

voile dans les premières Proceffions de l'Oâave de la Fête-Dieu , il eft 

qui eurent lieu (A). L'ufage aftuel expreflémcnt défendu à tous Prêtres 

& univerfel eft de l'expofer à dé- Séculiers ou Réguliers , même k 

couvert dans toutes les Eglifes & à ceux qui fe prétendent exempts , 

tous les Oflices , pendant l'Odlave d'expofer le oaint Sacrement , ou 

de la Fête-Dieu. Il eft auffi permis , de le porter en proceffion, fans notre 

dans cette Oftave , de le laiffer permiffion fpéciale (c). Dans le 

expofé durant tout le jour , lorfquc cas même où quelque Fondateur 

le concours des perfonnes de piété particulier le demanderoit , fa fon- 

eft aflez grand pour qu'il ne foit dation ne pourra être ni reçue , ni 

Jamais fans adorateurs, exécutée , qu'après que nous l'aurons 

Toutes les fois que M. l'Arche- approuvée par écrit, A l'égard des 

vêque fe propofe de porter le Saint Expofitions , Prières & Proceffions 

Sacrement le jour de la Fête-Dieu, extraordinaires , qui feroient ordon- 

l'ufage eft qu'il indique par Mande- nées pour quelque nécçffité publi- 

jnent une Proceffion générale; que aue, onfe conformera à nos Man- 

tout le Clergé Séculier & Régulier aemens. 

■ I II I ■ Il " ■■ ■ I II I ■ ■ I I .^ 

( tf ) J. Dyon. de Hyerarch. Ecclef. P. 3. C. 3. — S. CyriLL Alex. L. XII. in 
Joan. C, 50- 

(^ } Le CoBcile Provincial de Sens/ de Tan 1310, eft undes premiers monu« 
snens où il foie fait mention de la Proceflion de la Fêce-rDieu. 

( r ) Ad majorem honorem fanétiflimi Sacramenti ftatuimus , qu6d deinceps 
îpfum (andtifllmum Sacramentum nullatenùs vifibilicer in quibufcumcjue Monftran- 
tiis ponacur aut deferatur, niû in fandlifllmo fefto Corporis Chnfti cum fuis 
odtavis femel in anno in quàlibet civicace auc oppido feu Parochia , vel ex fingu-> 
•lari tndulco Ordinarii , aut aliàs pro pace , aut alil neceflitate imminente , 8e 
indifpofutone Rempublicam prxgravance i Se tune cum fummà reverenciâ & devo-. 
cione. Conc'U. Colonienf, an. 145a, cui praerat Car à. /># Cufa, , Légat, à latere. 
— In Euchariftix culcu muUi irrupêre abufus. Venerabile Sacramentum in Procef* 
fionibus nimis crebrè circumfertur « 8c Populo plus nimio 8c plerumque palàm 
fpedUndum exhibetur. Hxc à piis 6c Deum ctmencibus non probantur. Hxretici 
6c improbt quique offendicula ind^ nafcentia ad fuas hxreics 6l improbitatet 
ftabiliendas ac cuendas arripiunc. Ucinam Deus ea corrigat , iifque, ut ea corrigant, 
'infpirec , qui ex racione funftionis fuse conigere jure obligancur. Joan, Grap, De 
fhrijl. êdçr. in Suchaff Art. }. C. J9. 

Cbaqyc 
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Chaque Eglife doit être pourvue , Confécration , & qui fuppofent que 
pour lexpofition du St. Sacrement, J. C. n'eft pas encore préfent (a). 
d'un Oftenfoir d'argent , fait en Les Repofoirs du Jeudi Saine 
forme de Soleil , d'une grandeur & de la Fête-Dieu , feront parés 
fuffifante , & dont le croiflant qui avec la même fagefîe ; c'eft-à-dire , 
foutient la Sainte Hoftie , foit doré, qu'on n'y fouffrira jamais ni repré- 
L'Autel fur lequel eft expofé cet fentations extraordinaires , même de 
augufte Sacrement , doit auffi être chofes faintes , ni jeu de machines 
orné , mais avec fimplicité : toute qui reflente le théâtre , ni aucun 
décoration qui auroit quelque chofe . ornement qui ne convienne à la 
de profane, de fingulier , & qui pureté de notre Culte (^). 
feroit capable de partager l'artention Le Célébrant doit porter lui- 
du peuple, & de la détourner du même le Saint Sacrement entre fes 
Corps adorable de J. C. étant in- mains, à la Proceffion de la Fête- 
digne de la majefté de la Religion Dieu (c)^ Si le chemin eft long, 
& de la fainteté de nos Myftères. On on pourra faire une ftation ou deux 
ne doit placer enfin , ni Croix , ni dans quelque Egliiè , ou devant 
Reliques fur cet Autel. On s'abfte- quelque Autel , qui aura été drefle 
noit même anciennement d'y célébrer à cet effet. Mais (m évitera de 
la mefle ; ce qui s'accordoit mieux les multiplier au gré d'pne dévotion 
que l'ufage aâuel, avec les prières peu éclairée. Lesileliques des Saints 
& les cérémonies , qui précèdi:;nt la ne doivent pas paroitre dans ces 



( <x ) Non incongru um , fed maxime decens elTec , ne in alcari , ubi fandliffimum 
Sacramentum (kum efl, Miflx non celebrarencur , quod ancicjuiiùs obfervacum eflfe 
videmus. Cerimoniale Epijcop, L. I. C. 12. 

( ^ ) Ecclefia, de theGsiuro corporis Chrifti exultans, drcumferc longîs Proceffio- 
nibus extra facras «des hoftiam illam falutarem. Verùm hùc fecularis ftultoruni 
hominum vanitas irrepfit , 8c adhibcntur ludi prophani & fcurriles maeno ftrepicu ; 
ac quafi ad bellum procedendum effet, Tympana pulfantur, & otiola fpedïacuîa 
eduntur rébus iftis non congruenûa 9 quiibus populus deleiiSlatus, à rébus qux 
FrocefTione aguntur, ^vocatur. Mandamus idcirc5 ut quidquid non valet ad devo- 
tionem excitandam , à Proceflionibus removeatuj; fcd fint Proceffiones compofitx , 
graves & modeftae : abfmc rifus , joci Sl confabulaiiones j orent homines , aut luaviter 
corde 8c voce modulentur. Concil. %. Colon, an, 1549. — Videanc Epifcopi ut 
in Supplicationibus 6c Proceflionibus quibufcumque , pracfertim cùm lanftiflîma 
Euchariftia circumfiertur, .... ea modeftia fie reverentia adhibeatur , qux piis & 
religiofis hujufmodi adlionibus maxime debetur , ne inter viam inaniter i'peftandi 
Çratiâ fubfiftaïur ; ne qu« minus deceanç, fpedtacula adhibeantur : ne adlionos pro 
foribus aedium aut in via reprefcntencur. Qui fccùs fecerint , feverè coerccamur. 
Cûfic. I. McdloL P. 1. Tit. J8. 

( c ) Non deferatar Tabernaculum fanfliffimx Eucharifti« , in Proceflîonc Fefti 
Corporis Chrifti , Sacerdotum humcris , fed manibus tantùm Cekbrantis , nonobf- 
cante quàvis contraria confuecudine , quam abufum effe 8c corruptelam declaravic 
facra Rituum Congregatio die fecundâk junii jiqaq i^iS- Gayan, Cçmm. in Ruhr. 
Miff- Pf^rt. 4. Tu. la. . 

K. i€ Lyon ,L?. Q 
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Procédions , parce qiie Jcfus-Chrift 
feul y eft l'objet des hommages 
& de l^adoration des fidèles (a). 
On pourvoira à la propreté des 
rues, par lefquelles laProceflïon doit 
pafler. Les murs des mai(bns feront 
couverts de tapifleries ou de tableaux 
convenables à une fi fainte céré- 
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monie (b). On avertira les fidèlc5 
de ne pas fe tenir aux fenêtres pour 
voir pafler la Proceflion , comme fi 
c'étoît un fpedacle profane , ou un 
objet de curiofité. On les exhortera 
à fuivre le Clergé , s'ils le peuvent ^ 
ou à fe tenir à genoux pour adorer 
Jcfus-Chriftr 



( tf ) In folemni illà Proceffione in qui fanftiffiraum Domini Corpus pcr urbem 
teliçiofo cuhu defertar , ne Reliquiat ullac , fcd illud folum , ut vetcris inftituci , 
EccTefiacque Roman» mairis confuetudinis cft , pto rcligiofbque apparatu fcratur. 
Çoncil. 4. Mediol. an. IJ76. P. a. Tit. 4, 

( ^ ) Decen:er orncntur Ecclefix 8c parietes viarum pcr quas eft tranfeundum ^ 
tapecibus & aulzis Se facris ima^inibus, non autem prophanis , auc yanls iguris^ 
fcu indignis ornamencis. RttuaL Rom. a PauLo Y^ Ta. de Procejf. 



Du Saint Sacrifice de la MeJ/im 



LA vraie Religion n'a jamais été 
ni pu être, fans un Sacrifice 
vifible , dont l'objet fut de rendre 
extérieurement à Dieu l'adoration 
<]jai lui eft due» La nécefficé de ce ' 
&crifice, comme celle de tout le 
Culte extérieur, eft fondée fur la 
nawre de l'homme , & fur fa defti- 
nation. Il eft compofé d'efprit & 
db corps : il doit à Dieu l'hommage 
de l'un & de l'autre. Ce n'eft point 
aflez qu'il l'aime & qu'il l'adore 
intérieurement , qu'il mette en lui 
fa félicité, qu'il lui offre tout ce- 
qp'il en a reçu. L'obligation où il 
éft de vivre en ibciété & en unité 
de Culte avec fes femblables , exige 
lîéceiraîremcnt quelque figne exté- 
rieur, qui annonce ces fentimens reli- 
gieux & communs, tSc qui ferve à 
ks entretenir par l'impreffion de 
l'cxenrple. C'eft pour cela qu'il y a 
eu dans cous les revu des Sacrifices 



extérieurs. Abel , Noé , Melchife- 
dech , Abraham & Jacob en oflri- 
rcnt à Dieu avant la loi de Moyfe^ 
Cette loi elle-même en prefcrivoic 
un grand nombre de différentes- 
efpèccs ; & l'Eglife Chtiftfienne a au fit 
le fien dans la Sainte Euchariftie^ 
Car ce Myftère n'cft pas feulement 
un Sacrement , il cft aufli un Sacri- 
fice vifible , i'aûion la plus fainte 
d^ la Religion, le tréfor de l'Eglife^ 
& la fource de toutes les grâces. 

Ce Sacrifice , appelle la MeJJe , 
fut inftitué par J. C. la veille de 
fa mort , après la dernière Cène.. 
Ce divin Sauveur voulant laifler à 
l'Eglife , fon époufe , un Sacrifice 
feniîble , qui confervât la njémoire 
de celui de la Croix , qui en fût 
tout à la fois la continuation & 
l'image , qui en appliquât aux hom- 
mes la vertu falutaire , offrit à Diea 
le Père' ibm Corps & îçn Sang, fou» 
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les efpêce^ du pain & du vin , & Sacrifice unique , & qui n'a pa? 

les donna Ibus les mêmes fymtK)ies befoin d'être ipéitéré , parce qu'il cft 

à fes Apôtres , en leur difant : Ffl//^x d'un prix infini : Sacrifice nécef- 

ceci en mémoire de moi (a), c'efl- faire, puifqu aucune autre viftime ne 

à-dire , en mémoire de la mort que pouvoit plaire à Dieu , ni fecon-^ 

f e vais fouffrir , & du Myftère de cilier l'homme pécheur avec lui , 

la Rédemption du monde , que [e & que tous ceux qui ont été juftifiés 

vais opérer fur le Calvaire, avant la venue de J. C. n'ont pa 

Le Sacrifice de la Mefle eft , en Têtre que par les mérites de fon obla- 

fubftance, celui-là même que J.C. tion future (c) : Sacrifice fi eflî- 

a commencé au moment de fon cace, qu'après avoir été figuré par 

Incarnation (b)-, qu'il a continué cette multitude de Sacrifices de l'an- 

durant toute fa vie , & qu'il a conr cienne Loi , qui empruntoient de 

fommé par J& mort fur la Croix: lui leur vertu ^ il les a tous fait 



( tf ) Ec accepte pane , gracias egit , & fregic , & <kdic cis , dicen» : hoc eft 
corpus meura , quod pro vobis daciir : hoc facice in meam commemorationen^. 
Luc. XXII. 19. — Et gracias agens fregit & dixit; accipice & manducate : hoc eft 
rorpus meum , quod pro vobis tradetur : hoc facite in meam commcmorationem. 
Si militer & cadicem ^ poftquàm cœnavit , dicens : hic calix novum teftamentuiti 
jeft in meo faneuine ; hoc facite , quotiefcumque bibetis , in meara commémora^ 
cîonera. I. Cor. Xf. i4^y — Is igicur Deus & Dominas nofter (Jefus-ChriHus)., 
etfi femel feipfum in ara Crucis , morte intercedente , Deo Patri oblaturus erat, 
ut xternam illic rcdcmptionem operaretur; quia tamen per mortem facerdotium eju« 
«xtingueudum non erat ; in cœna noyiffiroa ^ quâ noéle tradebatur , ut diledbfc 
fponfx fux Ecclefiae vifibile , ficut hominum natura exigit , relinqueret facrificium^ 
quo cruencum illud femelin Cruce peragendum reprxlentaretur, ejùfque memorîa 
in finem ufque feculi permanerec , atque ilîius fahitaris virtus in remiffioneia 
eorum, qux à nobls nuoûdiè committuntur, peccaiorum applicaretur, Sacerdoceiii 
fecundum ordinem Melchifedech fe in xternum conftitutum declarans , corpus de 
fanguinem fuum fub fpeciebus panis & viiîi Deo Patri obtulit ; ac fub earumdem 
rerum Symbohs, ApoftoUs , quos tune novi teftamenti Sacerdotes confticuebat, 
ut fumèrent, tradidit ; 8c eifdem , eorumque in facerdotio fucceflbribus , ut ofFerrcnt , 
prsccepit per h«c verba, Hoc fasite in meam commemorationem : uti femper Catholicà 
fecclelia intellexit, fie docuit Nam celebrato veteri Pafchate, quod in mcmoriam 
^xitûs de iEgypto muhitudo filtorum Ifraël immolabat , novum inftituit Pafcha 
feipfum ab Ecclefia per Sacerdoces fub fignis vifibihbus immolandum , in memoriiin 
tranfitûs fui ex hoc mundo ad Patrem , quandb per fui fanguinis effufionem nos 
rcdemit , eripuitque de poceJlate tenebrarum , & in regnum mum trandulic. Conc^ 
Tnd.Stff.XXll.Cap. I. 

{b) Ingrediens mundum dicit : hoftiam fie oblttionem noluifti ; corpus totem 
aptafti mihi : holocautomata pro peccato non tibi placuerunt ; tune dixi : ecce venio: 
in capicelibri fcriptum eft de me, ut faciam, Ueus, voluntatem tuam. Hebr. X. 
5. 6. O* Pfal. 39. — Unâ enim oblatione confummavit in fempiternum fanftificatost 
Hebr. X. 14. — ( Agnus) qui occifus eft ab origine mundi. Jpoc. XIH. 8. 

( ^ ) Fide plurimam hoftiam Abel, quàm Cain , obtulit Deo, per quam teftl- 
monium conUcucui- eft efle iuftuS| tcftimonium perhibeme muneribus ejus D^o. 
mr. XI. 4, 

Qij 
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difparaîtte comme des céfémonies 
inutiles , incapables par elles-mêmes 
de purifer Thomme de fes feuillures, 
& de lui donner la juftice (fl) : 
Sacrifice fi excellent, qu*il a fiiflfî pour 
expier tous les péchés du monde , 
pour appaifer pleinement b colère du 
Ciel , & pour nous rendre dignes 
de devenir une même vidime avec 
J. C. (é) : enfin , Sacrifice perpé- 
tuel , parce qu'il ne fera jamais 
interrompu , que J. C. l'offre conti- 
nuellement fur nos Autek, où il fera 
préfent jufqu^à la fin des fiècles (c) , 
& qu'il ne cefiera jamais de Tof&ir 
dans le Ciel , où il eft entré pour 
y exercer éternellement les fondions 
de fon Sacerdoce (J). 

La différence qull y a entre le facrî- 
fice de la Croix & celui de la Meffe , 
confifte principalement dans la ma- 
nière de l'offrir. Celui de la Croix a 
été un Sacrifice fanglant ; J. C. s'y eft 
immolé réellement , & il a mérité , 
par cette immolation , toutes les grâces 
nécefiaires au fahit des hommes. 
Celui de la Mcilè eft un Sacrifice 
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non fanglant; J. C. y eft offert vivant 
*& immortel ; fa mort n'y intervient 
qu'en repréfentation ; & ce qui man- 
quoit de notre part à celui de la 
Croix , J. C. l'accomplit fur l'Autel , 
en s'y offrant par le miniftère de* 
Prêtres , & en nous faifant l'appli- 
cation de fes mérites. 

Quoique la mort de J. C. ne fe 
réitère point dans le Sacrifice de la 
Meffe , il n'en eft pas moins un 
Sacrifice proprement dit. J. C. de- 
vient réellement préfent fur l'Autel, 
par la vertu des paroles de la Conféd- 
ération. Il y eft dans un état d'im- 
molation , & il s y offre à Dieu 
comme notre vidime. Son immo- 
lation fur l'Autel n'eft pas , à la 
vérité , fanglante & cffcftive ; fon 
Corps n'y eft réellement pas féparé 
de fon Sang , parce que Jefus- 
Chrift étant reffufcité une fois , ne 
peut plus mourir : mais il y eft véri- 
tablement immolé d'une manière 
myftique , en ce que les paroles de 
la Confécration , par la vertu qui 
leur eft propre, ne placent que fon 



( tf ) Umbram enim habenslex fucurorum bonorum, non ip&m imagifiem rerum ; 
per fiagulos annos eifdem ipfis hoftiis , ^uas ofTerunc indefincncer , numquam 
tooteft accedexucs jperfeftos tac ère î alioquin ccrfaffenc offerci: ideô quôd nullam 
nabereat uUrà coiucictnciam peccaci , culcores femel mundaci ;. fed in ipiis comme- 
xnoracie peccatorum per fingulos annos fie. Impoifibile enim eft faD|uine taurorum 
Se hircorum auferri peccaca. Hfhr^ X. i tf fiç. — Reprobatio quidem fit prxce- 
dencis mandati» pfopcer infirmitatem ejus , & inutilitatem. Nekr. VU. i8. 

{h) Qui eciam proprio Filio fuo non pepercit , fed pro nobis omnibus tradidit 
Sllum. Rom. VIIF. ii. — Eum , qui non noverat peccacum, pro nobis peccacum 
fecit, ut nos efïiccremur iuftiiia Dei in ipfo. II. Cor. V. ai. — Undè et falvare 
in perpecuum poteft accedentes per femecipfum ad Deum : femper vivens ad iBier- 
|>ellan(lum pro nobis. Hebr. VII. 25. 

( c ) Non enim in manufaéla Sanfta Jefiis introivit , exemplari» veconim : fed 
•in ipfum ccelum , uc appareat nunc vultui Dei pro nobis. Hehr. IX. 04. — Hic 
outem e6 qu6d maneat in xcernum , fenpiternum habec iaceidotiuoL Hehj\ 
VII. 14 

(d) Quotiefcumque enim mtoiucabixîs panem hune „ & calkem bibetisj 
moriem Domiai aniiuniiabiii& donèc veoiac» i. Cor, XI. %6x 
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Corps fou& refpece du pain , & que 
fon Sang foiis refpèce du vin. Or 
cette forte d'immolation , où le 
fang de la viftime préfente eft ré- 
pandu en myftère , fous des fignes 
îenfibles , fuflit avec Toblation très- 
réelle qui en eft faite , pour que 
la Mefle foit un véritable Sacri- 
fice (a ). 

• Les Pères nous en montrent une 
figure & une preuve dans le pain & 
le vin , offerts à Dieu long-tems 
avant la Loi , par le miniftère de 
Melchifedech, que l'Ecriture appelle 
le Prêtre du Très-Haut , & dont le 
Sacerdoce repréfentoit , d'une ma- 
nière admirable , le Sacerdoce de 
J. C. (i). Ils voyent encore notre 
Sacrifice très-clairement marqué dans 
la célèbre Prophétie de Malachie, 
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où après avoir annoncé l'abolition 
des Sacrifices Judaïques , comme 
incapables de plaire à Dieu , il en 
prédit un autre , qui lui fera agréa- 
ble & digne de fon nom , qui 
réunira tous les hommes, (ans dif- 
tindion de Juifs & de Gentils^ 
& qui fera offert dans toutes les 
parties de la terre. Et en effet, 
cette oblation confidérée avec tous 
les caraftères d'univerfalité tracés 
par le Prophète , devant être de 
tous les lieux & de tous les tems, 
ne fauroit être confondue avec le 
Sacrifice de la Croix , qui n'a été 
offert que fur le Calvaire , & une 
fois feulement. Elle ne peut être, 
par conféquent , que l'ofïrande non 
fanglante du Corps & du Sang de 
J. C. fur nos Autels (c). 



( tf ) Si quis dîxerit in MiflTa non ofFerri Deo verura & proprium Sacrificium , tue 

2uod offerri non fie aliud, quàm nobis Chriftum ad manducandum dari : anathema 
t. Conc. Trid. Sef. XXII, Can, i. 

(h) Qiiemadmodùm ille Melchifedech , qui Sacerdps Gentium crat , nufquàm 
videtur Ucrificiis corporalibus funftus , fed vino folo & pane , dùm ipfi Abraham 
benedicic : ità fané primus ipfe Salvator ac Dominus nofter ; deindè qui ab eo 
profedli funt Sacerdotes, vino & pane, corports illius & falutaris fanguinis myfteria 
repraefentanc : aux fané myfteria Melchifedech tanto antè fpiritu divina cogno- 
verat 6c rerum tuturarum imaginibus ufus fuerat. Eufeb. Demonjh, Evang. L. V. 
C. 5. — In Melchifedech facrificii Dominici Sacramcncum przfiguratum videmus, 
fecundùm quod divina Scriptura teftatur & dicit : Melchifedech Rex Salem protulit 
fanem C vinum : fuit enim Sacerdos Dei fummi , tSt benedixh Abraham. Qu6d 
tutem Melchifedech typum Chrifti portaret , déclarât in Pfalmis Spiritus Sandlus 
ex perfonâ Patris ad rilium diccns : Antè luciftrum genui te .- tu es Sacerdos in 
mternum fecundùm ordinem Melchifedech. Qui ordo utiquè hic eft de facrificio illo 
▼eniens,& indè dcfcendens, qu6d Melchifedech Sacerdos Dei fummi flirt, qu6d 

Îanem 8c vinum obculic , qu6d Abraham benedixit. Nam quis magis Sacerdos 
)ei fummi , quàm Dominus nofter Jefus-Chriftus , qui facrificium Deo Paccî 
4obculic , & obculic hoc idem quod Melchifedech obtulerac , id eft , panem & 
vinum , fuum fcilicet corpus 8c fanguincm. Uc erg6 in Genefi per Melchifedech 
Sacerdotum benedidlio circà Abraham poflet rite celebrari 9 prxcedit antè imago 
facrificii Chrifti , in pane 8c vino fcilicet conftituta : quam rem perficiens & adim^ 
plens Dominus, panem 8c calicem mixtum vino obtulit ; 8c qui eft plenitudo» 
vcriiatem prxfiguratae imaginis adimplevic. S. Cyprîan. Efifl. 6l. ad CaciL 

( c ) Non eft mihi voluntas in vobrs y dicit Dominus Exercicuum , 8c muoi» 
Aoa fufcipiam de maau yt&Ai ab ottu enim folû ufq[ue wi occafuiDi aignu^ 
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DU SACREMENT 



Le noQvcau Teftament nous four- 
nit encore différentes preuves de la 
réalité du Sacrifice de la Meffe. J,C. 
en parle dans Tinflitution même 
de TEuchariftie, lorfqu'après avoir 
donné à fes Apôtres fon Corps à 
manger & fon Sang à boire , il leur 
dit : Faites ceci en mémoire de 
moi {(i) \ c'eft-à-dire , continuez 
de célébrer ce Myftère , en faifant, 
en mon nom , jufqu'à la fin des 
fiècles , ce que je viens de fiiire. 
S. Paul établit aufli la même doc- 
trine. Quand il dit que nous avons 
un Autel (b) , il fuppofç néceffai- 
rement que nous avons un Sacrifice, 
puifque l'un ne peut être fans l'autre ; 
& lorfque voulant détourner les 
Corinthiens de participer aux Sacri- 
fices impurs des Païens , il leup 
adreflç ce difcours : Vous ne pouvez 
pas boire le Calice du Seigneur, Q 



le Calice des Dénions . • • . . vous nf 
pouvei pas -participer à la table dià 
Seigneur ô à fa table des Dé^ 
mon s (c) ; il eft manifefte que ce> 
paroles doivent s'entendre du Sacri- 
fice Euchariftique , de l'Autel fur 
lequel il eft offert , & d'une Com- 
munion réelle au Corps & au San» 
de J. C. 

Auffi la foi de TEglife a-t-eUe 
toujours été , que la Meffe eft véri- 
tablement un Sacrifice ; que J. C. 
en l'inftituant la veille de fa mort , 
& en ordonnant à fes Apôtres da 
l'offrir à fon exemple, les a réelle^ 
ment établis Prêtres & Sacrificateurs 
de la nouvelle Loi , & qu'il leur a 
> donné le pouvoir de confacrer d'au* 
très Prêtres , pour leur fuccéder dans 
le même Sacerdoce jufqu'à la fin des 
fiècles ( d). Auffi a-t-ellc toujours 
çnfeigné que ce Sacrifice réunit feuî 



eft nomen meuro in gentibus; 8c in omni loco facrificacur, & ofFercur nomini meo 
oblatio munda , quia magnum eft nomem meum in gentibus , dicic Dominus Excr- 
cicuum. Malach, I. lo. il. — Dfus ipfe teftatur » perhibens nos, quovis loco 
ip nationibus , vidtîmas fibl placitas ec mundas ofierre : à nemine fané Deut 
hoftias accipit, nifi â Sacerdotibus fuis : univerfos igitur qui per nomen iftiusfacri«« 
$cia offerunt , qux Jefus-Chriftus fieri.tradidk, hoc eft, in Euchariftia panis ^ 
çalicls 9 qux in omni loco à Chriftianis fiunt , urxvertens Deus , gratos fibi eff^ 
ceftificacur. Qux autem à vobis te veftris illis Sacerdotibus offeruncur , renucndo 
i^jicit , inquiens : Ec facriiicia veftra non fufcipiam è manibus veftris. S. JuJI^ 
M^rt. Dialàg, P. $44. — Palàm igitur in bis royfticam fignificat unélionem fi^ 
horrorem aflèrentia menfx Chrifti facrificia, cjuibus incruentas 8c racionabiles eiquc; 
(uavea vi^imas fupremo Oeo oSerre, per eminenciflunum omnium ipfius Poncificcxi^ 

e/lo6li fumus Sacrificamus Deo plénum & horrorem afferens 8c facrofanélum 

iiicrificium facrificamus novo more , fecuodùm novum Teftameocuin , hoftiam mua* 
dam. Eufeh, Dimonft, Evang, L. I. C, 10. 

( * ) Lsic. XXII, 19. — I. Cor. )«. M aj. 

Î\ h ) Habemus altare , de quo edere non habent poceftatem » qui Tabemaculo 
érviunt. Hthr. XIII. 10. 

( c ) I. Cor. X. oc. ai. — Quam ( oblattonem ) non obfcurè innuit Apoftoluc 

Paulut Corinchiis fcribens , cùm diçit non pNoflTe eos qui participatione menfx Dxmo. 

nioru^n polluci funt, menfx DominI participes fieri, per menlam alure ucrobiquè 

iW#&?n*- Conùl. Trid. Seff. XXII. C. l. 

( <ity Si quUdUérlti illis yerbi9> Hi^cfacite in me^m cpriimtmçréui^nem ^QltnStam 
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wns les avantages qiii n'étoient que témoignage à la même vérité. On 

prédits & figurés dans les différentes fait qu'elles remontent jufqu'à la 

efpèces de Sacrifices Judaïques (fl); plus haute antiquité ; qu'elles font 

qu'il eft tout enfemblc Sacrifice les mêmes en fubftance chez les 

d'adoration , d'adion de grâces , Latins & chez les Grecs , dans 

d'impétration & de propitiation ; toutes les Sociétés Chrétiennes , & 

qu'il n'eft pas différent du Sacrifice que les Proteftans font les feuls qui 

de la Croix , qu'il en eft même la les ayent rejetées , parce qu'ils y 

commémoration & la continuation ; trouvoient leur condamnation. Of 

que dans l'un & dans l'autre J. C. ces Prières renferment clairement 

eft tout à la fois le Souverain Prêtre , tout ce qui eft eflentiel à un véri-^ 

notre holocaufte, notre viftime expia- table Sacrifice. Elles énoncent l'of- 

toire & pacifique ; & que le Sacrifice frande du pain & du vin , leuf 

de l'Autel , loin de déroger au prix changement au Corps & au Sang 

infini du Sacrifice de la Croix , le de J. C. rendus préfens fur l'Autel 

fuppofe , s'y rapporte , & en tire par la Confécration , l'oblation qui 

toute fa vertu (b). en eft faite à Dieu par les maini 

Les prières de la Meffe rendent du Prêtre , auquel s'uniffent les 



non inftituifTe Apoftolos Sacerdotes ; aut non ortHnafTe, ut ipfi aliique Sacerdoces 
ofFerrcnt corpus & fangiiinem fuum : anathcma fit. ConciL Jrid. Stff. XXII. 
Can. !• 

f <f ) Nunc ergô carnalium facrificiorum varietate ceflantc, omncs difFerentias 
hoftiarum una corporis & fanguinis Chrifti implec oblacio. S, Léo. Sertn. VIII. de 
Pajjione, — Hujus veri facrificii multipUcia variaque figna erant facrificia prifc© 

Sanélorum Huic fummo veroque facrifido cunAa facrificia falfa cefTerunc* 

S. Atig. de Civit. L. X. C. ao. 

{ B) Docet fanfta Synodus Sacrificium illud verè propitiacorium efle , per îpfum- 
que fieri , ut , fi cum vero corde 8c redlâ fide , cum metu & reverentiâ , concriti 
ac pœnicences ad Deum accedamusy mifericordiam confequamur. Se graiiam inve- 
niamus in auxilio opporcuno : hujus (^uippè oblatione placacus Dominus , gracianx 
& donum pœnucntiat concedens , cnmîna & peccata , eiiam ingemia , dimictic. 
Una enim eademque hoftia , idem nunc ofFerens Sacerdotum minifterio , qui feipfuni 
tune in Cruce obtulic, foli offerendi racione diverfâ. Cujus quidem ôblationis, 
cruenfX , inquam , fruftus per hanc uberrimè percipiuntur : tantùm abeft ut illî 
per hanc quovis modo derogetur. ConciL Trid. Sèff. XXII. C, 1. — Quis càai 
juftus & ianélus Sacerdos , quàm unicus Filius Dei , qui non opus haberet per 
Sacrificium fua purgare peccata ? Ec quid tàm congrucncer ab hominibus fumeretur 
quod pro eis offerreiur , quàm humana caro I Et quid tàm aptum huic imiholationi, 
quàm caro mortalis ? Et quid tàm mundum pro mundandis vitiis mortalium, quàm 
iine ulla contagione carnalis concupifcentix caro nata in utero 8c ex utero virgi- 
nal i ? Et quid tàm gratè offerri 8c fufcipi polTet , quàm caro Sacrificii noftrif 
corpus effcftum Sacerdotis noftri ? Uc , quoniam quatuor confideraniur in omni 
facrificio, cui offeratur , à ouo ofïèratur, quid offeratur , pro quibus ofFeratur , 
idem ipfe unus verufq e Medtator , per facrificium pacis reconcilians nos Deo , 
unum cum illo maneat cui offerebat , unum in fe faccret pro quibus offerebac j 
iuiusip& effet qui offerebat, & quod offexcbat> J* Aitg. dt Trin. JL ÏV, C, m- 



1^8 DU SACREMENT 

fidèles , & enfin , la communion du une doftrine fondée fur les Ecrî- 

Prêtre & du Peuple à cette fainte tures , fur toute la Tradition , & 

viâime. Ainfi , lorfque dans ces fu;- les prières mêmes de TEglife (û). 

derniers tems , nos Frères féparés Le Sacrifice étant un ade & un 

ont nié que la Meffe fût un Sacrifice témoignage public d'adoration, cette 

propitiatoire & proprement dit , il efpèce d'homniage ne peut être 

eft manifefle qu'ils ont abandonné rendu qu'à l'Etre - Suprême (A). 



( 41 ) Pervenit ad fanélum magnumque Concilium 9 qu6d in quibufdam locis 
€c civitatibus , Presbyceris graciam Communionis Ditconi porriganc , quod nec 
régula nec confuecudo tradidit , ut ab his , qui poceftatem non habenc oSerendi p 
Uii qui ofFerunt , Chrifti corpus accipiant. Concil. NUan. L C 18. — Sanc- 
cum ac vivificum incruentumque in Ecclefiis peragimus Sacrificium : corpus quod 
proponlcur , fimiliter Se pretiofum fanguinem non communis nobifque fimilis hominis 
cujufpiam cffc credentes , fed pociùs tan^uam proprium corpus effeétum & fan- 
guinem Verbi , auod oinnia vivincat , accipientes. Conc Efhef. Anath. a. — Relatun 
nobis eft , quofdam de Sacerdotibus non tôt vicibus Communionis fanAae graciam 
fumere , quoc facrlficia in uni die videntur oi&rre : fed in uno die , fi plurimr 
Deo offerant facrificia , in omnibus fe oblationibus à Communione fufpendanc , Se 
in folâ tantùm cxcremi facrificii oblacione Communionis fanAx graciam fumant , 
quafi non fit cocies illi vero 6c fingulari Sacrificio i>arctcipandum , quociet corporit 
& fanguiûis Domini noftri Jefu - Chrifti immolacio faCta confticeric : nam quale 
eric illud facrificium , cui nec ipfe iacrificans parcicipafTe cognofcicur ! ConeîU 
Tûled. XII. C 5. — Dominus fuis Difcipulis dans conulium primitias Deo offerre 
ex fuis creacuris. . . . eum qui in creacura panis eft , accepic Se gratias egit dicens. 
Hoc efl corpus mtum. £c calicem fimiHcer , qui eft ex e& creaturâ qux eft fecundùm 
nos,fuum fanguinem confeifus eft ; Se novi Teftamenci novam docuic oblacionem ^ 
quam Ecclefia ab Apoftolis accipiens in univerfo mundo offert Deo. S. Iren. adv* 
harif. L. IV. C. 15. — Apparec fanguinem Chrifti non offerri, fi defic vinum 
Calici ; nec Sacrificium Domini cum legicimâ {anélificatione celebrari , ni(t. 

oblacio & Sacrificium noftrum refponderit Paflioni Nam fi Jefus - Chriftus , 

Dominus Çc Peus nofter , ipfe eft fummus Sacerdos Dei Pacris , Se facrificiun^ 
racri fcipfum primus obculic , & hoc fieri in fut commemoracionem pratccpit , 
i^ciquè ille Sacerdos vice Chrifti ver^ fungicur j qui id quod Chriftus fecit , imi« 
cacur; Se Sacrificium verum Se plénum cunc offert in Ecclefia Deo Pacri , fi fie 
incipiac offerre , fecundùm quod ipfum Chriftum videat obtulifTe. S. Cypr. Epifi. 
63. aJ CaciL. — Sa/fdus Optatus MiUvitanus fie in Donatiflas invehitur , quàd 
ÇithoLicorum altaria fuhvertijfent aut prophanaffent y in quibus Euchariflia Sacri^ 
^cium offerri ccnfuevtrat : Quid eft tàm Ucrilegum , quàm alcaria Dei , in quibus 
aliquandô & vos obculiftis, frangere , mdere , removere , in quibus voca popuH 
Qe membre Chrifti porcaca fimc , qu6 Deus omnipocens invocacus fit ; qu6 poftu- 
lacus defcendit Spiritus Sanflus » undè à mulcis pignus falucis aecernx , Se cucela 
fidei , Se fpes refurred^onis accepta eft ! Quid eft alcare, nifi fedes corporis Se 
£inguinis Chrifti I Quid vos offenderac Chriftus , cujus ilUc per cerca momenta 
corpus Se fanguis nabicaba^ ! . . . . Hoc tamen immane facinus geminacum eft , 
dùm fregiftis eciam Calijces, Chrifti fançuinis portatores. Cont, Parmen. L. VI. 
^Fidt CcncU. Calcc4- LibeUç cpntrà Diofcor, Alex. — S. Cyrill. hyerof. Cauch, 
Myfl^' y 

( ^ ) Qui^ (acrificandum cenfuit , nifi ei quem Deum auc fciyic 1 auc pucavit , 
û,\àl ^SJLW \ f. Ans- d( C/V. ^. X. C 4- 

Ccft 
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Ceft à Dieu feul que J. C. s^eft célèbre les Saints Myftères fur leurs 

offert fur la Croix ; & c'efl; auffi tombeaux , ou fur des Autels qui 

à Dieu feul que TEglife offre le renferment leurs Reliques (c). Mais 

Sacrifice Euchariflique (a). 11 eft nos Frères errans n'en font pas plus 

vrai que nous avons des temples & autorifés pour cela à traiter nos 

des autels érigés fous les noms des ufages d'idolâtrie , & à renouveller 

Saints , & que l'on en fait mémoire contre nous le reproche qui fut fait 

dans le Sacrifice (i) ; qu'on les y aux Chrétiens du fécond (iècle (J), 

invoque le jour de leur fête d'une L'enfeignement confiant des Pères, 

manière particulière ; que fuivant & toutes les Prières de la Liturgie , 

même une tradition , qui remonte aneftent en effet que ce n'eft point 

jufqu'aux tems Apoftoîiques , on aux Saints que nous élevons des 



( ic ) lUo cultu , qui grsecè latria dicicur , laciné uno verbo dicî non poteft , cùm 
fit quxdam divinicaci propria fervicus , nec colimiis , nec coleadum docemus , nifii 
Deum. Quis enim Antiilitum , in locis fanélorum corporum afliftens ahari » 
tliquand6 dicic : offerimus tibi , Petre,aut Paule, aut Cypriane ? fcdquod offercur, 
ofFercur Deo, qui Martyres coronavit. Id, cont. Faufl. L. XX, C.q.1. 

( ^ ) Hoc Sacrificium offerimus 9 ut meminerimus eûam eorum qui antè nos 
obdormierunt , pnmùm Pacriarcharum , Prophetarum , Apoflolorum , Marcyrum , 
uc Deus oracionibus illorum êc deprecationibus, fufcipiac preccs noftras. S. CyrilL 
JlyerofoL Cauch. Myfi. 5. — Voyez dans TOrdina ire de la Meffe la Prière, 
Sufcift , fanàa Trinitas , 6tc. immédiatement avauc VOrate , fratrej ; & plufieurt 
autres. 

( f ) Qui palmas à Domino , 8l coronas illuftri Paflione merueruat , facrifida 
pro eis ^mper, ut meminiflis , offerimus, quotles M^rtyrum pafliones & dies 
anniverlàriâ commemoratione celebramus. S. Cypr. Epifl. 34. Cf 37. — Atque 
ha nos demùm oiTa illius ( Polycarpi ) gemmis prctiofiifimis cariora , & quovis 
auro puriora colligentes, ubi decebat, condidimus : quo etiam in loco nobis, 
fi fieri poterit , convenientibus , concedet Deus natalem ejus Martyrii dicm cum 
hilaritate & gaudio celebrare. Epifl. Eccl. Smyrn. apui Eufeh. L, iV. C. 15.-— 
Si quis per fuperbiam , tanquam perfedlum fe exiftimans , conventus , qui per loca 
& Bafilicas fandlorum Martyrum fiunt , accufaverit , vel etiam oblaiiones, quac 
ibidem celebraniur , fpernendas efle crediderit , memoriafque Sandlorum con- 
temnendas putaverit , anathema fit. CqhcU. Gangr. C. 10. — Carthaeinenfem 
Ecclefiam vivens gubernavit Cyprianus , moriens honoravit : in eo loco , ubi pofuic 
carnis exuvias, feva tune muhitudo convenerat , qu«, propter odium Chrifti , 
fanguinem funderet Cypriani: ibi hodiè venerans muhitudo concurrit , quae, propter 
natalem Cypriani, bibit fanguinem Chridi; ôc tanto dulciùs in lUo loco, propter 
natalem Cypriani , fanguis bibitur Chrifti , quantô devotiiis ibi , propter nomen 
Chrifti 9 fanguis fufus eft Cypriani. Deniquè , ficut noftis , in codcm loco menfa 
( alcare ) Deo conftruéla eft; tamen menfa dicitur Cypriani; non quia ibi unquaoi 
Cyprianus epulatus , fed quia ibi eft immolatus , & quia iofà immolatione fuft 

Îaravit hanc menfam , non in quâ pafc«t , five pafcatur, feci in quà Sacrificium 
)eo , cui & ipfe oblatus eft, offeratur- S, Aug, Serm. 115. AL 310. 
( d) Verùm invidus ille atque acmulus , 8c juftorum |encri feraper infeftus 
jiequiffimus Dxmon. . . . . operam dédit , ne corpus illius ( B. Polycar.)i )à nof>ri$ 
auterretur , tamctfi multi inter nos eflent qui id aeerc magnopcrè cuplebant , &c 
^cro illius cadaveri communicarc. Quidam igitur iuggefferuûc Niceiac. . , , • uc 
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Temples , & qoe nous offrons le chargés de l'offrir vîfiblemenc , & 

Sacrifice ; que nous l'offrons à Dieu qui fuffent revêtus d'un caraftère & 

feul , fur les Autek qui portent leurs d'un pouvoir particuliers , pour agir 

noms , & qu'en y faifant mémoire en fon nom dans cette fonâion 

d'eux , notre unique intention eft augufte. Ce font les Apôtres & leurs 

de glorifier Dieu dans fes Serviteurs, Succeffeurs, que J. C. a honorés de 

de le remercier des biens fpirituels ce caraûère & de ce pouvoir facré ; 

dont il les a comblés, de nous exciter & il n'y a par conféquent que les 

par leurs exemples à joindre l'obla- Evêques & les Prêtres , qui puiffent 

tion de nous - mêmes à celle de & doivent offrir le Sacrifice. C'eft 

J. C. , & d'obtenir , par leur inter- dans leur confécration facerdotale 

ccflîon , les grâces qui nous font qu'ils reçoivent ce privilège éminent. 

néceffaires (a). Rien ne peut le fuppléer (c ); & 

Quoique J. C. foittout à la fois, fi dans le cours desnècles quelques 

dans le Sacrifice Eucharillique , & Diacres ont oféfe l'attribuer, L'Eglife 

le Souverain Prêtre qui offre , & la a toujours réprimé févérement cette 

Victime qui eft offerte (A), il a ufurpation téméraire (J). 

voulu néanmoins avoir des Miniftres, L'u&ge ordinaire des premiers 



Froconfulem adiret , moneretque ne cadaver illius donarec , ne forte, ut aiebant, 
TeU£iaCrucifixo,httnc deinceps Chriftiant cokre inciperent — Scuki , quiignorarent 
nos nec Chriilum unquam polTe relinquere, qui pro faluce omnium , quocqaoc ex 

f;enerc humano falvi fucuri func, mortem perculerit, nec alium quemquam colère, 
hum enim t atpocé Filium Dei , adoramus ; Marcvres vcrb tanquam difcipulos 
ac imitatorcs Domini merito amore profcquimur. £pifl. EccL. Smyrn. afud Eufeh, 
L. IV. C. lî. 

( a ) Nec tamen nos eifdem ( Martyribus ) templa , facerdotîa , facra & lacrifici» 
confticuîmus , quoniam non ipfi , fed Deus eorum nobis eft Deus. Honoramus 
fané meroorias eorum , tanquam (anélorum hominum Det , qui u(que ad mortem 
fuorum corporum pro verttate certârunc. . . . Apud eorum memorias Sacrificium 
offertur Deo, qui eos 8c homines 8c manyres fecic , & fandis fuis Angelis cœleftl 
honore fociavit , uc eâ celebricate, 8c Deo vero de illorum vidloriis gracias agamus» 
& nos âd tmicacionem calium coronarum atque palmarum , eodem invocato in 
auxilium , ^ eorum memoriae renovatione adhorcemur. . . . Non confticuimus Sacer« 
dotes, nec offerimus Sacrificia Martyribus noftris, quia incongruum , indebitum, 
iUicitum eft, atque uni Deo tan(ummod6 debicum. S. Aug, dtCiv. Dei. L. VIII. 
Cap. ay. 

(h) Hihr. VII. 04. - IX. . X. — Per hoc Saccrdos eft , ipfc offerens , ipfe fit 
oblatio. S. Aug. de Civit. L. X« C. lo. 

( c ) Si fanditatls , non ordinacionîs , ratio habenda foret , cui potiùs quàia 
fAzr'ix in novo ceftamento committi Saccrdotis officium debuic , quam Angélus 
craiià plenam (alutavit j cui tancus honos eft habicus, uc gremio finuque fuo 
Regem Gentium Deum Deique filium cxciperec ! . . . . Verùm longé aliter Dec 
vilum eft; 8c ne bapcizandi quidem poceftas eft illi fa£la , cùm alioquin tingi ab 
illa Chrtftus , pottùs quàm à Joanne , potuiftec. . . . Nam neque Diaconis quidem 
ipfis uUum in Ecclefiaftico ordine Sacramentum perficere conceditur , (ed hoc 
^ntaxac» uc eorum, qux oerficiuncur , miniftri fine. S» Epiph. L. de hœr. 69. 

^ i ) Con^U^ Ificttn, I. C, i8r -— De Diaconibus , quoi cognovimus aulcis |ocU 



DE VtV C 

tems ctoit de n'offrir le Sacrifice 
qu'une fois par jour dans chaque 
Ëglife , ou même dans chaque 
Ville. C'ctoit TEvêque ou le plus 
ancien Prêtre qui Toffroit ; & tous 
les autres Prêtres qui étoient pré- 
fens , même les étrangers , célébroient 
conjointement avec lui (a). 11 relie 
encore aujourd'hui des veftîges de 
cet ufage. A la cérémonie de TOr- 
dination , les nouveaux Prêtres difent 
la Mefle avec l'Evêque. Au Sacre 
d'un Evêque , le Confécrateur & 
l'Elu offrent enfemble les Saints 
Myftères. Dans plufieurs Eglifes les 
Prêtres communient certains jours 
de la main du Célébrant. Les Char- 
treux le pratiquent ainfi aux grandes 
Solemnités , & un grand nombre de 
Communautés, le Jeudi & le Samedi 
Saint feulement. On Tobferve même 
le Vendredi Sainp , dans l'Ordre de 



H A R I S T I E. T^r 

Clunî , & dans la Collégiale de 
St. Irénée de cette Ville. A l'ou- 
verture des Aflemblées du Clergé , 
les Evêques & les Députés du 
fécond Ordre reçoivent la Commu- 
nion de la main de TEvêque qui 
célèbre. 

Les Latins ont confervé long-temf 
l'ufage de dire une feule Mefle par 
jour dans chaque Eglife. Nous lifons 
dans l'hiftoire du treizième fiècle , 
que Saint François d'Aflife recom- 
mandoit de l'obferver dans les Cou- 
vens de fon Ordre (i). Cet ufage fe 
maintient encore aujourd'hui chez 
les Grecs. Cependant on ne l'a jamais 
regardé, comme une règle inviolable 
St fans exception. Dès le tems de 
S. Léon , il étoit permis de célébrer 
plufieurs fois par jour , dans les 
Eglifes où les fidèles yenoient en (i 
grand nombre, qu'ils ne pou voient 



offerte» placuic minime fieri debcre. ConclL I. Arelat. C. 15. — Diaconus non 
benedicit, non baptizat , non offert. Ipfe verb, cùm Epifcopus auc Presbvcer obculic » 

dat populo , non canquam Sacerdos » fed canquam miniftrans Saceraotibus 

Neque Diacono licet offerre, nequc Presbyiero ordinationes peragere. Cçr^flit, 
Apofi. L. Vin. C. a8. fst 46. 

( a ) De Epifcopis peregrlnis , qui in urbem folent venire , placuit eîs locum 
dari ut offierant. Coticil. Arelat. I. C. 19. — Epifcopi vcl Presbytcri, û cauf;! 
vificandx Ecclefiat ad aUerius Ecclefiam venerinc , in gradu fuo fuCcipiantur , 6ç 
tam ad verbum faciendum, quàm ad oblationem confecrandam invitencur. Con€iL 
C^rth. IV. C. n. Solemne hoc fuit in utrâque Ecclefiâ , GraccI & Latinâ , uç 
unum 8c idem Sacrificium à pluribus incerdàm Sacerdotibus celebrareiur Epifcopo 
cnim five Presbytero . célébrante , reliqui quotquot aderant Epifcopi feu Presbyterî, 

fimul celebrabanc , ejufdemque Sacrincii participes erant Conftanter affero 

hune fuiiTe Ecclefix morem per plura fecula , qui in Ecclefià Orientali adhue 
vîget, Card. Bona dereb. Liturg- /• I. C. 18. — Confueverunt Presbyteri Cardinales 
Romanum circumftare Pontificem , 8c cum eo pariter celebrare ; cùmque cojifum^ 
ooatum eft Sacrificium , de manu ejus Communionem recipere, Innac, III. ds 
Ofyfl. MiffétL. IV. C.iî. 

( h ) Monco prxterei, 8c cxhortor in Domino, ut in locis in quibus morantur 
fratres, una tantùm celebretur MiiTa in die fecundùm formam fanéts Romansi^ 
Epclefiae. Si verb in loco pluves fuerint Sacerdotes , fie fit per amorem carltacis 
alter contentus, audità celebratione Sacerdotis alcerius. £/• S. Franc, ad Sucerdûte^ 
Prdia. M. Tûm. 5 BiUht. Patr. tarif. 1644. 

R ij 



122 DU SACREMENT 

affiftertonsenfemble aux Saints Myf- les Grecs. Ces demiert exceptent 

tères (/z). Le defir de fatisfaire la cependant les jours de jeûne , où 

piété des peuples , a rendu peu à Ton reçoit rEuchariftie confacrée 

peu cette permiflîon plus fréquente; les jours prccédens. C'eft ce qu'on 

& cj'eft ainfi que des progrès infen- appelle la Me/Je des Préfan£lifiJs. 

fîbles ont introduit la coutume que Elle n'a lieu dans TEglife Latine 

nous fuivons aujourd'hui. que le Vendredi Saint. 

Il fut un tems où le même Prêtre Le Prêtre à l'autel n'eft pa$ 

pou voit dire plufieurs meflcs par feulement le Miniftre de J. C. , il 

|our; mais cette liberté ayant des y eftaufllle repréfencant&ledéputé 

inconvéniens , l'Eglife jugea à pro- de FEglife. (J'eft au nom de tous 

pos de la fupprimer. Elle n'a excepté les fidèles qu'il parle , qu'il prie ^ 

de la prohibition générale que le qu'il rend grâces , qu'il préfente à 

jour de Noël, & les cas oîi l'Evêque Dieu la vidime de notre ialut (V); 

permet à un Prêtre de célébrer deux II a feul , à la vérité , le pouvoir 

fois le même jour , pour des raifons de confacrer le pain & le vin , d'offrir 

confidérables & publiques. extérieuremeat, fous les facrés fym^ 

Dans le tems même où il n'y boles,leCorps& le Sang de J. C. r 

avoir ordinairement qu'une meffe mais il n'en eft pas moins ccrtaia 

dans chaque Eglife , on ne la difoit que les fidèles en vertu de l'ef- 

pas tous les jours. En France , le pèce de Sacerdoce , dont ils font 

Sacrifice ne s'offroit que le Diman- revêtus parleur adoption en J.C.(c% 

che , le Mercredi & le Vendredi , peuvent & doivent s'unir fpirituelle- 

& les fêtes de quelques Saints, ment au Prêtre , & offrir le Sacrifice 

Aujourd'hui on célèbre la Meffe avec lui. Les feules prières de I4 

cous les jours chez les Latins & chez Liturgie en font la preuve ( J)» 



( if ) Cùm folemnior quaedam feffivicas conventum populi numerofîoris induxeritf 
fcea fidelium multitude convenerit» quam recipere Bafilica fimul una non pollity 
Sacrificii oblacio indubicancer iteretur,ne bis camùm admiflis ad banc devocionem, 
qui primi advenerlnc 9 videantur bi qui poftmodùm confluxerinc , non recipi; 
cùm plénum pietatis atque racionis fie , ut quoties Bafîlicam , in quà a|ûtur , 
prxfencia novc plebis impieveric j toties Sacrificium fublequens oferatur. ^fecef^e 
eft aucem , uc quxdam pars populi fuâ devocione privecur , fi unius tancùm MifTx 
more fervaco Sacrificium oSerre non poifint 9 nifi qui prima dlei parce convenerinc» 
S. Léo. Epift. 81. C. a. 

{b) Novum infticuic Pafcka feîpfiim ab Ecclefia per Sacerdoces fub figois viûw 
bilibus immolandum. CanciL Trid. Seff. XXII. Ci. 

( f ) Vos auccm gcnus eleftum , regale facerdocium. I. Vêt. II. 9. 

( i) Orate pro me, Fracres , uc meum facrificium 6c veftrum fiac acceptabile^ 
mnte confpedtum Dei. . • . Memenco, Domine omnium circumftancium 

Îro quibus tibi offerimus , vel qui tibi ofiferunc boc facrificium laudis 
[anc igtcur oblacionem fervicucis noftrz, fed 8c cunAx familix eux, quxfumuti 
Domine , uc olacacus accipias 9 &c. Can. Miffm. — A cunAis fidelibus 9 non folùm 
viriS) îcd mulieribus, ûicrificium illud oficrcur , liccc ab UAO fpecialicer offeiû 



DE U E U C H A R I S T I E. i^^ 

L*Egllfe ne pouvant être féparée mariques & des Excommuniés , dont 

de fon Chef , ni fon Chef feparé elle demande toujours à Dieu la 

d'elle , lorfqu*elle oflfre le Sacrifice converfion , elle ne les nomme point 

de J. C. , elle s'offre avec lui , en expreflemcnt dans fcs prières publi- 

lui , & par iui , en forte que laMefle ques , excepté le jour du Vendredi 

cft Toffrandc univcrfelle du Chef & Saint. Elle offre auflî le Sacrifice pour 

des Membres ; que chaque fidèle les morts , c'eft-à-dire , pour ceux 

doit s'unir à J. C, & au corps de qui font en Purgatoire , parce qu'ua 

TEglife , pour ne faire avec eux des articles de fa foi cft qu'ils font 

qu'une feule oblation & une même efficacement fecourus par fes prières & 

viûime (a). par fes bonnes œuvres. Cette croyance 

J. C. étant mort pour tous les eft fi ancienne , que lorfque les dcr-* 

hommes fans exception , c'eft aufli niers Hérétiques fe font élevés contre 

pour tous les hommes répandus fur elle , & ont entrepris de la taxer de 

la terre , que l'Eglife offre à Dieu ks nouveauté , ils n'ont jamais pu en 

prières & le Sacrifice de l'autel (A); fixer l'origine. Les premières Litur- 

mais avec cette différence, qu'elle prie gies lui rendent témoignage; & les 

plus fpécialement pour les fidèles , Saints Doâeurs la font remonter aux 

& qu'à l'égard des Idolâtres, des tems Apoftoliques (c). 

Juifs , des Hérétiques , des Schif- Des différentes vérités que nous 



videatur. Pet, DamUn, opus, 8. — Non folùm ofFerunt Sacerdoces , fed & univerfi 
fidèles: nam quod fpecialiter adimplecur miniilerio Saccrdocum, hoc univerfalitec 
agicur voco fidelium; Innoc» lll. de Miff, L, III. C. 66. 

( tf ) Tota ipfa redempca civitas , hoc efl , congregacio fociecafque SanAorum ^ 
univerfale facrificium offert ur Deo per Sacerdocera magnum , qui eciam feipfuia 
obtuiit in paflione pro nobis , ut canci capitis corpus eflemus. . . . Hoc efl facrifi- 
cium Chriftianorum ; mulcL enim unum corpus fumus in Chrifto , quod etiam 
Sacramenco alcaris fidelibus noco frequencac Ëcclcna , ubi ei demonftracur qu6d 
in cà oblatione quam offert, ipfa o£feratur. S. Aug. de Civ. L. X. C. 6. — Ibid^ 
C. ao. 

( ^ ) Obfecro îgitur primùm omnium fleri obfecrationes , oraciones , poftula« 
tiones , graciarum aéliones , pro omnibus hominibus , pro Rcgibus Zc omnibus 
qui in fublimicace func , uc quiecam 8c tranquillam vitam agamus , in omni piecace 
8c cafticacc. I. Tim. II. I. O*. a. — Orationes auttm tS foflulationes , de quihuM 
loquitur Apofiolus , eas intelligi voLunt SanCti Patres , quét à Sacerdotihus in jacro-m 
fum myfleriorum celebratione Deo funduntur, — Sacrificamus pro falute Imperacorisj 
TertuL L. ad SeapuL. C. 2. — Orig, cont. Celf. £• 8. -^ Arnob. contra gent. L. 4» 
— Quand6 audis Sacerdotem Dei ad alcare exhorcancem populum Dei orare pro 
incredulis , uc eos Deus convercat ad fidem, fubfanna pias voces , &c. S. Aug. t.pifi, 
5.17. ad Fital. — Pro excommunicacis orari poceft , quamvis non incer oraciones 
qux pro membris Ecclefix fiunc , fie tamen fruftum oracionis non parricipanc ^ 
quamdiù in Excommunicacione manent ; fed oracur uc decur eis fpiricus pœnicen* 
X\st 9 uc ab Excommunicacione folvancur. S. Thom. in^, D. 18. ^•1. A. i. 

(e) Oblaciones pro defunâis annuâ die facimus. Tert. de Coron. Milit. C. 3. 
— - Epifcopi anceceflores noftri cenfuerunc , ne quis fracer excedens ad cucelam 
Yel curam Clericum nomiaaret^ ac & quis hoc fecUTeCi non offerrecur pro eo^j 



Î54 DU SAC 

venons d'établir, il fuit que les 
Pafteurs ne fauroient trop s'appliquer 
à inftriiire les Peuples de lexcellcnce 
& du prix infini au Saint Sacrifice , 
atnfi que d^s difpofitions avec lef- 
qu elles ils doivent y afTirter, Ils les 
exhorteront donc à entendre la Méfie 
auflî fréquemment que pourront le 
permeccre le* obligations de leur 
étai , à s'unir d'efprit 5c de cœur 
aux prières du Prêtre ^ qui parte 
Si qui agit au nom de tous les 
âlFillans i à s'offrir eux-mêmes avec 
/,C, pour rendre i Dieu Tadoration 
fuprême qui lui eft due , pour le 
remercier defcs bienfaits , pour attirer 
fâ miféricorde lur tous les enians dç 



R E M E KT 

TEglife, fur les vivans & fur lei 
morts. 

Mais ils travailletont en même 
tems à diffiper routes les illufions 
grollières, qui pourroient cxpofcr la 
foi Catholique à la cenfure & à La 
dérîfion de fes ennemis. Ils auronc 
foin > pour y parvenir , d'infifler 
fingulièrcmont îirr les vérités fui- 
vantes : Que b Mcfle eft 1 ohlatioa 
de tout le Corps de TEglife ; qu*ello 
eft pour l'avantage de tous les 
fidèles enfemble , & de chacun d*euic 
en particulier (a) ; que la vidime qui 
y cft offerte , étant une hoftie uni-» 
vcrfcllc , eirentiellemcnt compcféç 
du chef & des membres , il n'eft au 



pcc Sacrifidum pro dormi tione ejus cel eb rare t tir. Neque enîm apud Alcare Deï 
tnetetur nominari in Saicerdoium prece ^ qui ab ahati Sacerdotes Se ÏAmïihot 
voluit avocare. S, Cypr. Eptfi Su. — Dé Marris juii M&mca ùhitti h^c krl$it 
S* Aii$ufliniàs : Imniinentû die rcfolutionjt lux , tioti cogicavic cofpiit îuum 
{umptuûfè çoïite^l. % * ^ . Sed tatitummod^ meinoriam fut ad aharc tuum htn dell* 
deraviï , cui nulUus diei prattermiffione fervierat , undé fcirei difpcnfiri vïif\imaTii 
fancbra , quâ delctum eft chtrographum quod erat coniranum nobis* . . Infpira, 
pomine , 1er vis cui^ » ut c|uocqLLoc h^c kgerinc , meminerint ad attire cuum 
Mc^nicnc f^muU tua. Canfe^' L (X. — Antiquitùs htinc inorem tenei Ecclefia , ut 
în MifFarum folemaiis & in alits precibus , Domino quiefcerititim fptficus corn* 
mendet. ConciL CahilUn. ana. 81 j. C %^ — Hoc à Patribus tridtiuoi univerfE 
obier vat Ecclcfia , ut pro ei$ qui jn corporis Se fanguinis Chritli Carnmunione 
defutifti funt, cùm ad ipfum SacnËctum fuo loco commemorantar , oretur, ac 
pro ilîis quûijue id offcrri commemoretur. S. Aug* Sirm. yi de Firh éfofl. — Non 
fru^ù Kxc Apoftolicîs func legibus confticuta , ut in vcaerandis iremendïfqua 
mylleriis t memoria eorum fiât * qui decefferunt. KovcraDt hinc mukùm ad illoi 
lucri accedere, rouïtùm utilîtatis. Eo enim tcmporc quo univerfus populus Aac 
Hïâmbui CKtenfiî » 8t cb^rus facerdcnalis venerattonis plénum ©fFerc SacribciuiQ « 
quornchlti Dçum non placabimus » pr^ i^^i* orantes t S^ Chtyfûfl. hifm. 3, in C, I, 
md Philipf. — Sacrificium pro dcfunélorum fidelitim requie offerri » vel pro elf 
orati « quîa per totum orbem hoc cuïloditur» eredtmus « quod ab ipfis ApoUolii 
Wtditum eft. S. Ifidûr. Hifpal L. d< Off. EfcUf. C, 18 — ( Sacrifidum MiiT* ) 
non foltim urD fidelitim vivorum jpeecaiii, pœnis, fatisfaÛionibus , 2c aliis necefli* 
tatibusj fed & pro defanclis iii Chrifto nr>ndùm ad plénum purgacis , rite juiià 
Apoftoîorum tfadttionem «ffertur, ConâL {Trid. Sejf* XXI L C a. 

(rf) Opiaret quidem facro-f*n^a S/nodus » ut in ftngulis Mi fîî s fidèles ad flan tet 
non folCim fpuicuali affet^u % fed facramentali etiam Euchariftise perceptione cororou» 
ukaTcnc. qu6 ad eos fancliflimi hujui SacrificU fruitui uberior proYaiir^i. Cwmit^ 



DÉ L' EUCHARISTIE. "i^y 

toonvoir de peribnne de la divifer; dans ce qu'ils donnent, mais dans 

que le Prêtre qui célèbre , eft un la miféricorde de Dieu & dans les 

Miniftre public, & qu'il n'offre méritesdeJ.C. ; que leurs offrandes 

Î)as feulement pour lui & pour ne leur acquièrent point un droit 
e petit nombre de ceux qui lui exclufifau fruit du Sacrifice, & qu'ils 
font recommandés , mais gêné- n'y auront pas moins de part , quoi- 
ralement pour toute TEglife ( a ) ; que plufieurs autres y foient recom- 
que l'applicçition de la vertu du mandés avec eux (c). 
Sacrifice ne dépend pas des inten- Les Pafteurs ajouteront que le 
tions de l'homme , mais de la Saint Sacrifice ell fans doute le 
volonté du Pontife éternel , qui moyen le plus eflRcace de foulager 
difpofe des fruits de fon inunolation les âmes détenues dans le Purgatoire , 
en faveur de tous ceux qui s'en ren- mais qu'il n'eft pas le feul ; que l'au- 
dent dignes par les difpofitions de mône ,1a prière, le jeûne, & toutes 
leur coeur (A) ; qu'ainfi la confiance les oeuvres de charité, font auffi très- 
dès fidèles qui font célébrer des propres à obtenir leur délivrance (J) ; 
Meffes , ne doit pas être placée que ce feroit une erreur de croire 

(a) lll« quoque Miff« ( in quibus folus Sacerdos facramentaliter communicat,) 
vcrè communes cenferi debenc ; partim , qu6d in eis populus fpiritualiicr commu- 
nicec i partim ver6 qu6d à publico Eccleûx Mipiilro non pro fe tancùm , fed pro 
omnibus fidelibus qui ad corpus Chridi pertinent , celebrentur. Concil, Trid. Sejf. 
XXII. C. 6. — Te igitur , clementiffime Pater. .... fupplices rogamus. . . . uti 

accepta habeas hxc fanéla ûicrificia qux tibi offerimus pro Ecclefift 

cuâ San£lâ Catholicâ i^nà cum omnibus Orthodoxis /atque Catholicae 

êc Apoftolicx fidei cultoribus. — Mémento, Domine , . • . omnium circumflantium, 
quorum tibi fides cognita eft , &c. — Mémento etiam , Domine , famulorum famu- 

larumque tuarum qui nos prxceflerunc cum figno fidei , 8c dormiunt in fomno 

pacis. Canon. Miffa. 

( ^ ) Non enim quantum Celebrans tut intendic , aut vult , confequitur ille pro 
quo célébrât , fed quantum fua fides & devotio digna eft & capax. Soto. Dt 
Sacrif. Miffœ. LeS. 7. Conc. Trid. SdP. XXII. C. 1. 

( c ) Nec încegritatem minuit communicacio plurium; cotus tibi Chriftus îropen« 
ditur, totus mihi. Arnulph. Lexov, Epifc. Epifi. 64. — Nam Sacrificium munu» 
publicum eft, 8c publico totius Ecclefiat nomine offertur in commemorationem 
mortis Chrifti , qux eft publicum bencficium ; geritque Sacerdos miniftri publid 
eificium, 8c pro omnibus orat , neminemque , qui velit 8c dignus fit, repellit à 
Communione. Card. Bona, de reb. Liturg. L.- I, C. I3. — Presbyteri nullius blan- 
diantur aut fuadeantur fermonibus , ut non omnium ad fe concurrentium obla» 
tionesad Miftarum folemnicaces recipiant : quia , cùm mediatores Dei hominumque 
exiftant in exercendis voiis , relaxandifque peccaiis , largiilîmam dcbenc oratio- 
nem p ragerc. Redempior enim nofter, cùm fit omnipotens, immenfaeque miferî- 
cordix plenus , quancorum populorum vota non recipit , Se vincula peccatorum 
unatcnùs non refolvit ! Concil, Rom fut Eugen, i. tf/i. .8a6. C. 17. — In hoc error 
non modicus, qu6d quidam fe non p^ifle putant aliter plenam commemorationem 
eorum facere pro quibus offerunt, nifi fmgulas oblationes pro fingulis ofFerant. 
JITaUf. Strabo. de reb. EccL C. 11. 

( d) Nullacenùs audiendi func illi qui dicunc qu6d nullx alix eleemofynOB 
«pitulari poflunc defunétis; niû folummodb qus Sacerdotibus danturj û Sacrificia 



î 
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qu'il y ait des âmes abfolument aban- Rubriques du MiiTel déterminent 

données , parce qu'elles n'ont laifle les cas où il eft permis de dire la 

fur la terre ni parensni amis pour les Meflc des morts, & ceux où l'on ne 

recommander à Dieu , puifque l'E- peut dire que la mefle du jour. Nous 

iife , la Mère commune de tous les ordonnons à tous les Prêtres de fc 

^ dèles , fe charge de leur rendre ce conformer à ces règles, 
devoir ,& qu'elle s'en acquitte en Mais ce que nous leur recomman«* 

effet , lorfque , fans nommer perfonne dons pardeflus tout , & fpécialemenc 

en particulier , elle prie en général aux Pafteurs , c'eft de donner à leurs 

pour tous ceux qui font morts dans fa Paroiflîens l'exemple d'un parfait 

Communion (a). Enfin, ils défa- défintéreffement. ils peuvent juger 

buferont le peuple , s'ily a lieu , de combien l'avidité & l'avarice font 

ce préjugé , qu'une Mefle célébrée à oppofées à l'efprit & au bien de leur 

un Autel privilégié , délivre infailli- miniftère , par les précautions que 

blement quelques âmes du Purga- l'Eglife a prifes pour les en garantir, 

toire , ou qu'une Mefle des morts Elle ne leur permet d'autre récom- 

a plus de vertu qu'une autre , pour penfe de leurs fondions , que celle 

diminuer la rigueur & la durée de qui leur eft promife par le Souverain 

leurs peines. Rémunérateur, Elle leur défend 

Le vœu de l'Eglife eft que la d'exiger aucune rétribution pour 

Mefle foit conforme aux autres par- préfenter à Dieu les befoins des 

ties de l'Office divin. Il ne faut point fidèles dans le Saint Sacrifice (c). 

s'en écarter fans néceflîté (b). Les Elle ne fouffre pas même qu'ils 



aux per eos offeruntur : hoc c^ui credunt 9 aut Ignorantii , aut certé aliorum perfua- 
lione falluncur. Credibile eft lanè au6d perfuafio qui fimpliccs id credere vidcncurv 
ex fonce avaricix procefTeric : fan6ta quippé Mater Ecclefia pro defundlis fuis non 
folùm Saerificia alcaris, fed eciam quaicumque eleemofynas ofFerre confuevic , 
tnulcifarias fupplicacidnes , hofpitum receptiones , pauperum recreationes , captivo. 
rum rederapciones , & alia innumera adjumenca. Jonas, Epifc Aurelian, Injlic, 
Léùcor. L. IIL C, ij. —ride ConcU. Colon, an. 1536. P. 7. C i8. 

fA ) Supplicaciones faciendas pro omnibus in Chriftiana 6c Cacholicâ Societar^ 
_ undlis^etiam cacicis nominibus eorum , fub generali commemoracione fufcepic 
JBcclefia, uc quibus ad ifta defunc parentes» aut filii, aut cognati, vcl amici ^ ab 
uni eis exhibeancur piâ l^atre communi. S. Aug, L. dt Cura pro mort. C 4. 

( ^ ) MiflTam de officie récitent Sacerdotes , nifi aliud neceflicas exigat. Non 
celebretur mifla promortuis , nifi corpore prxfente , nec fiant publicx mortuorum 
abfolutioncs , diebus dominicis 6ç feltivis folemnibus , poil Miffc celebrationem. 
ConcU . Narbon. an. 1609. 

( tf ) Multà mentis araaritudine concitamur. . . . intelligentes qu6d aliqui Pres- 
byteri deteftandâ & abominabili ambitione caecati , pro Miffis per eos celebrandis, 

Secuniam exigunt ; 6c fuper hoc , ac fi vellent vendere rem prophanam , impu- 
enter mercantur ; quo fit , ut qui eas Mtflas faciunt celebrari 9 xftiment gratiam 
3UX in Sacramento MifTx confertur « vel veriùs ipfum Dcum,qui nobis fub fpecie 
\€ù Sacraraenti fe exhibct . pecuniâ pofflc vendi. Verùm cùm diélum Sacramentum 
(uper omnia preiiofuin I fu liberaliceri ficuc cxcera Sacramema» cflebraodum» 

ûnpofcnt 
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impofent pour pénitence de faire Saints Myftèrcs , cet état n*eft pas 

célébrer des Mefles ., ni qu'ils enga- moins néceflaire aux Prêtres pour 

gent les mourans à leur laiflTer une les célébrer. C'eft à tous , fans excep- 

Jommepourlamême deftination(a). tion , que sadreflent ces paroles: 

Elle veut qu'ils fe contentent de ce Probet Je ipfum homo. . . . Qui enim 

qui leur ell offert volontairement; manducat 6* bibit indigne ^ judicium 

qu'ils efUment autant le denier de Jibi manducat & bibit , non dijudi^ 

la veuve que l'aumône abondante du cans corpus, Domini (b). Une pureté 

riche ; qu'ils confidèrent uniquement ordinaire & commune ne fufiît même 

dans ces offrandes la piété de ceux pas à ceux qui font revêtus du 

qui les font, & fur-tout qu'ils évitent Sacerdoce; la dignité de leur ca- 

ces conventions mercenaires , qui les raâère exige des difpofitions encore 

rendroient plus criminek que les plus parfaites. Ils font les repré- 

profanateurs du Temple , contre fentans de Jefus - Chrift , les dif- 

lefquels Jefus - Chrift s'éleva avec penfkteurs de fon Sang , les média- 

tant de zèle. teurs entre Dieu & les hommes. 

Et combien ces fqblimes fondions 

Si les fimples fidèles doivent être ne fuppofent - elles pas de vertu & 

en état de grâce pour approcher des de fainteté ? 



diftriAiùs prohibemus ne aliquîs Presbycer pro Miflis celebrandis pecuniam exîgac « 
vel aliam rem cemporalem : fed gracè accipiat, fi ali(}uid fibi oblatum caritacivè 
fueric abfque padlo 8c coBventtone quâcumque. Qut ver6 contrarium fecerit , 
à celebratione Miiïàc per annum noveric fe fufpenfum , 6c allas pro tam gravi 
excefTu ad arbitrium proprii Eplfcopi puniendum. ConciL ToLetan, an, 13 14* &• 6* 
— Accipere pecuniam pro fpirltualî Sacramencorum admlnlftraclone eft crlmen 
fimonix , quod nullâ conluetudme poteft excufari | quia confuetudo non prxjudlcat 
jurl nacurali âc dlvino. S, Thom, %%. Q. loo. -^ Abftineanc omaes Sacerdotes à 
cujufvls ^enerls mercedum condltlonlbus & paélls , nçc quldquam pro Miilis 
celebrandis auc qulbufvls allls officlls feu oraclonlbus ezlganc; fie fi doaatum non 
fuerlt , non in hoc contrlftentur 9 minlmèq^Se aliquod Indignatlonls Indlclum dent , 
ne de avarltla notentur « vel certè à curpi quxftu vel fimonlaci labe non procul 
abfint, dignltatemque fuam , ex levi caufà, curpUEmâ macula confpurceac^ Céwd. 
Oâav. Efif, Tricaff. £. i. de Div. oJSU. 

( tf ) Prohibemus ne Sacerdos Laïco ad Doentcendam venienti f obcencu cupidi- 
catis InjuRgac ut MlfTas faclat celebrarl. ConciL Ehorae. an. 119$. C, )• — Hls 
adjlclmus, ad Sacerdotum cupldltatem refecandam, ut Mlflx non injunjgantur In 
pœnltentiam. ConciL, Londin, an. iioo. C. ). — In vlrtute Splrlcus SanAt 
prohibemus , ne pro Annallbus , vel Trlennalibus , vel Sepceonalibus Miflfarum 
faclendls , Laïc! allquld dare vel legare cogantur in Teftamento. . • . Prohibemus 
ne fuper hls allqua paAlo , vel exaftlo , fub aliquà fpecie palUaca , à Sacerdotibus 
vel allis medlatorlbus fiât. ConcU* Parîf, aa. iiit« C% il. 

ih) l. Cor. XI. i8. X9i 

H. de Lyon ,L?i ^ S 
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L'intention de TEglife eft que 
tous les Prêtres offrent ibuvent le 
Saint Sacrifice ^ principalement les 
Dimanches & les Fêtes (a) ; mais 
les Curés , les Deflervants & Vicaires 
ont une obligation particulière de 
Toffrir ces jours-là pour leurs Paroif- 
iiens. Les Prêtres qui , par fondation 
ou autrement, reçoivent des hono- 
raires pour célébrer la Mefle , font 
également tenus de la dire à Tinten- 
cion des Bienfaiteurs. Ce feroit une 
injuflice & un abus très-criminel de 
leur part , que de recevoir les rétri- 
butions de plufieurs Mefles , & de 
prétendre s'acquitter par la célébra- 
tion d'une feule. 

Il n'efl; permis i aucun Prêtre 
particulier de réduire les fondations 
xlont il eft chargé ; mais quand il 
y a lieu de le hdre , on doit nous 
préfenter reauête p avec un état 
authentique des revenus & des char- 
ges de la fondation. Nous commu- 
niquons le tout aux fondateurs ou à 
leurs repréfentans ; & lorfqu'ils ont 
fourni leurs réponfes , nous ftatuons 
ibr la demande , aixifi qu'il appar- 
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tient. Cette manière de procéder eft 
la feule régulière. 

Suivant les Rubriques du Miflfel , 
il n'eft point permis de dire des 
Mefles avant l'aurore , ni d'en com- 
mencer après l'heure de midi , excepté 
dans les feries du Carême. A Tégard 
des Eglifes où l'on en célèbre plu- 
fieurs , même les jours ouvriers , on 
aura foin de les dire à des heures 
différentes ^ afin de donner aux fidèles 
une plus grande fiicilité d'y aOifter. 
Les Curés & Vicaires obferveront 
exaâcment l'heure qui fera fixée 
ci-après pour la Mefle de Paroiflè. 

Nous défendons d'admettre à célé- 
brer la Mefle dans aucune Eglife ou 
Chapelle de notre Diocèîe , les 
Prêtres étrangers & inconnus y à 
moins qu'ils n'exhibent une permif- 
fion fignée de nous ou de nos V icaires 
Généraux (6). Nous les avertiflbns 
que pour obtenir cette permiflion , 
Ûs doivent fe préfenter avec leurs 
Lettres de Prêtrife^ une atteftation 
de bonnes vie & mceurs , & l'habit 
convenable au Sacerdoce. 



( a ) Moneantur A Epifcopo in fui promocione Presbyterl » ut întra (emedre . . 
Miflfam primam célèbrent » & deinceps répétant (altem omnibus diebus Dominicis 
& feftis folemnibus : fi au(em curam habueriac animaium ^ tam fce^penter ^ uc 
fuo muneri itcis&iciant. Coneit. Ratom. an. 1)91. 

( t ) Ordlnariî locorum Epifcopi in fuis Dloecefibus interdicant ne eut vago & 
ignoco Sacerdoti Miflas celebrare liceat. ConcU. Trid. Seff. XXIL Di^ra. àê 
iéfenoad. in Mifâ. 
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De la Mejfe de Paroiffe. 



DAns tous les tems les fidèles 
ont été obligés , comme ils le 
font aujourd'hui , de s'aflembler lei 
Dimanches & les Fêtes avec leur 
Pafteur , pour allîfler au Sacrifice de 
la MefTe. Les plus anciens monu«- 
mens fuppofent cette loi générale- 
ment établie. On voit de fiècle en 
fiècle les Conciles & les Pères en 
recommander Tobfervation , en forte 
qu'on ne peut douter que cette prati- 
que n'ait commencé avec le Chriftiar 
nifme (a). Nous lifons en effet, 
dans les Ades des Apôtres , que les 
fidèles s'affembloipnt le Dimanche 
pour entendre la parole de Dieu , 
pour célébrer les Saints Myftères & 
y participer. Le premier Jour de la 
Jemaine , dit S. Luc , les fidèles 
étant ajTemhlés pour la fra&ion du 
pain , J . Paul , aui devoit partir le 
lendemain ,fit un difi:ours qu ilconji- 
/luajufguà minuit (b). S. Ignace 
Martyr , contemporain des Apôtres, 
parle fouvc^t dans fes Lettres de ces 
iaintes alTemblées. Il exhorte les 
fidèles à s'y rendre aflidus pour prier 
<n commun, pour s'unir avec l'Èvê- 
que & les Prêtres, & recevoir enfem- 
J}le la Sainte Euçha,riftie (ç). Saint 



Juftin , qui vivoit au fécond fiècle; 
s'explique ainfi fur le même fujet : 
^ Le jour , dit-il , qu'on appelle du 
V Soleil , (c'eft-à-dire, le premier 
^ jour de la Semaine ou le Dimaa- 
^ che , ) tous ceux qui demeurent à la 
)► Ville & à la Campagne , s'affem- 
» blent en un inême lieu. On y lit 
» d'abord les Ecrits des Apôtres & 
5> des Prophètes. Le Ledeur ayant 
» ccffé , ç^lui qui préfîde fait ua 
V difcours au peuple , pour l'exhorter 
^ à pratiquer ce qu'il vient d'en- 
» tendre. Nous nous levons tous 
)> enfuite , & nous faifons nosprières 
5> en commun. Après les prières, 
y on of&e du pain , du vin & de 
» l'eau . Celui qui préfide fait aufli des 
» fupplications» Il y joint des aâions 
» de grâces , auxquelles le peuple 
y> s'unit en difant Amen. On dit 
» tribue enfin à tous ceux qui font 
» préfens, les chofes fanâifiées, Sç 
y> on en envoie aux abfens par les 
y> Diacres. Ceux qui en ont le 
» moyen , donnent chacun félon 
» leur volonté , & les aumônes ainfi 
» recueillies , font dépofées chez 
» le Préfident. Il en a01fte les orphe- 
» lins , les veuves , les prifonniers , 



(a ) Quod univerfa cenet Ecclefia , Dec Conciliîs inftitutum eft » hoc non nifl 
'Apoftolicâ aucoficate tradicum reâiffimè credicur. S. Aug. Epifl. ad Januar. 

{ b) Una ( prima ) aucem Sabbaci cùm conveniflèmius ad francendum panem ^ 
Paulus difputabat cum eis , prôfeélurus in craftiaum, piocraxitque iermonem utqvLt 
in mcdlam noûem. AU, XX. 7. 

( c > S, I&nai. Ep'tfl, ai Magntf C. 7. — Efifi. ad Efh, C. J. — Epifi.adSmjriK. 
f. 9. — Efifi. ad Troll. C. %. 7. --* £>(/?. ad Polycarf. C. 6. 
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» & tous ceux qui font daijs Tindi- 
» gence'(a). » Le Saint Martyr 
explique enfuitc ce qu'il faut enten- 
dre par le pain & le vin confacrés, 
qu'on diftribuoit aux fidèles. <s Nous 
» appelions cette nourriture, l'Eu- 
y cnariftie , & il n'eft permis à per- 
» fonne d'y participer , s'il ne croit 
» la vérité de notre doftrine , s'il 
3> n*a été lavé pour la rémiflion des 
y péchés , s'il ne mène une vie 
y nouvelle & conforme aux pré- 
y ceptes de J. C. Car nous ne la 
y prenons pas comme un pain & un 
y breuvage ordinaires ; mais nous 
y favons que cet aliment fanâifié , 
y dont nous fommes nourris , eft la 
y chair & le fang de J. C. qui s'eft 
y fait homme pour notre falut (b), » 
Il eft impoffible de ne pas apper- 
cevoir , dans ce précieux monument 
de l'antiquité , une reflemblance par- 
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faite , entre la Liturgie des premicrf 
Chrétiens & notre Mefle de Paroifle» 
On y voit qu'alors , comme aujour* 
d'hui , cette fainte Aflcmblée fe 
tenoit le Dimanche ; que le Corps 
des fidèles fe trouvoit dans un même 
lieu avec l'Evêque ou le Prêtre qui 
préfidoit ; qu'avant d'offrir le Sacri- 
fice , on lifoit les divines Ecritures , 
on faifoit une inftruâion fur les 
vérités du falut , & des prières en 
commun ; qu'on offroit enfuite le 
pain & le vin , lefquek étoient chan- 
gés au Corps & au Sang de J. C. par 
la Confécration, & qu'enfin les fidè- 
les participoient à la Sainte Eucha- 
riftie. 

L'Ouvrage connu fous le nom de 
Conjiiîuîions Apojloliques , écrit au 
plus tard dans le troifième fiècle , 
expofe auffi Tordre qu'on fuivoic 
alors en célébrant les Saints Myt 



( it ) In omnibus quas offerimus oblacîonibus , benedicettdo laudamus Fadlorem 
<>mniuin, perFilium ejus Jefum>Chri(lum, & Spiritum Sandlum. Et die qui dicicur 
folis , omnium , qui vel in oppidis vel in aeris manent » in eumdem locum conventus 
fit , & Commentaria Apoftolorum , aut Scripta Prophetanim , quandiù fen hora, 
leguncur. Deindè Lcdlore quiefcence, Prxfidens oracionem , quà populun inftruît, 
& ad imitacionem tàm pulchrarumTerum hortatur y habet. Tùm confurgimus omnes, 
& preces fundirous , & , ut anteà diximus , precibus peradtis , panis offercur , & 
vinum & aqua ; & Prxpoficus icidem , quantum pro virili fuà poteft , preces & 
gratiarum a£tiones profundit , populufque acclamât , dicens : Amen. Et dillribucio 
communicatioque fit eorum in quibus gratix funt aAx« cuique prxfenti; abfen- 
iibus autem per Diaconos mittitur. Quibus copix fuppetunc , ii , pia arbitrio 
Guifque fuo , conihbuunt ; 8c quod iia colligitur , apud Prxpofitum deponitur ; 
îlleque indè opitulatur pupillis , vidais , vinélis fie advenis , & ipfe omnium 
îndigentiura curator eft. S. Juflin. Mart. Apolog. a. pro Chriflian. 

(h) Porrôalimentum hoc apud nos appellatur Euchariftia; auod nulli alii particF- 
pare licitum eft , quàm ei qui verameffe do^rinam noftram crédit » quique Lavacro , 
propter remiftionem peccatorum regenerationemque dato , ablutus eft ; 6c qui ica 
vivit 9 ut Chriftus tradidit. Ncque enim ut uutatum panem fie ufitatum potum 
lixc fumimus; fed quemadmodum per verbum Dei homo fadlus Jefus- Chriftus 
fialvator nofter , & carnem fie fanguincm « falutis noftrx caufi , habuit ; ita etiam > 
eam, in qua per preces Verbi ejus ab ipfo profedti gratix funt aébt, alimoniam, 
undè fanguis fie caro noftra per mutadoQcm aluatur > iacainaû illius Jcfu carnea 
le ianguiacm cflfc do£ti {iimus, IM. 
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tères (a). Il n'y avoir , pour les dre (c) ; &ce devoir étoitfi étroit. 

Chrétiens, d'affemblée légitime, que que lorfque quelqu'un y manquoit 

celle qui étoit préfidée par l'Evêque fans de juftes raifons , il étoit regardé 

en perfonne , ou par l'un des Prêtres comme un fuperbe , qui s'excom- 

fous fon autorité (b). Tous les fidèles munioit lui - même en quelque forte , 

d'une même Ville & des lieux cir- en fe féparant de la fociété de fes 

convoifins, étoient tenus de s'y ren- firères (a). 

( tf ) Confl. Apojï. L. VIII. C. 4. — Poft preces. . . . ac poft ledlionem Legis 8c 
Prophetarum , 8c Epiftolarum noftrarum , & Adlorum atque Evangeliorum , (alutec 
Ecclefiam Ordinatus , dicens : Gratia Domini noftri Jefu-Chriili 8c charitas Dei 
Pacris » 8c eotnmunicatio Spiricûs fanéli cum omnibus vobis ; 8c omnes refpondeant : 
Ec cum fpiritu tuo. Et poft falutationem alloquaiur populum fermone hortatorio ; 

quo fermone habito ad docendum cundlis confurgencibus dicat Diaconus 

ex loco alto : Ne quis adfit Audientium , ne quis Infidelium i 8c fileniio fadlo , 
dicat : Orate , Catechumeni ; 8c omnes fidèles attenté pro ipfis orent , dicentes : 
Kyrie , eleifon , 8cc. ÀddUnrque C. 6. Et pofteà dicat Diaconus : Exite , Cate- 
chumeni , in pace ; 8c poftquam cxierint , dicat : Enerçumeni , quos Spiriius immundt 
agunt , adhibete cundli preces Deo : intenté pro cis precemur. Sequuntur C. 7. 
Oratiorus prp Energumenis. Et dicat Diaconus : Exite , Energumeni ; ac poft 
egreflum eorum ^cat : Orate, qui Baptifmum peticis , Sec. Cap. 8. poft Orationes 
additur. Et dicat Diaconus : Exite , qui illuminamini ; 8c pofteà dicat : Precamini 
intenté , qui in pœnicentiâ eftis. C. 9. Exite qui in pœniteniia eftis j 8c adjiciat : 
Kemo eorum quibus non licet , exeat. Omnes fidelts , fledlamus genu , oremus 
Deum, 8cc. Deindè C. lO.. ff C, 11. fequhur Oratio pro fideLibus , tS additur: 
Dicat Diaconus : Attendamus > 8c falutet Epifcopus Ecclefiam , 8c dicat : Fax Dei 
cum omnibus vobis ; 8c rcfpondeat populus : Et cum fpiricu tuo ; 8c Diaconus 
dicat omnibus : Ofculamini vos ofculo fandto ; 8c Clerici ofculentur Epifcopum , 

8c viri Laici Laïcos , 8c fœminx fœminas Unus autem Hypodiaconus miniC- 

tret aquam Sacerdotibus ad lavandum manus , quod eft fignum puritatis animarum 

Ïux Deo dicacx funt. Ca,p, il. His peradlis , adhibent Diaconi dona ad Alcare 
pifcopo, 8( Presbyceri ad dextram ejus 8c Ixvam, ut Difcipuli Magiftro alCftanc, 
StquituT prolixa Oratio f!t Prafatio , poftquam dieiiur , Sandlus , 8cc. Et Cap. 13. 
poft confecrationem & 'varias Orationes , facra Cfimmunio fie defcribitur : Acque 
Epifcopus quidem cribuat oblationcm , dicens : Corpus Chrifti ; 8c qui accipit ^ 
dicat : Amen, Diaconus ver6 retineat Calicem > 8c tribuens aliis dicat : Sanguis 
chrifti , calix viix : & quilibet dicat : Amen. Communionem fequuntur Orationes , 
Cap. 14. 15. quibus abfolutis, additur C 15 : Diaconus dicat : Ice in pace. 

( & ) Rata Euchariftia habeacur illa , qux fub Epifcopo fuerit > vel cui ille 
confenferit. Non licet fine Epifcopo , neque bapcizare , neque Agapen celebrare/ 
Sed quodcumque ille probaverit , hoc 8c Deo eft beneplacitum. Idem. Ep. aà 
Smyrru N. 8. 

( r ) Coimus in cœtum 6c congregationem , ut ad Deum , quafi manufaAi, pre« 
cacionibus ambiamus orantes. Hxc vis Deograta. Oramusetiamprolmperaconbut, 
pro Miniftris eorum 8c Poteftatibus, pro ftatu feculi, pro rerum quiète 9 pro roora 
finis. Cogimur ad divinarum Litterarum commemorationem Prxfidencprobati 

Î[uique feniores. , . . . Modicam unufquifque ftipem menftrui die vel cum velic , 8c 
1 modb velic , 8c fi mod6 pof&t , apponit ; nemo enim compellicur , ità fponcA 
confert. Tertul. Apolog. 38. 

{d) Qùant6 vos hcatiores judico Epifcopo conjunAos » ficuci Eccicfia Jrfu- 
(Chrifto 9 8c Jefus-Cbriftus Fatri, uc omnia ptr luûuccm conleocianu Ncmo errcd 
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Lorfqae la prédication de TEvan- également oblijgésd'aflîfter le DimanS 

gile fe fut étendue , & qu'elle eut che à la Mefle célébrée par leur 

tellement multiplié les Chrétiens Curé. 

dans les Villes & dans les Campa^ Cette divifion des Territoires & 

gnes , qu'il ne fut plus poffible de cette multiplication des Pafteurs n'ont 

les réunir le Dimanche dans cette porté non plus aucune atteinte k 

feule Aflemblée où préfidoit l'Eve- l'unité du Corps de TEglife. Les 

que, on fut obligé de divifer les Prêtres établis pour gouverner les 

Territoires; & alors chaque Evêque Paroiflès , ont reçu dans tous les tems 

partageant fon Eglife pu Diocèfe en leur miflion de l'Evêque ; ils lui font 

différentes Paroiflès , établit dan$ eflentiellement fubordonnés dans 

chacune un Prêtre , pour y offrir le leurs fondions , en forte que l'Evê- 

Sacrifîce , y inftruire les fidèles , & que eft toujours le chef & le centre 

leur adminiftrer les Sacremens. Mais des Miniflres & des Fidèles de tout 

cette révolution, arrivée dans l'état fon Dfocèfe (a). Cette union exté- 

cxtérieur de l'Eglife, ne changea rien rieure du premier Pafteur & du 

à fes maximes , ni à l'efprit de fon troupeau , qui étoit (i fenfible dans 

gouvernement, Elle ne difpenfa pas Ji'origine de l'Eglife , a fubfifté long- 

les fidèles de fe réunir , chaque fe- tems , même après l'éreftion da 

maîne , pour célébrer les Saints Myf-r Paroiflès , de manière qu'il n'y avoit 

tères. Elle leur donna feulement plus qu'un feul Office le Dimanche dans 

de facilité pour fatisfaire à ce devoir, les Villes où l'Evêque réfidoit. Théo- 

Comme ils étoient tenus aupara- dulphe d'Orléans , qui vivoit ^au 

vant de (e trouver aux Affemblées neuvième fiècle , attefte que cet 

préfidées par l'Evêque , ils furent ufage fe confervoit encore (b) ; 



nifi quis incra aUare fie , privatur pane Dei. Si eoîm unius atque alcerius precatîo 
tantas vires habec » quantb magis illa qux P pifcopi eft , & cotiuf E^'clefiz ! Qui 
igitur in Conyentum non Ycnic , hic jam fuperbiâ elatus eft , & feipfum feparavic 
Btquc judicavit. S. Ignat. Mort. £pifi. ad Èph. C. J. 

Xa) Ubi Paftor eft» e6clem ut oves fequamini. Quocijuoc Dei €t Jefu-Chrifti 
funt , hi func cum Eptfcopo. Una eft caro Domini noftn Jefu - Chrifti , 6c unus 
çalix in unitacem fanguinis ipfius, unum alcare , ficuc unus Epifcopus, cum presby- 
terio , cum Diaconis confervis mei$. S. Ignat. Mort. Epifl. ad PhUadelph, N. a. 4. 
•^Sicuc Epifcopus refert Chrtftum, & ejus eximia imago eft in toiius Diœcefeos 
«mbitu , ica 5c Epifcopum refert Paroçhus in Parochia , «bi ab Epifcopo confti- 
cuicur quafi minor quidam Epifcopus , ad quem omnes Ecclefiafticae adliones intrà 
Parochix fines canquam ad primum fub Epilcopo auiorem revocencur. Irob ipfa 
Farochialis Ecclefia Ecclefix matncis & principalis pulcherrima iroaeo eft, quia 
tquxcumque hiérarchie^ operaciones in Ecclena matrice fiunc ab Epifcopo in 
icommunem gregem jgdelium , eiedem à Parocho in portionem gregis fibi creditam 
exercentur, ut Bapiifmus, Euchariftia, Cacechefes , feu prxdicatio verbi. Pttr, 
AureL adv. Spong. P, 110. 

( ^ ) Omnes ad fanéUm Matrem Ecdefiam Miflarum folemnia €t prxdicatio» 
liem audituri conventant , & Sacerdotes per Oratoria nequaquam MifTas , nifl 
tàm cautè anie fecuadam hoc^un celebreptj uc {>0|>ulus à publicis SolcmolKiiiibuf 
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c'crt-a-dirc , que les Prêtres de la 
VUle & des Paroifles voifines fe ren- 
doienc avec leurs peuples à TEglife 
Cathédrale , pour affifter tous enlem- 
ble à la Meflfe folemnelle & à la 
Prédication ; & que les Paroifles 
éloignées étoient les feules où il fe 
fit un Office particulier. 

Les Méfies privées, qui étoient 
rares dans les premiers tems , com* 
mencerent à devenir communes vers 
le huitième fiècle. Mais on a toujours 
eu foin d'avertir les fidèles , qu'elles 
ne pouvoient tenir lieu de b Méfie 
de raroifiè , ni difpenfer perfonne 
d y affîfler. De là l'attention qu'on a 
eue de défendre auxÏPretresqui célé- 
broient le Dimanche des Méfies pri- 
vées , de les dire publiquement (a ) , 
& d'obliger les Religieux à fermer , 
ce jour-là , les portes de leurs Eglifes , 
pour ne pas détourner les Séculiers 
de l'Office Paroiffial (*). Et en effet, 
comme les méfies particulières n'ont 
jamais exempté les Curés de célébrer , 
les Dimanches & Fêtes , la Méfie 
folemnelle , & d'y faire l'Inftruc- 
tion qu'ils doivent à leurs peuples , 
elles n'ont jamais difpenfé non plus 
les Paroifiiens de s'y rendre. Ainfi 
les malades , & tous ceux qui font 
retenus par des caufes légitimes , font 
les feuls à qui il foit permis de pro- 
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fiterdu fecours des méfies privées, & 
de s'abfenter du Sacrifice commun. 
A ces confidérations , tirées de 
l'exemple des premiers Chrétiens, 
de l'efprit & de Tufage confiant de 
l'Eglife, fe joignent des raifons & 
des autorités, qui rendent le précepte 
encore plus preffant. Ces raifons font , 
i^. Que la Méfie Paroiffiale eft 
deilinée au bien fpirituel de tous les 
fidèles qui compofent la Paroiflle , 
& qu'elle fe dit fpécialement pour 
eux & en leur nom. 2*^. Que le 
Pafteur étant tenu d'y annoncer la 
parole de Dieu , & d'afibrtir fes 
inftrudions aux befoins de fon trou- 
peau , il y a plus de fruit à attendre 
de fon miniftère que de celui d'un 
étranger. 3°. Que cette Méfie réu- 
nifiant tout le peuple dans un même 
temple & dans les mêmes prières, 
elle eft plus propre à annoncer l'unité 
de l'Eglife , la Communion des Saints, 
& à faire au Ciel unefainte violence. 
4^. Que les Paroiffiens devant rece- 
voir de leur Curé le Baptême , la 
première Communion , la Commu- 
nion Pafcale , le Sacrement de 
Mariage , l'Extrême - Ondion & le 
Saint Viatique , ils ne font pas moins 
obligés de fe réunir à lui pour Tobla- 
tion du Sacrifice , & pour tout ce 
qui a rapport au Service divin. 



non abftrahatur : fed five Sacerdoces qui in circuitu urbis aut in e&dcm urbé 
funt , five populuf , ut pracdiximus , in unum ad publicam MifTarum celebracîo- 
nem conveniant • excepcis Deo (acratis fœminis, qiiibus mos e(l ad publicum non 
ingredi , fed dauftris Monafterti contineri. TheoduLph. Aurel. C. 46. Cf fe^. 

( tf ) Ut Miffx qu« pcr dies dominicos peculiares à Sacerdotibus fiunc , non ita 
in publico fiant, ut per eas populus à publicis Miflarum folemnibus, aux horâ 
cercià Canonicè fiunc , abftrahacur. Ibid. 

( * ) Miffas publicas in cœnobiis fieri omninô prohibemus , ne in Dei fervorum 
recelfibus , & corum recepiaculis ulla popularis prxbcacur occafio coaventiw» 
^9 Greg. Mag, Efifi, ad Cagrium Arimh, 
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Auflî voyons - nous que depuis la la Mefle , fans avoir renvoyé les étfân- 

naiffance de rEglifejufqu'à nos jours, gers à leurs propres Pafteurs (J). 

la loi en a été faite & confirmée une Une multitude de Conciles pofté- 

infinité de fois. Le Concile d'Elvire , rieurs ont maintenu la loi dans toute 

cenu au commencement du quatrième fa force. Et lorfque dans le quinzième 

fiècle , ordonne que ceux qui la vio- fiècle , des Religieux , pour étendre 

leront trois Dimanches confécutifs , leurs privilèges , osèrent enfeigner 

fans excufe légitime , foient excom- qu'on pouvoit remplir dans leurs 

munies (a). Celui de Sardique , de Eglifes le devoir Paroi(Cal , le Pape 

l'an 347 , renouvelle le même Canon Sixte IV réprima leur entreprife , & 

fous la même peine ( & ). Un Concile oppofa la difcipline univerfelle à 

d'Agde , de l'année ^06, défend cette injufte prétention (^). Le St. 

au peuple alTemblé pour la Méfie Siège s'étoit déjà expliqué fiir cette 

Paroifliale, de fortir de TEglife avant matière , foit en défendant aux 

?ue d*avoip reçu la bénédidion du Réguliers de prêcher dans leurs 

rêtrc , & il recommande à l'Evêque Eglifes , & d'y admettre les Séculiers 

de punir les défobéiflans (c). Un les Dimanches & Fêtes, durant la 

Concile du onzième fiècle , de la Meflè Paroiflîale (f) , foit en exi- 

Province de Tours, appelle com^ géant d'eux qu'ils exhortafient les 

munément le Concile de Nantes, peuples à s'unir ces jours-là à leurs 

veut que le Curé ne commence pas propres Pafteurs (g)* Le Concile 

( tf ) Si quis in civicace poficus , très Doœinicas , ad Ecclefiaro non accciTeric , 
pauco tempore abftmeat , ut corrcptus effe videatur. Conctl. E,Liberu. f<teul. 4. 

{b^ In Concilia Sardicenfi , fie Loquitur Ofius ; Memini in fuperiore Concilia 
fratres noftros confticuiife , uc fi quis Laïcus in ea in qul^ commoracur civicace , 
très dominicos dies , id eft , per cres fepcimanas non celebrafTec Convencum , 
Communione privarecur .... Univerfi dixerunc placerc fibi. Concii. Sardic.C. 14. 

( r ) MifTas die dominico à Secularibus cotas audiri fpeciali ordine pr^cipimus , 
ica uc ance benedidlonem Sacerdocis egredi populus nop prxfumac. Quod (î feçerinc t 
âb Epifcopo confundancur. Concile Agath. an. 50^. 

(i) Uc dominlcis & feftis diebus Prcsbyceri , ancequam MiflTas célèbrent » 

flebem incerrogenc , fi alcerius Parochianus in Ecdefia fie , qui proprio conccmpco 
resbycero ibi Miflam velic audirc : quem fi invenerinc , (Uttin ab Ecclefia ejicianc , 
Se ad fuam Parochiam redire compellanc. C nçil, Ntinne$. 

ie ) Fratres mendicances non prxdicenc , populos Parochianot non ceneri 
ire Miflàm in eorum Parochiis, diebus fellis ^ dominlcis , cùm jure fie caucum. 
fllis diebus Parochianos ceneri audire MifTam in eorum Parochiali Ecclefla ; niu 

forfican ex honeftâ cauA ab iplà Ecclefià le abfencarenc Ne mendicances populos 

à fuarum Ecclefiarum Parochialium frequencii & accefTu abdrabltnt, five recrahanc 
quocumque modo. Papa Sixti IV. Conflit. Vices illitis. 

(/) Ne mendicances admiccanc Scculares addivina audienda dominictsSc fefiis; 
ne item conciones habeant ad populum in fuis Templis, donec omniain fingulis 
Parochiis Miflarum Sacrificia fint fafta. Conflitut, Innoc IV. an. 1x54. 

( g ) Ipfis autem privilegiatis eadem aucoricace prxcipias , uc in G)ncionibus 8c 
Cacecbifmis, populum ipmm , cùm ad reverenciam Parochorum, cùm ad eorum 
MiÀTas, prxfercim 4ûn)inicis Se aliis foleoimbus fçllis, audieudas boncncur. Conflit. 
Qtm. YIII. <in. Ijw. 
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de Trente enjoint aiifll aux Evêques 
d'avenir les fidèles qu'ils font obligés 
d'aller à leur ParoilTe , au moins 
les dimanches & les grandes le tes , 

Four y entendre la MefTc & la 
arole de Dieu (a). Tous les Conci- 
les Provinciaux qui ont été çcnus 
depuis en France , tous les Rituels 
& Catéchifmes prefcrivent la même 
chofe. D'anciens Stiituts Synodaux de 
ce Diocèfe menacent d*excommtîni- 
cation les fidèles qui s ablenteronc 
de leurs ParoifTcs trois dimanches 
ton fécu tifs (b). 

Il eft donc manifefte que tous les 
Part^ifîiens qui, fans caufc légitime^ 
négligent de remplir ce devoir , 
déiobéiffcnt à TEglife dans un point 
capital. A L'égard de ceux qui vivent 
d;ins une Communauté , dans un 
Collège t qui (ont attaches à quel- 
que Eglifc par un titre ou par des 
ibndions , ils doivent aiîifter à la 
MelTequi tient lieu pour eux de celle 
de la ParoilTc ; & s'ils font voués par 
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eut à la Ptière, & fur^totlt à la Prière 
publique^ ils ont ce motif de plus 
que les autres, d'être fidèles à la loi. 
Elle importe fi fort au bon ordre 
& au falut des amcs, que nous ferions 
nous-mêmes inexcufables de ne pas 
employer toute rautorité de notre 
miniftèrc à la faire oblerver. Nous 
orJonTions donc à tous les fidèles de 
notre Diocèfe de s'y conformer avec 
exaflitude* Nous renouvelions 1% 
menace d'excommunication , portée 
par les Conciles & par les Statu rs 
Synodaux de notre Églife , contre 
ceux qui , f^ms de jurtes caufes , y 
manqueroient trois dimanches conlé- 
cutifs. (c). Nous enjoignons aui: 
Curés d'infiller fouvenc dans leurs 
Prunes fur ce point de difcipline» 
d'y expliquer les motifs fur lelquel*^ 
il eft fondé , les ayaiitages qui y font 
attachés , & les dangers auxquels on 
sVxpofc , quand on néglige de Tob- 
ferver ( d )* Noos recommandons 
auffi aux Conteifcurs de s'alTurer fi 



(it) Ordinarii locorum Epïfcopi moneant populum, ut frequemer ad fitas Paro* 
chias 1 GJtem diebus dorainicis ôc maionbu? fcftis , accéda Dt, ConciL Trid. Sfjf. XXIL* 
J^ecnî, de Qhftrvand. Vt tvUand. in althrat. Âîijfœ. — Moneac Epifcopus populum 
dilïgemer, teneri imumquemtiue Parochiœ fuoe Inierefre , ubi coffioxodè id fier* 
potell: , ad audiendum verbum Dei. Idem^ Seff. XXIV. Cap. 4 

{ h y Statuts publiés au Synode général du %i 0*f^obre 1705* Cha^ 4 M ifi- 

(^) San^orum Patrum atitiqua Décréta rénovantes , omnibus & fin^uHs Chriflî 
fidelibus, fuis Miffis Parœcialibus , 3c alïis fiianim Paioeciarum di^rujis Officiis, 
fingulis diebus dominicis & feflivis » inccreiTe , dilhii£\è pracdpimus ; à miibus lî 
pcr très dîes domitiîcDi coniînuè fequentes illos abeffc copiingat , nifi Icgitimc» 
impedimeuto reùneantur, pœnas à facris Canonibus mdiéUs incurrere declararatjs ; 
quod illis fui Reélores 8c CoBfefrarii faepiùs încatcare non omit tant. Et ne prx- 
lextu divinorum Oflïdorum > tjtix in aliis Ecclefiis quàm Parcœiaîibus celebrarf 
folent, revoctTi aut dîftrahi poflltit , raajorem MiJfatn , & Vcfperas in Eccleili» 
Cachedralibus, Collcgiaiis , & Mona^'Criis , poft Parœciale OfTtcium pertdttim ^ 
tantûm debere inchoari decerntmus. Candi. Tarûn, C XY. an, 1583. 

{d ) Prxclpimus Patochts omnibus eorumque vicem gerentibus % è Sitggeftit 
Ave Prono Parochîanos monere , Ejtcommimicatîonis pœnam illis minicsotcs, uc 
ynufqnifque ad MifTani ParocKialem veniat , diebus praclcttioi dominicis , &. Domçl* 
licos omnesdticac. CùntîL Narèm, an, lïSl" C, î$, 

«. de Ljcn , I. ?, ' T 
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leurs Penîtens le connoiflent & s'y 
conforment , & de rcprcfenter à ceux 
qui s'en écartent , qu'ils ne peuvent 
être ablbus , tant qu'ils feront dans 
l'habitude de ne pas obéira ce com- 
iBandemenr (a). 

Pour ôtcr aux fidèles les occasions 
de^ le violer , nous défendons de 
célébrer , les dimanches & têtes , 
aucune meffe dans les Chapelles 
domefliques ou rurales , durant la 
Melîe de Paroifle* Nous exhortons 
à en ufer de même dans les Eglifcs 
Paroilîîales , autant qu'il fera poilî- 
ble *, le concours de ces melTes pri- 
vées ne pouvant d'ailleurs que nuire 
beaucoup à la maj^fté & à la décence 
de rOtnce public (A). Nous invi- 
rons auffi les Supérieurs des Com- 
munautés à régler de teUe forte 
ians leurs Eglifes , Theure des 
Melïes f des Sermons , des Procef* 
iions & au^es Cérémonies, que les 
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fidèles n'en foient pas détournés da 
devoir paroiflîal (c). 

Nous nlgnorons pas que les Cha- 
pelles domelliques tourniflent à plu- 
heurs la facilité de le négliger , & 
que le vœu de TEglife îeroit que 
Tufage ne s*en fut )amaîs introduit ; 
mais puifque fa condefcendancc les 
tolère , nous avertiïïbns du moins 
que ces Oratoires particuliers doi- 
vent être rares ; qu'il n'eil permis 
de s'en fervir que dans les cas de 
ncccfrité , comme la maladie , les 
infirmités , la longueur & la difficulté 
des chemins , & que dans ces cas-là 
même il faut en iifcravec beaucoup 
de réfcrve & de difcrétion ; qu'on ne 
peut y dire la mefle fans notre per- 
miflîon par écrit , & que nous ne 
l'accorderons qu'aux conditions fui- 
vantes (d) i 

i^. Que la Chapelle domcflique 
fera iituée dans un lieu convenable , 



( tf ) Vêtus jllud Dccretum îdentïdem Paliorcs denunticni ^ quD propofiti 
Excommurkicttioms pŒoi prarcipLcurt me quis tribus cootinuis damtnicit à Pifo- 
chtalîs Miffsc cekbratîane abfu î quod ut accuraiiùs oblèrvecur ^ fcifctcencur 
ConfelTanî à pomirentibus, an huic ©flîcb fathfecerinc ^ âc tMrcraci gravitaicmp 
Ht tb eo ïn poftetùm arceantur^ ipûs proponaai, C^ntiL Burdigal.C. ^.an, 1583. 
— Parochianut enifleos in Parochia , fi tribus dicbui dominicit contmuls ad 
HiiTani non vencrit » excommunicccur. * , . hem rnqiiirai fpecialhef Sacerdos à 
pœnitemibuî Parochitnis , û veneiint diebus dominicis & fcfîivis ad fuam Maïnrm 
Ecckfmm Parochialcin , c^m ad hoc teneantur ta m de jure divino quàm humuiOy 
làm naturali quàtn pofiiïvo. St4t, Synod. Roihom^ an^ ^144- 

(#) Dicbus autem Dominicis ac populo fcflivis, dtim majus Sacrum, condo 
Yel fupplicationes fi une , in alio alicjuo aîxarii Ecclefiœ Miffam celcbrari omnino 
prohibemus. ConùL Rhim^ N 14 an, l\tî 

( c \ Règlement de TAffemblée gétiéraîe da Clergé de France > en itfij , Tcnonvellé 
dans les AfTembléei de 16^^ y 1645. 

{d) Oratoriorum «dificaiïonem aut arum ne facile, fcd magnl de ctufil, pcr- 
Jïlictant EpiCcopi : in eîs autem defjgnandis vel probandis h«£C fervent : ne inte* 
riorum xdium parctbuSj tn qiiilïH* Domini vcl familia freqoentiùi veffentyr, fcd 
commodo & Jionefto bco à Cubiculis , TridiniïS^ & ab Auîà feparato , adTcmpli 
formam Bc reguUm piopjùs accédant ; ncc ita angufla fini, ut qui IVliffam audiennt^ 
td oftium aut feneftr^m fia te rogantur * aut deniquc ibi Sacris interclfe u6i pro» 
miTcuè prophanum aliquid eiercçaturi quod fiçti cmtiibiis pr&kbcmiis. Cut&ucçjA 
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& qu'il n'y aura point de chambre à 
coucher au deiltis ; qu elle fera fépa- 
rée des lieux les plus fréquentés de 
la mailbn , d'une grandeur fuffifante, 
enrrenue proprement , ornée & pour- 
vue de tout ce qui eft néceflaire à 
la célébration du Saine Sacrifice. 
a"- Qu'on n'y fera au aine des foniîiions 
réfervées ii TEglife Paroi flia le , notam- 
ment la bénédiftion de TEau & du 
Pain ; qu'on n'y admîniftrera point le 
Baptême ; qu'on n'y entendra per- 
fonne en-confefnon , fi ce n'eft les infir- 
mes , qui ne pourroient fe cranfporrer à 
la Paroi ffe ; qu'on n'y donnera point 
la bénédidion nuptiale , qu'on n'y 
dira aucune mefle haute , & qu'on 
n y chantera aucun Office* j^» Qu*on 
n'admettra à y entendre la Mcfie, 
les dtmancbes & fêtes > que les per- 
fonnes de la maifon ou du voifinage , 
qui fe trouveronc légitimement empê- 
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chées d'aller a la Paroifle, 4°. Qu'oa 
s*abftiendra d'y célébrer les jours de 
Pâques , de la Pentecôte , de U 
Fête-Dieu, de rAn<)mption de la 
Sainte Vierj:e , de la TouITaint , de 
Noël , du Patron & de la Dédicace 
de TEglife Paroiflîale, à moins que 
pour des raifons extraordinaires nous 
ne rayons permis (a)» 5*^. Qu'au- 
cun Prêtre étranger > Séculier ou 
Régulier , ne fera admis à y dire 
la Meffe , qu'après avoir obtenu 
de nous la permiffion de célébrer 
dans le Diocèfe , & l'avoir rcpré- 
fcntée au Curé- 6^. Qu'on n'y célc* 
brera jamais la Méfie , fins qu'il y 
ait au moins un aifillant pour la 
fervir (b) ; que les perfonnes du fexe 
ne pourront , fous quelque prétexte 
que cefoit, être chargées de cette 
fbnâion (c ) ; 5c que celui à qui elle 
fera confiée , la remplira avec la 



id permîffum fueric, îs eo rariùs uucur , ne diflraéli homïnes illà commoditate , 
Ëccleiîam Dei minus frequeate^^ qtiod exemplQ eiiam noceac aliis. CanciL L 

(4) Si qui s eûam extra Parochias, in quibus legidmus ordinariufque eft 
Conveattis j Oratonuna in agro habere vohierit, reliquis Fellivi[aLibiiSp ut ibî 
MiiTas teneat # propter fatigadonem familbc ^ juftâ ordinacione permïcnmus. 
Pafcha vero , Natale Domînl , Epiphaniam ^ Afcenfionem Domint , Ventecollen, 
& Natale S+ Joanms Bapiiftac , vel fi qui mailnii dies in Feftjvicaiibus habean- 
tur, non nifi m Civitatibus , aut in ParochLis leneant Çlerici ver5, fi qui in FelVivi- 
cacibus , quas fuprà dtximus » nifi jubentc aut permtttentc Epifcopo, Miflts facete 
»u€ tenere voluerint , à Communiône pellantur, C^nciL Agaih. Car. 

( f ) Irrepfit tn plerifque locts , pirtim «ncuriâ , parti m avantiâ , reprehenfibllis 
tifus fie congruâ emendatiofie dignus , eè quM nonnuUi Presbyterorum fme Minif-* 
tris Miifarum foîemnia fréquentent. Un dé interrogandus nobis videtur hujufmodt 
corpons êc fanguinis Domini folittrius confecrator , quibus dictt , Dominas v&hij~ 
£um ; ^ k quo lUi refpondetur. Et cum fpiritu ttto : vel pro quibus fiipplicindo^ 
Dommo inter cetera , Mtmmiù ^ D&mlne. , , , fff omnium cîrctimfiamiiim , cùm nuiluï 
ctrcumftet , dicic* Qux conruecudo quia Apoftolicac 6t Ecclefiifticx aii^ontati 
refra|atur,Ô£ tanto Myfterio quamdam dehoneftationem irrogare videtur, omnibus 
»obïS in commune vifum elt > utdeinceps hiijufmodi ufus tnhibeatur , provideatque 
unufquîfqae Epifcopnruni ^ ne in faa Parochii (Diœcefi ) quifquam Prcsbyterorum 
MiCTani folus celebrare prEfumac. Cancil Farif. fuh Crig, W . L. I. C. 48 

C^} Impauencer audivimus tantum divinarum rerum fubiiffe defpefïuin, uC 
kmkm hzth aitaiibus mimfbare fcra&tutî 6c cuii£ta qixz non nîll virorum famu- 

T ij 
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décence & le refpeâ qu'elle mérite(a) . perfécution on l'of&olt avant le jocr ; 

7°. Que lorfqu'il s'agira de renou- afin que la célébration n'en fût point 

vellerla permiffion d'ydirelaMefle, troublée (b) ; mais dans la fuite 

on ne nous en fera point la demande, l'heure la plus ordinaire fut la troi- 

lans l'accompagner d'un certificat du fièmc , c'eft-à-dire , celle de neuf 

Curé ou de l'Archiprêtre , qui attelle .heures du matin (c). Les Eglifes 

que la Chapelle eft toujours dans un d'Afrique l'offroient le matin & le 

état décent, & qu'elle ne donne lieu foir, le jour du Jeudi S^int , & elles 

à aucun abus* conferverent même cet ufage long- 

Nous chargeons expreffément les tems après que la paix eut été rendue 

Curés & les Archiprêtres , chacun à TEglife (i/). Depuis cette époque, 

dans fa Paroifle & dans fon Diftriâ;, on difoit la Mefle pendant la nuit, 

de faire connoître ces Règles à ceux les veilles de Pâques & de la Pente- 

qui ont des Chapelles domeftiques , côte. La Liturgie de ces Solemnités 

de veiller foigneufcment à ce qu'elles en eft encore aujourd'hui un témoi- 

ibient obfervées , & fi leur vigilance gnage fubfiftant. Cet uÊige fut en 

& leurs repréfentations ne fuffifent vigueur pendant les onze premiers 

pas , de nous en donner avis. fiècles , & même jufqu'au treizième, 

La difcipline de l'Eglife , fur dans plufieurs Eglifes (e). On celé- 

l'heure du Saint Sacrifice , n'a pas tou- broit auflî les Saints Myftères , la auic 

jours été la même. Dans les tems de du Samedi au Dimanche des Quatre- 



latui deputata funt , féxum , cui non compecit , exhibere. Ceiaf. I. Efifl. 9. sid 
Epif.. Lucania. — Hoc fecundùm audtoricacem Canonum raodis omnibus eft prohi- 
bendum, ut nulla fœmina ad alcare prxfumac accedere, aur Presbycero miniftrare'r 
aut infra Caiicellos ftare aut fédère. Ùoncil. Nanntt. C. m. 

(tf ) ConcsL Afedialan. IV. — Concil. Aquenfe. 158$. — Tolofan^ an. I590. — 
I/arho. an. J609. 

( ^ ) Euchariftix Sacramcntum , omnibus mandatum i Domino , etiam ante- 
hicanis cœcibus nec de aliorum manu quàm Prxfidentium fumimus. TertuL. de 
Coron. MlLit. C 3. — PLinius vero ai Trajanum de Chriflianorum ccttibus fcrihens ^ 
ait : Quod iblici eflenc , ftato die , ance lucem convenire ^ carmen^ue Cbiifto 
quafi Dco dicerc fccum invicem. Epifl. 97. ad Traj. 

(r) Horà teriià cùm populu&ad MifTarum folemnîa convenirct. Creg. Turon^ 
in vita S. Nicetïi, — Miffx peculiares die Dominico non ita publicè fiant, ut pcc 
€as populus à publicis Mifïàrum folemniis , qux horâ tercià canonicé fiunt ^ 
abftrahacur. Theodulph. AureL. Epifl. ad CLerum fuum. C. 45. 

Çd) Quxris quid per qumcam fcriam uUimx hcbdomadis quadragefimx fieri 
isbeat » an offerendum fie manè & rurfum poft cœnam ! hm interrogahat Janua^ 
rius : Rijpondet S, Auguflinus : Id faciendum effe^quod fieri debece Eccleûx uûis. 
& confuecudo jiâbenr. £>i/?. 118. 

Concil. Claromont. an. IOQ5. C aé. — Fidt GuUL Durand, KationaRs^ 
C. 76. an, 1180. — Fn Saobaco Sanfto expédiant omnes jelunl ufque ad 
Bodtem , quandb Milfa celebraïur refutreftionis Domini. ... In noÀe fanôa refur^ 



X. vr 

Bodtem, _.. , 

leftionis Domini , Miffam cclcbramus, propier eamdem refurxeâioncm qux in ea 
coœgleu cû. dmalar.. I^. lYt C iO. tX 4a 



DE L* E U C H A R I S T 1 E- i4p 

tems , & Ton y faifoit rOrdination (a) . foit généralement obfervée. Cepen- 

Les jours de jeûne , hors le tems du dant, fi l'utilité de quelques Eglifes 

Carême, on célébroit la Mefle à la demande des exceptions à cet égard , 

neuvième heure, c*eft-à-dire , à trois nous nous réfervons d'y ftatuer , fur 

heuresaprèsmidi(i).Onneladifoit, les repréfencations qui nous feront 

dans leCarême , qu^après le foleil cou- faites. Dans ks Paroiflos où Ton dirsi 

ché, & il étoit défendu de rompre le deux Meffes , il y aura, fuivant 

Jeûne auparavant (c). Selon la dif- Tufage , un intervalle de deux heures 

cipline aftuelle , qui fubfifte depuis entre la première & la féconde , afin 

long-tems , il n'eft phis permis de que ceux qui ne peuvent entendre 



célébrer le Saint Sacrifice pendant la 
nuit , excepté le jour de Noël. Dans 
le refte de Tannée , toutes les meffes 
privées doivent fe dire , depuis l'au- 
rore jufqu'à midi , & la Meffe 
folemnelle vers neuf heures du 
matin. 

La règle de ce Diocèfe eft que la 
Meffe Paroiffiale fe dife à huit heures, 
depuis Pâques jufqu'à la Touffaint , 
& à neuf heures , depuis la Touffaint 
jufqu'à Pâques (J). Cette règle eft 
ancienne , & nous ordonnons qu'elle 



l'une , ayent la facilité de fe trouver 
à l'autre (e). On fonnera trois fois 
pour annoncer la Meffe Paroiffiale , 
en mettant l'intervalle d'un quart 
d'heure ou environ entre chaque fon- 
nerie (f). On en ufera de même 
pour la première Meffe , quand il y 
en aura deux. Nous recommandons 
aux Curés & aux Vicaires de fuîvre 
ces règles exaâement , & furtout de 
ne jamais avancer on retarder fa 
Meffe de Paroiffe , lorfque l'heure 
en aura été une fois fixée (g). 



( j ) Quod à patribus noftris pfopcnfiorî cur4 novlmus effe fcrvAtum , à vobil 
quoque volumus cuftodiri , ut non paffim diebus omnibus Sacerdotalis vel Levî-* 
tica ordinatio celebretur ; fed poft dlem Sabbacl, eius noélis , qus& in ptima 
fabbatî lucefcic , exordii dcligantur. Quod ejufdem oblervantix erit , fi mane ipfô 
X)ominico die, continuaco Tabbaci jejunio , celebretur. S. Ltch. Epifl. 8i. ad 
J>tofcor. Alex. 

(h.y S. Amhr. in Pfdl. Il8. ^. 6a. — CûnciL Moguntinw apud Yv&n, Carnur: 
P. 4. C. 35. 

( c ) Soient plures , qui le jejunare puttoc , mox ut fignirm audîunt, ad Nonam 
manducare , qui nullatenùs jejunare credendi funt, fi anté manducaverint , quàm 
Ve^ercinum celebretur Officium. Concurrendum eîl eaim ad Miflas , & auditif 
Miriarum folemnris, five Vefpertinii Officiis, largith priùs eleemofinis, ad cibum» 
accedendum eft. Theodulph. AureL Epifl. ad Cler. C. 39. 

{d) Règlement 8c Ordonoancc du premier Mars i66y An. 14. 

(e) Ibid. An 14. 

(/) Ibid. An. 14. . 

{g) Non celebretur Miiîa Parofecralis ad lïutum Nobilium aut ta'icorum, fed 
confuctâ & opportunà horà. Concil. Bituri. an. J584. Tit. 23. C. 8. -- MiÂTai 
Parœciarles horâ conyeniente , non prias aut tardiùs célèbrent hrouibus incumbit j 
potentumquorumvis , etiam ûobilium , aut aiiaruta perfonarum favore, prccibus^ 
ininis feu comfluoaûoubus iiv concrarium noa Dra^valicuris. ConcU, Twçfk, m^m 



ISO DU SACREMENT 



Des Eglifcs. 

TOUTE la terre , dans fa defti- la figure {b). Les maîfons oîi fe te^ 

nation, n'étoit qu'un grand noient ces Aflemblées , étoient regar- 

Temple , oîi les Créatures raifonna- dées comme confacrées au Seigneur, 

blés dévoient offrir à leur Auteur St. Paul les appelle des Eglifes , & 

l'adoration fuprême qui lui eft due. les diftinguc des maifons ordinaires , 

Mais après qu'elle eût été fouillée lorfqu'il s'élève avec force contre 

par les crimes des hommes. Dieu certaines profanations qui s'y com- 

voulut qu'on lui élevât des Autels mettoient (c). Les Chrétiens furent 

dans des lieux fpécialementconfacrés plus de trois fiècles, fans avoir la 

à fa gloire. Il commanda à Moyfe liberté de conftruire des édifices 

de lui drefler un Tabernacle ; il inf» publics , où ils puffent fe réunir pour 

piraàDaviddelui bâtirunl^^ple; le Culte divin. Ils étoient même 

& il approuva la magnificence avec obligés , durant les perfécutions , 

laquelle Salomon entreprit & acheva de changer fouvent le lieu de leurs 

cet édifice , qui eft appelle par J.C. Affemblees, & de les tenir tantôt 

même , une maifon de prière , la mai" dans des grottes , dans des déferts , ou 

Jon du Père Célejle. (a), des lieux fouterrains , tantôt dans 

La Religion Chrétienne eut auffi , des tombeaux ou des cimetières , 

dès fon origine , des Lieux particu^ & quelquefois dans les prifons où 

liers où les fidèles s'affembloient pour étoient renfermés les Confeffcurs & 

prier en conunun , pour recevoir les Martyrs {d). Mais après le réta- 

les inftruâions des Pafteurs , pour y bliflement de la paix , il fut ordonné 

célébrer le Sacrifice, dont ceux de qu'on ne célébreroic le Saint Sacrifice 

l'ancienne Loi n'avoient été que que dans des lieux conlacrés ou 



( 4 ) Aîatth, XXI. I}. — /<i4ii. II. i6. 

ih) AS. IL 46. 

( c } Convenlentibu; vobts in Ecdefiam , audio fctflliras eflê inter vos. • : . . Num^ 
^uid domos non habecis ad manducandum & bibendum } Auc Ecdefiam Dei coa* 
temnicisl I, Cor. XI. 18. 

( i ) Cùm ab omnibus perfecucione exagicati eiTemus & morte mulfUti 9 kttot 
dies nihilominùs tune quoque celebravimus. Singula loca ad fin^ulà afflîAionum 

Sénera nobis prxflituu 9 ut afcf filveftris 9 folitudo déferra , navis flu£Ubus agitau^ 
Lverforium publicum^Âc horridus carcer 9 opportuna videbancur, in qoibus facros 
Convenais maximo cum gau^ ageremut. Èpift. S. Diony. Alex. Mfui Enfth. hifi. 
X. VII. C, %%. ( vd 17. ) — m ut Prcsbytcri qui illic ( in Carccrc ) apud 
ConfeiToces oiferunt^ ûoguU cum fiogulis Diaconis per ricem alccrocm. J. Q/r, 
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hénis , & uniquement deflinés à cet 
ufage (a). On cefla alors de dire 
la Mefle dans des malfons particu- 
lières , & dans tous autres lieux 
profanes, à moins que TEvêque, 
pour des caufes importantes , n'eu 
eût accordé la pcrmiilîon. 

Il paroît que dès le commence- 
ment de TEglife , les Lieux Saints 
furent confacrés à Dieu par une 



1^1 

autrefois les Eglifes , tenoJt à des 
ufages qui ont changé avec le tems , 
& dont il nous relie néanmoins un 
grand nombre de veftiges. Les 
premiers fidèles avoicnt coutume de 
fe tourner vers rOrient pour prier ; 
& il n'y avoit rien de fuperftitieux 
dans cette pratique. Elle étoit fondée 
uniquement fur ce que J, C; eft 
appelle , dans les Saintes Ecritures , 



dédicace folemnelle (i) ; que TEvê- le Sûleî/ kvnni. C'cft pour la même 
que la faifoit avec appareil; qu*il raifon que la plupart des Eglifcs font 
étoit fouvent allifté de plufieurs de tournées vers rOnent (c). L'auteur 
fcs Collègues , & que Ton choififlbit des Conftitutions Apoitoliqucs ea 
quelquefois cette circonilance pour fait même une règle générale (i)< 
'" *' * *'' '" On diftinguoit dans les anciennes 

Egliiès quatre parties principales ; 

le Portique , k Nef, le Choeur , & 



tenir des Conciles, La difcipline 
pré fente s'accorde parfaitement fur 
ce point avec l'ancienne. On ne 



; point avec rancienne. i^n ne doit 
dire la Meffe aujourd'hui que dans 
des Eglifes ou Chapelles confacrées 



le Sanduaire. Le Portique ou le 
Parvis était un lieu plus ou moins 
par rËvêque, au avec fa permifTion étendu au devant de la porte. C'eft 
bénites par un Prêtre ;& tout édifice laque fc tenoient les Pénitens du 
ainfi confacré ou béni , ne doit plus premier degré, & que Ton enterroic 
iervir qu'au Culte divin, les fidèles , avant qu*ii fût permis 

La manière dont on difpofoit de les inhumer dans l'intérieur de 



(a) Non oportet m domibus fieti obUiionem ab Epifcopis , vel Pfcsbyterijv 
ConciL Laùiic. C 58, — Habit perïculum ell malè obiti mandâti , û led ranonetn 
neglexerîmus , maxime fi S^ceraotti myfteria in locis prophanis celebraverimys j 
fr optera quM ea rci indicium habetet comemptûs m célébrante , offendiculuru 
quoi'^ue generaret. S^ Bd.f. de Bapu C. %. — Doiium (ive oblaiîo , quâm myfticé 
celebramus * in folis ofcbodojtoriiin fan£lis Ecclefiis oflferri debec , neque alibi 
omninè. Qui fecùs Faduac, apercé legem violant, S. CyriL Alex. adv. Anthro^ê* 

( I ) Poft h«c votlvum nob'S te defidcracum fpeéïacuîum pfxbebarur , detîîct- 
tïonum fciUcet felliviras per fingalas urbcs 6i Oraioriorum rceens ftnî£lorum confe- 
crat[.)ne$ : ad hœc Epifcoporum convencus , petegrinoruni concurfus, populorym 
mut Lia inter fe cari cas ac benevolemta , cùm membra corporis Chriiti in unam 
cofnpagem coalcfccfent. £«/f^. hijl. L. X. C iit, 

(r) Inde fufptcio qubd ianotuerit nm ad Oriencrs regîonem precirf. Tiriat. 
ApoL C. 16. — Antiqui quanti6 temptum conftruebanc , Onentem fpe£labai« 
«qiimoxtalem , ut qui deprecarctur , re<^um afpiceret Onentem S, Ifid^. OrigifiM 

(i) Eccleda Ht lonei adinftar navis.8e ad Oricntem converfa. ConS. Asoûgti 
X. 11. Cél. 



m^m 



i^i D U s A C 

TEglife (a). En quelques endroits, 
on entroic de ce Portique dans une 
Cour carrée , qui étoit environnée 
de Galeries couvertes , foutenues par 
des colonnes. Ce lieuaflezfemblable 
aux cloîtres des Monaftères , portoit 
le nom de Périftile. Les pauvres s*y 
tenoient pour fblliciter la charité des 
fidèles; car on ne leur permettoit 
pas de mendier dans TEglife , de 
peur qu'ils ne troublaflent Tordre & 
la majefté du Service divin (i). 
C'eft là auffi qu'étoient placés des 
efpèces de cof&es , où chaque fidèle 
mettoit librement ce qu'il vouloir 
donner pour les pauvres, & pour 
l'entretien de la maifon du Seigneur. 
Cette pieufe coutume remontoit jus- 
qu'aux tems Apoftoliques (c). Il y 
avoit encore aux portes des Eglifes ^ 
des fontaines où les fidèles lavoient 
leurs mains , pour recevoir avec plus 
de décence le Corps adorable de 
J.C. Ils y lavoient auffi leurvifage, 
afin de donner & de recevoir le 
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baifer de paix. Ces fontaines lent 
rappelloient encore les Fonts facrés 
du Baptême , où ils avoient été 

Îurifiés des feuillures du péché (^), 
^es Bénitiers placés à la porte de 
nos Eglifes , font un refte de cet 
ancien ufage. 

Après le Portique ou Périftile , 
on entroit dans la Nef^ appellée 
Navis en latin , parce qu'elle étoic 
faite en forme de vaiflfeau. La Nef 
étoit ordinairement divifée en deux 
panies , dans toute fa longueur. Les 
hommes étoienta droite, du côté du 
Midi, & les femmes à gauche, au 
Septentrion (e). Il feroit à defirer 
que le même ordre s'obfervât encore 
aujourd'hui. Car les raifons qui décor-' 
minèrent nos Pères à l'établir , dans 
les Aflemblées des fidèles, font deve- 
nues plus preflantes , depUJS l'aflbi- 
bliflement de la foi & le relâche-» 
ment des mœurs. Nous exhortons 
donc nos Coopérateurs à le conferver 
avec foin dans les Paroiffes où il s'ed 



ê 



i a) Flctus extra januam Oracorli cft. S. Greg. Nœocéf. C. ix. — Ut in Ecclefi* 
pullatenùs fepeliantur , fed in acrio aut porticu • aut extra ^cclefiam. Concil Nanntt, 
facuL IX. C. 6. 

(h) Ante Ecclefias Se Martyrum monumenca pro foribus pauperes fedenr; 
S. Chryfofl. h0m. i8. ad Pop. Ane. — Petîtionum gemicus internis cempli cancibuD 
ex adverfo refpondet, atque adverfus myfticas voces, miferabilis luélus exciucur. 
S, Greg, Na^. or. de amore F au fer, 

( r ) Eciamfi quod arcx genus eft , modicam unufquifque flipem menftrua did 

vel cura velit , 8c fi modo poflit , apponit egeni$ alcndis , huxnandifque. Ten. 

Apolog. aç. 

{d) Deindè fontes ex adverfa Tcmplî fronte proflucnti aquà redundantes pofttî ; 
quibus orones qui in fanéli Tcmpli ambitus incroeunc , fordes corporum abluanc » 
qui fontes facroianéta Baptifmatis (aracra reprxfentant. Eufeh. hifi, EccU ^- S. Paul^ 
Efifl. 3}. 

(e)Vz La'ici in altéra parte, ordine Se décore & quiète fedeant; item uc 
fcdeant roulicres (eparatim ac cum filçntio. Con^, Ap. L. II. C. 57. -r Nonne vcl 
tllum locum tabulis feparatum , in quo in Ecclefia llabas , reeordari debuifti , ad 
quem religiof» matronx 8c nobiles certatim currebant , tua ofcula petentes , quas 
inftiorcs 8c meliores te ^rant. S. Amhr. ad Fir^in. Upf. — Mafculi ftanc ii^ 
Auftrali pane ; ^ fœmiofc in 3orcali. AmaUr* L. IIL C. 32, 

snaintenu ^ 
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maintenu , & à le renouveller , s'il de ceux qui étoient fur les Dypti- 

eft poflîble , dans celles où il eft ques , & qu'on annonçoit la parole 

aboli (a). Il y avoit plufieurs portes de Dieu (b). Il y avoit ordinaire- 

pour entrer dans TEglife. Un Clerc , ment quatre portes au Chœur : deux 

appelle Portier , à caufe de fa fbnc- du côté de la Nef, appellées Spe- 

non , ouvroit & fermoit du côté des ciofcF portœ , & deux autres vers le 

hommes : une Diaconnefle remplif- Sanduaire , appellées , par cette rai- 

foit le même miniftèredu côté des fon , Ponce fanSlœ, Ces dernières 

femmes. Les Solitaires & les Moines étoient gardées par des Soudiacres (t). 

étoient à la tête des hommes , les La quatrième , & la plus fainte 

Vierges avec les Veuves , à la tête partie de l'Eglife , étoitle Sanduaire. 

des femmes : car les Moines & les II y avoit au milieu un Autel pour 

,Vierges confacrées à Dieu , n'avoient la célébration des Saints Myllères ^ 

point alors d'Eglifes dans leurs Mo- & à côté deux tables , dont Tune 

naftères. étoit deftinée à recevoir les chofes 

La troifième partie de TEglife néceffaires au Sacrifice , & l'autre les 

s'appelloit Ambon , & répondoit à habics du Célébrant. Au fond du 

ce que nous appelions le Chœur. Le Sanduaire étoit la Chaire de l'Eve'- 

fol en étoit plus élevé que celui de que , qui avoit à fes côtés les Prêtres 

la Nef. On y montoit par des degrés, de fon Eglifc , affîs fur dçs fièges 

Les Chantres & les Clercs inférieurs inférieurs. Les Diacres fe tcnoienc 

y étoient placés. C'éioit aufïï de ce au deffbus & debout; de leurs places 

lieu que le Diacre chantoit TEvan- ûs voyoient l'Autel & le peuple , & 

gile , qu'on publioit les Ordonnances ils en étoient vus(J). Le fiègc 

des Evêques , qu'on dénonçoit les éminent de l'Evêque , lui rappelloit 

Excommyniés , qu'on lifoic les noms qu'iji çft daps le Corps Myftique , 

( tf ) Oportct înteriori pariete à mulieribus viros feparari : verùm quoniam noa 
vuUis , necelTatium patres noftri putaverunt his faUem ligneis pariecibus vos diflc* 
parare. Apodolorum temporç viri cum mulieribus orabanc y quia mulieres verè 
mulierps j nunc ver6 multeres meretricum fibi âflfumpferunç mores j viri furoreraL 
equorum imitantur. S. Chryfofl. hom, 74. in Aïatth. 

( ^ ) In primitivâ Ecclefiâ peribolum five parictem qui circuit Chorum , non 
clevatum fuiffe, nifi ufque aa appodiationem » idque noftrâ aetatc in quibufdaia 
Ecclefiis oblervaturj quod ide6 nebat ut populus videns Clerum pfallentem, indè 
fumcret bonum exemplum. Verùm hoc tempore quafi communiter fufpendicur, 
five interponitur velu m aut murus inter Clerum Sç populum ^ ne mutu6 fe çonf* 
picere poffint. Durand Rational. L, I. C 3, 

( c ) ConciL Laodic, C ai. 

Id) Sublimi quidem Throno infidere mihi videbar : utrinque in inferioribus 
fubfelliis Presbyieri confidebant. At Diaconi candidis veftibus ornaci il;ibant , 
An^elici fplendoris fpeciem prx fe fcrenteç. Plebs auiem partim circum Cancellos, 
apum more 4 fufa erat; parcim ad me audiendum confiuens , vedibuli anguili^ 
premebacur. S. Crfg. Na^. orat. — Sic folium Epifcopi in medio pofitum, fecum» 
que ad ]ater^ fedeanc Presbyteri. 8c adfiçuc Placoni fucc^nét^ Confi. 4f<fjlê 
X. II. c. 57. 

JB. deLyoa, I. P» Y 
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ce que les yenx font dans le corps fage des Cloches eft très - ancien , 

naturel ; que c'efl à lui à veiller avec auffî bien que celui de les bénir & 

un zèle infatigable fur tout le trou- de leur donner des noms (c). 
peau ; que fa vertu doit être aflez II paroît par ces détails , que la 

pure , aflez parfaite , pour être donnée forme & la difpofition de nos temples 

en fpeftacle à tous, & leur fervir de ont changé fur plufieurs points, & 

modèle (a). que fur d'autres elles font toujours 

Il y avoit auflî dans les Eglifes , les mêmes ; mais ce qui n'a jamais 

des Baptiftères ou de grandes cuves pu varier, & ce qu'on exige aujour* 

d'eau , pour adminiftrer le Baptême d'hui , comme on l'a fait dans tous 

par immerfion. Les Sacriflies étoient les tems , c'eft que les Eglifes foicnt 

deftinées , comme aujourd'hui , à tenues avec la propreté & la décence 

renfermer les Vafes facrés, les Orne- convenables, qu'on en bannifle les 

mens & les Reliques. Il s'y tenoit peintures , les ftatues , & toutes re- 

quelquefois des Conciles. préfcntations contraires à la fainteté 

On mettoit des Croix au defllis de celui qui veut bien y recevoir nos 

des Eglifes, pour les confacrer à J.C. adorations (d) ; c'eft que les fidèles 

& les diftinguer des temples des y paroiflent toujours avec beaucoup 

Païens. Depuis la fin des perfécu- de modeftie & de refpeâ, & fur- 

tions , on s'eft toujours fervi de tout qu'ils évitent de les fouiller par 

quelque fignal pour appeller les quelque aftion criminelle. La Reli- 

fidèles aux Oflîces divins (A). L'u- gion a tant d'horreur de cette eipèce 



(a) Ut in mentem revocarent ( Epifcopi ) altiori fe in loco tanquam in fpeculo 
conftitutos , qu6 oculorum acic pervigili acque indefeilà in tutelam gregis incum- 
banc , cani6 cxceris vircuce 8c probicate clariores , quantô eflent magis fedis honore 
& fublimicate confpicui. S. Aug. in Pf. ia6 

{b) Cùm ad Agapen vocaverii praeco , conducitur. S, Hyer. Ep. ai. ad Euflo. — 
Signe ad Synaxim &. Officium date , omnium ultimus tune frater occurrit. S. Ephrem. 
in Puranefi. 

{c) Campana è regione Italix nomen accepit , ubi primùm ejus ufus repertus 
cft. S. Ifidor. Hifpal. Origin. L. VI. C. 24. — Fecit Léo IV. in Ecclefia fandi 
Andrcx Campanile , 6c pofuit Campanam cum malleo xre Se Cruce exaurato. 
Anujiaf, in vit, Léo. IV. — Campanarum benediàionem tSt undionem commémorât or do 
Romanus , eumque morem jtim fuo ttmpore vetujlum efft tradit Àlcuinus^: novum 
videri non debec , Campanas benedici , ungi , eifque nomen imponi. 

(i) Cùm Chridianx piecatis illud alienum fit, ad ornatum Templorum adhiberi 
ea aux non mod6 Rcligionem non excitant , fed per ea incuentium mentes facile 
incidunc in fœdas curpe(que cogicaciones : proptereà ne quis ad illa ornanda periflro- 
matis aulxtfque uratur , qux obfcœnis figuris obcexta lint , neque item piecas ima- 
gines & fi^na aihibeat qux vel ethnicorum hominum , vel aliarum rerum loci 
lanfltitaci repugn.mcium formam & fpecicm prx fe ferant. Concil. 1. MedioU, — 
Omnis tollacur abufus , fuperftitio , turpis quxftus , omnis lafcivîa à facro imagi- 
fium ufu ; nlhil inordinacum » prxpofterum , prophanum , inhoneftum appareat i 
Bulla infoMca imago ponacur in EccUûâ ^ non priùs approbauab Epifcopo, CQnciL 
Trid, Stff. %%. 



i 
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de facrilège , qu'elle défend d'offrir 
le Sacrifice , ou de célébrer TOflice 
divin , dans une Eglife ainfi profanée , 
fufqu'à ce qu'elle ait été réconciliée. 

Une Eglife ou Chapelle publique 
eft tenue pour profanée , i^. Lorf- 
qu'ua homicide volontaire y a été 
commis , quand même l'homme 
frappé ne feroit pas mort fur le lieu , 
ou que le fang n'y auroit pas coulé 
de fa plaie. 2^. Lorfque par l'effet 
d'une violence qui ne peut être excu- 
fée de péché mortel , il s'y eft fait 
une effufion de fang dans une 
quantité notable. 5°. Lorfque le 
coup qui a été donné volontaire- 
ment , a caufé une effufion confidé- 
rable de fang , quand même le fang 
n'auroit commencé à couler qu'après 
que la perfonne bleffée feroit fortie 
de l'Eglife. 4°. Quando in Ecclejîà 
faéla eji voluntaria humani feminis 
effujio , etiam inter conjuges (a). 
5°. Lorfqu'on y a enterré le corps 
d'un Infidèle , d'un Hérétique , ou 
d'un Excommunié dénoncé (b). 

Cependant , pour que la profana- 
tion réfultante de ces différens crimes 
ait lieu , ils doivent être publics & 
notoires , & avoir été commis dans 
l'Eglife même ; car s'ils l'avoient été 
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dans le Clocher , dans les Souterrains 
ou fur les Voûtes , ils ne produiroienc 
pas le même effet. Toutes les fois 
que l'Eglife eft profanée , la Sacriftie , 
les Chapelles adjacentes, le Cimetière 
même , s'il n'en eft féparé que par 
un mur mitoyen , participent à cette 
profanation ; mais lorfque le Cime- 
tière feul eft fouillé , il ne commu- 
nique pas cette fouillure à l'Eglife , 
quoiqu'il lui foit contigu (c). 

Dès qu'une Eglife eft profanée 
par l'un des crimes qu'on vient 
d'énoncer , il faut en ôter le Saint 
Sacrement , & y ceffer le Service 
divin , jufqu'à ce que , fur l'avis qui 
nous en aura été promptement donné p 
elle ait été réconciliée par nous ou 
par notre Commiflaire. La même 
loi s'applique à un Cimetière pro* 
fané. 11 eft défendu d'y inhumée 
jufqu'après fa réconciliation. 

Quoique les crimes dont nous 
venons de parler, ne faffentpas per* 
dre aux Chapelles 'particulières leur 
Bénédiâion , s'il arrive néanmoins 
qu'il s'y en commette quelqu'un p 
nous défendons de continuer à y 
dire la Meffe , jufqu'à ce qu'on nous 
en ait informé , & qu'on ait obtena 
de nous une permiffion nouvelle. 



(a) ALexand. VII. C. Significafti. Extra de aduluriis fS Jlupro^ 

( ^ ) tr. Ecclefum. Difl. I. de Confecraiione. 

(r) C. SiEcdefiam. Tu. de G)ofecr. £cçlef. in Sexto, 



Des Autels. 



DAns tous les lieux oîi les 
fidèles s'affemblent pour célé- 
brer le Service divin, il doit y ayoir 



une Table on on Autel deftîné k 
offrir le Saint Sacrifice. Les plus 
anciens monumens de l'Eglife en font 
Vij 
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mention. L'Apôtre lui - même en ries. Ces Autels avoîent la forme 
parle comme d'une chofe connue de d'une Table , qui ctoit foutenue 
tous les fidèles (û). Ils avoient la plus par des colonnes , & fous laquelle 
profonde vénération , pour cette étoient le Tombeau ou les Reliques 
Table facrée , où s'immole la Vie- de quelque Martyr (d). Lorfqu'on 
time de notre falut. Les Prêtres & les ne pouvoit fc procurer des Reliques, 
autres Miniftres avoient feub le droit on y fubftituoit des Linges fandi- 
d'en approcher ; & ils ne le faifoient fiés par l'attouchement de la divine 
qu'avec une religieufe frayeur, parce Euchariftie , ou par celui des Reli- 
qu'ils la confidéroient , comme une ques («?). De là î'ufage qui fubfifte 
image de ce Sanctuaire invifible & encore aujourd'hui , de placer des 
éternel , où le Pontife par excellence Reliques dans tous les Autels , & 
©ffre fans cefle fon Sacrifice (i). de leur donner , ainfi qu'aux Eglifes, 
Dans les premiers tems , les Autels le nom de quelque Saint. On a 
étoient indifféremment de pierre ou toujours* eu un fi grand refped pour 
de bois ; mais il fut ordonné dans la les Autels , qu'il étoit défendu aux 
fuite , de ne les construire qu'en femmes , & même à tous laïques , 
pierre (c). Le Marbre & le Por- d'en approcher (y). C'cft par cette 
phyre y étoient auffi employés ; & raifon qu'ils étoient environnés de 
quelquefois on les revêtoit d'or ou Baluftres , & de quatre colonnes fou- 
d'argent , & on les ornoit de pierre- tenant un Pavillon d'étoffe précicufe. 



!a ) Habemus altare , de que edere non habent poieftacem , qui tabernaculo 
erviunt. Hch. XIII. lo. — I. Cor. X. ai. — Sacerdoces Deo Se alcari defcr- 
viunt. S, Iran. adv. haref. L. IV. C lo. — Ne priùs afcendamus ad altare Dei. . . . 
Konnè folemnior erit llacio , fi ad aram Dei (teceris ! Tcrt, de Orat. C. lO. (f 14. 
— Quafi polt aras Diaboli accedere ad alcare Dei fas fie. S. Cypr. Ep. 64. 

( ^ 1 Menfa fanéla, alcare immaculacum efl, quod non ab omnibus, fed à folis 
Sacerdotibus eifque venerantibus contreéhicur. S. Creg. Nyff» orat. de Bdpt. — Ut 
aUare 9 ubî corpus dominicum confecracur , ubi fanguis ejus hauritur , ubi Sandlorum 
Reliquix reconduntur , ubi voca & prcces populi in confpeélu Dei à Sacerdoce 
offeruncur , cum omni veneraiione honorecur , & mundiffimis linccis, & pallis dili- 
gemilllmè cooperiaïur, nihilque fuper ro ponacur, nifi Capfae cum Sandloium Reli* 
quiis , & quacuor Evaneelia. Co^cil. Rhem. an. %\i. C. 50. 

{c) Alcaria nifi lapidea infufione Chrifmatis non facrencur. ConciL Epaon. an. 
517. C a6. 

(</) Columnis porr6 aureis facrac menf« , ex auro omninô conflacx, terga 
fuftenîamur, aureifque perindè fundamencis incumbic illa,& preiioforum lapidum 
fulgore variabacur. PauLus filent. Dejcript. jEdis Sophlan. Confiant. — Ereélo alcari ^ 
loculoque in eo ad recipiendas Sanélorum Reliquias prxparaco ^ ad benedicendum 
invitât Epifcopum , qui confecraco aluri 9 Diaconaiûs eum honore donavit. Gng- 
Turo. de vit. Patr. C, 19. 

(< ) Cregor. Turon. de miracuUs S. Martini. L. I. C. II. — Z)e glaria Mort. 
C, aS- Sigeb. Chron. ad an, 44I. 

( / ) La^dii, jCan. 44. — Theodulph. Capit, C. 6. — Rom, fuh Ettgen. 2. 



DE U EUCHARISTIE. 



^S7 



cloht on tîroît les rideaux pendant la Cet ufagc s'cft confcrvé jufqii'à pré- 
célébration des Saints Myftères. Les ^ . . ^ 
Clercs fculs pouvoient entrer dans 
cette enceinte. 

Les Autels n'étoient d'abord con- 
facrés que par la célébration de TEu- 
chariftie (a); mais ils le furent dans 
la fuite par une bénédidion & des 
cérémonies particulières , comme 
Tafperfion de l'Eau bénite , TOndion 
du Saint Chrême , & les Encenfe- 
mens. Dès le tems où cette confé- 
cration commença à s'introduire , 
elle fut réfervée à l'Evêque (b) 



fent chez les Grecs : ils n'ont encore 
qu'un Autel dans chacune de leur- 
Eglifes , pour marquer qu'il n'y a 
qu'un J. C. , qu'une Eglife , & qu'un 
Sacrifice. S'il y a plufieurs Autels 
dans les nôtres , il faut au moins 
éviter de les multiplier fans néceflîté , 
de peur que les Prêtres qui y offrent 
le Saqrifice , ou les fidèles qui y 
affiftent , ne fe diftraient mumelle- 
mcnt. Cinq ou fept Autels doivent 
fuflTire pour les plus grandes Eglifes , 
& trois pour celles qui font moins 
Il n'y avoit pour l'ordinaire , dans confidérables (d). Il y avoit autre- 
~ ' ' ^-* - ^ ^.. Autels portatifs , confacrés 

\uc , & fur lefquels on 
pouvoit , avec fa permiflîon , célé- 



chaque Eglife, qu'un feul Autel, où fois des Ai 
l'Evêque célébroit , affilié de fes par l'Evêqi 
Prêtres ; ce qui repréfentoit l'unité 
du Sacerdoce & du Sacrifice Chré- 
tien (c). On n'y difoit qu'une Mefle 
par jour ; & lorfque dans les Villes 
on vouloir en célébrer plufieurs , ce 
n'étoit jamais dans la même Eglife. 
Les trois Meffes de Noël fe difoient 



brer les divins Myftères dans de 
longs voyages , ou dans des habita- 
tions éloignées des Eglifes (e). 

L'ufage des cierges & des lumières 
dans l'oblation du Sacrifice , eft très- 
ancien (J*). Mais ce n'cft guères que 



à Rome dans trois Eglifes différentes, depuis un fiècle ou environ , qu'on 



(it) Hoc alcare nacurâ auidem lapis eft, fanélum autem ciEcitur, poftquàm 
Chrifti corpus excepit. S. ùhryjofi. hom. g. in 2. Cor. 

{h) Altaria placuit non folùm undlione Chrifmatis, fed eiiam facerdotali bene- 
diàionc facrarl. ConciL. Agath. an. 506. C. 14. — Ahare , poft afperfionem aqu« , 
Chrifmate perungitur 5 incenfum fuper à Pontifice ponitur , & fubtus Reliqui». 
De hierarch. EccL C 4. — Confecrare ahare Presbyter non prxfumat. ConciL 
Aaath. C. 45. — ConciL. Bracar, %. C. 19. 

(i) Ettfeh, hifi. EccL L. X. C. 4. — S. Ignat, Mart. Epifl. ad PhiUdelph, 

\d) Imprimis propoficum habeat Epifcopus , nimiam alcarium frequenciam ^ 
quam tancoperè populi expetunt ac magni faciunt , efTe vicandam , eam ob caufam, 
ne Sacerdoces ad lUa uno eoderaque lempore célébrantes fefe inviccm intertur- 

bent Acqiie illud quidem ftatui poiie videtur generalicer , nullam propè 

Ecclefiam tàm amplam reperiri in noftris Diœcefibus 9 cui non fatis lint quinque 
aut fepcem ad fummum altaria. ConciL. Aqutnjê.an» I58J. 

( ^ ) Hincmar. in CapituLdr. C. 3. 

(/) S. Athanaf. Epifi. ad Orthodox. — S. Hyeron. Lib. adv. Figilant. — i 
Juxià Romanum Ordinem nunquam Miflam abique lumine celebramus , non uriquè 
ad depellandas tenebras , cùm fie clara dies , fcd poiiùs in typum illius luminis 9 
cujus ibi (acramenca conficimus. MicroloQ. C, Ilf 
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les met fur l'Autel : ils étoienc placés 
auparavant autour & au deflus, dans 
une certaine diftance. Les Rubriques 
du Miflel déterminent le nombre 
qu'on en doit employer pour chaque 
Solemnité. Il y en aura au moins fix, 
les dimanches , les doubles-mineurs , 
& autres fêtes fupérieures ; quatre 
ou au moins deux , aux femi-doubles , 
fimples , & fériés. Les chandeliers 
feront pofés fur les Gradins , & non 
fur la Table de l'Autel , où il ne 
doit y avoir que les chofes néceffaires 
au Sacrifice. La décence exige à plus 
forte raifon , que le Prêtre s'abftienne 
d'y rien placer qui foie relatif à fon 
ufagç perfonnel. 

On ne peut point élever d'Autel 
dans une Eglife , fans la permillîon 
de l'Evêque (a). Lorfqu'il s'agira 
d'en ériger un nouveau , on aura 
foin de le placer d'une manière com^ 
mode & décente , & de lui donner 
les dimenfions convenables. On n'en 
mettra point fous la Chaire , fous le 
Jubé , fous rOrgue , contre les Pi- 
liers , vis-à-vis du grand Autel , près 
les Portes de l'Eglife , ni en aucun 
autre endroit qui ne feroit pas favo- 
rable à la célébration du Sacrifice , & 
au recueillement qu'on doit y appor- 
ter. S'il fe trouve des Autels déjà 
finies de quelqu'une de ces manières , 
on fe pourvoira pardevant nous pour 
les faire fupprimer (A), 



R E M E N T 

Il n'eft permis de célébrer que fur 
un Autel garni d'une pierre confa- 
crée par l'Evêque. Cette pierre doit 
être placée dans une embrafure , k 
fleur de la Table d'Autel , & à l'en- 
droit où l'on pofe le Calice. Elle 
doit aufli contenir des Reliques , dans 
un petit tombeau , qui y eft pratiqué 
& fcellé à cet effet. Il eft défendu 
aux Laïques de la toucher à nud ; 
& c'eft pour cela qu'on la tienc 
toujours enveloppée d'une toile. 

Chaque Autel fera couvert de 
trois nappes bénites , ou au moins de 
deux^ dont l'une foit en double. 
Après les mefles , on mettra par- 
deflfus les nappes un tapis ^ pour les 

Garantir de la pouflîère. Le devant 
e l'Autel fera revêtu d'un parement, 
aflbrti à l'OflTice du jour. Il y aura 
fur l'Autel , en face du Prêtre , un 
Crucifix béni , les Cartons qui font 
d'ufage pour les prières du Sacrifice , 
& au moins deux Chandeliers avec 
leurs Cierges fur les gradins. On a 
toujours regardé comme une grande 
faute , de célébrer les SS. Myftères 
fans Cierges allumés. On la punif- 
foit même autrefois par la dépofi- 
tion (r). Il eft défendu auflî de 
dire la meflfe fans Miflfel , de peur 
qu'un défaut de mémoire ne fâflè 
omettre quelque chofe d'eflentiel. 
Nous recommandons aux Curés & 
à tous les Eccléfiaftiques prépofés au 



(a) Altartum Se Capellarum locus ne in ullà qu&vis Ecclefi& defignecur tbfgue 
Epifcopi licencia. Conçil, Àquen. an. i^%y 

( A ) Amoveantur omnia aharia qux fubcus Suggellum tut Organum excruAa 
func 9 auc column» pilxvè hxrencia aut adverfa majori alcari , aut Ecclefi» 
januis nimis propinqua , auc aliâ quàvis racione iacommoda auc periculola } Epifcopi 
|udicio. Ibid, 

( c ) C*i. Licccras. Extra de celcbractone Miflkruo^ 
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foin des Eglifes , de veiller à ce 
que les nappes d'Autel foicnt tenues 
dans une grande propreté. Leur 
Bénédiftion peut être faite par un 
lîmple Prêtre , avec notre permifTion , 
félon les formules qui font à la tête 
du MiflTel , & dans la féconde Partie 
de ce Rituel. 

Les Autels fixes perdent leur 
* confécration , quand TEglife perd la 
fienne ; quand il arrive Quelque frac- 
ture conhdérable à la table d'Autel , 
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ou qu'on la déplace de deflTus fa 
bafe , & quand le fccau du fépulcre 
oîi font inférées les Reliques des 
Saints, eft rompu (a). Un Autel 
portatif, ou une Pierre facrée , incruf- 
tée dans la Table de l'Autel , ne 
perd fa confécration , que lorfqu'elle 
eft endommagée de telle forte , 
qu'on ne puilTe plus y placer le 
Calice & l'Hoftie, ou lorfque le 
fépulcre , qui renfermoit les Reliques, 
eft violé (6). 



( tf ) AUxand. III. C. Ad hxc. Extra de Confecrat. altar. 
( h ) Cap. Ligneis, O* Cap. Quod dubiis. 



Des Vafes facrés , & des Linges éT Autel. 



L'Usage du Calice eft auffi ancien 
dans l'Eglife que le Sacrifice de 
nos Autels. Il en eft parlé dans l'inP 
titution même de l'Euchariftie. Les 
Ecrivains Eccléfiaftiques des premiers 
tems en font mention (a). S. Optât 
reproche aux Donatiftes , d'avoir brifé 
les Calices qui contenoient le Sang 
de J. C. (i). 

Quoiqu'il n'y eût d'abord rien de 
réglé fur la matière dont dévoient 
être les Vafes facrés , on fe fervit 



cependant de Calices d'or on d'ar-' 

fent , dès l'origine du Chriftianifme. 
-orfqu'on ne pouvoit en avoir d'un 
métal auflî précieux , ou qu'on 
jugeoit à propos de les vendre, pour 
foulager les pauvres & racheter les 
captifs , on y fubftituoit des Calices 
de verre ( c ) ; mais la fragilité de 
ceux-ci les ayant fait interdire dans 
la fuite , & ceux d'étain , qu'on 
toléra depuis pour les Eglifes les 
plus pauvres {d) , ayant été prohibés 



( 4t ) Afiercur panis & calix aquà dllutus. S. Jufl» Àpol. a. — Quomodô erg6 
mixcus calix fit Èuchariftia fanguinls Chrifti. S. Iren, adv. har, L, V. C. 2. 

{h) Fregiftis calices fanguinis Domini portitores, S. Opu L. VI. 

\c) Nihil illo diâùs , qui corpus Domini caniilro vimiaeo & fanguinem portât 
in vicro. S* Hyeron, de Exuper, ToLof, Epifl. 4. ad Ruflic. 

( i ) Calix Domini cum patena, fi non ex auro omnin6,ex argento fiât. Si qui s 
aucem càm pauper , falcem vel ftanneum calicem habeat. De acre & aurichalcho non 
fiât calix , qui ob vini virtutem «ruginem parit , qu« vomitum provocat. Nullus 
autem in ligneo vel vitreo calice pr«fumat Miffain cantare. Ex Cen . Rhm. apud 
Tyon, Carnut, P. 11. C 131, 
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à leur tour , on prefcrivit aux Eve- hofties & donner la Communion. II 

ques , de n'en confacrer aucun qui convient, furtout dans les campagnes, 

ne fût d'or ou d'argent (a). d'en avoir un fécond plus petit, pour 

La grandeur des Calices a changé porter le Saint Viatique. Chaque 

félon les tems. Tant qu'a duré la Eglife fera auffi pourvue d'un Often- 

coutume de communier les fidèles foir ou Soleil d'or ou d'argent , pour 

fous les deux efpèces , ils étoient à fervir à l'expofition du S. Sacrement, 

deux anfes , & ordinairement fort Lorfque le croiflant , qui porte la 

grands. Sainte Hoftie , fera d'argent, on aura 

On a toujours en le plus grand foin qu'il foit doré au moins ca 

tcfpeâ pour les Calices & les autres dedans. 

Vafes facrés, fervant au Sacrifice (i). Le Calice & la Patène doivent 

Dès la plus haute antiquité , il étoit être confacrés par l'Evêque (e). Les 

défendu aux Laïques, aux fimples autres vafcs iacrés ne feront que 

Clercs , & même auîc Soudiacres , ' bénis , & ils pourront l'être , avec 

de les toucher (r) ; mais le Con- fapermiffion, par un fimple Prêtre, 

cile de Braguc leva dans la fuite Les formules de ces Bénédiftions 

cette défenfe en faveur dçs Sou- font à la tête du Miflel, & dans 

diacres ( J ) . la féconde Partie de ce Rituel. Noua 

Les Calices d'or on d'argent , recommandons aux Miniftres de 

aînfi que leurs Patènes , étant aujour- l'Eglife de tenir les Vafes iacrés 

'd'hui les feuls permis dans l'Eglife, dans la plus grande propreté, 

pous défendons l'ufage de ceux qui Le Calice & fa Patène perdent 

feroient de toute autre matière, leur con fécration, i^. Quand on le^i 

Quand le Calice eft d'argent , Tin- fait pafler par le feu , de manière que 

térieur de la coupe & celui de la leur dorure difparoifle. 2°. Quand 

Patène doivent être dorés. Il y aura l'intérieur du Calice & celui de la 

de plus , dans chaque Eglife Paroif- Patène font dorés de nouveau, 

(îale , un Ciboire de même métal , 3°. Lorfque la coupe du Calice efl 

doré en dedans, pour çonferver les percée ou fendue, qu'elle eft féparée 

{a) Pnecipimus ne Euchariftia confecrecur 9 nifi in calice aureo vel argenteo , 8c ne 
ftanneum calicem aliquis Epifcopus amod6 benedicac, inierdicimus. Confl. Richard. 
Cant, Àrchiep. an. 1175* 

(^) Miraci fumus in cuo opère ucilicacem omnium Ecclefîarum, ut difcanc qui 
ignoranc , erudlci teftimoniis Scripcurarum , quà debeant vencracione San£la fulct- 
pcre, &L alcaris Chrifti roinifterio defervire , Ucrofque calices & fanéta velamina, 
te cxcera quat ad culcum pertinent dominiez Paflîonis , non quafi inania & fenfu 
^rentia , fanâimoniam non habere , fed ex conforcio corporis oc fanguinîs Chrifti ^ 
eâdcm quà corpus ejus Ik (anguis majeilate venerari. S, Hyeron. £fifi. ad 
Tàeoph. Alex. 

(c) Non oportet Subdiaconos facra vafa taneere. Côncil, Laodic T ai. 

( i ) Placuit ut non liceac cuilibec è Leéloribus , facra alcaris vafa porure , oifi 
bis qui ab Epifcopo Subdiaconi fuerinc ordinaci. Caruil, £racan an. ^n, C %9. 

if) Caf. Ciim veuiflec. ^xtrà 4e (acr4 un^ione, 

à» 
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au pied , on que le Calice ne peut 
plus le tenir fur TAuteL 

Le Corporal fur lequel repofent 
THoftie & le Calice , dans la célé- 
bration dçs Saints Myftères , doit 
être d'une toile de lin fine & ferrée. 
Il doit aufli çtre béni , ainfi que la 
Palle , qui en faifoit anciennement 
partie. Leur Bénédidion , comme 
i:elle des nappes d* Autel, fefait par 
TEvêque , ou par un Prêtre avec fa 
permifiîon (a). Il n'eft point d*ufage 
de bénir les Purificatoires & Les 
Lavabp. Le foin de laver les Pâlies , 
lés Corporaux & les Purificatoires , 
qui ont fervi à l'Autel , eft confié 
aux Soudiacres , comme on les en 
avcrtiç dans Içur Ordination. A leur 
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défaut , cette fondion doit être rem- 

flie par les Diacres ou les Prêtres. 
Is ne les donneront à blanchir , qu'a- 
près les avoir lavés dans trois diffé- 
rentes eaux , qu'ils jetteront cnfuite 
dans la Pifcine ou dans le feu , & 
& jamais dans un lieu prophane. 
Quand ces linges ne peuvent plus 
fervir , on doit les brûler , & en 
jeter pareillement les cendres dans 
la Pilcine. 

Les Prêtres, Diacres, & Soudiacres, 
peuvent feuls toucher les Vafes lucres , 
ainfi que Içs Corporaux , Pâlies & 
Purificatoires , qui ont fervi au Sacri- 
fice , & qui n'ont pas été lavés. Au- 
cune auire perlbnnc ne doit les tou- 
cher , fans notre pcrmiflîon fpéciale. 



( tf ) Ne quifquam celebrare prxfumat in corporali ferico aut tindlo , fcd la 
jpuro iinteo ab Epifcopo confecraco, quia corpus Pocnini in findone lineâ éc mundi 
iepultum ïixït, Cû/icil, Nemauf. an. iiS^^ 



J^es Orncmcns Sacerdotaux^ 



DA N s les premiers fiècles , 
rhabillement des Eccléfiaftique$ 
étoit femblable à celui des Laïques; 
il n'en differoit que par fa modeftie 
& fa (implicite. Les habits dont les 
Miniftres dç rEjglife fp feryoient dans 
leurs fouirons, étoientauflidemême 
forme que ceux qu'ils pornoiqnc or<li- 
nairement. JL'çtofFe en étpic cepen- 



dant plus précieufe, & on les gardole 
dans les Sacriflies, pour fervir unique-* 
ment dans I4 célébration du Sacri- 
fice & des Oflfices divins (û). Ils 
étoient , par cette raifon , regardés 
comme facrçs. On ne pouvoit en 
faire ufage hors de l'Eglife, & il 
n'étoit permis qu'aux feuls Eçcléfiat 
tiques ae les toucher (6). 



( tf ) Thomaffin. Difcîpllne de TEgl. Tom. I. P. i. L. II. Ch. 45 tf 4J. 

(^) Religio divina alcerum habuum habec in miniftcrto aUaris , alcerum in ufu 
vicaque communi. S. Hyero. inC. 44. fj'^M. -^ Veftimenca quxianâauominancur; 
non jubencur incra domum ufui dçijprvire Poncificis, fed in temple eflc, 6c indè 
omnin^ minquam e^erirl ; fed ad hoc tantvmi confecrata effe y ut Deo miniûrenc , 
Poncifex indiiatur, & fine femper in Templo; ad cspceros ycr^ ufus commune! 
R, d0 Lyon , L P, X 
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La forme des habits ordinaires 
ayant beaucoup varié par la fuccef- 
fîon des tems , il a été réglé que 
les Eccléfiaftiques continueroient de 
porter l'habit long ; & à l'égard des 
vêteraens qui font deftinés au fervice 
des Autels , on a confervé à peu près 
la forme des anciens. 

Les Ornemens Sacerdotaux , c'eft- 
à-dire, l'Amiâ: , l'Aube , la Ceinture , 
le Manipule , l'Etole & la Chafu- 
ble , doivent être bénis avant qu'on 
en fade ufage ; & cette bénédiâion 

feut être donnée par un fîmple 
rêtre , avec la permiffion de l'Evê- 
que (a). Quand la Chafuble eft 
double & de deux couleurs , pour 
fervir à des Offices différens, elle doit 
être bénite des deux côtés. On bénit 
auflî la Tunique & la Dalmatique. 
A l'égard du Surplis , de la Chappe 
eu Pluvial , des Voiles & de^ J)e- 
vans ou Paremens d'Autel , on ne 
les bénit point. 

II eft défendu à tout Prêtre de 
dire jamais la mefle fans être revêtu 
de l'Amia, de l'Aube, de la 



Ceinture , du Manipule , de TEtoIe 
& de la Chafuble ( i). Ces ornemens 
font , k quelques changemens près , 
les mêmes que ceux dont on fe fer- 
voit dans les premiers tems , pour 
la célébration du Saint Sacrifice. 

L'AmiiSi qu'on met aujourd'hui 
fur les épaules , au moins dans ce 
Diocèfe , fut d'abord dcftiné à 
couvrir la tête & le col , & à confer- 
ver ainfi la propreté des Orne- 
mens (c). Cette robe blanche , de 
lin , que nous appelions Aube , étoit 
un vêtement commun à tous les 
Eccléfiaftiques qui aflîftoientau Sacri- 
fice. Les Clercs la portoient , même 
hors de l'Eglife , comme un habit 
ordinaire ; & c'eft ce qui fit régler 
qu'ils en auroient de particulières 
pour le Service divin ( J). La Cein- 
ture a toujours fervi à relever l'Aube, 
& à l'empêcher de gêner les MiniC- 
très dans leurs fonéKons (^). Le 
Manipule n'étoit autrefois qu'une 
petite ferviette de lin , attachée au 
bras gauche, & dont on fe fenroit 
pour s'efluyer le vifage , ou pour quel- 



utatur communîbus indumencis. Orig. hom. II. in Exod. — - Legibus ita compara- 
tum eft, ne facerdocalem ftolam cuivîs attingere liceat. J. Greg. Nm{. Or. i.— 
Veftimenca Ecclefiaftica quibus Domino miniftracur , & fiicraca efle debent 6c 
honefta i quibus aliis in uûbus non debent frul , quàm in Ecclefiafticis & Dea ' 
dignis officiis ; qux nec ab aliis contingi aut ferri , niû à fàccatis hominibus. Caf^ 
Vcftimcnta. Difi. i. de Confecrat. 

(a) Scacutmus ut nullus veftimenu dcerdotalia , vel altaris uftenfilia praeter 
Epifcopum benedicere praefumat. Conc. PiSav, an. Iioo. — Veftes & ornamentfr 
ad Mito Sacrificium ne priùs adhibeantur , quàm folemnibus precibus ab Epificopo ^ 
vel alîo qui auâoritacem habeat y benediéb fmc. ConciL a. MtdiûL 

( ^ ) Nullus cantet Miflam fine AmiAu , Alb& , Scolâ , Planetà ; 8c haec v^Umenta 
aitida fint. ConciL Auguflan, an, lo09« 

( tf ) Amalar. L. II. C. 17. — H&nor, Augnfiod. L. I. Gimnut. C. aoi. 

( d ) Prohibemus uc nemo illâ Alb& utatur in (acris myfteriis , quà in quot£; 
Aano exercicio , vel in exteriori ufu induîtun Capitular. Buulf. Suej, C. 7» 

X^) Honor, Aug^fiad. £. !• Gimm€. C. SLOj;^ 
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qti*aQtfe néceflîté (û). Lorfque les par le haut , pour y pafler la tête. 

Diacres & les Soudiacres recevoient LesMiniftres quifervoient à TAutel, 

les ohlations des fidèles , & qu'ils avoient foin de relever la Chafuble 

portoienc à TAutel le pain & le vin au Prêtre , toutes les fois que quelque 

deftinés au Sacrifice , ils avoient le cérémonie Tobligeoit d'avoir les btas 

Manipule fur le bras, pour garantir élevés. C'eft même par une fuite de 

de toute tache leurs Aubes & les cet ancien ufage, que le Diacre, auK 

autres Ornemens. La deftination Mefles folemnelles , relève fouvcnc 

du Manipule a changé depuis; la Chafuble du Prêtre. Les Diacres , 

on en a fait un ornement de même les Soudiacres, les Clercs même, jpor- 

étoflfe & de même couleur que la toient des Chafubles comme les Prê- 

Chafuble. L'Etole ctoit une robe très , dans la célébration de l'Office 

ou tunique d'étoffe précieufe ,' qui divin (J); mais, afin qu'ils n'en 

fe mettoit pardeflus l'Aube. Conf- fuflent pas gênés , on introduifîc 

tandn donna une Etole de drap l'ufage des cordons pour les relever, 

d'or à Macaire , Evêque de Jéru(a- Les Dalmatiques & Tuniques, dont 

lem , afin qu'il s'en fervît pour admi- fe fervent aujourd'hui les Diacres & 

niflrer le Baptême (i). On cefla les Soudiacres, en font encore des 

dans la fuite de fah-e ufage de cette veftiges. Anciennement la Chape 

robe , mais on en conferva la bor- étoit une efpèce de manteau , donc 

dure , par forme d'ornement : & c'efl on ufoit pour fe défendre des injures 

.. ainfi que l'Etole , ou YOrarium , qui du tems , & qui pour cette raifon 

étoit autrefois un vêtement , n'eft s*appeîloit Pluvial. Elle étoit garnie 

Elus depuis long-<ems qu'une fimple d'un Chaperon ou Capuce qu'on 

ande d'étoffe , que les Prêtres doi' mettoit fur la tête. Elle fervoit aux 

vent porter croifée fur la poitrine , jours de dation , lorfqu'on alloit en 

quand ils célèbrent les Saints Myf- procelîîon d'une Eglife à une autre, 

tères (c). La Chafuble étoit un Elleefl devenue depuis xm ornement, 

vêtement ample & fort long, fermé qui fert principalement aux Chan* 

de tous côtés , ouvert feulement très {0), 



( /z ) Sudarium ad hoc portatnus , ut eo detergamus fudorem ; 8c în manu 
finiftra ï'onacur. AmaUr. de Ecc, Offic. L. II. C 04* — Mappula qus in fiuillrâ 
parte geftatur , quâ pituitam oculorum âc narium detergimus. AUuinus. 

( ^ ) Theodoret. hifl. JL. IL C. 2.7. 

(c) Modis omnibus convenit ut , cùm Sacerdos ad Miflarum fplemnia accedic^ 
aut pro fe Sacrificium Dec oblaturus , aut Sacramentum corporis 8c fanguinis 
Domini noftri Jcfu - Chrifti fumpturus , non aliter accédât quàm Orario utrcque 
humero circumfeptus , ita' ut de uno éodemque Orario cervicem pariter & utruroque 
humerum premeps , fignum in fuo peéiore prxferat Crucis. Concil. JBracar, IV. C. 4. 
fin. 675. 

( J ) Cafula pertinet ^d omnes gcneraliter Qericos. Amalar. de EccL Off^i 
f.. II, C. 19. 

( r ) Çappa ^ropria eft veftis Cajiiorum. HçMt. Ausufi. Cem. L. l. C. %%y^ 
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Cet Expofé fimjde & littéral de 
ce 'que nous favons de plus certain 
fur Torigine & .la deftination natu- 
relles desOrnemens d'Eglife, n'exclut 
point les fignifications myftérieufes 
qu'on a coutume d'y attacher , & qui 
peuvent fervir , comme les cérémo- 
nies du Culte divin , à nourrir la 
piété des fidèles , & à augmenter 
leur refpeâ pour les chofes îaintes. 

Il n'eft permis de rien changer , 
xii à la forme , ni à l'emploi des 
Ornemens. Lorfqu'on les renouvelle, 
les nouveaux doivent être faits comme 
les anciens , & fervir aux mêmes 
«fages. L'Eglife a toujours marqué 
fur ce point le plus grand éloigne^ 
ment de toute nouveauté. C'eft par 
une fuite de ce même efprit , que 
malgré, la diverfité des Langues & 
des Pays , elle a continué à célébrer 
par-tout l'Office divin dans la même 
langue qui y avoit été employée dès 
l'origine. 

Sous les Ornemens Sacerdotaux , 
les Prêtres qui offrent le Saint Sacri- 
fice , doivent être revêtus d'une Sou- 
tane qui defcende jufqu'aux talons. 
I^ous leur déclarons que l'efpèce 
de vêtement , dont la deftination eft 
d'être lié à la ceinture pardeflus un 
tiabit court , leur eft abfolumenc 
interdite. 

Quand les Mîniftres de l^Eglife 
prennent les habits & ornemens de 
leur Ordre , ils doivent réciter avec 
recueillement & piété les Oraifons 
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qui fe trouvent dans le Miflel J 
& qui font relatives aux vertus 
qu'exigent les fouiftions de leur 
miniftère. 

Les Prêtres qui font chargés du 
foin des Sacrifties & des Eglifes ^ 
feront attentifs à tenir les Ornemens 
& tout ce qui fert au Culte divin , 
dans la plus grande propreté. Ils ne 
doivent point fouffrir qu'on s'en ferve,. 
lorfqu'ils font mal-propres ou déchi- 
rés. Leur négligence fur ce point 
annonceroit au moins qu'ils man- 
quent de zèle pour la gloire de la 
maifon de Dieu , & de refped pour 
nos Saints Myfteres {a). Les Lin- 
ges & Ornemens doivent être tou- 
jours plies & ferrés dans des armoires 
farinant à ckf , hors le tems où Ton 
en fait ufage. 

Les habits Sacerdotaux perdent 
leur Bénédidion , & il n'eft plus 
permis de s'en fervir , lorfqu'ils font 
notablement déchirés , ou que la 
forme en eft changée. Il ne faut 
point employer à des uikges pro- 
fanes ceux qui font ufés , mais les 
brûler & en jeter les cendres dans 
la Pifeine , ou les enfermer dans 

2 uelque endroit fecretdel'Eglife(5)^. 
>n en ufera de même à l'égard 
des linges & de toutes les choies 
bénites» 

Les perfonnes qui donnent â 
TEglife quelques Va(es fâcrés oa 
des Ornemens , doivent s'abftenîr 
d'y mettre leurs armes. Si elles ca 



(a ) Qi^ illotà ccmfcicntiâ ac pollutâ accédant ad facriftcandum , aut quà» 
parùm ftudiosè ac piè dijudicent corpus Dominr, fatis arguunc fordes Calicum^ 
Corporalmm T MapDarum, atqne onmiuin Ornamemorura , quibus decec venerao 
iancuin rehgionis Çhnftianx Sacramcntum & Sacrificium, Cofiçil. Muen. éin, lî?^ 

f^i}Cai. Altaris. Zhfi, I. di Co^fecrar. 
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avoienc le deflein , il feroit alors du qui portent Tempreinte de la vanité, 
devoir des Miniftres de la Religion , ne fauroient plaire à Dieu , ni édifier 
de leur lepréfenter que des ofiiandes TEglife. 



De rEau Bénite. 



C*EST un ufage fort ancien 
dans TEglife de bénir Teau 
tous les Dimanches y avant la mefle 
iblemnelle ; d'employer dans cette 
cérémonie des prières particulières, 
le mélange du fel , le figne de la 
Croix, des Exorcifmes & l'invocation 
de la Sainte Trinité , afin que le 
Démon , par la vertu de cette eau 
fandifiée , foit réduit à Timpuiflance 
de nuire aux fidèles (^). La coutume 
d'emporter de Teau bénite dans les 
maifons , & d'en mettre dans des 
vafes à la porte des Eglifes , tire fon 
origine de la pratique des premiers 
Cliùrétiens , qui fe kvoient le vifage 
& les mains avant la prière ^6}. 
Elle rappelle encore le iouvenir du 



Baptême , qui nous ouvre l'entrée 
du Temple du Seigneur , & d© 
cette pureté qu'exige l'affiftance aux 
Saints Myftères, félon cette parole 
de l'Apôtre : « Puifque nous avons 
» un Grand Prêtre , qui eft établi fur 
la maifon de Dieu , approchons* 
nous de lui avec un cœur vrai* 
ment fincère, & avec une pleine 
foi , ayant le cœur purifié des 
fbuillures de la mauvaife conf- 
cience par une afpcrfion inté- 
rieure , & le corps lavé dans l'eau 
f)ure (r). ?> 
1 y a beaucoup de Diocèfes , oîi 
l'on fait tous les Dimanches , avant 
la Mefle, une proceffion, avec l'af- 
perfion de l'eau bénite , autour de 



( tf ) Ut omni Dominico die , quifque Presbyter in fua Ecdefia , ante Miflarum 
folemraa, aquam benediélam faciac in Yafe nitido & tanco myfterio convenienci , 
de qui populus imrans Ecclefiam afpergatur , & qui voluennt , in vafcults fuis 
nitidis ex illâ arcipianc. Hincm. in Capital, ad Presbyt, Diœcef. fuit. C. J. — 
Aquam fale confperfam populis benedicimus, ut câ cunéli afperfi fanftificentur 
& purificencuff quod & oronibus Sacerdocibus faciendum efTe mandamus. Efifi, 
Ad Orthod, fub nomine Alex and. I. — Aqua nuda ad invocationem Spiriiûs Sanéli , 
Chrifli vircucem acripiens» fanélitacem confequitur. S. CyrUL Hyerof. Catech.'i.-^ 
Cùm prascepifTec afiêrri aquam , & accepiflfec vas aqiix , fuo digico fienaculuni 
Crucis vaU impofuit , invocato nomine Jcfu. S. jEpiph. adv. hœref, Z. II. — 
Domine Deus vircucum , fanflîfica banc aquam, & da vim efFeflricem fanicatis^ 
norborum expultricem , ^ «monum fueatricem , omnium infidiarum profligatricem g 
pcr Chriftum fpem noftram. Conflit. Apofl, L. VIII. C, 19. 

( ^ ) Hàc racione dicunt oporrere nos ablutos f ad facrificia St prêtes ire mundoS 
& (plendidos, & hoc quidem fieri fymboli fignivc gratiâ;eflè Irilicet intrinfecùi 
ornacum & emundatum. . .^ • Quiu edam imago quoque fueric fiapcifmaùs. Cltm^ 
Alex. L. IV. Strom. 

ic)Hcb. X, ai. az, 
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TEglife & du Cimetière (a). Mais en fera enfuitc rafperfion fur TAutel ,^ 

cette pratique n'ayant point lieu dans fur lui - même , fur le Clergé , & 

le nôtre , on s'en tiendra à la Ru- fur le Peuple^ On omettra cette 

brique du Miflel , c'eft-à-dire , que cérémonie , les jours de Pâques & 

chaque Curé bénira l'Eau tous les de la Pentecôte, dans les Egiifes 

Dimanches , & le jour de Noël , où elle aura été faite la veille de ces 

av^t la Mefle de Paroifle , & qu'il Solenmités. 

( tf ) Ut omnis Presbyter die Dominico cum Pfalleniio circumeat Ecclefiam fuam 
unà cum populo 9 & aquam benediélam fecum ferac. CapituL CaroL Afag. L. V. 
iC, 38 ^ — Omn«s Sacerdoces qui Parochiis prœfunt, fmgulis diebus dominicis , 
AQuam 8c fal benedicere debent , âc unà cum coco cjero , horîs confuetis , ance 
Jwiflarum folerania proccffionalicer circumirc , & populus ad hujufmodi proceflioncs 
inviiecur. Comil, Frifin$, an, 1440. 

w - ' ■ ■■ ' ■ ^ ' \ 

De la première Partie de la Liturgie ^ ou de la Mejfe des 

Catéchumènes. 

LE Sacrifice de la Meflfè étant aâions ordinaires de la vie à la 

l'aAion la plus augufte & la célébration des Saints Myftcres. Ils 

plus fainte de la Religion , ce feroit s'y pépareront au contraire par le 

«ne horrible profanation que de recueillement , par la prière ^ & par 

porter à l'autel des mains impures un defir ardent d'obtenir les grâces 

& une confcience fouillée, LesPrê- que J. C, nous a méritées par fon 

très qui auroient eu le malheur de Sacrifice (6). 
commettre quelque péché mortel , Avant que de fortir de la Sacril^ 

doivent donc s'abftenir d'y monter , tie , le Prêtre aura foin de prévoir 

comme on l'a déjà dit, jufqu'à ce tout ce qu'il doit lire ou faire à l'au- 

^qu'ils fe fpient purifiés par une fîncère tel , afin de ne point fatiguer l'atten- 

pénitence (û). Ils éviteront aufli tion des affiftans , par fes héfitations 

4e paflèr , fans intervalle , des & fes recherches (c). La SacriftÎQ 

(^a) Praecipimus ut omnes Sacerdoces » reverencery mundo corde & confeffi , fi com^ 
mode neri pocefl , accédant ad Miflam celebrandam. Caveanc Sacerdoces ne cum confia 
cienci& peccaci morcalis accedanc ad MifTam celebrandam. Qu6d fi calicer manducave* 
fine corpus Domini , judicium ^cerng^ daomacionis fibi manducanc. Concil, Colon, 
^/i. laSo^ 

(h) Scacuimusut Sacerdoces, aatequamcelebrenc , fe coUiganc , & orances meocem 
in canci myflerii cogicacionc defiganc : quod ut commodiùs fieri poflît , curenc Epifcopi, 
Ut in fingulis Ecclefiarum Sacrifliis fuigul» Cellulos ad hune Sacerdûcujn orandi & 
medicanm ufum inflituancur. Coneil. I. MtdLolan, 

( f ) Ancequam ad alcare - accédant Sacerdoces , MifTam perleganc , & fmgulat 
panes ica prxparacas 8l nocatas habçant | ut celebr^cçs ne(}ue errent » ne<|ue b^ercuRU 
ion€iL ffitr^o, an, 1609, 



DE U E U C H A R T S T I E. iS^ 

ipamcipe à la fainteté du Temple, tation du Confiteor. Cette formule , 

Elle eu auflî une maifon de prière, qui a varié pendant affez long-tems , 

Ce feroit donc en méconnoître la eft demeurée la même depuis le 

deftination que d'y tenir des difcours treizième fiècle. Le Célébrant y 

inutiles , ou de s'y promener , comme reconnoît qu'il eft indigne d'offrir 

dans un lieu profane (a). Les des Myftères fi redoutables ; il im- 

Prêtres s'habilleront à la Sacriftie, plore la miféricorde de Dieu par 

& non à l'Autel. Ils le feront avec î'interceffion des Saints. Les Minif. 

inodeftie & gravité. Et c'eft alors très & les fidèles qui l'environnent , 

furtout , qu'ils s'abftiendront de toute entrent dans les mêmes fentimens 

converfation étrangère à la grande d'humilité , ôç s'unifient à lui pour 

aftion à laquelle ils fe préparent (b). folliciterles mêmes grâces. Le Prêtre 

Le refped qui lui eft du, exige qu'Us monte enfuite à l'Autel , & après 

ayent toujours la* tête découverte à l'avoir baifé avec refpeâ, il demande 

l'Autel , ainfi que ceux qui les aflîf- de nouveau , pour lui & pour le peu- 

tent (c ) . pie , le pardon des péchés. Il invoque 

La Méfie commence par une les mérites des Saints dont l'Autel 

Antienne qu'on appelle Introït , c'eft- renferme les Reliques, 

à-dire , Entrée , parce que le Prêtre Après l'Introït , on chante le 

entre dans le San£hiaire , pendant Kyrie , eleifon. Cetre prière, égale^ 

qu'on la chante. C'eft au Pape St. ment courte & touchante, eft de U 

Céleftin qu'on attribue commune- plus haute antiquité. Dès le tems 

ment l'inftitution de cette prière (^. du fécond Concile de Vaifon , au 

Dès que le Prêtre eft arrivé au fixièmefiècle, elle étoit d'ufage dans 

pied de l'Autel , il fait la Confef- tout l'Orient , & dans une grande 

îion générale des péchés, par la réci- partie de l'Occident (^). Il n'étoic 



{a) Nemo in Sacratio confabulari prxfumat 9 undè vel ipfius Sacerdotis , vel 
m'iniftrorum devotio interturbetur. Conc. Trevir. an. I547. 

( ^ ) Sacerdoces Miflam celebraturi , non in Altari , fed in Sacriftia , facras veftcs 
induant. ConciL Mexican, an, 1585. — Ut facris veftibus induti cum nemine coUo- 
quancur , neque loquentibus dent aures , mentemque âc oculos ab omnibus amo« 
veanc , quibus diftrahi poiCnc. ConciL I. MedioLan. 

{c) Jejunus quilibet célébrée , & velato capice altari afllftere nemo prxfumat, 
qus & Diaconos & Subdiaconos obfervare mandamus. Si quis temerè contrarium 
facere pracfumpfcric , Excommunicationis vinculo innodctur. ConciL. Trevir. an. 1547. 

{d) Pfalmos ad Introïcum Miflâe camari inftitulc S. Cxleftinus primus. Hon^ 
Auguflod. Gem. C. 87. 

( « ) Quia tàm in Sede Apoftolicâ, quàm etiam per totas Orientales atque Icaliae 
Provincias 9 dulcis & niraium faluraris confuetudo eft intromifla 9 ut A^yrie , 
êleifon frequentiùs cum grandi affedlu 8c companélione dicatur; placuit etiam 
nobis, ut in omnibus Ecclefiis noftris ifta tam faoAa confuetudo & ad Matuci^ 
nas , & ad Miflfas^, & ad Yefperam | Deo propicio j intromittatur, ConciL x. rateni* 
Ç^ jo» an, 529» 
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çcpendunt pas déterminé combien le jour de Pâques , commencèrent i 

de fois elle deroit êite répétée. Selon le réciter au/fi fouvent que les Eve- 

rOrdre Romain , on la chantoit ques (c). 

|ufqu'à ce que Iç Célébrant fît figne Le Célébrant falue enfuite le 
de cefler. peuple , foit par ces paroles de Notre- 
Le Gloria in exceijis eft un Can» Seigneur , Pax vobis , fi c eft ua 
tique d'adoration , de louange , Evêque , foit par celles de l'anciea 
d adions de grâces , qui fe chante Teftament , Dominus volifcum , (i 
après le Kyrie; & il eft auflî très- c'eftunfimple Prêtre (J). Le peu- 
ancien dans TEglife. St. Athanafe & pie en répondant , Et cumjpirim 
les ConftitutionsApoftoliquesenfont tuo , fait pour lui le même louhair, 
mention (^z). Le Pape Symmaque , Cette manière fainte dç donner & 
au commencement du fixième fiècle , dç rendre le falut avant la prièrç , eft 
ordonna de le dire à la Meflè , tous très-ancienne dans TEglife (e). 
les Dimanches & Fêtçsde Tannée, L'Oraifon qu'on appçlle Col/eâle^ 
excepté depuis la Septuagéfime juf- vient après. On lui donne ce nom, 
qu'à Pâques , parce que TEglife îuf- ou parce quç le Célébrant la pro« 
pend tou$ fes. chants de joie pen-^ nonce fur le peuple aftemblé fjuprd 
dant ce tems de pénitence ( 6 )• pkbem eolltâam, ou parce que fai^ 
Mais durant près de quatre cents fant l'office de Médiateur entre Dieu 
ans , il n'eut lieu qu'à la Mefte & /on peuple , il rçcueillç alors le^ 
Epifcopale. Ce fut feulement au vœux, les bçfpins &" les prières dq 
dixième fiècle, que les fimples Prê- tous les affiftans (y). L^s çolledeç 
ces , qui ne le dîfoienç d'abord que s'adreflent ordinairement à Dieu 1q 



(,a) s. Athan, L. de yïrgln. — Conflit. Afêflol^ L. VU, C. 48. — Conc^ 4. TçU$n 
Ç, 1%. ^—Chryfofl. hom, 5. ad Coloff. 

( ^ ) In Miffa non folùm in Dominicis diebus , fed edam in quibufcumque feftivita-t 
tibus dicimus , Gloria \n fxcelfis Deq. Ethçrifts ^ (f Seatus. A f* 4dv. Elif^ 
4tr>. 783. V • 

(^c) S, Greg, in Sacrament* C, %. 

(d) Pominus yobifcum. Ruth, C 11. — ddeçoem his verhU falfitap Afigelus^ 
pominus tecum. Judic. VL 

( ^ ) Q.^i^ faluc^re nihil aliud eft 9 quim falutetn optare , haec eft venL falutatio; 
id eft , verx falutis optacio , ût Dominus fit cum Écclefià fuâ , tanquam in templq 
fuo, Çc Ecclçfia habeac Dotninum fecuin inhabitaptem | illuniinantein » regenteo^ 
& protegemem, ut ille fit ei Deus, & illa fît ei populiis. . . . Reftèerg6 Ecclefia, 
tam falubri falutatione Sacerdocis accepta , & ipfa refalutando orat , &l orando 
reGilucac Sacerdocem , diccns ; Et cum fpiritu 1^9 : nihil enitn melius invenic 
Ecclefia quod optec Sacerdoti, nifi quod Sacerdos opcat Ecclefisc, id eft, ut idem 
Pominus qui dienatur efle cum Eccfefia, dignetur etiam elfe cum (piritu Sacerdotis, 
Florus Diaeùn, L. de 4^ion. Miffurum. 

(/) Oraciones Mifls CaLleSét dicumur, e6 qu6d petitienes plebium fubjeâarum 
^ Sacerdote , qui pro populo legactone fungicur , ad Ooi^inum cplliguntur. Cuiher^ 
Tfrnaç. dç of. Efife, (? Cirm. JF^f/i C %9' 

Pcro 
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Père (a). La Sainte Trinité y cft Elles font antérieures au Pape Saint 

auffi quelquefois expreflenient invo- Gélafe, <jui , à la fin du cinquiè- 

quée (A) ; mais elles fe terminent me , les a recueillies pour la plu- 

toujours de cette manière , Per pan dans fon Sacramen taire. On les 

Dominum noftrum Jefum Chrijium. a toujours regardées comme des 

Par ces paroles , nous prôfeflbns pu- dépôts facrésde la foi de l'Eglife (d). 

bliquement que nous n'avons accès St. Auguftin s'en eft beaucoup fervi 

auprès du Père que par les mérites contre les Novateurs de fon tems , 

.de fon Fils ; que rien ne peut lui & notamment contre les ennemis de 

flaire que ce qui lui eft offert par k grâce (^). 

. C. notre fouverain Pontife, & Après les Collèges , le Soudiacre 

notre feul Médiatair. J^e peuple monte au Jubé , pour y lire TEpî- 

répond Amen , après que les Col- tre C^*). Cette Leçon eft appellée 

leàes font finies , pour marquer qu'il de ce nom , parce qu'elle cft tirée 

confent à la prière du Prêtre , qu'il ordinairement des Epîtres de Saint 

ratifie fos vœux, qu'il croit , qu'il Paul, ou des autres Apôtres. Dans 

efpère & qu'il demande les mêmes l'ancien Rit Gallican , on en lifoit 

grâces (^). Prefque -toutes les Cot deux , l'une de l'ancien Teftament,& 

ledes qui font reftées dans nos l'autre du nouveau. Il refte encore 

Miffels , portent l'empreinte refpec- quelque trace de ce Rit aux Meffcs des 

.table de l'antiquité. On y reconnoît mercredi & famedi des Quatrç-tems. 

xre langage fimple & foblime de I9 L'ufage de lire les Ecrits des Apôtres 

piété chrétienne , que nous admirons dans l'Affemblée des fidèles , remonte 

.dans les Ecrits des premiers iiècles^ |ufqu'à l'origine du Chrifiianifme« 



(a) NuHus ad alcare Patrem pro Filio, vel Frlium pro Pâtre nominet, fed 
Cemper oracionem ad Patrem dirigac. Conc. Carth. III. C,%. 

(b) Ip quâlibet Oracionis concludo^e commemoratioaçm fanAIf&mx Trimutis 
,cbiervare folemus. Microlog, C. 6. 

j(c) J. CQr, Xiy. j6. — S. Jiifiîru ApoL %. — S. CyrilL Hyerof. Cauch, 
Myfl. V. 

{ ^ ) Obfecrationum Sacerdocalium Sacramenra refpiciainus , que ab Apoftolis 
tradita in toco mundo acque in omni Cacholica Eccleda uniformiter celebrantur i^ 
ut legem credendi Oacuat lex fupplicandi. Cùm cnim fandlarum Eccldiarum Prae- 
Cules mandata Abimec legacione funguncur, apud divinam clementiam huniani 
generisagunt caufam, 6c cota fecum Ecclefiâ cangeraifcence,poftu ant & precancur, 
lit infidelibus donetur fides , &c, Epift. S. Cctlefl. a ut S, Ltonts Ad, Epifco. ÇalUa^ 
rum, »- Etirum Orationum , quét Colled^e dicuntur , numinért Concd. MUevix, C. XII* 
t^ Concil. Carthag. 3. C\ 23. 

( ^ ) Fitulem Semipeldgianum his vtrbis dflofuUur S. Augufiinus : Exfere iCOatra 
oratlones Ecclefix difpucationes tuas, & quandô audis Sacerdocem Dci aH altare 
cxhortan^em p.opulum Del . orare pro incredulisyut eos Dcus convercat ad fidem. 
Se pro Catechumenis , ut eis defi lerium regenerarionis infpiret, & pro £delibus« 
ut in eo quod eflfe cœperunc ei'is munere pêrfeverent, fublanna pias voces,6c dlp 
^c non facere quod horiatur. Epijl. 117. 

{/) Subdiaconus afcendit lu AfflbQneVi; U( légat EpiftoUm. OfdQ Rom» 

jR. de Lyon p I. P, X 
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St. Paul le prefcrit aux différentes à qui cette fonâion apparrienc , ce 

Eglifes ; & les plus anciens Pères en feroit plutôt au Prêtre à la remplit 

font mention , comme d'une prati- lui-même (c). 

Îue ordinaire & générale (a). Le Le Répons, tiré de TEcrituro 

-.eftionnaire Romain , où font^ran- Sainte , qui fuit immédiatement 

Graduel , parce 

anciennement fur les 

ou pendant que 

Les Eglifes de France «n avoient un le Diacre montoit au Jubé pour 

femblable; &St. Grégoire de Tours lirerEvangile( J). Le PapeDamafe 

en parle comme. .d*une coUeâion qui ordonna » à l'exemple de l'Eglife de 

étoit déjà ancienne de fon tems(^). Jéru(alem {e) ^ qu'on y ajouteroit 

C'étoient d'abord les Lefteurs V Alléluia avec fon Verfêi. On le 

^qui , conformément à leur office , chante toute l'année , le feul tems 

lifoient dans les Affemblées les Epî- de la Septuagéfime & du Carême 

très des Apôtres , ou les Ecrits des excepté ; mais on lui fubftitue alors 

Prophètes. Mais vers le treizième quelque Verfet des Pfeaumes , qu'on 

fiècle , cette fondion fut attribuée appelle Trait , quia trahendo can^ 

aux Soudiacres , & c'eft par cette tatur. Les Profes font d'une inftitu- 

laifon que l'Evéque» dansleur Ordi- tion plus moderne. Les premières 

nation , leur fait toucher le Livre<les furent compofées au neuvième fièclo 

Epîtres. L'ufa^e qui s'cft introduit par un Abbé de St. Gai. 

dans quelques Paroiffes , furtout à la L'ufage de lire l'Evangile pen«^ 

Campagne , de faire lire ou chanter dant les maints Myftères remonte au!C 

l'Epitre , à la mefle folemnelle , tems Apoftoliques (/*). Cette pra- 

par un Laïque, même revêtu des tique eft confignée* dans toutes le» 

Ornemens convenables , n'eft pas Liturgies , quoiqu'avec certaines dif-* 

fcien conforme à l'efprit & aux règles férences. On l'a toujours accompa^^ 

de l'Eglife. Au défaut des Miniftres gnée d'un appareil particulier ^ afin de 



( a ) Cohoff. IV. l6, — I. TefféiU. V. 17. — S. JuKmis , ApcL %, kac kahn^dt 
fAcrâjUilium Synaxi: 0>mmeniaria Apofiolorum^ aui Scripts Prophecanu&^quoad 
f eropus fen « leguncur. 

{h) Advenit dies Dominicus : leâis igitur leAionilms, ouas Canon ianxtc 
sntiquus, oblacis muneribus fuper altare, &c. Creg. Tut», de Fltis Putr. C. 17. 

( c ) Undè U racionabilius eflfe vidccur , ut Sacerdos fibi ipfe Epiflolam legac » 

Îuàm ut aliquem nondum erdinatum adfcifcat fibi ad legendum. Nam beatuS' 
[ormifdas depofuit quicumque non ordinatus officium ordinati ufurpaverit 

Kihil autem obftat quin Sacerdos in Miill inferiomm Ordinum officia » fi nectflè 
fuerit , expleat. Undè 8t congrucntius ipfe fibi officium Subdiaconi repraefentat » 

Îuàm quemlibet inordinatum , nec facrîs veftibus iaduuun , hoc explexc peraicuu 
licfolog, C. 8. 

(4<) CommêtH, Cafandri in ardin, Rom. .. 
( O J. Creg. mag. L. VII. Mpifi. 65. 
(/} S. Jufiin. AfU. 0. — J. Q^r. £/. 33 ffScf. — Eufeh. hifi. X. H. C. i> 
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ftiîetx infpirer aux fidèles la véné- faince lediure , toute rAflemblée fe 

ration que mérite la parole de Dieu, tient debout par refpeâ (c). On porte 

Le Diacre, à qui cette fondion eft enfuite le Livre au Célébrant & au 

affeâée , s'y difpofe par une Bénédic- Clergé , qui le baifent refpeâiieufe- 

tion qu'il reçoit du (Célébrant , & par ment , en figne de leur foi pour les 

une prière qu'il fait enfuite en baifant vérités qui ont été annoncées (d), 

l'Autel, d'où il part pour fe rendre L'ancienacté de ces cérémonies , & 

au Jubé ou au Pupitre. Il y eft fuivi l'utilité dont elles font pour nourrir 

du Soudiacre & ae quelques Aco- la piété , doivent nous les rendre 

lytes avec des cierges allumés & de précieufes & vén^bles. 

l'encens (a). Lorfqp'il commence à Cette partie de la Liturgie , qui 

lire l'Evangile , chacun fait , à fon vient d'être expliquée , s'appelle 

exemple , le figne de la Croix fur communément MeÔe des Catéchu- 

fon front , fur fa bouche & fur fa mènes , Dimiffîo Catechumenorum p 

poitrine , pour déclarer qu'on ne parce qu'après l'Evangile & t'inftruc- 

rougit point de l'Evangile , qu'on tion du Prône , dont nous allon» 

eft prêt à le confeflfer hautement , & parler , on faifoit autrefois fortir de 

qu'on en porte les maximes gravées PEglifô les Infidèles , les Cacéchu* 

dans fon cœur (i). Pendant cène mènes & les Pénitens. 



(a) Ante Evaagelium thymiama » îd eft, incenfuQt datur « propter datam à 
Chrifto gratiam coci mundo. Sime^n. Thtfal.. L, de Templo tf AfijTâ. — C^m 
incenfum , ance^uiim legaciur Evangelium , mictic iç Thuribulum , dicat : Odore 
cœleftis infpiracxonis fus acccndac, êc impleac Domious corda Aoftra ad audiefida 4( 
jmpleflda Evangelii fui prs&cepca. Mijfa in Codiu TUliano. 

{ ^ ) Hofiar. Augfiflod. Gemma, L. I. & 13. 

( tf ) Conjlitut. Apofi. L. IL C. 57. 

( J ) Sanftas Religionis ufus in {anâa Ecclefia adhuc fervttur , ut f erleAà {ànâi 
Evangelii Ledtione , ab Epifcopo , Presbyceris , cxcerifque ûicrî OrdiaicReligiofis^ 
Codex in que Evangelii Leâîo reciuta eft « multipUcibua olcuU^ veiaereiur. J^néS 
4ureli. De Cultu imag. {.. II. 

Du Prôni. 

LA place naturelle du Prône eft qu'autre vérité de U Retigiod* Et 

immédiatement après la leâure cette obligation de fa p^rt e|^ aufH 

de l'Evangile,. Il eft compolé de ancienne qu'ipdi(penfable. Les Pères 

trois Parties. nous apprennent que dès le fécond 

Dans la première , le Pafteur doit fiècle l'ufage d'annoncer & d'expli- 

faire au peuple une Inftruâion fur quer la parole de Dieu dans l'Aflem* 

2!!£yan0ile du jour , ou fur quel* blée dfiâ fidèies^ étoic conftamnient 



ï7ft DU SACREMENT 

obfervé ( a ). Les Conjiitunons Coopérateurs dans le Saint Mlnidcre. 

Apojioliques j qui (ont au plus tard II n'cil point de Palleur qui ne 

du troifième fiècle , en font une loi doive dire comme St. Paul : Alalheur 

à tous les Fadeurs (4). à moi yjije ne -prêche point PEvan- 

On a toujours regardé le minif- gile ; car ceji pour moi une obliga^ 

tère de la parole , comme l'un des tionji étroite , que je nefaurois rrien 

plus faints & des plus néceflfaires^ difpenfer (^). En effet, il ne peut 

parce qu'il eft établi pour com- faire fon falut , s'il néglige de la 

muniquer la lumière de la foi , remplir ; il devient refponfable de 

qui cft le fondement du falut ^ & la perte de fon peuple, s'il le laiffe 

pour engendrer les fidèles à J. C. dans l'ignorance & dans le vice^ 

Auffi voit -on que les Apôtres le par défaut d'inftrudion. C'eft pouc 

mettoient au deflfus de tous les prévenir un auflî grand malheur p 

autres; qu'ils le préféroient même que le même Apôtre, dans fon Epître 

aux oeuvres de charité , telles que le à Timothée , adreflè aux Pafteurs 

foin des pauvres , & la difpenfation de tous les lieux & de tous les tems ^ 

des aumônes , dont ils fe déchar- cette vive exhortation : Je vous corijure 

geoient fur des Miniftres inférieurs , devant Dieu & devant J. C. qui 

pour feconfacrer uniquement à la pré- Jugera les vivans & les morts . . . • 

dication & à la prière (c), C'eft par d'annoncer la parole. Prejfe:^ les 

les mêmes raifons que tous les Saints hommes à tems & à contretems, 

Evêques fe font fingulièrement appli- Reprenez ffoppli^Z > rnenacei 9 (ans 

qués à cette foncîlion. Ils ne man- vous lajfer jamais de les tolérer & de 

quoient jamais , après la leâure de les injiruire {f)' 

l'Evangile , de l'expliquer au peuple. L'Eglife a toujours regardé comme 

De là ce grand nombre d'Homélies fi importante la Loi qui oblige le^ 

qui font venues jufqu 'à nous, & qui Pafteurs à inftruire folidement les 

fornient une des richeflfes les plus fidèles confiés à leurs foins , qu'elle 

précieufes de l'Eglife (J). n'a ceffé de leur en recommander 

Le même devoir a paffé des Apô- l'obfervation. Une mulâtude de 

très & des Evêques à tous leurs Conciles de tous les pays & de tous 



^ tf) CeiTante Leétore, Prxpofitus verba ftcic adhortatoria, ad imitationem tàm 
honeftarum rerum invitans. S. Jafiin. ApoL. a. — Tertul. L. de anima. C. 9. 

( ^ ) Poft Ledlîonem Legis & Prophetarum , Epiftolarum noftrarum , Aftuum 
«tquç Evangclii , ordinatus ( id eft , qui prxeft & Sacrificium offert ,• ) fclucct 
Ecclefiam , 8c poft hxc alloquacur populum fermone cxhorcacorio. Conflit. Af^fl. 

X/« Vill. C» A. 

(c)Aa. VI. a. 0- fii. 
■ ^i\ P"eiicationiit munus Epifcoporum prxcipuuai eft. Contil. Trid. Stf 14. C. 4. 



( « ) I Cor. IX. lé. 

( /) II. r/awA, ly. I. 0r /,, ■ 
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les fiècles , leur rappellent conftam- ou rEvangile qu'on y a lu. Il renou- 

ment ce devoir (a). Celui de Trente velle ce Décret dans la Seffion 24 , 

y infifte de la manière la plus en ajoutant que Tlndrudion doit 

cxpreflTe (i). Dans la Seffion 5^ il être faite en langue vulgaire, 
ordonne à tous ceux qui ont la ch^ge 

des âmes, de faire, au moins les Nous ordonnons en conféquence 

dimanches & les fêtes folemnelles , aux Curés , & à ceux qui font ailb* 

une Inftruâion Chrétienne , qui ciés à leur Miniftère , de faire régu- 

apprenne aux Bdèles tout ce qu'il lièrement une Inflruâion tous les 

leur importe de favoir pour parvenir Dimanches à la Mefle de Paroiffe , 

au falut. Si quelqu'un d'eux néglige immédiatement après l'Evangile ; & 

de s'acquitter de cette obligation , ce , fous les peines de droit contre 

le Concile veut que l'Evêque le ceux qui y manqueront trois Diman- 

reprenne ; & que , fî fes avis ne ches confécutifs. Si quelqu'un d'eux 

fuffifent pas , il ufe des Cenfures & tomboit dans une négligence auffi 

des autres voies de droit. On lit la repréhenfible, nous chargeons expre^ 

même Ordonnance dans la Seffion fément nos Archiprêtres de nous en 

22. Le Concile y enjoint à chaque avertir. Dans les Paroifles où l'on 

Cafteur de ne manquer jamais , les dira deux meflfes > il y aura une 

dimanches & fêtes, de faire à la Inflruâion à l'une & à l'autre, autant 

Mefle une Inftruâion fur TEpître que faire fe pourra. 



(tf) Hoc eciam pro a^ificatione omnium Ecclefiarum , 8c pro ucillcace totius 
populi plaçait , ut non folùm in Civicatibus , fed etiam in omnibus Parochiis 
verbum faciendi Presbyceris daremus poteftacem ; ica ut fi Presbyter , aliqui 
infirmitace prohibence , per feipfum non potuerit prxdicare , San£lorum Patrum 
Hofflilix à Diaconibut recitencur. Concil. Faftnf. an, 519. Can^x. — Oportet eos 

Îui prxfunt Ecdefiis, in omnibus cjuidem diebus , fed prxcipué Dominicis, omnem 
lerum 8c populum docere pietatis âc reélx religionis eloquia , ex divinà Scripturâ 
colU^entes incelligencias âc îudicia vericatis. Concil. Trullan. C 19* An. 691* — 
Providimus enim pro sdificatione omnium Ecclefiarum, 6c pro utilicate totius 
populi , ut non folàm in Civitacibus , fed etiam in omnibus Parochiis , Presbyterl 
ad populum verbum faciant ; 8c ut bcnè vivere ftudeant , &c populo fibi commiflb 
praedicare non negligant* ConcU. AreLat. an, 813. Can. xo. 

{h) Quicumque (Presbyteri) Parochiales vel alias curam anîmarum habence» 
Ecclefias, quocumque modo obcinent ,per fe vel alios idoiieos , fi légitimé impediti 
fuerint) diebus faltem dominicis 8c feuis Iblemnibus, plèbes fibi commifias pro 
fuà 8c earum capacitate pafcant falutaribus verbis ^ docendo aux fcire omnibus' 
necefTarium eft ad (alutem, annuntiandoque eis, cum brevitate & facilicate fermo-- 
nis, vitia qux eos declinare, 8c vircutes quas feAari oporteat. . . • • Id verô fi 
quis eorum prxftare negligat. • . . provida paftoralis Epifcoporum foUicitudo non 
défit f ne illud impleatur : parvuli petUrunc panem , Cf non erat qui frangera eis. 
Itaque ubi ab Epifcopo montti trium menfium fpatio muneri fuo defuerint , per 
cenluras Ecdefiattiras feu alias ad ipfius Epifcopi arbitrium cogantur. Concil, Trid, 
StfT V. Cap. a. de Reform. — Idem, Sejf. XXWX. 8. de Sacrif. Miff, — Idem. Sif. 
XXIV. C. 7. de Reform. 

R. de Lyon, I. P. ^ 
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Les Curés font autorifés à fe faire utiles. Ils ne fe contenteront point 

aider dans la difpenfation djç la pa- d'enfeigner aux fidèles ce qu'ils ont 

rôle fainte, foit parleurs Vicaires, befoin de favoir pour régler leurs 

foit par d'autres Prêtres approuvés ; mœurs; ils leur apprendront de plus 

mais ils ne doivent pas oublier que toutes les vérités qu'un Chrétien doit 

l'obligation de l'annoncer leur eft croire pour être fauve. Ils trouve- 

perfonnelle, & que fi on leur aflbcie ront pour cela un excellent modèle 

des Coopérateurs , c'eft pour les dans le Catéchifme du Concile de 

foulager, & non pour les déchaîner Trente. Le moyen le plus propre à 

d'une fonâion qui eft la plus eflen- faire goûter leurs Inftruâions, e(tde 

tielle de leur miniflère. les diverfifier , d'y éviter une longueur 

exceflive , de les divifer de manière 

Ils s'autoriferoient en vain du que , dans le cours de l'année , ils 

défaut de calent ou de facilité, puiffent expliquer de fuite les articles 

pour en être difpenfés. Un Prône du Symbole , les Sacremens , les 

n'eft point un difcours éloquent & Commandemens de Dieu & de 

étudié (â); c'eft une Inftruâion TEglife^&l'Oraifon Dominicale, 
iimple , paternelle ; & un Pafteur 

qui connoit bien la Religion , qui Plus le miniftère de la parole eft 
eft rempli de fon efprit & de fes iàint & fublime , plus il exige que 
maximes , a tout ce qu'il faut pour les Pafteurs s'appliquent à le remplir 
en parler utilement. Si cependant dignement. Leur unique fin doit être 
un Eccléfiaftique fe trouve réelle- de faire connoitre , aimer la Reli- 
ment incapable du miniftère de la gion , & de contribuer efficacement 
Earole, il eft dès -lors évident que au falut des peuples. Ce feroit de 
i charge paftorale ne peut lui con- leur part une vraie profanation , fi 
venir , & qu'il ne doit point l'ac- dans Taugufte fonâion de Prédica- 
cepter ( & )• teur ^ ils cherchoient moins à inftruire 

leurs Auditeurs qu'à obtenir de vains 
AvantquedecommencerlePrône, applaudiflfemens , ou quelqu'autre 
les Curés liront toujours à haute voix avantage temporel. Ils parleront donc 
l'Epitre & l'Evangile du jour en comme des pères à leurs enfans. 
François , quand même le fujet du Tout ce qu'ils diront fera propor- 
Difcours n'en feroit pas tiré. Ils tionné aux befoins & à l'intelligence 
auront foin de mettre un certain de ceux qui les écoutent. Ils évite- 
ordre dans leurs Inftruâions » pour ront , furtout à la Campagne ^ les 
les rendre plus intéreffantes & plus expreffions & les penfées trop recher- 

(s) h Cor. IL 4. 

(^) Uc qui Pador eft» eflc debeat &: Magifter, nec in Ecclefiis, quantumvit 
{an Aus fit » Palloris fibi nomen aflumere ^ nifi poflit docere quos pa£cit. Hytr, in 
Ephef. IV. 11. — Hihil eoim prodeft confcîenciil virtucum fruif oifi & creditum 
fkW popoluiA poflÀc inftri^erc. LUm* L. L Cons. Jofin. C. fto* 
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cliées ; ils ne (bitiront jamais des iniquités & leurs oniçèfeâ > . fans leur 
règles d'une noble fimplicité ; ils montrer en même tems «leur divin 
préféreront la xdarté à l'élégance. Libérateur, & la poiirance reâburce 
de manière que leurs Difcours, fans qu'il leur a préparée dans fon Sacri- 
avoii; rien de rampant , puiflent tou- fice & dans fa mort, iiorfqu'ils 
jours itre compris par les perfonnes jugeront nécieflfeire de caraftérifcr 
les plus fimples. Ib prendront garde certains vices , pour en iaire concè- 
de ne rien dire qui ne Toit vrai , voir plus d'horreur,, ils éviteront avec 
folide j appuyé fur l'autorité des le pkis grand foin de bleflèr en rien 
divines Ecritures ., & fur l'enfeignc- la charité : Us ne Te permettront 
ment des Pères, que Pieu a fufcités jamais de dé%ner les coupables^ 
pour en fixer le fens (a). Ils tâche- ni de faire même fqupçoimer qu'ils 
ront de rendre populaires les plus ayent quelqu'un en vue (c). Si leurs 
hautes vérités, en y préparant les Dilcours portoient l'empreinte de 1m 
efprits , en les y conduifant par de- haine ou du reflèntiment , «'il s'y 
grés , & quelquefois par des comparai- mêloit des inculpations ou des repro«> 
Tons, pourvu qu'elles foient toujours ches contre ceux dont ils auroient à 
dignes du fujet , & qu'en fervant fe plaindre , ou qui auroient avec 
k faire comprendre les maximes ^ux quelques contoftations ^ xe 
chrétiennes , elles n'ayent pas moins fcroit un fcandale capable de Tou*« 
d'influence pour les faire aimer (i). lever les efprits , & de décréditer 
Les Pafteurs ne doivent pas fe leurs Inftruâions , ainfi que leurs 
borner i éclairer les efprits ; ils pcrfonnes. 

doivent encore s'appliquer àxoucher L'exen^b & la prière font encore 

les cœurs. Qu'ils annoncent donc néceflàiresipour aflfurer le Truit de 

l'Evangile d'une manière qui in té- la prédication. Que les Pafteurs fou- 

relfe , qui faife fendr que la Reli- tiennent donc leurs Inftruâions pac 

gion eft infiniment aimable, qu'elle une vie toute fainte , & qu'ils en at* 

feule peut adoucir nos jnaux , & tendent le fuccès , non des edbrts dà 

nous dédommager abondamment des Thomme , qui 0e fait que femer ^ 

peines de cette vie. Qu'ils ne repré- mais de l'efprit de Dieu , qui feul 

tentent jamais aux pécheurs leurs peut donner l'accroiflement & Im 



( « ) Sol'ts divii» Scripturse voluminlfaus operam dabant ( SS. Bàfil. & Gregor# 
Kaz. ) eorumque intelligenciam non ex proprlâ pncfutaotione , feà ex majorum 
fcriptls & automate fequebantur, quos & ipfos ex Apottolicâ fucceffione intelli* 
geadi regulam fufeepiile conftabat* RiéT. hifè. L. II. C. 9^ 

( ^ ) Tarn fu)4[des 8c apertus & tamen gravis débet efle fermo Pcftcificis^ 

Ht ab intelligeiuià f«l nuuos, quamvîs imperitot^ excludat , led in omniuia audU 
forum peâus ciûa qu&dam deleAacione defceadat. JuL Ppmer. de nts êmium/L 

{c) Confticutus efl: Parochut ut annuntiet populo fcelera eorum^ ilc tames 
«t in Suggefto vitîa tantùm repreh^dat « .non peHbna» nombuitini perilringait 
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fécondité (a). Qu'ils follicitent par Conciles ont infiflé fur cette pratî* 

des vœux perfévérans, cette plénitude oue ^ entre autres un ancien Concile 

de lumières , d'ondion & de grâce , d'Orléans, rapporté par Yves do 

^ui font néceflaires , pour que la Chartres ( J) , & celui de Mérida 

divine parole dont ils font les orga- de l'an 666. Elle a été toujours 

nés, pénètre par fa vertu jufcju'au obfervéôdans notre Diocèfç, comme 

fond des cœurs. l'attefte l'ancien Rituel (e). Nous 

Dans la féconde Partie du Prône , enjoignons donc aux Curés de fairç 

on fait des Prières pour tous les ces Prières exadement tous les Di- 

Fadeurs de l'Eglife , pour la paix manches , & de fuivre la formule 

& la tranquillité du Royaume, pour qu'ils en trouveront ci-après. 
le Roi & la Famille Royale , pour Dans la troifième Partie du Prône^ 

le Seigneur de la Paroifle , pour les on annonce les fêtes , les jeûnes , les 

Fondateurs, pour les fidèles défunts, abftinences , les proceflions , & les 

& généralement pour tous les befoins fondations qui doivent s'acquitter 

du peuple Chrétien. L'ufage de ces dans la femaine. On publie enfuite 

prières remonte jufqu'aux Apôtres (A), les Mandemens ou Ordonnances de 

jLes formules qu'on en trouve dans TEvêque , lorfque la leéhire en eft 

les Conftitutions Apoftoliques, font prefcrite , les bans de mariage , les 

-prefque femblables à celles qu'on fuit noms des Eccléfiaftiques de la 

encore aujourd'hui ( c ). Plufieurs Paroiffe qui vont être promus aux 



( a ) I. Cor. III. 7. — Pafcas verbe» pafcas exemplo , pafçts 8c (ànAaruni 
frudlu oracionum. Manent icaque tria hacc , verbum , exemplum , oratio : majoe 
aucem bis eft oratio. Nam ecli vocis vircus fie opus, 6c operi camen 8c voci graciant 
efficaciamque promçrctur oratio S. B(rn. de Cqnfider. — Orando prb fe ac prq 
illis quos eft allocuturus, fie oracor ancequam doAor: ipfa hora jam ut dicaç 
«ccedit ; priufquàm exerac proferentem linguam , ad Deum elevet aniroam fitîen-» 
tcm , ut erudlet quod biberit , vd quod impleverit ^ fundat. S, Aug. de Doàr. 
Chrifl. L IV. C, 1$. 

{b) Obfecro igitur prim&m omnium fieri obfecrationes , orationes • poftula-» 
tlones , gratiarum adliones pro omnibus hominibus, pro Regibus, 8ç omnibus qui 
in fublimitate funt , ut quietam & cranquillam vitam agamus , in omni pietate âs 
caftitate. L Tim. II. i. — f^idt TertuL Apolûg, — S. Jujiin, AfoL. 2. 

• ( c ) Conflit. jipofloL L. VIII. C. 10. 

{d) Statuimus , ut in diebus Dominicis Tel feftis poil fermonem intra Mifltniai 
folemnia babitum , plebem Sacerdos commoneat , ut juxtà Apofioluam inftitu* 
tionem omnes in communi pro divcrfis necelfitatibus preces fundant ad Domi- 
pum , pro Rege , Epifcopis 8c Redloribus Ecclefiarum , pro pace , pro pefie , pro 
infirmis qui in ip(l Parochià leÂo decumbunt, pro nupcr defundlis : m quibus 
fingulatim precibus, plebs orationem Dominicam fub filentio dicat : Sacrrdoa 
Ter6 orationes ad hoc pertinentes per fingulas admoniciones fol< ronicer explear. 
Poft hxc facra celebretur oblatio. Co/uil. I. AareUan, spud Burchard. Décret. 

t n c. 70. 

( ^ ) Vçyez le têrmuUùn fur faUt U Fritte^ dans le Rituel doané au Diocéfe 

Prdrei 
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Ordres facrés , & généralement tout 
ce que TEglife ordonne de publier 
au rrône. Les Curés , en faifant ces 
publications , auront foin d*en expo- 
fer aux peuples les diffërens motifs. 
Ils leur apprendront qu'on annonce 
les fêtes & les jeûnes , pour rappeller 
l'obligation de les ôbferver ; les 
mariages , pour découvrir les empê- 
chemens, s'il y en a, & pour recom- 
mander aux prières ceux qui k 
marient ; les noms de ceux qui 
doivent être ordonnés, afin qu'o.n 
crie pour eux , & que s'ils étoient 
indignes d'être admis aux faines 
OrdrQs , f Evoque puiflè en être 
informé ; enfin , les loix de l'Eglife 
& les Ordonnances des Evêques, 
pour les faire c^nnoitre ^ & en pro- 
curer l'exécution. 

Comme le Temple de Dieu n*eft 
deftiné qu'à la prière , à la célébra- 
don des S»nts Myftères , & aux 
autres exercices de religion , H ne 
feroit digne , ni de la majefté du 
Lieu Saint, ni des Miriiflres d^s 
autels , de publier au Prône des 
affaires purement temporelles , telles 
que les Ventes , les pauic , {çs D,é- 
crets & autres Aâes de cette efpèce. 
U eft donc abfolument défendu d'y 
faire jamais cçs fortes de publica^ 
tiens. C'eft un abus que plufieurs 
Conciles de France ont réformé , 
& qu'on doit prendre garde de 
renouveller. Les Eccléfiaftiques n'ont 
pas à cnundre d'être inquiétés à ce 
îujet. L'Edit de i6^^ y a pourvu 
par une dilpolîti^n expreffe. L'artick 
32 porte « Que les Curés , leurs 
» Vicaires Sç autrçs Eçcléfiaftiqu^s^ 
^> nç feront obligés de publier aux 
^ Prônes , ni pendit l'Office dir 
R.deLjon, L P, 
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» vin , les A£bes de juftîce , & autres 
)^ qui regardent l'intérêt particulier 
» des Sujets du Roi : il ordonne 
r> que les publications qui en feront 
)> faitespar des HuilTiers , Scrgens ou 
^ Notaires , à l'iflue des grandes 
» mefles des Paroiffes, avec les aflS- 
^ ches qui en feront par eux pofées 
)i> aux grandes Portes des Eglifes , 
î^ foient de pareille force & valeur, 
'^ même pour les Décrets, que fî 
» iefdites publications avoient été 
^ faites aux Prônes* -» La Décla- 
ration du 1 5 Décembre itfpS veut 
que cet article ait lieu , même à 
l'égard des aifaires de Sa Majeflé , 
& que les publications en foient 
faites feulement à rUTue des méfiés 
de Paroiûè par les Ofliciers qui en 
font chargés. Ainfi toutes les fois 
qu'on adreflera aux Curés des annon- 
ces de ^ette efpèce , ils fe borne- 
ix>nt à les faire a la porte de FEgUie ^ 

r>s la meflfè paroiffîale ; & ïs ea 
neront leur certificat , s'il leur 
eft demandé par les Officiers du 
Roi. 

Il faut excepter néanmoins TEdît 
du Roi Henri il, du mois de Février 
1555 , concernant les femmes , qui 
ayant caché leur groflefle & leuc 
acpouçhement , laiflent périr leurs 
cnfkns fans qu'ils ayent reçu le Sacre- 
ment de Baptême. Cet Edit a été 
confirmé par la Déclaration du 2^ 
Février 1708, qui ea ordonne de 
nouveau l'exécution & Ja publication- 
Nous recommandons en conféquence 
aux Curés , de le lire au Prône 
fous les trois mois , le Dimanche 
qui pécède les Quaçre-tems, & 
d'envoyer chaque annfe au Greffe 
du Juge Royal , un certificat de 
Z 
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, à la fin du Re- 
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cette publication 

giftre des Baptêmes , Mariages & 

Sépultures , qui doit y être remis. 

Le Prône n'eft pas la feule Inf- 
trudion que les Pafteurs foient tenus 
de donner à leurs pçuples. Ils font 
encore obligés de leur faire affidu- 
ment. le Catéchifme. Ceft de leur 
fidélité à remplir cette importante 
fonâion , que dépend le fuccès de 
leur Miniftere & le falut des âmes. 
Rien en effet n'eft plus capable de 
renouveller la face d'une Paroifle , 
d'y régler les moeurs , d'en bannir 
les vices , d'y faire refpeâer & pra- 
tiquer la Religion. Nous ordonnons 
donc aux Curés & à leurs Coopé- 
rateurs , de faire le Catéchifme 
durant toute l'année , les Dimanches 
& fêtes , le feul tems des moiflbns 
& des vendanges excepté. Ce tems 
n'excédera jamais l'efpace de deux 
mois. Pendant le Carême , ils le 
feront trois fois par femaine , putre 
le Dimanche. Ils placeront cette 
inftrudion dans l'intervalle des Offi- 
ces , & ils lui affigneront des heures 



fixes & invariables , poof que pcr- 
fonne ne fe difpenfe d'y affifter. 
L'ufage le plus général efl de la 
faire immédiatement avant ou après 
Vêpres. Chaque Catéchifme durera 
au moins une heure , & plus long- 
tems ^ fi le nombre des enfans 
l'exige. On les divifcra , autant qu'il 
fera poflîble , en deux claflfes fépa- 
xées , dont l'une comprendra les plus 
petits , & l'autre les plus avancés ; 
& on aura toujours foin que les 
garçons foient placés féparément des 
filles. Les Curés ne doivent jamais 
fe décharger fur d'autres de la fonc- 
tion de Catéchifte, fans un empêche- 
ment légitime ; & dans ce cas , ils 
fe feront remplacer par des Ecclé- 
fiaftiques d'une capacité reconnue. 

Nous ordonnons encore à tous les 
Curés , Deflfervans , & Vicaires , d'en- 
feigner le Catéchifme du Diocèfe ^ 
exclufivement à tous autres , de fe 
conformer au Mandement que nous 
leur avons adreflfé en le publiant , 
& au Règlement qui y eft joint fur 
la manière de le faire (a). 



(a) Mandement pour la publication du Catéchifme du Diocèfe, du a8 Août 1767» 



De la féconde Partie de la Liturgie ^ ou de la Mejfe des Fidèles^ 



cette 



LE nom qu'on donne à 
partie de la Liturgie, tire (on 
origine de l'ancienne Difcipline. Dès 
les premiers tems, l'entrée de l'Egliie 
étoit accordée indifféremment à tout 



le monde , pour entendre l'Infime- 
tion ; mais les fidèles fculs pouvoient 
affifler à la célébration clés Saints 
Myflères. TertuUien reprochoit aux 
Hérétiques de violer cette règle (a)^ 



{a) Imprimis quis Catechumenus , quis Fidelis , incertum eft. Pariter adeunc i 
parUer audiunt , pariter orant , etiam Ethnici , fi fupervenerinc , fanâum Cl&ibo^ 
& porcis i&argaritas , licic non venSi jaâabant. Di gratfcript. C. 41% 
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Eglifes de France & d'Allemagne 



C'étoit pour la faire obferver , 
qu'auffi - tôt après Tlndruâion le 
Diacre congédioit à haute voix ceux 
qui ne dévoient pas être préfens au 
Sacrifice. Les Infidèles , les Catéchu- 
mènes & les Pénitens fe retiroient 
alors de TEglife ; & à mefure qu'ils 
fortoient , on faifoit pour eux cer- 
taines prières. 

Dans les cinq premiers fiècles , il 
n'y avoir rien d'intermédiaire entre 
rinftruâion & l'Oblation , par où 
commence le Sacrifice ou ia MeJJe 
des Jidèles. L'ufage d« réciter le 
Symbole n'avoit pas encore lieu. On 
jugea à propos de l'introduire , pour 
prémunir les fidèles contre les erreurs 
qui attaquoient le myflère de la 
Sainte Trinité. On choifit pour cela 
de préférence le Symbole de ConC- 
tantinople , parce que les vérités qu'il 
étoit néceflaire d'oppofer aux héré- 
iîes du tems , y font plus détaillées. 
C'eft par TEglife d'Orient que cette 
pratique commença , vers l'an ^io(a). 
Elle pafla de là dans les Eglifes 
d'Occident. Un Concile de Tolède 
la mit en vigueur en Efpagnc , à 
la fin du fixième fiècle (i). Les 



l'adoptèrent vers la fin du huitième , 
fous le règne de Charlemagne (c). 
On ne l'établit à Rome que long- 
tems après. Ce fut au commence- 
ment du onzième fiècle que le Pape 
Benoît VIII l'ordonna , à la prière 
de l'Empereur St. Henri {d). 

On fe conformera , pour la ma- 
nière de chanter le Symbole, aux 
Rubriques du Miflel. Elles marquent, 
comme l'Ordre Romain {e) , qu'il 
doit être chanté par tout le Chœur 
enfemble , & non alternativement , 
parce qu'il ne convient pas de divifer 
une profeflîon de foi , que chaque 
fidèle eft obligé de faire toute entière. 
C'eft pour la même raifon qu'on le 
chante en Plein-chant , même dans 
la plupart des Eglifes oii la Mufique 
eft en ufage. 

Après le Symbole , le Célébrant 
lalue le Peuple , & l'exhorte à prier. 
On commence enfuite l'antienne 
appellée Offertoire , qui étoit autre- 
fois accompagnée d'un Pfeaume ^ 
ainfi que l'annoncent nos plus an- 
ciens Miflels. C'eft pendant qu'on 
chante l'Offertoire , que le Prêtre fc 



(tf ) Tfuod. Leâ. L. II. CcUeéïan. 

l B) Pro reverentia fandliffimat fidei , & propter corroborandas hominum invalidas 
mentes 9 confuhu piiffimi 6c gloriofiffimi Domini nodri Reccaredi Régis, fanébi 
conilicuic Synodus , uc per omnes Ecclefias Hifpaniae & Galleris , fecundùm for- 
mam orientalium Ecdefiarum , Concilii Conftancinopolirani » hoc eft , centum 
quinquaginca Epifcoporum « Symbolum fidei recitetur, & priufquàm Dominica 
oicatur Oratio , voce clarâ à populo decancecur » qu6 8c fidei vers manifeftum 
ceftimonium habeac , 8c ad Chrifii corpus 8c fanguinem prxlibandum , pérora 
populorum fide purificatà accédant. ConciL ToUtan, III. an. 58^. C. a. 

( tf ) Falafrii,, Strahp, de rehus Ecclef. C, 11, 

Çd) Rogsnte S, Henrico Imperatore , Ut jubente BenediB^ VIII. Pontifice , \tk 
publicâ Miflarum cclebracione cancari cœpii Symbolum anno 1014. B^mo. AngU 
Z. de reh. ad Miff. pertinent. C. a. 

i ( e ) Omnis Chorus incipiens Batrem Omnipounum , ad finem ufque perducac. 
Qrdç 6, p. 73- 
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préfente à l'entrée du Sanfluaire étoient envoyées direflement chez 

pour recevoir les oblations des fidèles, les Prêtres ( d) . 

Cette cérémonie , dont il refte au- Les Catéchumènes, les Pénitens, 

jourd'hui fi peu de vertiges , ell de la qui étoient obligés de fortir de TE- 

plus haute antiquité. Nous voyons glife avant te Sacrifice , ceux même 

dans rhiftoire de rEglife,que dès les qui pouvant y aflîfter , n'étoient pas 

premiers fiècles , les fidèles faifoient encore admis à y participer , n'avoient 

des offrandes dans la célébration du pas la liberté de faire des oflrandes. 

Saint Sacrifice (a ) ; & cette coutume On ne recevoit que celles des fidèles 

a été long-tems fi générale , qu'on qui avoient droit de communier. A 

regardoit comme une fingularité de l'égard des hérétiques , des ex- 

fe trouver à TAflemblée (ans y rien communies , & des pécheurs pu- 

ofiirir (b). Cependant on a toujours blics , on a tcni jours refiifé leurs 

penfé que ces offirandes, pour être pré(èns (e) , excepté dans quelque 

pures & agréables à Dieu , dévoient cas particulier , où une prudente con* 

être volontaires j, & qu'il ne falloir dclcendance a engage l'Eglife à fe 

point les exiger, relâcher de la ievérité de la loi (J*)^ 

Les offrandes étoient ancienne- Comme elle fiibfifte toujours , il ne 

ment de différentes efpèces ; mais faut pas admettre à l'offrande ceux 

dans k fiiite on ne préfenta plus qui doivent être exclus de la Com- 

à l'Autel que ce qui fervoit au Sacri- munion , (elon les principes ci-devant 

fice , comme le pain & le vin , ou établis (g). 

au fervice de l'Eglife , comme l'huile Autrefois le Célébrant donnoit fa 

& l'encens, &c. il futmême ordonné main à baifer dans la cérémonie de 

qu'on y offriroit du pain & du vin l'Offrande (h). Plufieurs Eglifes y 

feulement (c). Les oblations defti- ont fubftitué la Patène. L'uiage de 

nées à b fubfiilance des pauvres ^ notre Diocèfe efl de faire baLTer la 

( tf ) Theodortr. L. TV. hifl. C. 19. Valens. . . . fblemnîar doua obculic ad aftare^ 
L. V. C. \%. Theodofius. . . . pro|reiius eft ad altare, cùinaue obculilTec , &c. 

( â ) Locuples 8cdives es, 8c Commicum celebrare ce credis , qux in Dominicum 
fine facrificio venis , qux panem de lacrificio , quod pauper obtulic , (umis,. J*. C^pr. 
de •ftr, fS tUemof. 

( r ) C nciU Carthûg. IIT. C. 04. 

( i ) Omnit aucem alius firuélus domum mîttacur prîmicîat Epifcopo & Presby* 
ceris. Clarum aucem efl qubd Eplfcopus & Presbyceci Diacoms 6c reliquis difiri- 
buunc. Can. A. Afofk, 

it) ConciL Eliberit. C, a8. — Quicufnq.ue fidèles ingrediuacur fie Scrtptura»> 
audiunc , in precacione aucem 8c facrâ Communione non permanent , ut EccleCx 
confufionem aSerences , fegregari oportec. ConcU. I. AntUck. C. a. 

(/) Theodfet, L. IV. Aij». C. IQ. dt FaUnte. 

( H ) ^oyn p^ms haut , pag* %%, VarticU eu il efi fArid dts perfonnu qm^on dêit 
exclure de ta Commuminn. 

( A ) Omnibus qui oblationes obtalerunt , eifdem ab eo acceptist3c in Pacenaok 
impjficisi manum fuam cum Calice ad ofculandum prxbeac Epifcopus. Ordê 
/toman. 
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Croix on une Image de Notre -Sei- Communion fut devenue plus rare, 

gneur , appellée la Paix (a). Cette on réferva une partie du pain offert 

pratique a fuccédé au baifer de paix , par les fidèles , pour être béni & 

que les fidèles fe donnoient dans les diflribué à ceux qui n avoient pas 

premiers tems , avant que de com- communié ( J). C'eft ce pain qu'on 

munier. appelloit Eulogies , & que les Eglifes 

On a pris pendant long - tems , s'envoyoient les unes aux autres en 

dans les oblations , la matière du figne de Communion. Le pain béni. 

Sacrifice (b) , & on conlkcroit affez tel qu'il a lieu aujourd'hui , eft un 

de pain & de vin , pour fuflSre à la refte de cette ancienne difcipline. Il 

communion du Clergé & du peuple, nous rappelle encore VAsape ou 

Ce qui reftoit des Offrandes non repas de charité , qui fe faifoit autre- 

confacrées , étoit employé à l'en- fois dans plufieurs Eglifes , après la 

tretien des Miniftres , à celui do célébration du Sacrihce {e). Il eft 

l'Eglife , & au foulagement des auffi la repréfentation & comme le 

pauvres (c); car les biens Ecclé- fupplément de l'Eucharîftie , pour 

fiaftiques ont toujours eu cette def- ceux qui n'ont pas eu le bonheur 

tination, Lorfque la première ferveur d'en approcher (j). Tous les fidèles 

commença à fe refiroidir , & que la doivent donc le recevoir avec foi , 



(n ) Ne Pacena, cùm oblatio fit, fed Cnix aut facra aliqua imago offcrencibus 
fidelibus ad ofculum praebeatur. Conc. III. MedioUn. — Cùm poft offertorium 
in WiSk oblaiio fie à populo , Sacerdos ne Patenam deofculandam illi prxbeat , 
fed tabellam aliquam piam, vel facram imaginem ad hoc adhibeat. Conc^ Aqutn. 

{b) Ut de oblacis qux offeruntur à populo 9 & confecrationi fuperfunt « &c. 
Jïincmar. Cap. i. 

(r) Conflit. Afofi.L. II. C. 3J, 

( i ) Uc de oblacionibus qux offeruntur à populo > 8c Confecrationi fuperfunt ^ 
vel de panlbus quos offerum fidèles ad Ecdefiam, vel certè de fuis Presbyter coni- 
veniencer partes incifas habeat in vafe nitido , ut poil Mifiarum folemnia , qui 
communicare non fuerint rati ; Eulogias omni die Dominico 6c in diebus feftis 
cxindè accipiant ; & illa , undè Eulogias Presbyter daturus eft , ance in hxç 
verba benedicat : <c Domine lanAe, Pater omnipotens , xterne Deus, benedicere 
I» digneris hune panem tuà fanââ 6c fpirituali bcnediâione, ut fit omnibus falus 
Il mentis 6c corporis, atque contra omnes morbos,6c univèrfas inimicorum infidias 
» tutamentum, per Dominum noftrum Jefum-ChriftumFilium tuum, panem vite, 
91 qui de cœlo defcendit , & dat vitam 6c falutem mundo, 6cc. » Yvo Carnutenf. 
F. a. C. 3. & Bufchard. L. V. C. %1. 

(e) l. Cor. XI. ai. tffeq. 

( f ) Eulogiam , feu henedidum panem vacant Auftores Ecclefiaftid fiicrae Commu* 
n'ionis Vicarium. Durand ration, h. 4. C. J3. — Puto ex hoc (!anone ( Antiochen! 
Concilii I. ) efle inventam antidori diftributionem , ut neceife haberent ii etiam 
qui non poifunt fanAorum 6c vivificorum myfteriorum effe participes , ad finem 
ufq^ue divini myfterii perfeverare , 6c ipium è manu Sacerdotis ad fanÂificationen 
«ccipeie. Bdfym* ia Caay %> Can^ An$y — « S^rificio pera^O; Sacerdos oblacaia 
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comme nn fymbole d'union & de confacrés. Depuis la fin du onzième 

charité. fiècle , l'oblation fe fait par les 

On peut juger par-là , combien prières , Hanc oblationem , &c. In 

Tufage du pain béni eft refpe£bble , Jpiritu humilitatis , &c. Veni, Sanc^ 

& avec quel foin il doit être maintenu . tificator , &c. ou par d autres fembla- 

Les Curésveillerontenconféquencc, blcs, qu'on a empruntées de l'ancien 

l^. A ce que chaque Paroiflîen Miffeld'Efpagne, appelle iWb^^arai^, 

préfente à fon tour, tous les Diman- dans lequel elles fe trouvoient , au 

ches , un pain à la mefle de Paroifle , moins en fubftance , avant le hui- 

pour y être béni au moment de tième fiècle. 

rOf&ande : 2^. A ce que ce pain. Aux meffes folemnelles, le Prêtre 

lànftifié par la bénédidion de l'E- fait , après l'Oblation , l'encenfement 

glife,foitdiftribué d'abord au Clerffé, des Dons & de l'Autel. Les prières 

enfuite aux Seigneurs temporels , dont il l'accompagne , avertiflent les 

aux autres perfonncs confidérables , fidèles que leurs vœux doivent monter 

& enfin à tous les fidèles : 3°. A ce vers Dieu , comme un parfum d une 

que cette diftribution ne commence agréable odeur (i). Cette cérémonie 

à fe faire qu'après la Communion. nous eft venue de l'Eglife d'Orient, 

Le Prêtre étant remonté à l'Autel , où elle étoit en ufage dès les pre- 

offre à Dieu le pain & le vin, mierstems(c:). Il paroît par d'anciens 

avec des prières qui annoncent que monum'ens^^qu'avant le dixième fiècle 

l'Eglife n'eft plus occupée que dô elle avoit lieu dans quelques Eglifes 

J. C. , qu'il Va fe rendre préfent, de France (^), mais qu'elle ne fut 

& prendre la place des dons qui ont reçue par toutes les autres , que dans 

été offerts. La prière appellée Jr^fcrrP/^ le fiècle fuivant {e). 

étoit la feule qu'on faifoit autrefois L'encenfement fini , le Prêtre lave 

pour l'oblatioii {a). Elle tire fon fes mains pour les purifier, & fur* 

nom du mot Secernere , parce qu'on tout pour fe rappeller la pureté 

la prononçoit fur le pain & le vin , intérieure qu'il doit apponer à la 

qui avoiçnt été mis à part pour être célébration des Saints Myftères. L9 



Î»anem 9 ex quo facr^m panem abfcidic « in mulca divifum tradtt Fidelibus , ut qui 
andlus ûr , e6 qu6d templo fuerit dedicatus 8c oblacus. lili aucem cum reverentià 
fufcipiunc , £c dexteram Sacerdocis deofculancur. Çahafil. txpof. Liturg, Cap^ 
uUiino. 

( tf ) Aticrolog, C. II. ( circà if/i. I090. ) 

ib) Apec. VIII. l. er4. 

Çc ) Sacerdos ad modum Crucis facrum altare 8e omnem Sacrificii locum in* 
cenfac. S. Sahas in Typico. C. I. ( jkculo 5. ). — In Sanéluarium ingredirur 
(Sacerdos , ) ac cradito fibi Thuribulo 9 (acram menfam verfùs oriencem vaporat , 
4eiùdè ver(ïls fepcencrionem , tùm ad occidentem , deoiquè ad meridiem rcfpicieDS* 
^oan. Canucti^e. hifl. L. I. C. 41. ( feculo 14. ) 

( d ) Hincmar. C^pituL C. 6. dn. 8jl. 

le) MicroL Ç» 9. (fcculQ 11.) 
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prière , Sufcipe , SanSla Trinitas , 
qu'il fait enluite incliné au milieu 
de TAutcl , n'eft d'un ufage univerfel 
que depuis le douzième necle. 

A VOrate , fratres , le Célébrant 
fe tournç vers les fidèles; il demande 
le fecours de leurs prières , pour que 
leur commun facrifice foit agréable 
à Dieu. Anciennement on ne répon- 
doit rien à cette invitation ; c'eft 
encore aujourd'hui l'ufage des Char- 
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Surfum corda , & la réponfe , Habe^ 
mus ad Dominum , fe trouvent dans 
toutes les Liturgies , & dans les plus 
anciens Ecrivains eccléfiaftiques (a). 
L'objet de la Préface efl de préparer 
le peuple à l'adion du Sacrifice , & 
de lui rappeller les principaux bien- 
faits dont il doit remercier Dieu , 
foit dans le Myftère particulier que 
l'Eglife honore , foit dans les Saints 
dont elle célèbre la fête. Dans les 



treux. La réponfe , Sufcipiat , n'a été premiers tems , les formules de cette 
introduite qu'au treizième fiècle. Le prière varioient plus qu'aujourd'hui. 



Prêtre doit attendre qu'elle foit ache- 
vée , pour fe retourner vers l'Autel. 

Il dit enfuite la Secrète , & en la 
finiflant , il élève la voix , pour que 
le peuple réponde Amen. La Pré- 
face en eft comme la conclufion. 
Le Prêtre la commence en adreffant 
ce vœu aux Affiftans , Dominus vo- 
bifcum. Il les avenit d'élever leurs 
cœurs à Dieu , & de lui rendre de 



It y en a de propres prefque pour 
chaque mefle dans les anciens Sacra- 
mentaires , & furtout dans celui de 
St. Grégoire* 

On chante le Cantique des Angeç 
ou le Sanéîus , après la Préface , 
dont il eft comme la continuation (b). 
Les Conciles ont ordonné de le dire 
à toutes les mefles , contre le fen-^ 
timent de quelques perfonnes , qui 



fincères aâions de grâces. Cet aver- vouloient le réferver pour les mcflè» 
riffement, exprimé par les paroles folemnelles (c). Autrefois le Prêtre 



( a ) Ide6 8c Sacerdos ante orattonem parât fracrum mentes , dicendo , Surfum 
corda ,ut dùm refpondct plebs, Hahemus ad Dominum , admoneaiur nihil fe aliud 
quàm Dominum cogitare debere. S, Cypr, de Orat^ Dominicâ, — Quocidiè per 
univerfum orbem, humanum genus unâ penè voce refpondet Surfum corda fehabera 
ad Dominum. S. Aug. de verâ Relig. C. 3* — Clamât Sacerdos , Surfum corda,, 
Verùm enim circà illam maxime tremendam horam furfum ad Deum corda levare 
neceffe eft , & non deorfum ad terram terrenaque negotia deprimere. Vos dcindè 
refpondetis , Hahemus ad Dominum , aflentientes ei. Nullus autem fie confiftat , ut 
ore quidem dicat > Hahemus ad Dominum , mente verô circà vitae hujus curas vagetis» 
Dicit deindè Sacerdos, Cratias agamus Domino. . ^ . . Ad hae;.c vos fubjrcitis^ 
Dignum fit juftum efl. S. Cyrill. Catech. Myft. 5. 

( A ) Sandlus , Sandlus , SanAus , Dominas Exercituum. ; . » • proptereà tradU 
tara nobis hanc feraphicam Theologiam retitamus, ut in illâ cœleilc hymnodiâ^ 
cum fupra mundanâ militiâ communicamus. S. CyrilL Hyerof Catech, Mifl. j. 

(c) SiatuimuSjUt in omnibus Miflîs, five Quadragefimalibus , vcl quac ia 
âefun£lorum comipemorationibus fiunt , femper SanHus , Sanâus , SanR»s ,eo ordinisr 
que ad Miffas publicas dici debeat; quia tàm fanâa & tàm dulcis & defideiabilis 
Tox y eriamû diu ooftuque poiHc dici| faftidium non potem genecare» Cwcil. ^afmJSf 
an. ja9» 
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& le peuple le chantoienc enfemble, liions dans les Pères i attefte lenr 

&, on accendoit qu'il fut fini pour reflfemblance avec celles d'aujour^ 

commencer le Guion (a). Ce con* d'hui. Elles étotent déjà fort ancien- 

cert étoic très-conforme à Teforit de nés du tems de St, Grégoire ( J). 

la Liturgie , félon lequel le F cêtre On les lit prefque en entier , dans 

& le peuple doivent toujours être le Livre des Sacremens ^ attribué à 

unis. Aujourd'hui le Célébrant com- St. Ambroife , & le Pape Vigile 

mence le Canon , tandis que le allure qu'elles tirent leur origine des 

Chceur continue le Sanâus. On Apôtres (tf). 

l'interrompt cependant , pour adorer Ces prières ne furent point écrites 

J. C. au moment de l'élévation. d'abord , de peur que les Païens 

Les prières qui commencent par n'euflent connoiflànce des SS. Myftè^ 

ces paroles^ Te igitur, & qui font res , qu^on avoit foin de leur cacher; 

fuivies de la Conféqration & du mais les Prêtres étoient obligés de 

Pater , s'am)eUçnt Canon ou Règle lesfavoir par cceur. On trouve encore 

de la meile. On leur a toujours des traces de cet ancien ulàge dans 

donné ce nom , parce que cet ordre les ConAttudons de Riculfe , au neu- 

de prières a conflamment été prefcrit vièmefîècle Cj^* ^ Canon s'appelle 

pour le Sacrifice ; qu'il çft çomr auffi VA(iion ou la Prière par excel- 

mun à toutes Içs mefles , & qu'on lence , parce qu'il n'y a en effet 

l'obferve partout inviolablement (ti). aucun aâe de religion plusaugufie 

Dan^ les tems les plus reculés on ne que le Sacrificç , ni aucune prière 

confacroit jamais TEuchariftie , (ans plus agréable à Dieu que celle qui 

|oindre des prières aux paroles de fbn fe fait au nom & par l'entremife de 

inftitution (c), Et ce que nous en la Vidime préfente fur l'Autel ( ^ ). 



( il ) Siiperdos eu m choro débet dicere SanB^ts. ... oui fuas & iiliorum preces 
admlcti deprecacus eil. Hug. à S, Fi^. L, II. C. 04, *-t Uç Or^ctpQç Pomtnici 8ç 
Symbolo uc memoricer omnès teneanc > & Gloria Patri ac Sandus , atquç Credulita^ 
( Syrabolum)8t Kyrie» eleifon , à cunftis rcvçrentçr çaaaçur ; 8t ut $ecreu Pres- 
bytert non inchoenc',ancequam ^i2/i^ir# finiatur, fed çum popule Sanflus cantent. 
JfterardL Arck. Turort. Capit. C 16, 

( ^ ) Qpi^ Oracionem Dominicam mox poft Çanonem dici Hataicis , &c. S. Qreg. 
mag. L. Vil. jj^fifi. 6^ 

{e) Confurgiraus communicer omnes, & precattones profiindimus , 6c ficu( 
reculimus , precibus peradlis , panis oflfercur , & vinum & aqua ; & Prxppficut 
htdem , quant&m prô virili fui potefl 9 preçes U gratiarum aéUoaes fundic | Qc 
populus fauftè acclamât 9 dicens : Amen. S. Juftin. Apol. ad Imper» Ep. 97. 

( i ) Iplam aétionem, quâ conficicur Sacramencum Dominî corporit & languinis 
IByfterium f quam Romani Canonem appellanc , quîs prunus ordinaveric , nobit 
Içnocutn eft; au£Um tamen fuifle non femel, fed (kpiùs ex partibus addicis incelli« 
gimus, Falêf, ffraho. de reh. Ectlef. C. oa. 

{e") Quapropcer & ipfius Canonicx précis tei^tum direximus , quem ex Apoftolicà 
fraditioné fufprâîmus. f^il Epifl. a4 Eueh. an. J4Q. 

(/) Ccne. Tom. 9. eoL 41(5. 

ip) S. Cypr. L. dt Onu. Domin. — J. Jfidçr. Hifpal. U L d$ Qfiie, Eccl. C. f T^ 

Pam 
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Ùans la première Oraifon du leur pièce , leurs bienfaits , & fur- 
Canon , le Prêtre demande à Dieu tout par les fervicesimportans qu'elles 
pour r£glife , Àxne proteâion conf- rendoient à rEglifè. La leâure des 
iante , une paix durable , & une Dyptiques , qui étoit une des fonc- 
union Hiicèxe ^ncre tous les niem- tiens du Diacre, fe faifoir autrefois 
ères qui la compofent. Il y recom->* en France à la fin de TOfirande , & 
mande ceux qui , fuivant Tufàge .de 3fete coutume n'a cefTé qu'au neu- 
tous les fiècles , doivent être fpé- yième fiècle , lorfqu'on y adopta la 
çialemcnt nommés à l'Autel , favoir , Liturgie Romaine , que nous fuivons 
le Pape , l'Evêque du Diocèfe , & aujourd'hui. 

|p Roi. Il fait enfuite mémoire en II a toujours été d'pfage dans les 

filence des autres perfonnes vivantes prières du Sacrifice , de faire mémoire 

qu'il a intention de comprendre dans de la 5te. Vierge , des Apôtres , 

fes prières. Les noms de ceux dont des Martyrs , & de demancler leur 

oh faifpi^ piçncion dans Je Sacrifice, interccflion auprès de Dieu (J). Ea 

étoient anciennement écrits fur des France , on imploroit auffi celle des 

tablettes qu'on appelloit Dyptiques , Martyrs & Confefleurs les plus célè- 

parce qu'elles étoient puées en bres des Gaules. Mois , depuis que 

deux Ç^). Après le nom du Pape , l'ancienne Liturgie a été aban<- 

qui étoit le premier , & celui de l'Evê^ donnée , en fe conforme exaâemens 

que du lieu , qui venait enfuite (^ )^ à celle de Rome. 

on obfervoit religieufement , fuivant Le Célébrant a les bras étendus 

la tradicloji des Apôtres , d'y placer pendant qu'il récite le Canon , pour 

les noms des Princes, même dans r^préfcnter J. C. attaché à la Croix* 

le tems qu'ils étoient encore infidè- Des Ecrits du otizième*|iècle expli« 

ies (c). On y ajoutoit ceux des per- quen^ ainfi cette pratiaue p & nous 

bonnes difUnguées par leur raqg, apprennent qu'elle s'obfervoit dans 



( A ) Simul advertic ut Joannis Chryfbftomi nomen Tabulîs faeris juberec inC*. 
çribi , ^c^ Gtor/f, Alex* in yita S. J, Chryfoji. — - Ex eo cempore dele.veruat i facris 
Pypticis Ecclefi^B ej.us nomen. EdtS. Juftin. de Qrthod.fide,. 

( ^ ) la facris Officiis^ in DypcicLsy Fapxiimul cum aiiis Patrlarchis menctoiieiR 
^eri. Çregor^. L. V. — Nobis ]ullum vilum eft , uc Romea Domiai Papx, qui» 
cumque Apoliolic^ Sedi pisfuecxc , in noftris fcdefiis recitecur. ConciL JL 

( f ) I. Timoth. II. I. rr- TertuLL Afêl. C. 30. O* fef. *— Diûnyf. Altx. dfmà 
pufeh. kifl, L. 7. 

( </ ) Ideb fajnâa Dei g^aitriic pominatur t quîa hoc Sacrificium 4e es mund^ 
{eneracur. Ifonor. Au^ufi, in Gemma, L. I. — Eciam tibi offerimus pro omnibus 

Îut à feculo plficuerunc cibi « faqdtis Patrlarchis t Frophecis , Juilis» Apoftolis » 
lartyribus^ (^onfeflbhbus , Épifcopis , Presbyteris. . . • acque omaibus quorum tu 
cogaovltli nomtna: San^crjum Martyrum memortam celebramus , ut digni & partie 
cipcs efficiamur cercaminis ipforum. C9^JIU. Af^fiol* X* ¥UI« C 13. •— V> S^ Cyrill» 
jHyeroJ, Catech. V» 
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des tems ptus reculés Qa'). Les de fe conformer littéralement , preC- 
fignes de Croix , qui fe répètent crivent au Célébrant de prononcer le 
fou vent dans la célébration du Sacri- Canon à voix baflfe , Submijsâ voce p 
fice f font marqués pour la forme & mais pofément & aifez diftindement» 
le nombre, dans les anciennes Litur- pour qu'il puifle être entendu des 
gies , tek à-peu-près qu'ils fc font Miniftres qui Taffiftent à l'Autel, 
aujourd'hui (3). Ik font deftinlî La Confécration , ou l'adion qui 
à nous rappeUer que nos adorations^ change le pain & le vin au Corps & 
DOS prières & nos aâions de grâces, au Sang ae Notre -Seigneur, reçoit 
ne peuvent plaire à Dieu que par différens noms dans les anciens Pères : 
k vertu du myftèrc de Jefiis-Chrifl elle eft appellée prière , invocation ^ 
crucifié. JanSlification. Elle fe fait par les. 
Autrefois le Canon fe prononçoit paroles que J. C. prononça fur le 
de manière que le Célébrant étoit pain & fur le vin dans la dernière 
entendu des Prêtres qui concouroient Cène. Ces paroles & les prières qui 
avec lui à l'^iâion du Sacrifice , & les accompagnent , font les mêmes 
cet ufage a encore lieu à l'Ordina- dans toutes les Liturgies , à quelques 
lion des Prêtres. Quelques Ordon- légères différences près, 
nances des Empereurs , qui le con- Dès que le Prêtre a confacré , it 
firment , ûippofent en même tems adore lui-même l'Euchariftie , & il 
que les fidèles répondoient Amen , à l'expofe enfuite à l'adoration des 
chaque prière du Canon , comme aux affiftans. Car les fidèles ont toujours 
autres Oraifons C^)*^ Aujourd'hui adoré J. C. dans cet augufte Sacre- 
If Ordre Romain & les Rubriques de ment (^), quoique la manière ait 
sotre Miifel , auquel nous ordonnons varié felon les tems. On l'adoroit 



( tf ) Sacerdos per tocum Canonem , in expanfione maniium « non tàm mentis; 
éevotionem, quàro Chrifti exicafionexn in Cruce dcfignat. Microlog. C. la. 

(^) S, Aug. T ^}at. II;8. in Jomip.. — ConciL Augi^an. Can. 19. an. 1009^ 
•- MieroL. C. 14. 

( c ) Ance benediélionem vetborum cœleftium y alia fpecies nominarur , poft' 
confecracionem corpus Chrifti fignificacur. Ance confecrationem aHud dicicur , poft:* 
coafecracionem fanguis nuncupacur , 8c eu dicis , Amen , hoc eft verum». J. Amhr.. 
di his qui myfi^ inii.Cap»^. — Amen ^quod ab oroni Ecclefia refpondetur ad tantl 
myfterii confecranonem y ficut & in omni légitima oracione refpondent fidèles , & 
refpondendo fufcribunc. Florus in Expof. MifftB. — Jubemus uc omnes Epifcopîr 
paricer. .& Presbyceri , non cacito modo , fed darà voce qux à Kdeliflimo populo* 
audiacur , facram Oblationem & fanélas preces in facro Bapcifmace adhibicas célè- 
brent , quo majore indè devotione in depromendis Dei laudibus audientium animi 
tfferantur. Ita 5c divinus Paulus docec : Si folàm benedicas fpiritu , nuomodô it. 
qui privati locum cenet » dicit ad gratiarum aélionem fuam Deo ipuim Amen ,. 
quandoquidem' quod dicac non vidée. His igitiit. de caufis convenir , ut inter estera» 
preces, 8c ea. qu« in. fandU Oblatione dicuntur, clarà voce à rcligiofiflimis EpiC^ 
copis & Prcsbyteris proferantur. Jufliniéu Novell. Conflit. 113. 

( i>) Nemo illam carnem T Chrifti) manducat. nift prias adorayexit. S. Augufll 



DE L' EUCHARISTIE; t»j 

autrefois en fe tenant debout,, pro- Ton cefla de feproftcmer pour adorer 

fondénaent incliné (<z), & enfuite TEuchariftie. En effet, il n'y avbit 

en fe profternant (b). Nous Tado- pointdemotif d'établir l'élévation du 

rons aujourd'hui à genoux, & la tête Calice avant ce changement , puif* 

inclinée, L'ufage d^élever la Sainte que les fidèles n'auroient pu la voirj 

Hoftiepourla montrer au peuple après & c'eft fans doute pour cette raifoa 

la Confécracion , n'avoit pas encore qu'elle n'a pas lieu chez les Chartreux^ 

lieu dans l'Eglife Latine , au milieu qui fe tiennent encore profternés 

du onzième fiècle (c). Il ne com* dans ce moment. LesEglifes Orien- 

mença à s'établir qu'après l'héréfie taies ont confervé le même ufage^ 

de Berenger; & ce fut d'abord en maisavec quelques différences, qui les 

France , d'où il paffa enfuite dans diftinguent auffi de nous dans l'élé- 

toutes les autres Eglifes» L'objet de vation de l'hoftie* Ce n'eft point im- 

cette pratique fut de prémunir les médiatement après la Confécration , 

fidèles contre la doârine de ce Nova- ni en tenant l'hoftie entre fes mains ^ 

teur , qui avoir ofé nier la préfence que le Prêtre la montre au peuple, 

réelle de J. C. dans le Sacrement de II l'élève fur la Patène un peu avant 

l'Autel. Nous lifons dans le Micro- la Communion, C^) & c'eft alors 

logue , qu'il y avoir dès -lors une qu'on ouvre les portes du Sanâuaire , 

féconde élévation de l'hoftie , à la fin & qu'on tire les rideaux de l'Autel, 

du Canon (^). C'eft celle qui a afin que les dons confacrés puiffent 

encore lieu dans notre Diocèfe, au être vus de tous les affiftans (y), 
milieu du Pater. L'élévation du On commença vers l'an 1515,4 

Calice eft beaucoup moins ancienne, chanter O Salutaris hojîia , pendant 

Elle ne fut inftituée qu'au quinzième l'Elévation. Avant cette époque, 

fiècle , c'eft-à-dire , dans le tems où on étoit dans le filence depuis la 



( tf ) Inclinant fe , & qui retrb ftant , & qui în facic , venerando fcilicet Majefta» 

tem divinam Perfeveranc retf6 fiantes inclinati ufque dùm finiaiur omnii 

prxfens oracio , id eft , ufque dùm dicacur poft Orationem Domlnic^m , Std Libem 
nos à malo. Amalar. L. II. C aa e5* aj. 

( ^ ) In elevaiione corporis & fanguinis Chrifti , filcnter pro fe quifque , aut 
flexis genibuf 9 auc Droftratis humi corporibus , paflionis ac morcis Chrifti comme* 
morationem faciat. ^ndla Synodus horcacur, uc fi quaEcclefia ahero more adhuc 
ucacur , 8c ftando Chrifti corpus in hoc fachficio adorée* procumbat deinceps , dÙA 
£an£la Myfteria proponuncur adoranda. Concil. Rhem. C. II. an. i$S3. 

{c) Durand. RationaL L. IV. 

{d) Cùm dicimus, Per omnia fecula feculorum , G)rpus cum calice Icvamus, 8l 
ftatim in Altari depofita cooperimus. Aiicrolog. 

( « ) Sacerdos Paienam cum Corpore Chrifti fuftoUit 8l oftendit populo. In Lkurg. 
S. BafiL 

(/) Cùm elatà Hoftiâ, Chriftoque immolato, audicris, Oremus, cùm videris 
bifores valvas adyti fubduci repagulis & adaperiri , cùm yideris vêla recrahi >. 
tune fiipernè cœlum aperiri CQgica. S, Chryfofi. hçnjw 3- ad Eph. tst hom. 61. a4 
F^p. Antioch, 

Aa i; 
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DIT SACREMENT 



Conféci^tîon jofqu'àla fin du Canon. 
Il y a même des Conciles qui ont 
donné la préférence à cet ancien 
ufage (a)» Au moins convient-il , 
pour encrer dans leurs vues, de 
ne permettre dans ce moment , ni 
chant , ni \eu d'inflrument , capa- 
bles de diflraire les fidèles des ièn- 
timens d^adoradon qui doivent les 
occuper ( & ^* 

La Confécratîon eft fuîvie de la 

rrière^ UnJe&memores. LePcêtre, 
l'occafion de ces paroles , Faites 
ceci en mémoire de moi , y rappelle 
les grands myftères de notre Ré- 
demption. Cette prière eft rapportée 
dans les Conflitutions Apoftoliques , 
telle à-peu-près. que nous l'avons 
encore aujourd'hui. La prière, i^z/- 
pra quce propitia , eft preique en 
propres termes dans h Liturgie de 
S. j acques , & dans celle de S. JBa- 
file. La fuivante r Supplices te 
rogamus , n'eft ni moins ancienne , 
fii moins refpeâ:able ( c )► 

Le Célébrant psde enfuite pouv 



les morts. L'Eglife a cm , dam 
tous tes tems , que les âmes qui 
ibrtent de ce monde , en écat de 
grâce , mais qui ont encore à fatif- 
ùârc à la }uftice de Dieu , reçoivent 
un grand foulagement des prières 
qui fe font pour elles à l'Autel ( J). 
Auffi l'ufage d'en faire mention , 
toutes les fois qu'on offre le Sacri- 
fice , doit-il être regardé comme d(s 
tradition Apoftolrque ( ^ ). 

Le Prêtre , dans TOraifon fui- 
vante , fe reconnoît pécheur , & 
avertit les aHlftans de s'humilier 
avec lui devant Dieu , & d'implo- 
rer fa miféricorde, C'eft dans cetta 
intention qu'il frappe ùl poitrine, 
& qu'il élève la voix à ces mots, 
Nobis quoque peccatoribus (y^. Paf 
les parc^es , Per quem hac omnia , 
qui termine cette prière, on bénif- 
foit autrefois les ofmindes des fidèles , 
comme les fruits , les légumes , le 
lait , le miel , & tout ce qu'ils 
oflfroient à PAutel , pour la nour- 
liture des Miniftres de l'Eglife , & 



( 4 ) Sub elevatione faox Hoftix y Antiphonas ad boe Sacrificium pertîneiuer 
canrentur » quanquaxa melius & convenientius veceri Ecclefix cflTec , prxfenciam 
Dominici corporis in abifGino ûleatio proftratos contemplari. CencU. Augufl. C. x8» 
K/i. iJ4r 

(^ } In elevatione corporis 8c fanguinis Chriftî , & poft,. u(que dùm cantacup 
Agnus Dik r fileant Organa , nuUa cantetur Anttphona neque pro pace , neque 
«dversùs peftem aut morcalicacem , fed filencer pro iequifque, aut flexis genibus^ 
ftut proftracishumi corporibasy Paffionis ac monts Chri(ti coxnmemorationem fitciat. 
OoneiL Auguflan. an. I549- ^* ^* ^- ^(/T 

( c ) C«nft. Apofi. L^ Vin. C. la. ry. — S. AmB. de Sacram. L. IV. C. J O* 6; 

\d) TertuU. de Monogam. C. lO. — S. CyrilL Hyêfûf. Csteeh. y — J.. EjHphan^ 
hétref. 7J. — In Machabxis Libris oblatum eft pro mortiMS facrificium : (ed eift 
nufquam in Scrijpcuris veceribus omnin61egeretur» non parvaeft univerfx Ecclefiarr 
qux in hic coniuetudine claret, auâoritas , ubt in precibus Sacerdott» , qux Deo- 
ad ejus aUare funduntur , locum fuum babet etiam commendacio defunélorum^ 
S. Atig, L. de Cura jro montas, Openim Tom. 6r p. l\i. ^^ StrnMi^ \%. de Ftfbis 
Apoft. JV: hji. c. a. 

( O Innoc. m.L.y dcjli0. Mii. ( lificuUy 



DE U EUCHARISTIE. i8p 

dôs pauvres. A ce même endroit de fît J. C. dans la dernière Cène« 
la Liturgie , TEvèque fait encore Elle eft un refte de Tufage , où Von 
aujourd'hui , le Jeudi Saine , la béné- étoit anciennement , de confacrer des 



diâion de Thuile pour Tonûion des 
malades ( a ). Et dans plufieurs 
Diocèfes, notamment dans le nôtre , 
on bénit des fruits nouveaux , le 25 
de Juillet Se le 6 d'Août. 

Depuis la naiflance de l'Eglife , 
on a toujours récité , pendant les 
Saints Myftères , TOraifon Domini- 
cale , avant la Communion (i). 
Dans les Gaules , fuivant l'ancien 
Rit , tout le peuple la chantoit con- 
jointement avec le Prêtre, & c'efl 
encore la coutume des Grecs ( c ). 
La conformité de Liturgie, qu'il 
y avoit alors fur bien des points , 
entre leur Eglife & la nôtre, venoit 

fans doute de ce que nos premiers Sang de J. C. , tire fon 
Evêques , comme S« Pothin & de la Communion fous les deux 
S. Irénée , étoient Grecs ; mais efpèces. Celle du vin n'étant pas 
nous fuivons depuis long-tems le toujours fuffifante pour communier 
Rit Romain , & il n'y a plus que tous les Fidèles , on mettoit alors 



pains plus grands & plus épais que 
ceux dont on fe fert aujourd'hui , 
& de la néceffité qu'il y avoit de 
les rompre pour les diflribuer aux 
fidèles. On divife l'Hoftie en quatre 

Î)arties chez les Grecs , & en trois 
eulement chez les Latins. Mais 
partout on met dans le Calice une 
partie de THoftie ( J). Les deux 
autres ne fervent plus dans TEglife 
Latine , qu'à la Communion du 
Prêtre ; au lieu qu'autrefois on en 
réfervoit une pour les affiftans & 
pour les malades qui dévoient com« 
munier ( ^ )* L'ufagc de mêler 
une particule de l'Hdftie avec le 
" ' ^ " origine 



le Prêtre qui récite le Pater , à la 
Meflè , à l'exception de la dernière 
demande qu'il lai(fe dire aux aflif- 
tans , & qui e(l comme l'abrégé de 
toutes les autres. 

La fraftion de l'Hoftie a eu lieu 
dans tous les fiècles. Il n'y a point 
de Liturgie où elle ne foit obfervée. 



du vin non confacré dans le Calice ^^ 
& on y mêloit une portion de 
l'hoftie , pour le fandxfier par le 
corps de J. C. Ce qui fe pra- 
tique le Vendredi Saint , eft un 
veftige de cet ancien ufage. 

Suivant la Liturgie des Gaules ; 
l'Evêque qui offroit le Sacrifice , 



Elle rappelle, la mémoire de ce que donnoit la bénédiâion au Peuple , 



( tf ) Sacram. S^ Greg. Magn. 

( ^ ) In Ecclefia ad Altare Deî quotidiè dîcitur iffa Dominics Oratio , St sudiunc 
ilkm fidèles. S. Aug. hom. 4a. ïnttr jo. ^ Sic docuic Chriftus Apoftolos fuos , uc 
quotidiè in Corporis fui Sacrificio ccedentes audeanc loqui. Parer nofiir ,qui es in 
€(ilis. S. Hyero. L 3. C^nt, Ptlag. 

( f ) Dominica Oracio apud Graecos ab omni populo dlcicur ; apad nos verô à 
iblo Sacerdoce. S. Greg. Mag. L. VII. Epifi. 6^, 

( d ) Calix admixctone Eucbariftis confecraodus. CoaciL L Araufi. C» 17. — Et 
ConcU IV. Talit. C. 1J. 

(e) Miçrohg. (7. rS. 
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entre la fraftion de THoftie & la Les trois Oraifons qui précèdent 
Communion (a) ; Se cette fonftion immédiatementla Communion, font 
lui étoit réfervée ( i ). La même plus modernes. Elles furent intro- 
chofe s'obfcrve encore aujourd'hui duites d'abord par la piété de quel- 
dans notre Eglife , & dans la plu- aues Prêtres ; mais l'ufagc n'en 
part des Cathédrales de France, devint univerfel , que vers le onzième 
Cette bénédiâion fe donnoit dès fiècle. C'eft pendant la première 
les premiers tems (c). Elle termi- que le Célébrant donne le baifer 
noit la Meflfe , pour ceux du moins de paix. L'ancienne pratique de 

Îui ne dévoient pas communier. l'Eglife étoit de le donner dans 

1 leur étoit libre de fortir après l'adminiftration de chaque Sacre- 

l'avoir* reçue ( J). On voit même ment ( g ) ; mais ce témoignage 

qu'avant la Communion , le Diacre d'union & de charité que les fidèles 

les avertiflbit , à haute voix , de fe des deux fexes fe donnoient fépa- 

retirer , pour faire place aux Fidèles rément ( A ) , & dont il paroît que 

qui dévoient approcher de la Sainte l'origine remontoit aux Apôtres (/*), 

Table (e). avoit lieu principalement avant que 

UAgnus Dei fait partie des de recevoir l'Euchariftie , qui eft 

prières de la Mefle , depuis l'an par excellence le Sacrement de 

587. C'eft le Pape Sergius I. qui l'unité. Dans les Eglifcs qui fuivenc 

ordonna de le dire (jT) ; on le le Rit Romain , le baifer de paix 

trouve dans le Sacramentaire de a toujours été placé après l'Oraifon 

5. Grégoire. Dominicale ( 4 ) ; mais dans les 



( tf ) NonnulU Sacerdoces poil diâam Orationem Dominicain ftattm communicant, 
& podeà benediâionem in populo danc , quod deinceps incerdicimus , fed poft 
Oracionem Dominicam 8c conjunétionem pifiis & calicis , benediétio in popufum 
fcquatur. ConeiL IV. Tolet. C, 17. 

( ^ ) Benediftionem fupcr plebem in Ecclefia fundere , presbytcro pcniiùs non 
licebic. ConeiL Agath. Can. 44. 

(c) S. Aug. Epifl. 149. (tf/. î9. ) ad Paulin. N. 16. — Confl, Apofl. L, VIII. 

r. 15. 

( ^ ) Qui vulc Mtflas ad integrum cum lucro animx fus celebrare , ufquequ6 
Oracio Oominica dicatur , Se Benediélio populo decur , humiliaco corpore , & corn- 
punfto corde débet fe in Ecclefia conctnere. S. Cafar. AreUt. ho. la. 

(« ) Si quis non communicac, dedocum. S. Greg;. M. DiaUf^. L. II. C. a}. 

( /) Scatuic Sergiut , ut in Mifll » tempore confraétionis hoîlix , Agnus Dei , 
^ui toLlis peeeaxa mundi » miferere nobis , à Clero 8c à populo decancarecur. Anafi» 
in vit. Pontif. 

Cg) S. Cypr. Epifl. JO. ad Fidum. — S. Dyonif. de Ecclef, Hyerarch. 

(h) Conflit. Apofl. L. II. C. 5a. — TertuL L. II. ad uxor. C. 4. 

(i) Saluute invicem m ofculp fanfto. Rom. 16. — I. Cor. 16. — I. Theff.^ J. — 
Ex hoc fermone , aliifque fimilibus , mos Ecclefue cradicus eft y ut poft orationem 
Dfculo fe invicem fufcÎDiaoc fratres. Sedul. in C. 16. ad Rom. 

( A ) Ecce ubt peraâa eft (anAificado , dicimus Oracionem Dominicam ; poft 
ipUm dicimus ^ Pax vohifcum ; & ofculaotur fe Chriftiani in ofculo ûtnâo %uo<t 



DE 

Eglifes d'Orient & dans celles des 
Gaules , tant que ces dernières ont 
confervé l'ancien Rit, il précédoit 
rOblation (a). On croyoit.par là 
fe conformer plus littéralement à 
ces paroles de J. C. : Si , lorfque 
vous préfenîe'(^ votre don à V Autel ^ 
vous vous fouvenei que votre frère 
a quelque choje contre vous , . . . . 
alfei auparavant vous réconcilier 
avec lui (è). 

Dès le troifième fiècle , comme 



r E U C H A R I S t I E. i^t 

Le Célébrant , après s^être com- 
munié lui-même , donne la Com- 
munion au Clergé & au peuple. 
Cette adion étoit autrefois accom* 
pagnée du chant d'un Pfeaume ^ 
& notamment du Pfeaume 53. , 
ainfi que l'avoient ordonné les 
Conftitutions Apoftoliques ( ^ ). 
C'eft encore la pratique de plufieurs 
Eglifes , quand il y a beaucoup de 
Communians; mais l'ufage aftuel^ 
& le plus général , eft de chanter 



l'attefte Origène , le Prêtre & les l'Antienne appellée Communion 



fidèles récitoient ces paroles du 
Centenier , Domine nonjum dignus , 
avant la Communion ( ^ )- Le 
Prêtre , en la donnant , difoit : 
Corpus Chrijii , voici le Corps de 
J. C. , Se le fidèle répondoit , 



Tant que les Chrétiens vécurent 
dans l'innocence & dans la fainteté ,. 
ils n'affiftoient prefque jamais au' 
Sacrifice , fans y communier ; & ils' 
communioient ordinairement fous 
les deux efpèces. Des Prêtres étoienc 



Amen, Je le crois ainfi (^d^. Cette chargés de donner la Communion 

prière eft la même en fubftance , fous l'efpèce du pain , & des Dia* 

que celle qui eft partout en ufage , cres , fous l'efpèce du vin. L'ufage 

& qui eft prefcrite en particulier de France étoit , qu'ils fe tranfpor- 

par les Rubriques de notre MifleL taffent de rang en rang, pour éviter 



eft fignutn pacis , fi quod oftendunc labia , fiac in confcientia 9 id eff , quomodj^* 
labia tua ad labia fratris tui accedunc, fie cor tuum à corde e jus non recédât. S. Aug, 
fer. %l, de Div. 

( tf ) E»pleiis orationibus y pacem fibi învicem dabunt , & poftquàm Epifcopus- 
ofculum pacis dederit , tune La'ici fibl tribuent , 8t ita fandla ealebrabitur Oblatio. 
ConciL Laodic. Can. 19. Cî? 

( b ) Matth. V. oj tsr 14. "* 

( tf ) Quand6 fanAum eibura ^ illudque incorruptura accipis- epulum , qwand&* 
Vitx pane & poeulo frueris y manducas & bibis corpus 8r fanguinem Do- 
mini, tune Doroinus fub tedlum cuumingreditur. Et tu erg6 humilians- teipfum ^ 
imitare hune Centurionem , & dicito : Domine ,■ non JUm dignus , ut intres fuh' 
teRum meum. Origtm. h^m, 5. in diverfa loc, Evang. — S. foan. Chryf, hom. dr 
S. Thom. Apojt. 

{d) Epifcopus tribuat oblationem , dicenï : Corpus Chrijii .-Et accipiens dicat r 
Amen. Diaeonus ver6 tribuat Calicem, dicens : Sanguis Chrijii , poculum falatis y 
le bibens dicat , Amen. Conji: Apoji. L. VlII. C. 13. — Dicit tibi Sacerdos,, 
Corpus Chrijii : &: tu dlcis , Amen, id eft ^ verum eft, S. Amhr. de Sacram. 
X. IV. C. 5- 

( e ) Ordo Roman. — Recitetur vero Ffalmus^BB. dùm œteri omnes communia 
tant , & poft Communionem omnium, . • . fumant Diaconi reliquias & infcranc mi 
ûbeinaculum. QonJJit. Ago^J, L. VUl. C, 1$ 



jp% pu SACREMENT 

]a confu(îon, Les Calices d'une 
grandeur confidérable, qu'on voiç 
encore dans les Tréfors de quelques 
îiglifes , font des mpnpmens dp cet 
gmcien Kiu 

Autrefois les fidèles communioienc 
debout, ayant la tête & les yeu)ç 



Vaifles vers la terre (a). Ils rece-r 
voient le Corps de J. Ç. dans la 
main ^ & fe coipmunioien; eux- 
mêmes ; avec cette différence , qpc 
les hommes avpient la main nue , 
Se que les fepiines Tayoient couverte 
d'un linge blanp , appelle Dpmini^ 
cal (A ). Op particippit au Calice, 
k Taide d'up chalumçau d'or, £t 
lorfqu*on eut ceffé d'admettre le 
peuple à cette participation , on la 
conlerva pnçpre pendant quelque 
cems aux Miniilres qui fervoieqt 
i l'Autel ( c ). Il eft incertain à 
quelle époque précife on a com- 



mencé à donner la Communion ^ 
comme 09 la donne aujourd'hui. 

La règle obfervée de tout tems, 
eft que la Communion du peuple 
(iiive fans intervalle celle du Prêtre 
& celle du Clergé. L'adlion de 
grâces fe fait au nom de tous ; 



& il y a un rapport fi naturel & 
fi intime entre Ipblation du Sacri^ 
fiçe & la communion à la Viûime , 
qu'il feroit contraire à l'ordre & au 
vœu de TEglife , de féparer ces 
deux aûions fans néccflîté ( ^ )t 
C'eft pour cela que les Rubriques 
de notre Miflel avcrtiflent les Cheft 
de$ Eglifes , de ne pas donner la 
Communion , autant qu'il çft pof- 
fible f hors le tems de la MefTe , 
excepté aux malades ,. ou à ceux 
qui ne peuvent y affilier à jeun. 

Il y a toujours eu deux ablutions 
après la Communion ; la première ^ 



( 4 ) •?. CyrilL Hverofol. C^ech. Myfi. y. 

( ^ ) In Ipfa EccleUa Sacerdos parcem aliquam Euchariftistia nanus trafic ;& illam 
•pprehendit • qui perçipit; acmie \i% fuis propriismapibuseamdem ori fuo admocani 
ingeric. / Bjfi. Bp- 1S9. — Cogica quid maQu capias , Qc ipfam ab oroni avaritiî 
fc rapini liWeram coACerva. Reputa quod aoa tancum manu capiaf » vjsrùm fie ort 
admoveas , ^ linguaxn cudodi à con^umeltofîs fie turpibu» yerbts n^undanif S, Cf^ryjofif 
fiom. 11. ad'pêf.Antioch. — Noi^ Ucec mulieri nud^ manu Euchariftiarx) accipçr^. . .^ 
Voaquxque mulier 9 quandb communicac , Dominicale fuum habeat. Qu6d fi qua 
non habuerit, ufque adalium 4iem Dominiçum noQ cpmmunicec. ConciL Aufiijfiqi^ 
C* 16. O* 40.. •— Muiieres quomodô aitidum exhibent linteolum « ubi Corpus 
Chrifti accipianc, fie corpus caftum & cor mundum exhibeanc , ut cum bonacpnf- 
cieocia corpus Chrifii fufcipiant. S. Aug» Serm. asx* ^e temp. 

( r ) Qrdo Rom. in fecu^ Miffét defcriptione^ — Cùm Poncifex Chrifti corpuf 
fumpieric , Epifcopus Cardinalii porrigit ei Calamurn , queip Papa ponic ip Calice 
in manibus Diaconi exiftence» fie (anguinis parcem fugic^&refiduum cum particula 
bofti» dimictic prp Diacono & Subd^acono. C^r'mon^ RomAn. Lp if S<^â» 1. 

{d) Hmc infcrc Radulphus Tun(;renfis, ance has orationes comipunicare eof 
^ebere, qui e^rumdem orationum benediâione foyeri defiderapc; neque uc 6ert 
folet 9 cuip notabili facrorum ricuum tranljE^reffione , ufaue ^à (nem MiflTx difiè- 
rendt Communio. C Bona , ren Liturg. L. II C» ao. — Edautem legicimun cen^puf 
çpmmuniqiçdi ante ulcimam oratipnem » qust dicicur ad çomplendum , quia ejus 
«(icto maxime prô eis eft qui communicant. Falaf, Straho. de reh. Ecclef, Ç. aa. «^ 
loc ■inftitutum rarochus lervare ftudett » ut , quod anciquiflimi riiûs eft , inrra 
liATarom folempia , poft (anguiois (umpUçocm 9 PHPbe^t iacfaA Eud^fifti^o^ ASs 



d» 
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du Calice, la féconde , des mains ou 
des doigts du Célébrant. Les deux 
prières , Corpus Domini npjhri , & 
QuoJ ore y font tirées du MiflTel des 
Goths^qui étoit en tifage avant Char- 
lemagBe(a). Le Diacre avoitfoin 
d'abord , qu'il ne reftât aucune partie 
de l'Hoftie ni dans le Calice y ni 
fur la Patène : le Prêtre iavoit 
4snfuite fes mains dai^s un vafe par- 
ticulier y qui lui étoit préfente par 
un des Miniftres de l'Autel , & 
l'eau de l'ablutioQ fe jetoit dans I4 
JPifcine (i)^ 

La CemnfHinion eft fuivie d'une 
prière d'aâions de grâces , ^ppellée 
Poji ^, communion , & qui fe trouve 
dans toutes le;ç Liturgies ( c). L'Orai- 
fon , Placeat , que le Prêtrp récite , 
incliné vers TAutçl , & qu'U difoit 
autrefois en fe déshabilbuit^ lefl; audi 
très -ancienne ; mais la bénédi£liQn 
iqu'il donne aprè^ Vite y mijfaefty 
p^ d'une inftitution nouvelle. Notre 
£glife Primatialp i^e l'a pas ençprç 
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admîfe à la Mefle du Ctiœur. 
Selon l'ancien ufage , il n'y a de 
bénédidion à cette Mcflè , que 
lorfque l'Archevêque officie , & il la 
donne 'avant la Communion (^). 

Auicune des anciennes Liturgies 
ne renferme l'Evangile de S. Jean , 
In principio erat Verbum, Il y avoit 
néanmoins près de cinq fiècles , que 
les Prêtres le récitoient par dévotion 
dans leurs aftions de grâces , lorfque 
le Pape Pie V. ordonna de le dire 
à toutes les Méfies, Dans un grand 
nombre d'Eglifes , & notamment 
dans notre Eglife Primatiale , le 
Prêtre qui célèbre la grand'meflè , 
n,e le dît pas à l'Autel, mais en 
retournant à la Sacriftie. 

Cette courte Expofiûon des prières 
& d^ts cérémonies de la Meffè y. 
fuffit pour faire fentir combien elles 
font refpeâables par l^ur antiquité, 
j8c par les raifons d'utilité qpi les 
ont fait établir (/). Mais afin qu'elles, 
ne dégénèrenp point en un vain 



^ >i ) Miff. Coi h Codp S/terum. pag. %$S ^ 39^- 

( ^ ) Poil cqntrecjaia & fumpca Sacramenca , Sacerdos ^ntequàm convertat fe 
^d Conventum Ècclefix , manus Uvat , Çc in locum facrum huic cultui deputatum 
îpfa aqua vergitur. Yvo Carnet, de Convent. veter. & novi S actif. 

( tf ) Parncipato tanto Sjicramento , gratiarum Aftio cundla concludit. S. Aug, 
Epifl. 59. ad, Paulin. 

( ^ ) Hanc morem tenet Sacerdos, ut poft pmnia ^acramenta confuipraau, benc- 
dicat populo & falutet, Deindè rcverfus ad Orientem, Diaconus dicic , lu , Miffa efi, 
Amalar, de àiv. offic, C. 36 

( ^) In Ecclefiafticis Ofïicris nthil otiosè fit, fed cotum vel ad atdificaiionem 
fidei, vel ad (compofitionem mojrum , ab iis qui non ferviunc licter» occidenti , fed 
fpiritui vivificanti , refledlitur. Yvo. Carnet, de Conven. fréter. tS^ Nov Sacrif. — 
£lo(}uentia quxdam eft àoGtnïiX, falutaris movendo affeélui difcentium accommodaca ^ 
à viilbilibus ad invifibilia , à corporalibus ad fpiricualia , à temporalibus ad xterna. 
S. Aug. Bp> II?. Ç 7. — Cùm pâtura hominum ea fit , ut non facile queat fine 
adminiculis exterioribus ad rerum divinarum meditationem f iftolli , proptereà pia 
Mater Ecclefia ritus quofdam. . . . inftituit, cerimonias item adhibuit. . ,. ex Apoftolicà 
Difciplinâ& Traditionc, qu6 &r majeftas tanti Sacrificii commendaretur,& mentes 
fidelium per h«c viûbilia religionis Sl pietatis figna , ad rerum altiflimarum , qua: . 
;n hoc Sacrificio latent, contçraplatiOAem excitarcmur. Cowl, Trid.,Seff. XXII. C. 5. 
K, d^ Lyon , J. P, B b 
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fpedacle pour les peuples , il eft gués vulgaires dans leurs variations, 

néceflaire que les Pafteurs leur en Elle regarda la (labilicé de fon 

expliquent le fens , l'origine , & la langage , comme plus propre à aflTu- 

fin. Ce devoir , de leur part , eft rer celle de fa Doârine , imitant 

d'autant plus preflTant , que les Prières fur ce point l'Eglife Judaïque , qui , 

de l'Eglife font écrites dans une après la captivité de Babylone , 

Langue devenue étrangère au com- continua d'employer dans fon Culte 

mun des fidèles. A la naiflance du la Langue Hébraïque , quoique le 

Chrillianifme , & à mefure que les Peuple Juif l'eût entièrement ou- 

Nations fe foumettoient au joug de bliée , & qu'il ne parlât plus que 

la foi , la Liturgie & les Offices le Syriaque & le Chalcléen. Et 

divins fe célébroient dans la Langue puifque J. C. & les Apôtres n'ont 

qui étoit propre à chaque pays : de point blâmé cette conduite , il feroic 

là vient que la Prière publique injufte de faire un reproche à l'Eglife 

fe fait en Latin dans les Eglifes Catholique de s'y être conformée. 

d'Occident , en Grec dans celles Si elle a d'ailleurs à regretter que les 

d'Orient ; & chez les Syriens , les peuples n'entendent plus la Langue 

CoptheS , les Ethiopiens , les Armé- dont elle fe fert dans fes Offices , 

niens , dans la Langue qui leur eft elle y fupplée par fa fagefle , foie 

particulière. Mais lorfque , par la en prenant foin que fes Prières 

révolution des tems , ces peuples eu- foient traduites en Langue vul- 

rent changé de langage , l'Eglife crut gaire , foit en recommandant à fes 

devoir conferver celui qu'elle avoir Miniftres de les expliquer a^l^ 

d'abord adopté. Elle y trouva moins fidèles , & paniculiérement celles 

d'inconvéniens qu'à fuivre. les Lan- du Saint Sacrifice ( fl). 



(a) Ecfi MifTa magnam contineat populi fidelis erudlcionem , non tamen expedire 
vîfum eft Pacribus , uc vulgari pafiim linjguâ celebrarecur. Quamobrem » retenca 
ubique cujufque Ecclefix antique » & à lanflà Romanà Ecclelià , omnium Eccle- 
fiarum macre &magiftrà, probaco ritu, ne oves Chrifti efurianc , neve paryuli 
panem pecanc , Sl non fit qui firangac eis y mandat S. Synodus Faftoribus , 6c 
fingulis curam animarum gerencibus, ut fréquenter inter Miffarum celebracionem , 
veiperfe, vel per alios. ex eis qux in mifla leguntur » aliquid exponanc 9 atque 
inter cxtera y fanéliflimi hujus Sacrificti myfterium aliquod déclarent , diebus prx« 
fertim Dominicis U Fefiis. ComL Trid, Sejf. XXII. C. 8. 
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DU SACREMENT 

DE PÉNITENCE. 



SI la perte de la grâce du Bap- 
tême eût été irréparable , la 
plupart des Chréncns n'aii- 
roient trouvé dans cette application 
des mérkes de J. C. , qu*une julH- 
fication pafTagère, & un furcroît de 
condamjiarbn. Car il eft malheu- 
reufement trop fenfible par la con- 
duite du commun des fidèles, que 
ceux qui perfévèrcnt dans la juf- 
fice jufqu^au dernier momenr,font 
rares , & que le très-grand nombre 



retombe dans le péché , & fous U 
fervitude du Démon. Mais puis- 
qu'il a plu à Dieu de nqus offrir^ 
dans le Sacrement de Pénitence , 
une féconde planche après le nau* 
frage , rien n'eft plus important 
que de bien connaître la vertu de 
ce Sacrement , & les difpofitions 
qu'il exige , afin que ce nouveau 
bienfait de la divine mifèricordc ne 
devienne pas , par notre faute , une 
fource d abus & de profanations. 



JD^ la Venu de Pénhenccm 



LA Pénitence efl tout à la fois 
une Vertu & un Sacrement, 
Confidérée comme Vertu , elle eft 
une douleur & une détellation fin- 
cère des péchés commis , avec une 
ferme réfolution de n'y plus retom- 
ber , & de les expier par des fatif- 
fadions proportionnées. 



La loi étemelle , Tordre im- 
muable , font j que Thomme ne 
pèche point , & que s'il pèche > 
fon péché foit puni , ou par la 
jullice de Dieu , ou par les peines 
qu'il sMmpofe à lui-même {a)* 

La nécelljté de faire pénitence 
eft donc auflî ancienne , que la 



f tf ) Iniquitts omnU , parva magaive fit , ptmiatur necelTe eft , aut ab ipfo horaine 
pûcaitenifi ^ aat à Deo viEdicaûie* £rg6 pimiamus nollra peccua , fi quatrimus 

Bb n 
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chute da premier homme. Auffi » contre Dieu (c). y> Loin que 

n'eft-il point d'obligation , que les le Sacrement de Pénitence en dif- 

Saintes Ecritures & les Conciles penfe lui-même , il ne ferviroit au 

rappellent plus fouvent (a). J. C. contraire, qu'à rendre Thomme plus 

déclare expreflement , que nous ingrat & plus coupable , fi la con- 

tomberons dans la mort étemelle, fcHion des péchés & rabfolution 

fi nous ne faifons pénitence (b). du Prêtre n'étoient accompagnées 

« Dans tous les tems , dit le Saint des difpofitions , qui caradérifent 

y Concile de Trente , la Pénitence un vrai Pénitent. Et en effet , ne 

» a été néceffaire pour recouvrer feroit - il pas horrible de penfer , 

3> la grâce & la jufbce perdues par qu'un moyen établi par J. C. , 

» le péché mortel. Elle l'a été pour nous appliquer de nouveau les 

» pour ceux-là même qui deman- fruits de fa mort, pour rétablir dans 

» doient à être lavés dans les eaux nos cœurs le règne de la juftice , 

y> falutaires du Baptême. Il a tou- pût nous affranchir de l'obligation 

» jours fallu , que le pécheur renon- de détefter & de punir en nous le 

^ çât à fa malice , & qu'il s'en corri- péché ? Les Pafteurs ne fauroient 

y geât,en déteftant avec unefainte donc trop infifter , dans leurs inf- 

^ haine, & une fincère douleur, trudions , fur cette importante 

^ l'offenie qu'il avoit commife vérité. 



mifcrîcordiam Dei. Non poteft Deus mîfereri omnium opcrantîum îniquitatcm, 
quafi blandiens peccac» , auc non eradicans peccata. Profsùs aut punis auc punit. 
Vis non puniat? puni tu. S. Àug, in PjaL 58. Serm. i. — Non lufficii ad pœnr- 
temiam , mores in mclius commutare, & à faclis mails rccedere, nifi etiam de 
his qu« faéta fant , fatisfiat Deo pcr pccnitenux dolorem , per humilitatis gemî- 
lum, per contriti cordis facrtfchim , cooperantibus eleemofynis. Idem. Serm. jyi. 

( a ) Magnus cnim dies Doraini , Ôc cerribilis valdè : & quis fuftinebU eum I 
Nunc ergb dicit Dominus : Convertimini ad me in toto corde veftro , in jcjunio , 
& in fletu , 8l in plané\u. Et fcindice corda veilra, & non veftimenta yeftra , Se 
convertimini ad Dominum Deum veftrum. Joil. II. la. 

(h) Nifi pœnitentiam habuerkis, otnncs firaiîhcr pcribiiis. Luc, XIII. 3. — 
Petrus verô ad illos ; rœnicentiam , inquit » agice , Se baptizetur unufquifque 
.Yeftrdm in nomineJefu-Chrifti , in remiflionem peccacorum veftrorum. Ad. il. 3S. 

( c ) Conc. Trid. SdT' XIV. C. 1. 



De rinflituûon & de la Ncceffîtc du Sacrement de Pénitence : 
de fa Matière & de fa Forme. 

IL n'y a point d'Inftitution pins blir , en difanr à S. Pierre : « Je 

clairement exprimée dans TEvan- 5^ vous donnerai les clefs du royaume 

gilc , que celle du Sacrement de » des cieux : tout ce que vous lie- 

Pénitcncc.J.C* avoit promis de réta- :^ rcz fur la terre ^ fera lié dans te 
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^ ciel i & tout ce que vous délie- 
^ rcz fur la terre , fera auffi délié 
n dans le ciel (a). >> II rmftittia , 
en effet , après fa réfurreftion , lorf- 
qu'il dit à l'es Apôtres : t; Recev ez 
^ le S. Efprit : les péchés feront 
y remis à ceii% à qui vous les 
y remettrez , & ils feront retenus 
» à ceux à qui vous les retien* 
» drez (b), » Le pouvoir qu'il 
a donné par ces paroles , n eft pas 
fimplement de déclarer que les 
péchés font remis , mais de les 
remettre & de les retenir réelle- 
ment. Il n'a pas confié ce pouvoir 
à fcs Apôtres pour eux fcub : il 
a voulu que leurs fuccefleurs en 
fulîcnt auffi les dépofitaires. Etc'eft 
pour cela que rEghfe l'a toujours 
exercé par les Evcques & les Prê- 
tres , & qu'elle continuera de Texer- 
ccr jufqu'à la fin des fiècles. 
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C'eft donc détoorner les paroles 
de J, C, de leur fens propre & 
naturel , que de les entendre , 
comme ont fait les Proteftans, du 
fimple pouvoir de prêcher T Evan- 
gile (c)* L'enfeignement des Pères ^ 
la Tradition toute entière (d) ^ 
la croyance uniforme de toutes les 
Sociétés Chrétiennes (if ) , dépofenc 
hautement contre cette fauffe inter- 
prétation, J- C. a donné à fes Apô- 
tres^ & a leurs fuccefleurs , le même 
pouvoir de remettre les péchés , 
dont il âvoit ufé lui-même , lorf 
qu'il dit au Paralytique , & à la 
Femme pécherefle : Kpj péchés vaus 
font remis {/). Il y a néanmoins 
cette différence , que J, C, étant 
le principe & la fource de ce 
pouvoir , il peut feul rexercer 
d'une manière abfolue & fouvc- 
raine ; au heu que fes Minillrcs , ne 



( a ) M^itL XVI 19 

(* ) Jff^n, XX ai. ai. ij. 

( € ) C&fiâl. TrU. Stf XW. C. r 

( if ) S, P&cianus fie ftftllh Novailtinos , qui ^icc^tû à fi^l^ DfQ, non ûunm ^h 
EcfUfia fimini foffe purgeant : Solus hoc , inquies, Detîs poterit : verum efl, Scd 
fluod per Sacerdoies fuos facit , ipfius potelUs eft, Nam quîd iUud eft qnod 
Apoftôîis dicit : Qux ligaveriits in terril , ligaia erunt Se in cœlis ? Cm I-oc » fi 
ligatc hominibus ac l'olvere tionltcebat î An taniùm hoc fohs ApoftoU& Uceil Ztgo ^ 
bapcizare folis licec, 5t Spkitum Sandum dare foU& ,6c folis gentîum peccata purgare i 
quia tocum hoc non aliis quam Apoftoîis itnperatum crt. , , . SI ergo lavacri fie 
ctinlmaûs poteftaî , majorura longé chanfrnacum , ad Epîfcoptii indé deicendii , 
ëc llgandi ûuoque jus adfitjc &. foîvendi. S. Pa^Un. Epiji. i, — Mukiplcjc 
mifencordia Dei kk Upfibtis fubvenii humanis ut non folum perBapcirmi gratiam, 
fed etiam pcr pœmientix medicinam fpes vhx rcparetur a^cernx : tu qui régénéra- 
lionU dona viola flent » proprio fe judicïo condemnantcs ad remiflioncm criminum 

ficrvenireni j fie divin» poieftaus praefidiis ordinaûs, ut mdulgencia Dei # nifi 
iippUcatiombus Sacerdoium nequeac obtins ri. Medîator enim Dei ëL hominum , 
homo Chriftas Jefus , haïK PrKpofuis Ecclefiat cradidit poteftaïcm , ut & conri- 
tentîbus ad^ionem pœnkentix darent , & eoldem falubri UtUfatttone purgatos ai 
communlonem Sacramentorum per januam Teconciliaunms admiiierent. S, Lt^* 
MpiJÎ* ^i. aâ Thtod^r, Far&juL Epif. — f^tiiS.C^fr. £/. J4, dd C^rntL de lai fis* 
C 11..^$ Àmhr. de Pœnh, L. \ C %, 
{t) Pirffh de UfaL Tùm. V. 
(/) Matik. IX. 2 — Lmc. VIL ^%, 
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l'exerçant qu'en fon nom & fous 
fon autorité , font obligés de fuivre 
fidèlement les règles qu'il leur a 
prefcrites. Mais, quoique ce foit 
toujours J. C. qui , comme Pon- 
tife invifible , abfout intérieurement 
les pénitens , tandis que le Prêtre 
prononce fur eux les paroles de la 
réconciliation , le pouvoir des clefs 
n'en exifte pas moins dans TEglife 
très-réellement ; les Evêques & les 
Prêtres qui l'exercent , n'en ont 
pas moins la qualité & l'autorité 
de Juges au Tribunal de la Péni- 
tence. 

Il n'eft point de péchés , quelque 
énormes qu'ils foient , qui ne puif- 
fent être remis par leur miniftère. 
C'eft une conféquence naturelle des 
paroles de J. C. , qui a promis, 
îans réferve , de ratifier dans le ciel , 
tout ce que fes Miniflres lieroient 
ou délieroient fur la terre. Et les 
péchés mêmes contre le Saint- 
Efprit , qu'on appelle pour cette 
raifon irrémiflibles , ne le font pro- 
prement , que quand ils font joints 
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à l'impénitence finale. Auflî lorfque 
des hommes téméraires , tels que 
les Novatiens , osèrent . mettre des 
bornes au pouvoir des clefs, l'Eglife 
ne balança point à profcrire leur 
opinion , comme une véritable hé- 
réfie (a). 

Si on ajoute à ces vérités, que 
le pouvoir de lier ou délier eft 
inféparable de celui de conférer la 
grâce de la juflification , & que 
l'Eglife exerce ce pouvoir d'une 
manière extérieure & fenfible , on 
en doit néceffairement conclure , 
que la Pénitence eft un véritable 
Sacrement , & que tous les fidèles 
font obligés d'y avoir recours , pour 
obtenir la rémifljon des péchés 
commis après le Baptême. Mais 
cette grâce fuppofe & exige trois 
chofes de la part du Pénitent , 
favoir , la Contrition , la Confefljon , 
& la Satisfadion , qui étant par cette 
raifon , dit le Concile de Trente , 
les parties de la Pénitence , font 
au (fi comme la matière du Sacre- 
mçnt (3). 



C a) Omnibus erg6 deliflis feu carne , feu fpiritu 9 (eu faélo , feu voluntate 
commiflis , qui pœnam per judicium deftinavic , idem & vcniam per pœnicentiam ipo-> 
pondit. Ten. de panit. C. 4. Scacueramus jampridem , parcicipaco invicem nobifcum 
confilio , ut qui in jperfecucionis infeftacione fupplancaci ab adverfario & elapfi 
fuilTent , & facrificiis le illicitis maculaflenc , agerenc diù pœnîcennam plenam , ftc 

il pcriculum infirmicatis urgerec , pacem fub iélu mortis acciperenc quand6 

pcrmiferit ille qui leeem dédit, ut li^ata in terris, etiam in cœlis ligaca efTeat; 
folvi aucem pouent illtc , quse htc prius io Ecclefia (blverentur. S. Cypr, Ef. 54. 
aà Corn, 

C A ) Sunt autem quafi materiahujus Sacramenti, ipfius pœnicencis a^us, nempè 
contiitio , confelTio & facisfa£lto> qui quatenùs in pœnitencc ad incegricatem 
Sacramenti «ad plenamque & perfeélam peccatorum remilGonem ex Dci inilicucione 
requiruntur , bac ratione Pœniiemix partes dicuntur. Çonâl. Trid. Stff, XIV. C 3. 






De la Contriîwn^ 



LA première & la plus indifpen- 
fable des difporitions qu'exige 
le Sacrement de Pénitence , ell la 
Contrition ^ c'eft-à*dire , une dou- 
leur de Tame , & une déteflation 
des péchés commis , accompagnée 
de la ferme rélblution . de n'y plus 
retomber. Cette difpofition , à la 
véiiré , n'eft pas fenfible par elle- 
même , mais elle le devient par la 
confeflîon des péchés , par les œu- 
vres de pénicence ^ & par plulieurs 
autres lignes , quVlIe ne manque 
jamais de produire au dehors ^ 
lorfqu'cUe eft imcère. Dans le cas 
de néceinté , elle fupplée à toutes 
les autres dirpofitions. En effet ^ 
on peut , avec la contrition , rece- 
voir la rémifiïon de les péchés , 
fans les avoir confeffes au Miniftre 
de rEglife , & fans les avoir expiés 
par la fatisfadion , pourvu qu'on 
ait un fincère defir de faire Tun 
& Tautre, & que rimpuiOTance feule 
en empêche raccompUlTement. Mais 



rien n'eft capable de fuppléer au 
défaut de contrition , parce qu'il eft 
impolïjble , que l'homme pécheur 
rentre en grâce avec Dieu , s'il ne 
fe repent de l'avoir offenfé , s'il ne 
hait rinjuflice du péché , & fi^ au 
regret de fa vie palTée , il ne joint 
le commencement d'une vie nou- 
velle (rt). 

Les caraftères eflentiels à nne 
vraie contrition, font d*êcre inté- 
rieure , furnaturelle , fouveraine , 
univerfelle , accompagnée de Tef- 
pérance du pardon. 

i*^. Elle doit être intérieure^ & 

3ar conféquent avoir fan liège dans 

e cœur. Si elle n'étoit que fur les 

èvres ou dans lefprit , ce feroit 

une hypocrifia plus propre à irriter 

Dieu > qu'à le fléchir, C'ell le cœur 

qui a péché ( A ) , c'eft donc le cœur 

qui doit être affligé , brifé par un 

repentir fincère (c). 

%"". La Contrition doit être fur- 
naturelle , foit dans le principe qui 



C tf ) Dcclam landla Synodus , hanc côntritîonem , non folùm cefratîonem à 
peccacOjSc novae vitae prooofiium 5t inchoatîonem , fed veterts etiam odium cmiti- 
nere- . , . . Et cercè | qui lUos S^nétorum cUmorcs confideravent: Tihl jhli f^ccavi , 
CT malum t^ràm n feci : Lahoravi iJt gtmitu mcû : Lavah^ ptr JinguUs noHes Uélam 
m mm : Ricogit^ho sihl omnes annos meas in amaritudine ammr mtw : &, a Los 
hujus generi^ * facile intelii^et, eos ex vehemenù (^uodam an:ea6lac vit» odio, èL 
ingend pectaiorum deteftatione manafle. Con^iL Tnd Stff XJV. C. ^. 

( * ) De corde cnim cxeunt co|iutîones malac , homtcidia , aduUeru, fornica* 
tionei, farta, falfa teftïmoma> bîaiphemiic- ÂÎAtth. XV* 19. 

(c) Convenimini ad me in toto corde veftro Scittdite corda veftra , & non 

vcftimenta vtftra- JotL IL %\^ — Ciimque qaxûeris ibi Dominum Dçum cuum , 
inverties eum , fi lamea toïo. cordç i|U3Ëileiis » ^ loià tribuiàtioaç tmm^ luac 
Peutit, IV* 19^ 
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la produit , foit dans les motifs qui 
Texcicent. La nature peut bien nous 
faire haïr le péché par des motifs 
purement humains ; par exemple , 
lorfqu'il bleflê nos intérêts , ou 
qu'il eft fuivi de la douleur & de l'in- 
famie : mais alors ce n'eft pas pro^- 
prçfncnt le péché & fon injuftice 
que nous déteftons , c'eft le préju- 
dice qu'il nous caufe. Telles furent 
la contrition de Saiil , & celle d'An- 
tiochus. Le repentir qu'ils avoient 
de leurs péchés , n'eut d'autre 
motif , dans le premier , que la 
crainte dp perdre la Couronne & le 
refpeâ de fon peuple , & dans le 
fécond , que celle de mourir de la 
maladie effroyable dont Diçy }'avoit 
frappé ( fl )• Pour être chrétienne 
& falutaire , 11 faut néceiïairement , 
que notre douleur foi; excitée par 
la v\ie de la bonté & de la fainteté 
de Dieu , dont le péché viole les 
loix , dont il provoque la colère. Or , 
la Contrition ne fauroit avoir ce 
çaraftère f fi elle n'eft un mouve- 
ment du S. Efprit , & le fruit de 
fa grâce (b). 

^°. Elle doit être fouveraine ; 
c*cft-à-dire , que le pécheur doit être 
plus affligé d'avoir offenfé Dieu, 
que de tous les autres maux, qui 



pourroient lui arriver. La loi éter- 
nelle nous commande d'aimer ou 
de haïr les objets qui s'offrent à 
nous , à proportion qu'ils font dignes 
d'amour ou de haine. Ainfî Dieu 
étant infiniment plus aimable que 
toutes les créatures , il eft jufte & 
néceflaire que nops l'aimions d'un 
amour de préférence. Le péché au 
contraire , étant le plus grand de 
tous les maux , il eft auffl dans Tordre 
dp le haïr plus que tous les autres 
maux enfemble (c). Il ne fuit pas 
néanmoins dp ces principes , que 
la Contrition doive être néceffaire- 
ment la plus fenfible des douleurs , 
comme elle doit être la plus grande : 
car quoiqu'il foit à craindre, lorf- 
qu'ellp fe manifcfte peu au dehors , 
que ce défaut ne vienne , dans la 
plupart des pénitens , de la foiblefTe 
de leur foi , on n'a pas droit d'en 
conclure , qu'ils manquent d'une 
véritable contrition. Il y a des afflic-r 
tions fuperfîcielles , qui font verfer 
des larmes , comme Û y en a , qui 
remuent peu les fens , fans être 
moins réelles. C'eft par les difpofi- 
tions fermes & durables de la vo- 
lonté , & furtout par les œuvres 
du pénitpnt , qu'on doit juger de 
fa douleur, La véritable contrition 



(tf ) Peccavi; fed nunc honora me coram fenioribus populi mei. I. Reg. XV. jo^ 
— Orabac hic fceleftus Dominun^ , à quo non elTec mifericordiam confecucurus» 
II. Machab. IX. 13. 

( 5 } Si quis dixeric ^ abfque pnevenîente Spîritûs Sanéli infpiratione , acque ejut 

«djutorio, hominem Dœnicere pofle , ficuc ODorcec , uc ei judificatioDis gr^cûi 

conferatur» anachema fie. Ùoncil. Tnd, Seff. VL ùan. 3. 

(c) Dolor enim in concricione excedîc omnes alios dolores 9 quia quentàtn 
aliquid placet , tantùm concrarium ejus difplicet : finis aucem ahimus fup«r 
onnia placée , cùm omnia propfer ipfum denderentur, & idée peccatum quo4 
^ fine ultimo avertie, fuper omuia difplicerç débet. S, Thom, Suffit. Ç. 3. >l. i. 

fait 
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fait cmbraflèr avec courage , les 
moyens de fatisfaire à la juftice 
divine. Elle difpofe à tout fouffrir 
& à tout perdre , les biens , la 
liberté , la vie même , plutôt 
que de retomber dans le pé- 
ché ( a ). 

4^. Elle doit être univçrfelle, 
c*e(l-à-dire , s'étendre à tous les 
péchés qu^on a commis. L'amour 
de Dieu en eft le principe ; & comme 
on ne peut l'aimer fincérement , 
ians le préférer à tout , fans haïr par 
conféquent tout ce qui l'ofFenfe , la 
vraie contrition comprend néceflTai- 
rement tous les péchés fans excep- 
tion (i). Il ne fuffît donc pas au 
pénitent de détefter en général fa 
vie paflTée ; il doit , autant qti*il le 
peut , entrer dans le détail de fes 
maladies fpîrimelles , les >epafler 
toutes dans l'amertume de fon cœur, 
j& appliquer enfuite à chacune le 
remède le plus convenable & le plus 
efficace (c), 

5^. Enfin, la contrition doit être 
accompagnée de refpérapce du par- 



j2or 

don. Sans cette difpofitîon , plus 
la douleur du pécheur feroit vive & 
profonde , plus elle l'expoferoit à 
tomber dans le défefpoir. Telle fut 
la caufe de la perte de Caïn & de 
Judas. Pour éviter un fi grand mal- 
heur , tout pénitent , vraiment contrit, 
doit être fermement perfuadé qii'il 
n'y a point de plaie incurable à un 
médecin tout-puiflTant ; que les pé- 
chés les plus énormes peuvent être 
eSacés par le Sang de J . C. & que 
la miféricorde de Dieu furpafle tou- 
jours infiniment l'ingratitude & la 
malice de l'homme. 

Il réfulte de ces différcns carac- 
tères de la vraie contrition , que 
l'amour de Dieu en eft le principal 
motif, & que , fi le pénitent ne 
commence au moins à l'aimer , 
comme fource de toute juftice , 

3uelque crainte qu'il ait d'ailleurs 
es peines de l'Enfer , il manque 
de la difpofition la plus nécefiaire , 
pour être réconcilié dans le Sacre* 
ment de Pénitence. 

Ce n'eft pas que cette crainte foît 



( d ) Sit pr«tereà non folùm maxima ( contritio ) fed vehementiifinui atque 

Ade6 perfedla , omncmque ignaviam & focordiam excludac Quanquam (i ïd 

minus confequi nobis liceac , ut perfeéla fit ; vcra tarocn & eificax efle poteft : îaepe 
cnim ixfu vente, ut qu« fenfibu* fubjedla funt,nîaçi$ quàm fpiritualia nos affi- 
ciant. . . • Idem eciam judtcium faciendum eft, fi Tacrymx doloris acerbitatem 
non confcGuantur ; qux tamen in pœnitencia fummoperè optandac 8e commendandae 
funt. Pracclara enim eft eâ de re (andli Auguftini fententia : Non funt , inquit , 
in te chriftianat charitacis viCcera , fi luges corpus à qup receifit anima ; animam ver6 
à quâ receflît Deus, non luges. Catecfi. ConcU. Trid, de Petnit. P. i, N. 36. 37. 38, 

( ^ ) Ad pœnitentiam percinet deteftari peccatum , in quantum eft contra 
Deum 9 quod quidem commune eft omnibus pejccatis morcalibus. S, Thcm. 1. 
P. q %,A.y 

( i: ) Maxime autem bortandi & monendi funt fidèles , ut ad fingula mortalia 
crimina proprium contrittonis dolor^m adhibere ftudeant; ità enim Ezechias contri- 
ttonem defcribit , cùm ait : Keco^itaho lïhï omnes ann0s meos in amaritudine anim^ 
fnea. Etenim recogitare omnes annos, eft figillatim peccaca excutere, uc ea eir 
^nimo doleamus. Catech, ConcU» Trid, de Pœn, P. 2. N. 39. 

fi. de Lyon , L P. Ce 
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niauvaife en elle-même : il eft cer- que refpèce de contrition qii'elîc 

tain au contraire , qu'elle eft bonne, infpire , appyellée communément pwr^ 

falutaire , & qu'elle vient du Saint- attrition , foit bonne & utile à tous 

Efprit (û). Son utilité eft reconnue ces égards, & que par cette raifon le 

dans les Saintes Ecritures , recom- Concile de Trente la mette au nom- 

mandée par J.C. lui-même, atteftée bre des difpofitions qui préparent à 

j)ar toute la Tradition. Elle affermit la juftification (^), on n'en doit 

le jufte dans le bien , elle l'aide à pas conclure qu'elle foit fufiiiante 

furmonter les grandes tentfitions , & dans le Sacrement (^). 

ce ne font pas là fes feuls avantages. Il n'y a que l'amour, qui change, 

11 eft rare qu'un pécheur revienne de qui convertifl'e le cœur , qui en 

fes égaremens , fans avoir été frappé bannifle l'affeûion au péché. Il n'y 

de la crainte des jugemens de a que l'amour qui obferve le pre- 

Dieu (è). Cette crainte commence mier des commandemens , & qui 

donc ordinairement fa converfion, donne du prix à l'accompliffement 

en le détournant de commettre les de tous les autres. Sans cet amour, 

allions criminelles , en réj rimant la nous fbmmes toujours indignes de 



fougue de fes palfions , en affoiblif- Dieu , nous demeurons dans la 
it en lui l'habitude du mal,* en le mort C.O » "^^^ o'avons point 
pofant à aimer la vertu, & à l'efprit de J. C. (g'), cet efprit, qui 
uter fes chaftes délices (c). feuî peut rendre nos adions agréa- 
Mais quoique la crainte , ainfi blcs à Dieu , & produire en nous 



(a) ConiU. Trié. Seff. XIV. Cap. 4» 

( ^ ) Rarifllmè accidic , imo ver6 nunquam > uc quirpiam veniac volens fîcrl 
Chriftianus, qui non fit aliquo Dei timoré perculfus. S, Aug. de catech. rud, C. j. 

( f ) Qui Çme timoré eft , non poterit juftlficari. Eccl, I. 28. — Timete eum , quî; 
poftquàm occiderit « habet poteuacem mittére in gçhennam. Ità dico vobis , hune 
timete. Luc. XII. J. — Alatth. X. iS. — Timor eft fervus charitatis. Ne poffideac 
Diabolus cor tuum 9 prxcedac fervus in corde tuo 9 &. fervet Dominx venturac 
locum. Fac, fac , vel timoré pœnx, fi nondiim potes amore juftitix. S. Aug, Serm. 11^ 

de verb. Apo/L — Timor Dei fie vulnerat , quomodô medici ferramentum 

Occupet erg6 cor tuum timor , ut inducat charitacero ; fuccedat cicatrix ferrmenio 
medici. » . . timor medicamentum , charitas fanttas. Id^m TraB» 9* ^^ ^pifl- Joarf, 
N. 4. — H.ibcnt limorem , & per timorem continent fe à peccato* Timent quJdcro, 
fed non amant juftitiam. Cùm aucem per timorem continent fe à peccato , fit con- 
fuetudo juftitix > 6c incipic quod durum erat amari 9 & dulcefcic Deus. Idem, im 
PI 117. N. 7. 

( d ) Concil. Trid. Sêf. VI. Cap. 6. — Seff. XIV. Cap. 4. 

(') Q^i docent pœnitcntes, fuflicere attritionem ex folo metu concepraor» 
non tanium difponer^ aut parare viam ad juftitiaro , Concilio Tridcntino addunc ^ 
eofque periculosé fallunc. Boffuet. de D'UeQ. DeU An, 14. 

(/) Q^^i non diligit y manet in morte» I. Joan^ III. 14. — Si quis non tm%t 
Dominum noftrum Jefum-Chriftiun ^ fit anaih^ma» Uaran KxhaL. l. Car, XVL XV 
(^g) Rqïïu VIII. 9. (f Ae.. 
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la contrition néceflaire , pour être cette même Seff on , & dans le Cha- 
juftifiés dans le Sacrement de Pé- pitre IV de la Sefiîon 14. 
nitence. Quelques Scholaftiques du dernier 
Cette doârine eft celle des Pères , fîècle entreprirent , à la vérité , d'éle- 
de toute la Tradition ( ^ ) , & en ver des doutes fur le fens des paroles 
particulier du Concile de Trente, du Concile : mais il a été invaria- 
On peut lire ce qu'il enfeigne fur blement fixé parmi nous , dans la 
cette matière , dans le Chapitre VI célèbre Aflemblée du Clergé de 
de la Seflîon 6 , dans les Canons de France, tenue en 1700. «A l'égard 



( tf ) Hxc eft breviflima & apertiffima différencia duorum Teftamencorum , timor 
& amor^ illud ad veccrem , hoc ad novum hominem percinec. S. Aug. Cent. Adim. 
C, 17. — Sub legc eft qui timoré fupplicii , quod lex minatur , non amore juftitia^ 
fe îencit abftincre ab opère peccati. . . Si fpiritU , inquit Scriptura , ducimini , n la 
adhuc eftis fub lege, utique Icge qux timorem incutit , non tribuit charitatem. 
Idem, de nat, fff grac. C. 57. — Omnis itaque praecepii finis eft charitas, ideft,ad 
charicatem refertur omne praeceptum. Quod ver6 ita fit vel timoré pœnae , vel 
aliquâ inten:ione carnali , ut non referacur ad illam charicatem , quam diffundic 
Spiricus Sandlus in cordibus noftris , nondum fie quemadmodùm fieri oporcec , 
quamvis fieri videacur. Idem. Enchyr. C. lai. — Deliderium peccandi non excin- 
guicur nifi contrario defiderio redlè faciendi , ubi fides per dileé^ionem operacur : 
non exiinguitur per jubencem Licteram cimore pœnx , fed per juvancem Spiritum 
diledione jufticix. Idem. Cont. adv. Leg. & Proph. L. II. C. 7. — Inanicer pucac 
viétorem fe elfe peccaci , qui pœnx cimore non peccac ; quia etfi non implecur 
foris negocium mais cupidicacis , ipfa camen mala cupidicas incùs eft hoftis. £c 
quis coram Deo innocens invenicur qui vulc fieri quod vecatur, fi fubcrahas quod 
limecur ? Ac per hoc in ipfa voluncace reus eft , qui vult facere quod non licet 
fieri; fed ideo non facic, quia impunè non poceft fieri. Nam quantum in ipfo eft, 
mallec non efte jufticiam peccaca prohibencem acquc punientem. • . . Inimicus ergo 
juftiiix eft, qui pœnx timoré non peccat: amicus autem erit , fi ejus amore non 
peccet. Tune enim verè cimebit peccare; nam qui gehennas mecuit , non peccare 
metuit , fed ardere. Ille autem peccare metuit , qui peccatum ipfum ficut gehennatf 
odit. Idem. Epifl. 145. N. ^. — VoUmcas creaturx rationalis fine qualicumque 
amore non poteft elfe; nec hc potcft diligere, ut amorem fuum non velit ad ali- 
quid religare : qux inier fummum bonum , à quo creata eft , & infimum bonum , 
cui pr^laca eft , medio quodam loco pofita , profc6l6 auc in infimo bono necefTe 
eft ut miferabiliter jaceac, aut in fummo bono veraciter feliciterque conquiefcat. 
S. FuLgen. L. I. ad Monim. C, 18. — Fide S, Profper. L. fent. 177. — S,Greg, 
mag. de Car. Pafl. L. III. admon. 14. — S. Ifidor. Hifp. L. U.fent.C. II. — 
Nec timor. . . . convertit animam : mucat interdum vultum , vel aftum , affeélum 
nunquam, S. Bernard. Epifl. II. N. 3. — Eft timor qui refugit malum , quod 
contrariatur nacurx creatx , fcilicet malum oœnx 5 fed tamen refugit hoc paci 
à caufa fpiricali , fcilicec Deo , & hic cimor eft laudabilis , quantum ad hoc falcem , 
quôd Deum cimec. ... & fecundùm hoc à Spiricu Sanfto eft. Sed in quantum 
talis cimor non réfugie malum quod opponitur bono fpirituali , fcilicet peccatum , 
fed folùm pœnam > non eft laudabilis , & iftum defeélum non habec à Spiricu 
San6lo , fed ex culpa hominis. • . . Undè etfi per hujufmodï cimorem aliquis bonum 
facic , non camen benè facic , quia non facic fponce , fed coaétus mecu pœnx ,* 
quod propric eft fervorum : & iae6 ifte cimor propriè dicicur fervilis , quia fervi- 

jLicçr facic hominem operari Sicu( hic timor facit fervitucem , ica ^moc 

Cg ij 
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» de Tamonr de Dieu , dit-elle , péché , qu'à proporaon de ce qu'oa 

> qui n'efl pas moins requis pour le aime la juftice (c). Ces deux fen- 

> Sacrement de Pénitence timens , dont l'un eft le principe & 

V que pour le Sacrement de Bap- la mefure de l'autre , font toujours 

y téme reçu par les Adultes dans le même degré ; de manière 

y perfonne , d'après le Concile de que les premières étincelles du iainc 

y Trente, ne doit fe croire en amour produifent bien quelque mou- 

» fureté dans l'un & l'autre Sacre- vement de haine pour le péché , 

y mens , fi , outre les aâes de foi foible & imparfait comme elles , 

3^ & d'cfpérance , il ne commence mais afin que cène haine foit fou- 

5^ à aimer Dieu , comme fource veraine , ainfî qu'elle doit l'être , il 

y de toute juflice (a)* » efl abfolument néceflaire que l'amour 

Mais l'amour de Dieu fuffît-il , de Dieu qui l'a produite , détruife 

dans quelque degré qu'il foit, pour dans le cœur le règne de la cupidité, 

opérer l'entière converfîon du pé- & la force à lui céder la première 

cheur? Non, fans doute : il faut en- place. 

core qu'il foit dominant , c'efl-à-dire , Il en eft de même de la réfblu* 

qu'il nous attache à Dieu , comme tion d'obfen-er les Commandemens. 

à notre fouverain bien & à notre Cette rélblution ne doit pas être 

lin dernière (i). Si l'amour de Dieu une fimple velléité , un defir foible 

n'a pas ces caraâères , il ne peut & chancelant , mais un propos ferme 

infpirer cette haine du péché , & & abfolu. Or, elle ne fauroit avoir 

cette réfolution d'obferver les Com- ces conditions , tant que l'amour de 

mandemens , qui forment la vraie Dieu , qui en eft la fource , n'eft 

contrition. On ne hait en effet le pas fupérieur à toutes les paffions(J), 

charicatis facit Ubcrcacem filiorum : facit enim hominem voluntariè ad honorem 
Dei operari, quod eft proprié filiorum. S. Thcm. in £p. ad Rom. C. 8. LtB. }. 
— Ad eamdem virtucem percinec profequi unum oppoûcoruni , 6c refugere aliud ; 
& ide6 , ficut ad charicatem percmec diligere Deum , ica eciam deteftaii peccata » 

}^er qux anima feparatur à Dec. Idem, I. a. Q. 113. A. 5. — Les vêtus dicebatur 
ex timoris. ..... Lex nova dicicur lex amoris. Et propter hoc eciam lez vetuf 

dicicur cohibere manum , non anîmum , quia qui timoré pœnx ab aliquo peccaco 
abftinec, non Cmplicicer voluntas ems à peccaco recedic, ficut recedic voiunuf 
cjus qui amore jufticix abftinec à peccaco; & propccr hoc lex nova, qux eft les 
amoris, dicicur animum cohibere. Idem. I. a. (^ 117. A. i. 

( a ) Declaratia de diUâione Dei in Sacranunto Pankentim requifitâ. In Otta 
Cleri CdUicani. an. 1700. 

( A ) Qui amac pacrem auc matrem plus quàm me « non eft medîenas. J/j/rA. X. 37. 

( c ) Tancùm quifque peccacum odic , quantum jufticiam cfiligic. S. Aug, £/« 
145. — Oifponuncur aucem ad ipfam juftic'am « dùm. . • . Deum canqu&m omnif 
juiUcix fontem diligere inciplunt ; ac proptereà moveatur adversùs peccaca per 
odium aîiquod ac deteftacionem. ConciL Trid, Sef' VI. C. 6. 

{d) Ai enim , inquies , is a^s diledlienis que» ponimus , validus ac firmut 
eft» quippé cûm , ut fxpé diximus , validum te mmum propoficum tnducac 
împlendi maodau ac diligendi Dei: cercé, fcc Béfutt. Trdâ. di diUtt. Dti, 
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On ne concevra jamais qu'un pé- » tence , quoiqu'il ne faille pas 

chenr , dont la pénitence doit con- » attribuer cette réconciliation à 

fiftcr dans la douleur d'avoir préféré » la contrition feulement, indépen- 

les créatures au Créateur , foit vrai- » damment de la volonté de rece- 

ment contrit & digne d'être abfous , » voir le Sacrement , laquelle y eft 

tant qu'il perfide dans cette crimi- » renfermée (i).» 
nelle préférence ( a )• La contrition imparfaite , fuivant 

Cependant , il ne faut pas con- k même Concile , eji conçue ordi* 

fondre cet amour qui ne fait que nairement par la crainte des peines 

commencer à dominer , & qu'on de V enfer , ou par la conjidération de 

exige ici pour approcher du Sacre* la laideur du péché {c) ; mais ce qui 

ment de Pénitence , avec un autre donne l'ame & la vie à cette contri- 

qui feroit beaucoup plus parfait & tîon , c'eft l'amour de Dieu & de la 

plus ardent , puifque c'eft de la dif-- juflice ; amour , qui , fans être par- 

tinôion de ces deux amours , que fait , eft cependant un amour de 

naît la différence qui fe trouve entre préférence , un amour qui produit 

la contrition parfaite & la contrition dans le coeur du pénitent une détef^ 

imparfaite. La contrition parfaite eft tation fincère & fouveraine de fes 

une douleur produite par une grande péchés, & une haine efficace de 

charité , ou un amour parfait de la toute injuftice. 
juftice, qui^foumet pleinement le Nous exhortons les Confeffeurs a 

cœur à Dieu , & qui le rend capa- fe pénétrer de plus en plus de ces 

ble de tout entreprendre , ou de tout importantes vérités ; & à l'égard des 

facrifier pour fa gloire. Or , « cette conféquences qu'il faut en tirer , pour 

y contrition , dit le Concile de avancer ou pour retarder la réconci- 

y> Trente, réconcilie l'homme à liation des Pénitens, ils les trouveront 

» Dieu, avant qu'il ait aftuelle- expofées, à l'article de ce Rituel, où 

V ment reçu le Sacrement de Péni- l'on traite de l'Abfolution. 

( 41 ) Procul erg6 faceflTant illa receociorum Theologorum objefta , diledlionem 
( à Conc. Trid. requificam ) ad amorem concupifcemix feu fpei able^andam efTe, 
Imô Tridentini Patres aliquem diledUonis a£ium ab ipfa fpe contra diftinélum 
decernunc & aenofcunt. Ac rcvcrà Thcologi , cùm de diledlione abfolutè loquuntur , 
nihil aliud quàm illam in charitatis aétu repoficam incelligunc. Ibid. A. li. — . 
Hune amorem ( de quo loquicur 'Conc. Trid. ) ferri in Deum , tàm ut in fe 
bonus eft , quâm ut etl fummum bonum noflrum , qux duo compleâitur charitas , 
inter vircuces Theologicas tertia , ficut ex facris Litteris licjuec & fanai Patres 
docuerunt. ibid. n, a8. — Amorem Dei fuper omnia , qui charitatis inchoatx 
faltem aélus fit, neceflàrium efle, ut ab adultis obtineatur remiffio peccatorum 
in Sacramento Bapcibni 6c Pœnitentiac Declar. FacuU, Farif. an. I7I6. Die 23. 
JuL A.'i.tsr i. 

( ^ ) Docet ( SanAa Synodus ) , etfi contritionem hanc aliauand6 charitate per« 
feÀam efle contingat , hominemque Deo reconciliare , çriufquam hoc Sacramenc^m 
adlu fufcipiatur, ip(am nihilominùs reconciliationem i pli contritioni, fine Sacramenti 
-voto , quod in illa includiiur , non eiTe adfcribcndain. ConciL Trid, Seff, XIV. Cap. 4, 

( € ) Ibid, 

R.deLjon, L P. * 
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I?e la Conjiffîon. 

o u R obtenir U rémifiion des cheors à abfondre ^ oa à retenir dans 

péchés 9 il a toujours été nécef- les liens du péché. Mais commene 

faire de s'en accufer devant Dieu, pourront -ils porter des jugemens 

& de lui en demander pardon. Mais éclairés & (àiutaires fur l'état inté- 

a cette première obligation , la Loi rieur des pénitens , diftinguer en 

nouvelle en ajoute une autre , celle eux les difpofîtions qui les rendent 

de confeffer tous les péchés mortels » dignes ou indk;nes du pardon qu'ils 

publics ou fecrats ^ à ceux que J. C. demandent , h les pécheurs ne fe 

a établis les miniftres de la Pénitence, font connoître eux * mêmes par une 

Cette obligation eft fondée fur les déclaration fincère de leurs fautes 

paroles que ce divin Légiflateur & de leurs fentimens. <( II eft mar 

ddreflk à fès Apottes & à leurs fuc- yt nifefte ^ dit le Concile de Trente, 

ceifeurs , en leur confiant le pouvoir )^ que les Prêtres ne pourroient exer- 

des clefs : «Tout ce que vous lierez ^ cer le pouvoir des clefs , qui leur 

» fur la terre , leur dit-il , fera lié y> eft donné pour remettre ou pouc 

y dans le ciel; & tout ce que vous )^ retenir les péchés , fans connoii^ 

^ délierez fuf la terre, fera délié )> fance de caufe, ni garder l'équité 

)> dans le ciel (â)* Les péchés ^ dans l'impofition des peines, fi les 

y feront remis i ceux à qui vous » pénitens ne déclaroient leurs pé- 

)> les remettrez y & retenus à ceux )> chés qu'en général , & non ea 

» à qui vous les retiendrez (i). » » particulier & en détail (c). 3>, 

Il fuit évidemment de ces paroles , Concluons donc que , lorfque J. C. 

que les Evêques & les Prêtres ont a donné aux Prêtres lé pouvoir de 

été établis par J. C. juges des conf- remettre ou de retenir les péchés, 

ciences ; qu'ils ont par conféquent il a impofé en même tems aux 

des fentences à prononcer , des pé- pécheurs , à ceux du moins qui font 



( a ) Matth. XVIII. i8. 

( S ) Joan. XX. 15. 

( ^ ) Ex inftuucione Sacrameocî Fœnicencix. . • . univerfa Ecclefia lèmper inteU 
lexu , infticucam eciam eile à Domino mcegram jpeccacorum confeffionem , fie. 
omnibus poft Bapiilmum lapfis jure divioo neceilariam exiftere: quia Dominas 
Dofter Jefus Chrifius é terris afcenfurus ad cœlos, Sacerdoces fui ipfius vicarios 
reliquic y canq^uàm prxfides ac judices , ad quos omnia roorulia crimina deferancur, 
ili aux Chrifti fidèles cecideriuc ; qu6 pro poceftace ctavium remiffionis auc recen- 
tionis peccatorum featentiam pronumient. Conftac enim Sacerdoces iudicium hoc 
incognicà caufiL exercere non pocuifle , neque cquicacem quidem illos in pcntt 
injungendis fervare potuifle , û in génère dumaxàc , 6c non pociùs in fpccie ac 
{Tginatim i fua ipfi peccaca declaraflenc. CêncU. Trid. Seff, XIV. C. 5. 
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coupables de péchés mortels , l'ohli- même de celles qui depuis le cin- 

gation de les confeffer en détail à quième fiècle avoient tait fchifme 

les Miniftres. avec TEglife Romaine. Il n'y en 

Ceft ainfi que l'Eglife a toujours avoit aucune, qui ne fit profeffion 

entendu les paroles de Notre -Sei- de croire la Confeflîon d'inftitution 

gneur , & elle en a conclu que la divine. Et comme il auroit été im- 

Confeflîon Sacramentelle des péchés poflîble que cette conformité de 

mortels , commis après le Baptême', croyance fe rencontrât entre des 

eft néceffaire de droit divin. Auffi Sociétés féparées , fi rétabliflemenc 

voit-on par une tradition confiante , de la Confeflîon avoit été poftérievr 

Jiu'elle a conformé , dans tous les à leur ïéparation , on en conclucic 

lècles , fa pratique à cette doc- avec raifon , que l'origine en étoit 

trine(a). Cependant, les Proteftans plus ancienne , & qu'elle remonto't 

n'en ont pas moins taxé l'une & par conféqucnt aux Apôtres & à 

l'autre d'inventions nouvelles. Mais Jefus-Chrift. 

pour,faire retomber fur eux ce repro- Les péchés véniels ne fermant 

chc de nouveauté , on n'a eu befoin pas l'entrée du ciel aux fidèles , ne 

que de leur oppofer la foi & l'ufage peuvent être regardés comme matière 

uniformes de toutes les Eglifcs , néceflaire de la Confeflion. L'Eglife 

( a ) Origenes èxfonens verha illa. , Iniquitacem mcam pronuntiabo , h ire hahn .• 
Pronuntiaiionem iniquitacis , confefiionem peccaci frequcntiùs dicimus. V^ide erg^ 
quid edocet nos Scriptura divina , quia oporcet peccatum non celarc intrinlccùs. 
Sicut cnim ii qui habcnt imùs inclufam indigeftam cfcam, aut humoris vel phleg- 
matis ftomacho graviter 8c moleftè immineniis, fi vomucrint , relevantur : etiam 
hi qui peccaverinc, fi quidem occultant & retinent intrà fe peccatum , intrinfecûs 
urcentur & propemodùm fuffocantur à phlegmate vel humore peccaci. Si au tenu 
iple fui accufaior fiât, dura accufat femetipfum 8t confitetur, firaul evomit êc 
deliclum, atque omnem morbi digeric caufam. Tantummodo circumfpice diligcn- 
tiùs , cui debeas confiteri peccatum tuum. Proba priùs medicum , cui debeas 
caufam languoris exponcre , qui fciat infirmari cum infirmante , flere cum flcnte , 
qui condolen.ii & compaticndi novcrit difciplinam : ut ita deroùm , fi quid ille 
dixerit , qui fe priùs & cruditum medicum oftenderic & mifericordem , fi quid 
confvlii dederit , tacias Se fequaris. Hom. II. in P/al. 37. — Eli adhuc & feptima ^ 
îicet dura Se laboriofa , per pœnitentiam remiffio peccatorum , cum lavât peccator 
in lacrymis ftratum fnum, fie cum non erubefcit Sacerdoti Domini indicare pecca*- 
tum luum , 8c quxrere medicinam. liUm. hom. a. in Livit. -— Omnin6 in pecca- 
torum confeffione eadem ratio eft , aux in apertione vitiorum corporis. Ut igitur 
vitia corporis nequaquam quibufvis homines temerè aperiunt , fed iis tantummodo 
qui rationcm, qui ea curanda fine, teneant : eodem modo etiam peccatorum con- 

felTio fieri débet apud cos qui ea poffint curare Neceflariô iis peccata aperîrl 

debent, quibus crédita eft difpenlatio myfteriorum Dei. S, Bafd. in Reg, Brev. 
Refp, ad interrog. 119 tst igg. — Si quem Diabolus occulté momorderit , & nullcr 
confcio eum peccaii veneno infecerit : fi tacuerit qui percuflfus eft, 8c non egeric 
pœnitentiam, nec vulnus fuum fratri 8c magiftro yoluerit confiteri, magifter que 
îinguam habct ad curandum , facile ei prodeffe non poterit. Si enhn erubclcac 
cgrotus vulnus medico confiteri ^ quod ignorât mediclna > noa curac. S, HyeroM^ 
§n Cp X. EccU, 
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a toujoors crû qu'ils pouvoient être 
effacés fans le Sacrement de Péni- 
tence , mais qu'il étoit néanmoins 
très -utile de les confefler. Cette 
déclaration eft d'un grand fecours 
aux juftes , pour exciter leur vigi- 
lance , pour les convaincre de plus 
en plus de leur foiblefle , pour les 
rendre plus humbles , & les faire 
avancer dans la piété. D'ailleurs le 
difcernement entre les péchés moi^ 
tels & les péchés véniels, eft fou vent 
très - difficile ; & les méprifes fur 
un point fi important , ne peuvent 
être que très- funeftes. Les Pafteurs 
ne fauroient donc trop exhorter les 
fidèles à confeflTer fans exception 
toutes les fautes qu'ils reconnoiffent 
avoir commifes , après un férieux 
examen. Ces motifs font encore plus 
prefTans pour la Confçflion annuelle, 
dont on parlera ci-après. 

La Confeflion Sacramentelle , 
fuivant l'inftitution de J. C. & 
l'ufage perpétuel de l'Eglife , doit fe 
faire fecrétement. Il y a cependant 
eu des tems & des lieux , oii les 
Pafteurs exhortoient , obligeoient 
même Içs pénitens à une confeflion 
publique ; mais ce n'étoit que dans 
des occafions rares , & pour les 
péchés publics. Cette difcioline, qui 
n'a jamais été , ni générale , ni 
permanente , n'a plus lieu nulle 
part ( a )• 



La Confeflion Sacramentelle de- 
vant être fincère & entière , il faut 
néceflfairement qu'elle comprenne 
tous les péchés mortels , fans en 
excepter un feul. Si le pénitent en 
omet quelqu'un , foit par défaut 
d'examen , foit par une fauffe honte , 
ou par d'autres motifs femblables , 
non feulement il n'obtient point la 
rémiffion des péchés qu'il a foumîs 
au pouvoir des clefs , mais il fort du 
Tribunal encore plus coupable , à 
caufe de l'abus qu'il a feit du 
Sacrement. 

Il eft également néceflaire , pour 
l'intégrité de la Confeflion , de dé- 
clarer le nombre des péchés , leurs 
efpèces différentes , & les circonf- 
tances qui en augmentent la griéveté. 
Le Confeffeur fait l'office de juge Se 
de médecin tout à la fois , & il ne 
peut ni prononcer des jugemens 
juftes , ni prefcrire des pénitences 
proportionnées , ni appliquer dçs 
remèdes utiles , s'il ne connoît en 
détail , le nombre, la grandeur des 
péchés , la profondeur des bleffures , 
en un mot , toutes les difpofitions 
du pénitent qu'il eft chargé de jugçr 
& de guérir (i). 

La fincérité & l'intégrité de la 
Confeflion exigent enfin qu'elle fe 
faffe fans aucun déguifement. Tout 
détour , tout artifice la rcndroient 
infailliblement nulle , & feroientune 



( a ) ConciL Trid. Seff. XIV* C. 5. 

( h) CoUigitur pretereà» etiam ets circu milan tias in confei&one ezplicandas eflè; 
ijux (oeciem peccaci mutant : qu6d fine illis peccata ipfa neque à pœnitenclbus 
intégré eiponantur , nec judicibus innotefcanc ; & fieri nequeac , ut de gravitate 
criminum redé cenfere pofllnc « 8c po^nam , quam oporcec 9 pro illis pœnitenttbui 
imponcrc. ConcU, Trid. Seff. XIV. C 5. 

marque 
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inarque d'orgoeil de la part du péni- 
tent (a). Cette intégrité cle la 
Confefllon eft d'une telle obligation , 
.que lorfiqu'un pénitent ne peut don- 
ner au Prêtre une idée fuffifante de 
la grandeur de fes péchés , fans lui 
faire cpnnoître fes complices , il eft 
alors tenu de les U>i découvrir , fans 
être arrêté par la crainte de nuire 
a leur réputation. Cette règle eft 
prefcrite par les SS. Pères eux-mêmes. 
Ils ont ordonné des pénitences , plus 
,ou moins févères, pour des crimes, 
qu'il étoit impoflîble de connoître 
autrement que par la Confeflîon , & 
dont le pénitent ne pou voit s'accufer 
^s indiquer fes complices (i). 
^Cependant , lorfqu'^m pénitent fe 
trouve dans cette circonftance déli- 
cate , il doit fe borner à ce qui eft 
abfolument néceffaire ; s'abftenir par 
^conféquent de nommer les perfonnes , 
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furtout fi en découvrant feulement 
leur qualité & leur état, il fait fuffi- 
famment connoître refpèce & l'énor- 
mité de fon péché (c). On ne croit 
pas avoir befoin d'avertir qu'un pé- 
cheur qui confefleroit fes fautes les 
plus confidérables à un Miniftre de 
l'Eglife , & qui déclareroit les plus " 
légères à un autre , dont il voudroic 
mériter ou conferver l'eftime , ajou- 
teroit un hypocrifie très -criminelle 
à fes autres péchés (J). 

Il y a cependant des cas où l'in- 
tégrité .de la Confeflîon peut être 
fuppiéée par la contrition & la bonne 
volonté. Tels font ceux d'une impuiC 
fance réelle , d'un danger preflànt 
de mort , d'un oubli involontaire s 
mais pour que cet oubli foit excufa- 
ble, il faut pouvoir fe rendre ce 
témoignage à foi -même, qu'on a 
donné à l'examen de fa confcience 



(tf ) Nudam eam ( confeilioiiem ) efle oportet, & totius abfconfîoms exutata 
velamine. Quid enîm prodeft partem peccatorum dicere, & parcem celare, ex 
parce mundari 6c ex parce immundicix defervire ? . . . Omnia nuda & aperça func 
oculis Dei ; àc tu illi aliquid abfcondis, qui Dei locum in tance obcincc Sacra- 
sienco ! Oilende &. dcnuda quxcumque cor tuum dilf cerant ; detege vulnus , uc 
lencias operam medicancLs^ . . . Novimus plerofque qui ad confeffionis graciam 
veniences , magis oneraci» quàm liberati à peccjitis ^^ tu^un poofcienciam rjedierunc* 
S. Bern. Serm. 40. di Div. N. 6. 

( ^ ) Cum {brore cqïcus, homicidx tempore punietur. . . . li autem qui in fuas 
novercas infaniunt , funt eidem Canon! obnoxii , cui 6c ii qui in fuas fororet 
infaniunc. Epijè. Canon. S. BafiL- a.d Amphi, C. 67. t5' 79. 

( c ) Ne fit nimis curiofus ConfeflTarius , nec nifi generaliter de peccatis inquirat; 
nec eorum cum quibus peccatum pacracum eft, nomina, aut cognomina perfcru^ 
tecur ; fed générât im tancummod6 petac an fit adulcerium , an fie facrilegium , aa 
fimpfex ftuprum , idve cum Clerico , Sacerdoce, vel Religiofo; qux circumftantix 
flagttii magnituciinem mulc6 augent 9 ide6 dicendx func : ^ominacim camen nulla ' 
cxprimatur perfona. Synod. Parif. an. 1657. 

( i ) Cautus fie » ne verecundià du£lus dividat apud fe confeffionem , ut diverfa 
diverfis velit Sacexdotibus manifeftare. Quidam enim uni celant , qux alii mani- 
feilanda refervant , quod eft fe laudare , 8c ad hypocrifim cendere , 8c femper veniâ 
carere , ad quam per frufta puuc totUA peryeiikl^. Cançn. Confiderec. Dift, V. 
/^ Potnit. 

fi.diljorip LF^ Dd 
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une attention férieufe , & un tems 
fuffifant(a). On eft obligé de plus 
à confefler les péchés oubliés, lorf- 
qu'on s'en fouvient. 

La Confeflîon Sacramentelle n*cft 
pas feulement néceflaire pour c^éir* 
au précepte de J. C, elle procure 
encore au pécheur un grand nombre 
d'avantages. Il trouve , dans cette 
humiliation falutaire , un puifllànt 
lemède contre l'orgueil , qui eft la 
principale fource de fes mifères fpi- 
rituelles. Il y apprend à fe mieux 
connoître foi-même , & à fentir plus 
vivement le befoin qu'il a de la mifé- 
ricorde de Dieu. Les avis qu'il y 
reçoit , les pénitences qu'on lui 
impofe, lui font d'un grand fecours, 
pour parvenir à une folide conver- 
fion. Le jugement du Prêtre l'éclairé 
plus fûrement fur la conduite qu'il doit 
tenir par rapport à la Communion , 
que s'il avoit été abandonné à fes 
feules lumières. Il a moins à crain- 
dre , ou de s'en éloigner par de 
vains fcrupules , ou de s'en approcher 
avec témérité. 

Il y a des circonftances où le 
Confefleur doitprefcrire à fon péni- 
tent une confeflîon générale de toute 
la vie ; il y en a d'autres, où il doit 
feulement la lui confeiller. Il doit 
l'exiger de tous ceux dont les confef- 
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(ions précédentes ont été nulles o« 
défeâueufes , foit par défaut d'in- 
tégrité ou de contrition , (bit par 
défaut de pouvoir de la part du 
Confefleur. Il doit au moins la 
confeiller à ceux dont les confeflions 
paflées lui laiflent quelque fujet de 
crainte ; à ceux qui n'ont jamais été 
bien inftruits des maximes de l'Evan* 
gile , ni bien conduits par leurs 
Confefleurs ; à ceux qui fe prépa- 
rent à entrer dans un nouvel état de 
vie ; aux enfans que l'on difpofe à 
la première Communion. Mais cette 
confeflîon auroit plus d'inconvénient 
que d'avantage , pour des pénitens 
qui en ont déjà fait une , & qui en 
ont recueilli le ^ fruit. 

Le Sacrement de Pénitence étant 
d'une fi grande néceflTité auxpécheurs 
pour rentrer en grâce avec Dieu , les 
Curés doivent regarder , comme une 
de leurs principales obligations , de 
confefler leurs raroiflîens , lorfqu'ils 
le demandent. Nous les exhortons 
donc , nous leur enjoignons même 
de k rendre auprès d'eux toutes les 
fois qu'ils font attaqués de quelque 
maladie férieulè , & d'être aifidus au 
Confeflfionnal , furtout dans le Ca- 
rême , la veille & le jour des princi- 
pales Fêtes ^ eh un mot^ auflfi fouvent 
que les befoins des Fidèles l'exigent» 



( « ) ConcU. Trid. Stff. XIV. Caf. 5. 
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De la ConfeJJion Annuelle , & de celle des Malades. 



DA N s les tems heureux , qui 
fuivirent de près rétabliue- 
ment de l'Eglife , elle n'eut bcfoin 
que de fes exhortations pour engager 
les fidèles à recourir au Sacrement 
de Pénitence. Mais la première fer- 
veur des Chrétiens s'étant rallentie 
dans la fuite , leur indifférence pour 
ce Sacrement , comme pour celui de 
l'Euchariflie , fut telle , qu'un grand 
nombre pafïbient plufieurs années & 
quelquefois même toute leur vie , 
fans en approcher. Il y en avoit 
d'autres , qui , au mépris de la jurif- 
didtion de leurs propres Pafteurs , 
choififïbient de préférence des Con- 
feffeurs auxquels ils étoient inconnus, 
^n d'en obtenir l'abfolution plus 
aifément , & fans être obligés de 
changer de vie. Ce fut alors que 
l'Eglife , pour arrêter le cours d'un 
Il grand mal , fe vit forcée d'y 
employer la rigueur des Cenfures. 
Le plus célèbre de fes Canons, dans 
^ette matière, eft celui du quatrième 
Concile de Latran , tenu en 12 15. 
Ce Canon, qui a été renouvelle 
.depuis par le Concile de Trente , 



eft conçu en ces termes : « Que tout 
y> fidèle de l'un & de l'aiitrc fexe , 
qui a atteint l'âge de difcrétion > 
confcflfe feul fidèlement tous fes 
péchés à fon propre Prêtre , au 
moins une fois l'an , & qu'il aie 
foin d'accomplir , de tout fon 
pouvoir , la pénitence qui lui aura 
été enjointe. Qu'il reçoive auflî , 
au moins à Pâque , le Sacrement 
de l'Euchariftie, fi ce n'cft que 
de l'avis de fon propre Prêtre, & 
pour quelque caufe jufte & rai- 
sonnable , il jugeât devoir s'abl^ 
tenir pendant quelque tems de 
la Communion. S'il y manque, 
qu'on lui interdife l'entrée de 
l'Eglife pendant fa vie , & qu'a- 
» près fa mort il foit privé de lae 
Y> fépulture chrétienne. Que fi quel- 
» qu'uji , pour une jufte caufe, 
defîrc de fe confelfer à un Prêtre 
étranger, qu'il en demande aupa-* 
vant la permiflîon à fon propre 
Prêtre, & qu'il l'obtienne : car 
autrement le Prêtre étranger ne 
peut ni Iç délier ni le lier («)• 3> 
On voit que ce Canon renfçrmc 



( tf ) Omois utriufqiie fexûs fidclis , poftquàm ad annos difcreiionis perveneric , 
omnia fua folus peccaca , falcem femel in anno^fidelicer conÊteatur proprio Sacerdoci , 
& injunûam fibi pœnitentiam pro viribus ftudeat adimpkre j fufcipiens reverentcr 
ad minus in Palcha ^uchanftiae Sacramencum : nili forcé de confilio proprii 
Sacerdocis , ob aliquam rationabilem caufam 9 ad teropus ab ejus percepr 
clone duxeric abitinendum. AHoquin &. vivens ab ingremi Ecclefix arceacur , 
& moriens Chriftianà careat {iepulcurâ. . • . . • Si quis autem aliène Sacerdoci 
volueric 9 jufl;à de caufâ , fua connceri peccaca , licenciam priùs poftulec & obcineac 
^ pruprio Sacerdoce : cum aliccr ipfe illum non pofTic abfolvere 9 vel ligare. ConiiL 
Laur. IV. Ca/i. ^l, — CgnciL Trid. ^eff. XIY- C^. 8. 
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deux préceptes , Tun qui regarde propofée par fon décret , c'eft d'em- 
la Communion Pafcale , dont nous pêcher les plus impénitens de crou- 
avons déjà traité ; l'autre , la Confef- pir dans leurs défordres. Il faut 
fion annuelle. Suivant ce dernier, entendre de même la menace de 
fî quelqu'un d'entre les fidèles, ayant l'excommunication. Elle n'cfl pro- 
befoin de recourir au Sacrement de noncée , il eft vrai , que contre les 
Pénitence , pafle l'année entière fans fidèles qui paflent plus d'une année 
s'en approcher , & fans fe confefier fans fe confeiTer ; mais le Concile 
à fon propre Prêtre , ou à un autre , n'a pas prétendu approuver pour 
avec fa permiflîon , il commet une cela la conduite de ceux qui par 
faute , à laquelle la menace de l'ex- négligence fe bornent à la lettre 
communication eftattachée. Mais que de la Loi, ou qui ne Tobfervenc 
faut-il entendre par le propre Prêtre , que par la crainte de la Cenfure. 
dont parle le Concile PC'efirEvêque II n'y, a proprement que ceux 
à l'égard de tout fon Diocèfe , & qui ont conmiis quelque péché mor- 
chaque Curé par rapport à fa Paroifle. tel , qui foient compris dans le 
Ce font auffi les Prêtres approuvés , Canon , Omnis utriufquefexûs. Car 
qui confefient dans fon Eglife, de la confeflion des fautes vénielles 
fon confentement. Quant aux Reli- n'étant pas abfolument néceffaire , 
gieux , & à ceux qui font membres comme l'a formellement décidé le 
de quelque Communauté , le propre Concile de Trente ( a ) , on ne peut 
Prêtre eft celui qui eft chargé de pas fuppofer que celui de Latran 
leur conduite fpirituelle , & qui tient l'ait ordonnée (bus peine d'excom- 
à leur égard la place de Curé. munication. Ce feroit néanmoins 
L'intention de l'Eglife , en n'aflii- une grande témérité , de fe dif- 
jettiflant les fidèles à fe confeflcr penfer de la confeflion annuelle , 
qu'une fois l'année, n'a point été de prefcrite par ce Concile , fous pré- 
reftreindre le précepte divin. Elle texte qu'on ne croiroit pas avoir 
fait que tous ceux qui ont eu le offenfé Dieu mortellement. La con- 
jnalheur de tomber dans le péché feflîon des péchés véniels eft bonne 
mortel , doivent recourir fans délai & utile. Les perfonnes les plus par- 
à la pénitence , & qu'ils fe rendent faites la pratiquent avec fruit ; elle 
plus coupables , à proportion qu'ils eft conforme à l'cfprit & au vœu 
diffèrent davantage à fe convertir, de l'Eglife. Un vrai jufte n'a pas 
Elle eft donc bien éloignée de befoin d'autres motifs pour s'y fou- 
vouloir difpcnfer les pécheurs de fe mettre , au moins une fois l'année^ 
confeffer aufli fouvent que l'intérêt 11 embraffe même avec ardeur ce 
de leur falut l'exige. Elle le fait moyen de s'humilier, de fe puri- 
aflez connoître par ces termes , au fier davantage , & de fe mieux 
moins une fois Pan. Ce qu'elle s'eft préparer à la Communion* 



{a^CçncU. Trid. Sef. XIY- Ca/, j. 
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L'Eglîfe n'a fixé , par aucune 
loi précife , le tems de la confeflion 
annuelle : mais le commandement 
qu'elle en fait fe trouvant joint à 
celui de la Communion Pafcale , 
il eft vifible , que félon fes defirs , 
Tune doit fervir de préparation à 
Tautrc (a). C'eft aufïi ce qui a été 
réglé par plufieurs Rituels & Ordon- 
nances Synodales , par différens 
décrets des Affemblées générales du 
Clergé de France (i); & c'eft ce 
qui s'obferve dans notre Diocèfe 
en particulier. Nous enjoignons donc 
aux Curés de lire & d'expliquer tous 
les ans , le premier Dimanche de 
Carême & le Dimanche de la Paf- 
fion , à la Mefle Paroiflîale , le 
Canon , Omnis utriufque fexus , 
rapporté plus haut. Ils exhorteront 
en même tems les fidèles à com- 
mencer leur confeflion dès l'entrée 
du Carême , afin que les œuvres de 
pénitence qui font propres à ce faint 
tems , leur deviennent plus falu- 
taires , & qu'ils en foient plus dif- 
pofés à la grâce de la réconciliation. 
Ils les avertiront que les plaies de 
l'ame , comme celles du corps , 
demandent un choix & une fuite 
de remèdes , & que ceux qui diffé- 
rent leur Confeflion jufqu'aux appro- 
ches de Pâquê , s'expofent au dan- 
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ger, ou de ne point faire leur Com- 
munion Pafcale , ou de la faire 
mal. Ils auront foin furtout de leur 
faire comprendre que rien ne peut 
difpenfcr les Miniftres du Sacrement 
de Pénitence de fuivre les faintes 
règles , ni les fidèles de s'y confor- 
mer ; qu'on ne fatisfait point au 
précepte de l'Eglife par une confet 
fion facrilège, & qu'une circonftance 
particulière , comme celle de la 
râque , d'un Jubilé , ou d'une 
Mîflîon , n'eft point un titre pour 
obtenir l'abfolunon fans les difpofi- 
tions néceflaires. 

Durant les douze premiers fiècles,* 
on fe confeflbit toujours à fon Paf- 
teur , & on ne pouvoir s'adrefler à 
d'autres fans fà permiflîon. Cette 
difcipline avoit les plus grands 
avantages, puifque les Curés étant 
plus à portée de connoître les foi- 
blefles & les maladies des âmes 
confiées à leurs foins , en font 
aufli plus propres à procurer leur 
guérifon. Mais ni l'utilité des fidèles, 
ni le vœu de l'Eglife n'ont pu 
empêcher la difcipline de varier fur 
ce point. L'étendue des Paroiffes , 
le defir même d'une plus grande 
liberté de la part des peuples , ont 
rendu cette révolution indifpenfa- 
ble; & dès que les Curés n'ont pu 



( tf ) Jam in univerfa Ecclefia , cum in^enti animarum fidelium frudlu , obfer-* 
vatur mos ille (alutarit conficendi facro illo & maxime accepcaKili cempore 
Quadragefimx : quem morcm hxc fandla Synodus maxime probat Se ampleélitur* 
lanqiiam pium & meric6 retinendum. Concil. Trid. Seff. XIV. Cap, 5. Hebdomadi 
unâ ance inicium Quadragefimx , confeiTiones Sacerdotibus dandxfunt, pœnitentia 
accipienda , difcordances reconciliandl , & omnia jurgia fedanda. ... éc fie ingre- 
dientes in beacx Quadragefimx cempus , mundis ac purificacit mencibus 9 ad 
fandlura Pafcha accédant, & per pœnitenciam fe rénovent, qux eft fecundus 
Baptifmus. Theodulph. Aurel. Capitutar. ad fua Diaccf, Pre^h^t^ 

{h) AfftmhUts d€4 Anntci ifoj. 163S. x645» 
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fuffire à entendre les confeflîons de teurs de leurs fondons. De li î 

tous leurs paroi/Tiens , il a fallu que Tufage qu'on fuit depuis long-tcms 

les Evêques leur aflbciaflent d'autres dans les Villes , & même dans les 

Prêtres , même des Réguliers , pour grandes Paroifles de la campagne , 

les aider dans cette pénible fondion, d'accorder en général aux Paroif- 

Depuis cette époque, il eft libre fiens , dès le conunencement du 

aux fidèles de fe confefler à tout Carême , la oermiflîon de s'adrefler 

Prêtre approuvé , fans la permiflîon pour la Confeflîon annuelle , à tout 

ni de l'Evêque ni du Curé. Et fi Prêtre approuvé : de là , relpèce 

dans quelques endroits il eft encore, de néceflité où font tous les Pafteurs 

d'ufage de demander cette permiflîon de fe conformer à cet ufage , afin 

pour la Confeflîon annuelle , il eft qu'il y ait fur ce point , comme fur 

au moins certain qu'elle doit être les autres , une parfaite uniformité. 

accordée fans diflficulté. La règle Mais lorfque les Curés donneront 

dont il s'agit , eft du nombre de ceUcs cette permiflîon générale à leurs 

dont l'Eglife a ceflTé depuis long- Paroifliens , après la ledurc du 

tems de prefler l'exécution, parce Canon du Concile de Latran, & 

qu'elle s'eft apperçue qu'elle feroit les inftrudions convenables fur la 

plus nuifible qu'avantageufe à fes Confeffion annuelle & la Commu- 

enfans. Benoît XIV enfeigne même nion Pafcale , ik auront foin de 

qu'elle a ceffé d'obliger (a). Si leur faire obferver que, fuivant les 

les Statuts Synodaux de notre Dio- règles primitives , chaque fidèle 

cèfe , de 1577 ^ fuppofent encore devroit fe confeffer à fon propre 

l'obligation de demander cette per- Prêtre , ou à ceux qui confeflent 

million , ils avertiffent en même dans fon Eglife , fous fon autorité ; 

tems les Curés dç ne jamais la que s'il leur eft permis de s'adrefTcr 

rcfuferj^é). On ne voit pas d'ail- à des ConfeflTeurs étrangers, ils ont 

leurs , que les difpofitions de cette au moins un très r grand intérêt à 

Loi ayent été renouvellées depuis, choifir les plus pieux & les plus 

On a fenti au contraire, que ces éclairés; & que ce feroit un aveu* 

fortes de demandes ayant dégénéré glement déplorable , de préférer 

en de fimples formalités , ne fer- ceux dont on efpéreroit obtenir plus 

voient plus qu^à détourner les Paf- aifément l'abfolucion. Ils avertiron| 

( â 2 Non pocçrat Epifcopus Midenfis obligationem , à qua fidèles falcem per 
prxdiaas Conftitutiones foluti jam func , illis icerum imponere , eofque pnecepto 
âdigere ad &cramentalem confcmonem foli Parocho , auc de folius Farochi licencia 
alteri Sacerdoti faciendam tempère Pafchatis, auc inflance roorcis periculo; qua* 
propcer jure mericôcjue fuit prxdifVa Confticucio ( Eplfcopi Midenfis) (âcrae 
Congregacionis judicio caftigimda. Bcncd, XIV. de Synodo Diçtctjàna, Lih. XI. 
Cap, 14. N. 6. 

{ h ) Statuts (f Ordonnances Synodales , fuhLiés au Synode de S. Lttç en 1577^ 
fous L^Epifôopat de M. ^Efifiac » Archey, de Lyon. Cha/ure IX» dm Sacremim d$ 
Pénitence. 
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«ncore qne cerne qui ne fe con- 
feflent pas dans leur ParoifTe , n'en 
font pas moins obligés dy faire 
leur Communion Pafcale. 

Les fidèles peuvent , dans le cas 
de maladie , comme dans Tetat de 
ianté , fe confefler à tels Prêtres ap- 
prouvés qu'ils jugent à propos de choi- 
fir. Mais les Confeffeurs Séculiers ou 
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Réguliers qui feront appelles auprès 
d'eux, auront l'attention d'en pré- 
venir le Curé , & de {e concerter 
avec lui pour le bien fpirituel du 
malade. Lorfqu'un danger trop preC 
fant , ou quelqu'autre circonftance , 
ne leur permettra pas de remplir ce 
devoir avant la Confeffion , ils y fatis- 
feront le plutôt que faire fc pourra (a) • 



( a) Regulares ad infirmes audiendos convocaci » hujus infirmi Pailorem adeant» 
qux Ipeâaac ad ejus (lacum fcifcicaturi , ut diligentiùs illum examinent , ucpotè 
in hoc vies termino conllicutum , à quo falus » aut xccrna damnacio pendec. Qu6d 
fi ante confeffionem , Paftorem convenire cempus non fiverit , faltem poft eam quam- 
primùm Confefror adeat , uc ambo de infirmi necefTicacibus, coque fpecialicer adju- 
yando ftacuanc. Sm CaroL Borrom. Infir, ad Confeff, 



Du Confeffeur ou Minifirc du Sacrement de Péniunce. 



JEsus-Christ n^ayant donné qu'à 
fes Apôtres le pouvoir de remettre 
& de retenir les péchés , il n'y a que 
les Evêques & les Prêtres , leurs fuc- 
ceflfeurs dans cette fonâion , qui 
fbient les Miniftres du Sacrement de 
Pénitence (a). Mais, quoique tous 
les Prêtres reçoivent ce pouvoir dans 
leur Ordination , l'intention & la 
pratique de l'EgUfe n'ont cependant 
jamais été que cet important minif 



tère fût exercé par tous indifférem-^ 
ment. Dans les premiers tems , 
l'Evêque réconcilioit feul les pécheurs 
foumis à la Pénitence publique. Les 
Canons interdifoientabfolument cette 
fonâion aux Prêtres , ou ne la leur 
permettoient que dans le cas de 
néceffité (6). 

Dans la fuite , l'Evêque la par- 
tagea avec un Prêtre Pénitencier, 
Mais bientôt ce fecours devint encore 



( tf ) Déclarât fanâa Synodus , £alfas efle, & à vericace Evangelii penicùs aliénas 
doârinas omnes 9 qux ad alios quofvis homines , prêter Epifcopos 8c Sacerdoces , 
elavium minifterium perniciosè excendunt; pucances verba Domini , Qiutcumque 
nlligaveritis , 8cc. ... 8c , Quorum remifcritis peccata , &c ... ad omnes Chriiti 
fidèles indifferenter 8c promifcuè, contra inftitucionem hujus Sacramenti , ict fuifTe 
diéla , ut qui vis poteftatem habeat remitcendi peccata. ConcU. Trid. Seff. XI V, 
C. 6. — f^ide S, Cyprian. Traà. de lapfis. — ' S. Ambr. de Partit, i. L C. x, — 
^. Chryjojl. de Sacerdot. L. III. 

( ^ ) Prxteritis Conciliis fuifTe ftatutum , ut chrifma , vel reconciliatîo pœnîten* 
tlum. ... à Presbyteris non fiant. Concil, Canh, II. Can. }. — Bencdiélionem 
j[uper plebem in Écdcûa fundete ; aut panitencem ia Ecdefia benediceie ^ 
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infuffifant. L'accroiffement du peuple 
chrétien rendit indifpenfable Térec- 
tion des Paroifles ,& alors TEvêque, 
fans cefTer d'être le Supérieur de fon 
Clergé, & le Pafleur commun de 
tout le Diocèfe , attacha un Prêtre 
à chaque portion du troupeau , pour 
lui adminiflrer les fecours de la 
Religion, fous fon autorité? Cepen- 
dant depuis cette époque , il ne fut 
?as plus permis qu'auparavant à tous 
rêtres d'entendre les confeflîons des 
fidèles. Ce droit demeura réfervé à 
l'Evêque pour tout le Diocèfe , 8ç 
à chacun des Curés pour leurs Pa- 
roiflîens. La néceflîté de recourir à 
eux, & d'en obtenir la permiflîon 
de fe confeflTer à d'autres , fubfiftoit 
encore au commencement du trei- 
zième fiècle. Le Canon Omhis 
utriufque fexûs en fait foi (û). Lors 
même que la grandeur des Paroifles 
eut obligé de donner des coopéra- 
teurs pour la Confeflîon aux Curés , 
f eux-ci ne cefsèrent point d'être , 
par leurs titres , les Miniftres ordi- 
naires de la Pénitence. Les autres 
Prêtres , Séculiers ou Réguliers , 
ne pouvoient adminiftrer ce Sacre^ 
ment dans les Paroifles , fans la 
xnifllon des Evêques , & fans l'agréa 



ment des Curés. Toutes les foii 
qu'ils ont voulu s'écarter de cette 
règle, leur entreprife a étç réprimée, 
comme contraire au bon ordre & à 
la difpofition des Canons. Les Con- 
fefleurs font juges des confciences : 
l'abfolution qu'ils donnent e(l iin 
véritable jugement; « Et parce qu'il 
» eft de l'ordre & de l'eflence de 
y tout jugement ^ dit le Concile 
» de Trentç , que nul ne prononce 
» de fentence, que fur ceux qui 
» lui font foumis , TEglife de Dieu 
)> a toujours éré perfuadée , & le 
» faint Concile confirme encore la 
"» même vérité , qu'une abfolutîon 
» eft nulle , lorfqu'elle eft donnée 
)^ à une perfonne fur laquelle le 
» Prêtre n'a point de jurifdidioa 
^ ordinaire où déléguée (6). 5^ 

C'eft par une fuite de ces prin- 
cipes , que le même Concile dé- 
fend expreflement à tous Prêtres ^ 
autres que les Curés , d'adminiftret 
le Sacrement de Pénitence , s'ils 
n'en font jugés capables par l'Evê- 
que , & s'ils n'ont fon approbation 
à cet effet. « Quoique les Prêtres , 
» dit-il , reçoivent dans leur Ordi- 
^ nation le pouvoir d'abfoudre de$ 
» péchés , le faint Concile ordonne 



Pre«bytero non liceblt. ConciL Agath. Can. 44. — Similiter igitur Prcsbyteris. . . : 
non liceat. • . . nec publiée quidem in miflà quemquam pœnitentium reconciliare. 
Concîl. M^orniAt. Can, 8. 

(a) F^ayei u Csnon ci '^diffus, pag. ail , d V Article de la ConfeJJi^n^ an^ 
truelle, 

( ^ ) ( Abfolutio Sacerdotis ) ad inftar aélûs judîcîalis , quo ab ipfo ( Sacerdoce ) 
velut à judice , fcncentia pronuntiatur. ConciL Trid. Scff, AlV. C. 6. — Quoniam 
igitur nacura 6c ratio judicii illud expofcic, ut fententia in fubditos duncaiac 
feratur , perfuafum femper in Ecclefia Dei fuit , & veriffimum efle Synodur h«e 
confirmât , nullius momeaci abfolutionem eam efle debere, (^uam Sacerdot in ei m 
pro^ert , in quem ordinaiiam auc (ubdeleeatam aoa habec jurifdiâionem. Idem. Sejfl 
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!J néanmoins ï que nul Prêtre , » lefquelles ils ne feront pas obligés 
» même Régulier , ne pourra enten- y> d'expliquer , & fans que lefdits 
» dre les confeflions des Séculiers , » Séculiers & Réguliers puiflent 
5> même des Prêtres , ni être tenu 5> continuer de confefl'er , fous quel- 
3^ capable de le faire , s'il n'a un » que prétexte que ce foit , finon 
y> Bénéfice portant titre & fonc- ?► en cas d'extrême néceffité , juf- 
» tion de Cure , ou fi fa capacité » qu'à ce qu'ils ayent obtenu de 
» n'a été reconnue par les Evêques, » nouvelles permiffions , & même 
î> foit dans un examen , foit autre- » fubi un nouvel examen , fi lef- 
» ment ; & s'il n'a leur approba- ^ dits Archevêques ou Evêques le 
» tion , qui doit toujours être 5> jugent néceflàire. » 
» gratuitement donnée ; nonobftant C'eft d'après ces autorités , & 
» tous privilèges & toutes coutumes pour maintenir cette difcipline , que 
» contraires , même de tems immé- nous défendons , fous les peines de 
» morial(^z).» droit, à tous Prêtres Séculiers & 
Les Conciles Provinciaux , tenus Réguliers , autres néanmoins que 
depuis en France , & plufieurs ceux qui ont charge d'ames par leurs 
Aiïemblées générales du Clergé titres , d'adminiftrer le Sacrement de 
ont prefcrit la même règle (b). Pénitence , fans notre permiffion ou 
L'article XI de l'Edit de 1 6p^ en approbation exprefle. Nous leur dé- 
ordonne aufli l'exécution en ces fendons pareillement , même aux 
termes : « Les Prêtres Séculiers & Vicaires des Paroifles , d'étendre 
» Réguliers ne pourront adminiftrer leur approbation au delà des bornes 
» le Sacrement de Pénitence , fans qui leur feront marquées , pour le 
» en avoir obtenu permiffion des tems , les lieux & les perfonnes , & 
^ Archevêques ou Evêques , lefquels de jamais préfumer, dans cette 
» la pourront limiter pour les lieux, matière , de notre intention. 
» les perfonnes , le tems ou les cas , Tous les Prêtres Séculiers ou Ré- 
» ainu qu'ils le jugeront à propos , guliers , quelque étendus que foienc 
» & la révoquer , même a\Kmt le d'ailleurs leurs pouvoirs , ont encore 
» terme expiré , pour caufes fur- befoin de notre permiffion fpé- 
>> venues depuis à leur connoiflance, ciale , pour confeffer les Religieufes 



(a) Quamvis Presbyteri in fua Ordtaatione à peccacîs abfolvendi poceftacemir 
accipiant, decernic tamen fanéla Synodus, nuUum , eciam Regularcm , pofTe con- 
felTiones Seculariùm , eciam Sacerdocum> aiidire, nec ad Id idoneum repucari , nifi 
aut Parochiale Beneficium habeac , auc ab Epifcopis pér examen , fi illis videbitur 
efle neceffarium , aut aliàs idoneus judicetur, & approbationem , qux gratis decuc, 
obcineat : privilegiis 8c confuetudine quâcumque , etiam immemorabili , non obf- 
tantibus. Concil. Trid. Seff. XXIII. C.IU ^ 

( A ) Concil. Remenf. 1583. Tit. \%. de Panit, — Concil. Bituric, 1584. Tit. de 
Fctnit, — Concil. Tolofan. 15QO. Cap. 4. de Panit, — Concil. Narhon. 1609. — Concil. 
Burdigal. 1583 tSt 1604, — Affcmblecs se'n, du CUfgt de France, 1615. 1615. l6iU 
1645. 1^50. 165 c. 1760. 

R. de Lyon , L P. E e 
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foumHes à notre Jurifdiâion : & 
s'ils ne font approuvés que pour un 
Monaftère , ou comme les Confèf- 
feurs extraordinaires , pour des tems 
marqués , ils doivent fe renfermer 
cxaftementdans cesjuftes bornes (a). 

Nous avertiflbns néanmoins , que 
le cas d'un preilknt danger de mort , 
& oh il n'eft pas facile d'avoir un 
Confeffeur approuvé , eft excepté 
de ces limitations ou défenfes. Tout 
Prêtre alors peut entendre la Con- 
feflion facramentelle , & donner 
l'abfolution , fi d'ailleurs les difpo- 
Étions du moribond n'y meaent pas 
obâacle» 

Les Approbations des Vicaires, 
pour être renouvellées , nous feront 
envoyées , ou à nos Vicaires Géné- 
raux , au moins huit jours avant leur 
expiration , & toujours , autant qu'il 
fe pourra , par le canal de leurs 
Curés , lefquels auront foin en même 
tems de nous adrelfer les avis qu'ils 
croiront néceflaires^ A l'égard des 
Approbations des Religieux , elles 
nous feront remifes ou envoyées 
toutes enfemble , autant que faire fe 
pourra , par le Supérieur Régulier 
de chaque Mailbn.. Lorfque les 
Feuilles d'Approbation nous auront 
été ainfi adreflees ^ les Prêtres 
approuvés continueront d'exercer leur 
miniftère, jufqu'à ce que leurs pou- 



voirs ayent été renouvelles , oû que 
la révocation leur en ait été notifiée. 

Quand un Curé fe trouvera dans 
le cas de confeffer fon Paroifïïen 
hors de fa Paroiffe , le bon ordre 
demande , qu'il ne le fade qu'après 
en avoir obtenu l'agrément du Curé, 
ou du Supérieur du lieu* 

Rien.n'eft plus faint ni plus fu* 
blime , que les fondions du Miniflre 
de la réconciliation. Il eft allis fur 
le tribunal même de J. C. pour y 
juger en fon nom du falut éternel 
des hommes. Sa fentence eft toujours 
ratifiée par le fouverain juge , lorf- 
qu'elle eft jufle : il ouvre ou ferme 
l'entrée du ciel : il délie ou lie , 
non les corps , mais les âmes : il 
admet les fidèles à la idkAe du Sei- 
gneur , ou il les en éloigne > s'il ne 
les trouve pas dignes d'y participer. 
Or , on conçoit aifémenr combien 
un miniftère fi important & fi relevé 
exige de qualités de la part de celui 
qui l'exerce. Il en eft trois furtout , 
qui lui font particulièrement nécef^ 
faires : la fcience ^ pour connoître 
les règles ; la prudence , pour les 
appliquer avec fagefle ; la charité , 
pour ]es faire aimer & pratiquer 
par les pénitcns. 

Le Confefieur eft )uge & méde- 
cin tout à la fois. Comme juge , 
il doit connoître les devoirs généraux 



la) Gcneralicer approbatos ab Epîfcopo ad perfonarum Secularium con&l&ones 
audteadas^nequaauam cenferi approbatos pro audiendis confeffionibus Monialium 
fibi fubjedîarum , Icd egere oruoad hoc fpeciali Epifcopi approbactone i atque appro- 
Imcot pro audiendis confeluonibus Monialium unius monafterii , miatmé pofle 
audire coafelGones MoDialium alcerius monafterii; hidemque Coafeflbres extraordi • 
sarios femel depucatos / acqite approbatos ab Epifcopo ad Monialium confefliones 

8ro una vice audiendas , haui poiTe , expletà depucacione , vi approbaciouit ejufinodi 
larum confeffîones audire , (ed coties ab EpiUopo eflè apprc^KOidos ^ quocies ca&is 
îbputatu)ms comigeric. Clmeni X. Co/ift. Supema magnu 



DE PÉNITENCE. 21^ 

Al Chriftianîfihe , & les obligations oontre les condudeufS aveOgles (c) ? 

Particulières des différens états. La C'eft xlans la méditation des divines 

-oi efl la mefure fur laquelle il Ecritures, dans Tétude de la Tra- 

juge les pécheurs ; la balance où il dition , des Règles de TEglife , & 

pefe leurs adions ; le code où eft des Auteurs qui les ont le mieux 

écrit ce qu'ils doivent à la juflice de cxpofées dans ces derniers tems.. 

Dieu , & ce qu'ils ont à faire pour C'eft-là qu'il apprendra tout ce qu'il 

rentrer dans fa grâce. Il ne peut lui importe.de (avoir , fur la nature, 

donc prononcer des jugemens équi- l'excellence , les caradères de la 

tables , s'il ignore l'étendue de la juftice chrétienne ; fur les voies 

Loi. Comme médecin, il doit con- que Dieu fuit ordinairement, pour 

noître les maladies , leurs caufes , y conduire ou y ramener les âmes ; 

leurs remèdes , & furtout le régime fur les moyens les plus propres à la 

néceffàire pour procurer aux âmes conferver & à la faire croître ; fut 

ime folide guérifon (a). Ayant à l'idée cpie l'Eglife a toujours eue 

conduire des Pénitens de toutes fortes des crimes commis après le Bap* 

de conditions , il a befoin encore téme ; fur la conduite qu'elle tenoic 

d'être inftruit des devoirs de chaque autrefois à l'égard de ceux qui 

profeflîon , des abus qui s'y com^ avoient le malheur d'y tomber, 

mettent ordinairement , furtout dans Les anciens Canons Pénitentiaux 

les lieux où il exerce ion miniftère. étant des monumens précieux de cette 

5i le Confefleur manque de ces difcipline, nous invitons tous les 

lumières , il n'eft plus qu'un aveu- Confeflpurs à les lire & à les con- 

gle , qui a la témérité d'en con- fulter , non pour les fuivre exadc- 

duire d'autres , & qui , félon la ment & à la lettre ; la foiblefle 

parole de J. C. , tombe doAs le des Pénitens & la multitude des 

précipice avec eux (6)^ coupables ne le permettent pas i 

Mais quelles font les fources où mais pour s'en rapprocher autant 

le Miniftre de la Pénitence peut qu'il eft pofllble, pour en confer- 

puilèr plus furement toutes les con- ver l'efprit , & in^irer aux pécheurs 

noiilances qui lui font nécefikires , une confufîon (klutaire , par la com^ 

pour éviter la malédiction prononcée paraifon de leur lâcheté avec la 



(a) Quoniam confeffionis minifter , judicis & medici fimul perfonaffl gerit, 
ut,quod& adjudicem attinet,ex variis peccatorum generibus, qu« gravia^que 
levia fmt , quove modo corrigenda , pro cujufque hominis ordine ec çenere 9 judi- 
care poffit , & tanquam medicus ea remédia «gtoto adhibeat , ^ux ad illius animam 
fanandam , & ia pofterum contra vim morbl muniendam apciora videantur , opus 
eft uc is tàm fcientiam acque erudiiionem, cùm prudentiam iludeac fibiiquamùxa 
poceft , comparare. S, CaroL in Injèruffm de Sacram. Partit, 

( ^ ) Cxcus fi cxca ducacum prxftet , ambo in fjoyeam cadunt, Matth. XV. 14. 

£ c ) Quiji eu fcientiam repulifti , repeUam ce , ae Stcerdotio fungaris mibi» 
Ofc. 4. — Ys Yobis duces cupçi i MmHi AXIUt. l6^ 

Eç ij 
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ferveur des premiers tems (a). Plus 
le Confeffeur fentira tout ce que 
fon miniftère exige de fcience , plus 
il s'efforcera de l'acquérir par l'étude 
& par la prière ; plus encore il fera 
porté à fe défier de fes lumières , 
& à recourir , dans les cas difficiles , 
aux perfonnes inftruites , furtout aux 
Supérieurs. 

Une grande prudence n'eft pas 
moins néceffaire à celui qui eft 
chargé de la conduite des âmes. 
Et à quoi lui ferviroit en effet , de 
connoître en général les principes 
de la morale & les règles de la 
pénitence , fl> faute de difcernement 
& de fageffe , il n'en faifoit pas une 
jufle application dans les cas parti- 
culiers ? Il doit donc étudier le 
caraftère & les inclinations des Pé- 
nitens , confulter leur état & leurs 
forces , tant intérieures qu'extérieu- 
res , pour ne pas les flatter par une 
molle condefcendance , ni les décou- 
rager par trop de févérité. Il doit 
favoir difcerncr en eux les opérations 
de la grâce, l'affoibliflement de la 
cupidité , l'accroiflement de l'amour 
divin , pour ne pas leur nuire par 
des empreflèmcns téméraires , ou 
par des lenteurs contraires à l'efprit 
de Dieu. Il doit fe fervir de l'onc- 



E M E N T 

tion qu'il a reçue de la grâce , pour 
s'infinuer dans leurs cœurs , pour 
les aider à bien développer le 
fond de leurs confciences. Il doit 
enfin les interroger , lorfqu'il a 
lieu de craindre que la décla- 
ration qu'ils font de leurs péchés , 
ne foit pas fuflTifante pour l'inté- 
grité de la confeflîon. Il le doit 
furtout à l'égard de ceux qui ne 
connoiffent pas tous les défordres 
de leur vie , foit parce qu'ils font 
ignorans & grofliers , (bit parce 
qu'ils s'aveuglent eux-mêmes, en 
prenant de faufles maximes & de 
mauvais exemples pour règle de 
leurs fentîmens & de leurs aâions. 

Comme la meilleure manière de 
fe confeffer eft de fuivre l'ordre 
des commandemens de Dieu & de 
l'Eglife , c'eft auffi la plus naturelle^ 
que le Confeffeur puifl'e employer 
dans les interrogations qu'il fait aux 
pénitens. Il évitera toutefois de les 
interrompre , pendant qu'ils s'accu- 
fent , fi ce n'eft pour les faire expli- 
quer , lorfqu'ils ne déclarent pas 
fuflifamment le nombre , l'efpèce & 
les circonftances de leurs péchés^ 
ou pour les avertir qu'ils font tenus 
de fatisfaire au prochain , lorfque 
leur confeSion annonce qu'il y a 



( a ) Patres doeuerunc quàm neceffaria adraodum fit Sacerdocibus (|ui in audien* 
dis pœDicencium confeffionibus verfantur , Caoonum pœnicencialium fcientia. Ecenim 
fi orania qusc ad pœnitendi modum pertinent 9 noa prudent ià folùm ac pietate, 
fed juftitià etiam metienda funt , certe norma hxc è Canonibus pœnicentialibut 
fumacur oportet» Sunt namque ii quafi reguls quxdam, quibus ad culpx commifTa^ 
gravitatem re£lè dienofccnamm , tùm ad imponendam pro illius ratione veram. 
pœnitentiam , Sacerdotes Confeàarii dirigantuc. S^ Car^L in Inflruâ* de SécraM. 
Tctnit. — Ignorantia , mater cunâorum errorum , maxime in Sacerdotibus Del 
yitanda eft. Sciant igitur Sacerdotes Scripturas fandtat & Canones, ut omne oput 
eorum in prxdicatione 6t dcxArina conuftat , atque xdificcnc cundtos tàm adei 
fcieniii) quàm operum difdplio&» C^/i^ii-. Tûletéta^lY-h. 



DE PENITENCE. 



lîeu à cette obligation. Mais en 
plaçant ordinairement fes interroga- 
tions après Taccufation du pénitent , 
il fe bornera foigneufement à celles 
qui font indifpenfables , fans y en 
mêler jamais de curieufes & d'inu- 
tiles. S'il y a de l'inconvénient à ne 
pas fonder aflez profondément les 
plaies des pécheurs dans le tribunal, 
il y en a bien davantage à leur faire 
des queftions capables , ou de les 
fcandalifer , ou de réveiller leurs 
paffions , ou de leur apprendre le 
mal qu'ils ignorent. C'eft fur-tout 
à l'égard des jeunes gens, des per- 
fonnes d'un autre fexe en particu- 
lier , & lorfqu'il s'agit de péchés 
contre la pureté , qu'il importe 
d'éviter ces différens écueils. La 
méthode la plus fûre pour s'en ga- 
rantir , eft de ne parler d'abord que 
des plus petites fautes ; de s'arrêter 
enfuite, fi le pénitent n'eft pas 
coupable ; & dans le cas contraire , 
de n'avancer que par degrés, juf- 
qu'à ce qu'il fe déclare innocent des 
péchés fur lefquels on l'interroge (a). 
On fent combien cette extrême cir- 
confpeftion exige de mefure dans 
l'efprit & de délicatefle dans la 
confcience. 



Enfin , la qualité la plus indif- 
penfable dans un Confeffeur, celle 
qui rend les autres véritablement 
utiles , eft une abondante charité. 
Dans le cours ordinaire de la grâce, 
c'eft du cœur des Miniftres de la 
Religion , que Dieu fait pafler les 
fentimens de pénitence & de piété 
dans celui des peuples. Ce n'eft 
pas qu'il ne touche & ne fauve quel- 
quefois les âmes immédiatement par 
lui-même : mais cette conduite eft 
extraordinaire, & tout ce qui eft 
extraordinaire , eft rare. Les Confef- 
feurs doivent donc s'efforcer de 
croître de plus en plus en fainteté 
& en charité , pour être de dignes 
inftrumens de la miféricorde de Dieu 
fur les hommes (b). Affociés au 
Sacerdoce & à la puiffance de J. C. 
ils doivent donc être auffi les héri- 
tiers & les vicaires de fon amour 
pour les pécheurs (c) ; ils doivent 
prendre garde de les rebuter par des 
paroles d'impatience ou d'aigreur^ 
leur donner , avec une fainte joie , 
leurs foins , leur attention , leur 
loifir ; ne jamais fe laffer de les 
inftruire & de les confoler ; les 
tolérer dans leurs foiblefles , les 
relever dans leurs chûtes , prier ^ 



( a) Prudens cautufque cric in interrogationibus , ne rudibus prxfertim , atque 
riufque fexûs junioribus, ad novum âc nunquam anceà atcentatum fcelus occa- 



utri 



fionem aperiat , aique dec. Hi camea de peccatis , quorum nullam in confeffione 
inencionem fecerunc , Bc in quibus probabiliiec exiftimari polTunc deliquifle, prudenû 
caucione interrogandi erunt, ne aucpudore auc ignoranciâ cèlent peccaca. S. CaroL 
in InflruB. de Sacram. Pctnu. 

( ^ ) Qaancô magis omni virtute, prxcipuécjue charîtace paternâ zeloque falutis- 
animarum praecellencior eric minifter Sacramenii pœnicentia: , tanc6 apcius éric inflru-* 
mentum bonitacis Dei. Idem. tbid. 

( f ) Sic Redtor fmgulis compaflione proxîmus , prx cunélis contemplaciont 
fulpenfusy uc 8c per piecacia vifcera in fe mfîrmicacem cxcerorum transférât , & per 
fpeculationis alcitudinem femetipfum <|uoque inviûbilia appeceado cianfceuda^a 
S. Greg. mag. Pajl, Cur. P. IL C, J. 



2M DUS AGREMENT 

faire pénitence pour eux , attendre montrer en tout les îmitateors fidèles 
avec une douceur & une patience du Prince des Pafteurs, qui a donné 
infatigables les momens de Dieu, fe pour eux fon fang & fa vie (a). 



( tf ) Confeffiones «quo tnimo mudiant , nec pœnicentes înconfeffos dimittant , 
ex labore quem fugiunt , nec xgrè eos audire quoquo modo fignificent , fed è 
concrà efficianc uc pœnicencibus innotefcac , fit)! gracifllmos efk pro eorum faluic 
labores. f. Carol^ in Injlru(t. Confejf, 



Du Sceau de la Confeffion. Du Lieu & du Tems ou Von doit 
admnijlrer U Sacrement de Pénitence. 



LE Sceau de la Confedion , ou le 
fccret inviolable que le Confef- 
feur doit garder fur les péchés qu'on 
lui déclare au Tribunal delà Péni- 
tence , eft d'une obligation fondée 
tout à la fois fur le droit naturel & 
divin, fur les Loix Eccléfiaftiques, 
& fur les motifs les plus graves. 
Eh ! quel crime n'y auroit-u pas , 
en cS^t , à révéler des fautes donc 
Dieu n'exige Taccufation que pour 
les pardonner; à faire fervirainfi à la 
conrufion du pécheur un miniflère 
de confiance, qui eft uniquement 
deftiné à Tabfoudre & à le confoler? 
Si un» pareille prévarication pouvoir 
avoir lieu , elle feroit capable de 
changer la Confeffion en un joug 
odieux ; de porter Iç pécheur à la 
diffimulation , à l'hypocrifie , & dç 
le retenir dans rimpenitence,. 



Auffi l'Eglife a-t-elle pris , dans 
tous les tems , les mefures & les pré- 
cautions les plus févères pour prévenir 
un fi grand abus. Les peines qu'elle 
a décernées contre les Prêtres , qui 
violent le fceau de la Confeffion , 
ont toujours été très-confidérables. 
Depuis le quatrième Concile de La- 
tran , ils doivent être privés des 
fondions du Sacerdoce , renfermés 
dans un Monaftère , & mis en pé« 
nitence jufqu'à la mort. (/i). Nos 
Loix Civiles ne difent pas de quelle 
peine ce crime fera puni. Elles 
laiflent aux Juges à la déterminer , 
félon les circonftances & les fuites 
du délit, 

Çt qu'on qe s'imagine pas quo 
la Pénitence publique , lorfqu'ellç 
étoic en vigueur , fijt incompa^ 
tible avec le fecret de la confeffion; 



( 4 ) Caveat autem omninô , ac verbo auc figno , aut alio quovis modo aliqua- 
tenùs prodat peccatorem. Sed fi prudentiori conulio indigueric , illud abfçiue uUft 
expremone perfonae cautè requirat. (^uoniam qui peccacum in pœnicentiali judicio 
fibi deceâum prxfumpfeiit revelare , non fol&m à facerdotali officio deponendua 
decernimus» verùm ^ciàin ad agendapi perpecuam pceoiceocianx la arftum aooi^ 
teciiun dccrudcoduia. Ç9wL l^aar* IY« C %ii 



DE PÉNITENCE; n^x 

Tontes les perfonnes inftruites favent celui-ci n'a pas le poovoir , & qu'on 
que les fidèles s'y foumettoient quel- ne doit pas lui fuppofer l'intention 
quefois pour des fautes cachées, & d'interroger un Confefleur fur ce 
que hors le cas de crimes notoires , qu'il ne connoîtroit que par l'exer- 
on ignoroit pour quels péchés ils cice de fon miniftère. 



i'embraflbient 

La loi du fecret de la Confeflîon 
ne fouffre ni exception ni réferve. 
Il n'eft jamais pfermis de la violer, 
ni diredement, ni indireâement , 
quand même il s'agiroit de procurer 
l'avantage du pénitent , le oien de 
l'Eglife ou de l'Etat, de prévenir 



Cette loi du fecret ne s'étend pas 
feulement aux péchés , elle com- 
prend encore , au moins indireâe- 
ment, tout ce quia rapport à la 
Confeflîon , comme les avis , les 
confeils , les entretiens , les affaires 
même temporelles , lorfqu'elles font 
liées avec l'accuiàtion des Pénitens. 



une fédition , des héréfies , des fcan- Le Confeffeur doit donc garder un 
dales , la profanation des Sacremens, filence abfolu fur tous ces objets , & 



d'éviter la mort , ou de faire con- 
noître à un juge l'innocence d'un 
accufé. Ainfi , les connoiffances que 
le Prêtre acquiert par la confeflîon 



à plus forte raifon fur la conduite 
qu'il a tenue , foit pour accorder ou 
différer l'abfolution , foit pour per- 
mettre la communion , ou pour la 



des pénitens , foit de vive voix ou fufpendre. Il doit fe taire auflî fur 
par écrit , foit par fignes ou autre- les bondes qualités & fur les oeuvres 



ment , celles qui concernent leurs 
complices ou d'autres perfonnes, 
font pour lui , hors du Tribunal , 
comme fi elles n'étoient pas. Il efl: 



édifiantes de fes pénitens , s'il ne 
les connoît que par la confeflîon. 
Il doit obferver cette réferve , même 
après leur mort , de peur que les 



obUffé au même fecret , lorfqu'il eft éloges imprudens ne tournaffent au 
conmlté par quelque perfonne que préjudice de ceux à qui la vérité ne 
ce foit , même hors de la confeflîon , lui permettroit pas d'en donner de 



fur des chofes relatives à la conf- 
cience de fes pénitens. Son témoi- 
gnage , par rapport à tout ce qu'il 
ne fait que par la Confeflîon , ne 
peut être ni demandé ni reçu. S'il 
cft cité en Juftice , pour dépofer fur 
un fait ou un délit , dont il n'efl: 
inftruit que par cette voie, il doit ré- 



pareils. Il doit s'abftenir de parler , 
même en général , des péchés qui 
lui ont été déclarés dans le Tribu- 
nal , pour ne pas faire naître des 
foupçons fur certaines perfonnes. 
Ainfi , il ne dira point que telle 
Paroiffe renferme bien des impudi- 
ques ou des voleurs ; qu'il y a une 



pondre nettement & fans détour qu'il fille déréglée dans tel Monaftère , &c. 



n'en fait rien , confirmer fa réponfe 
par ferment , fi on l'exige , & y 

Eerfévérer au péril même de fa 
berté & de w vie. Il ne bleffe 
alors , ni la vérité , ni le refpedl 
dû à l'autorité du juge , parce que 



Le fceau de la Confeflîon peut être 
violé autrement que par la parole : 
il eft des circonftances où un fimple 
gefte , le moindre mouvement pro- 
duiroieht le même effet. Le Con- 
fefleur qui entend les complices de 
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fon pénitent , doit éviter avec foin 
de leur rien dire qui ait rapport à 
la confeffion de celui-ci , à moins 
qu'il ne foit inftruit d'ailleurs; & 
encore faut-il , dans ce dernier cas, 
qu'il ait , pour parler , des raifons 
confidérables. S'il rencontre des hy- 
pocrites , qui ne viennent à confefle 
que pour avoir l'air d'approcher des 
Sacremens , fon miniftère exige fans 
doute qu'il les avertifle de leur dupli- 
cité , & qu'il les exhorte à une fincère 
pénitence ; mais il n'en eft pas moins 
obligé de leur garder le fecret. En 
fe conduifant autrement , il les expo- 
feroit à faire un confeffion facrilège , 
& à furprendre une abfolution , 
qu'ils ont au moins la retenue de 
ne pas demander. 

Tout Confeffeuf doit être en garde 
contre les pièges qu'on tendroit à fa 
difcrétion. Des hommes imprudens 
ou mal - intentionnés pourroient lui 
demander s'il eft Confefieur de telle 
perfonne , s'il lui a donné l'abfolu- 
rion , &c. Il ne répondra jamais à de 
pareilles queftions que par un filence 
févère , quand même celui qui l'inter- 
roge auroit appris par le pénitent tout 
ce qu'il a déclaré en confeffion. 

Il ne fuffit pas à un Confefleur 
de garder le fecret le plus inviolable 
fur tout ce qu'il ne fait que par la 
voie du Sacrement ; il doit encore 
s'abftenir d'en faire aucun ufage. Il 
ne lui eft pas permis , par exemple, 
de détourner quelqu'un de faire un 
mariage , pour des caufes qu'il con- 
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noîtroit uniquement par la ConfeA 
fion. S'il a un choix à faire , un 
fuffi-age , un certificat à donner , 
foit pour une Charge , foit pour un 
Bénéfice , foit enfin pour l'Ad- 
miffion aux faints Ordres , il lui 
eft également interdit de fc déter- 
miner d'après les lumières qui lui 
viendroient de la 'même fource (a). 
Le defir de procurer un grand bien 
ou d'empêcher un grand mal , ne 
fauroit jamais être une raifon légi- 
time de donner la moindre atteinte, 
direfte ou indirede , au fecret de 
la Confeffion. Il y a des maux iné- 
vitables ; & le plus grand de tous les 
biens , comme le premier des devoirs , 
eft d'obéir aux Loix de Dieu & de 
fon Eglife. 

Un Confefleur qui rencontre des 
cas difficiles , & qui a befoin de 
confulter , le peut fans doute , en 
prenant les précautions néceflaires 
pour que les pénitens demeurent 
toujours inconnus : mais s'il ne peut 
recourir aux lumières d'autrui , fans 
les faire connoître , il doit leur en de- 
mander la permiffion , & s'interdire 
toute confultation en cas de refus. 

Un Confeffeur ne doit jamais 
parler à fes pénitens de leurs péchés , 
hors du Tribunal , à moins qu'ils n'y 
ayent donné leur confentement , & 
que d'ailleurs une évidente utilité 
ou néceffité ne l'exige. 

Si un Fidèle demande un certi- 
ficat de confeffion , pour prouver 
qu'il profeffe la Religion Catholique, 



. {a) Tàm Superiores pro t^mpore exiftentes , quàm ConfefTarii , qui pofteà ad 
fuperioricacis gradum fuerint promoci , caveant diligentiiTimé ne eâ notitià , quam 
de aliorum peccacisin Confelfione habueriac^ad exicxiorem gubernacionem ucantur* 
Pccret, CLem^ VllI. an, 1394. l6 MaiU 



Si 
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Se qu'il fréquente les Sacremens , le 
ConfelTeuf aura foin de le rédiger 
de manière qu'on n'en piïilTe pas 
conclure, que rabJoIucion lui a été 
donnée ou refufée. Il rCy attellera 
que ce qui peut être mis fous les 
yeux ^e tout le monde, La formule 
iuivante lui fervlra de règle. Nous 
ordonnons à tous les Contçireurs de 
f y conformer. 

Formule de Certificat, 

« J*ai entendu en Confcflîon 
» ( tel jour ) N. ( de telle Paroiffe.) 
» En foi de quoi j*ai figné le pré- 
» fent Certificat à , * . . ce , , . - 
» jour du mois de * . . . de Tan- 
1^ née . . , , Signé N. Curé de . . . 
s> ou Prêtre , &c. » 

Il y a des perfonnes cependant , 
auxquelles ce témoignage ne doit 
pas être accordé : tels font les excom- 
muniés , ceux qui font profcflîon 
publique d'iiéréfie, & ceux qui ne 
font pas baptifés. 

La manière la plus fure, poOr 
les Confelî^rs , d'oblerver fidèle- 
ment les devoirs que nous venons 
d'expofcr » eft de s'interdire tous 
difcours , mime vagues & généraux , 
iur ce qui leur a été déclaré , ainfi que 
fur ce qu'ils ont dit ou fait dans le 
Tribunal de la Pénitence , & de de- 
mander fréquemmeni à Dieu, par une 
humble prière, qu'il metteune garde 
à leur bouche > & fur leurs lèvres la 
plus grande circonfpeftion (^i). 

Les Miniflres de la Pénicence ne 
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font pas feuls tenus ati focret de la 
confeïfion. Toute perfonnc qui a 
entendu un pénitent, pendant qu*il 
s'âccufoit, ou qui a lu une confeP* 
fion écrite , de quelque manière 
qu'elle lui foir parvenue, efl obligée 
a la même loi que les Confelfeurs , 
quoiqu en la violant elle n'encoure 
pas les mêmes peines. 

Le refped dû au Sacrement de 
Pénitence , exige qu'il foit conféré 
dans TEglife , & que celui qui 
radminiftre , foit revêtu d'un Surplis* 
Nous ordonnons en conféque nce à 
tous les Confefleurs de fe confor- 
mer à ces règles , autant que faire 
fe pourra- Nous exceptons cepen- 
dant les cas où ils feront appelles 
pour entendre les malades ; mai$ 
lorfqu*il s'agira des perfonnes d'un 
autre fexe, ils prendront toutes les 
précautions néccflaires pour que la 
plus exaâe décence foie gardée * 
& pour écarter tt)Uie efpèce de 
foupçon* 

Le Confetlîonnal eft le lieu oîi 
doit être adminiftré le Sacrement de 
Pénitence* Il y en aura un ou plu- 
fleurs dans chaque Eglife , félon le 
befoin, lis feront placés hors da 
Sanftuâire Se du Choeur , expoles 
a la vue du peuple , garnis à droite 
& à gauche de petites fenêtres 
grillées , avec des volets pour les 
ouvrir & les fermer à propos. On f 
attachera une image de k Croix , en 
face du pénitenr- Nous défendons * 
fous peine de Suipenfe , k rouf 
Curés , Vicaires & autres Prêtres ^ 



{ A ) Paae ^ Domine , cuftodiam ori mco ^ $£ oftltim drcumflantîz Ubils meîl^ 
PI 140 
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de confelTer les perfonnes d'un TeKc légitimes ne les obligent d*cn agir 

différent ^ ailleurs que dans le Con- autrement i & ils auront foin alors , 

feffionnal, Ilsn*entendrontlesconfef- que les portes de TEglife foicnt 

fions, ni avant le jour , ni apès la ouvertes, qu*ii y ait quelques per* 

nuit commencée , à moins que cer- fonnes préfentes ^ & une lumière 

taines Solemnitcs ou d autres raifons près du Confetfionnal (a). 



i a ) Ad coafeffionem audierifiam » communem & aptum locum tu Ecclefia , ubi 
ab oninîbtis viderl pofTmt , fibi cligant Sacerdotes, la lacis autem obfcuns Se tene* 
hroùs confcfljones non audiant, nec extra Etckfiam , nifi ïn magnâ neceflîutc vcl 
infiriniiate. Iiem praeciplmus ^ ut Sacerdotes ancc folis onum H poft fulis occa- 
fum nullatcnùs aa confefTtoaem audten<3am fedeant , nifi in magna neccilitace Se 
in loco illuiDÎnaco 6t dliquibus pra:fencibuSi ConciL C&ion. anng Ji8o« Ca^* }. ** 
C^nciL Burdig, nnna. 1614. Câf. j. 



De la Satisfadion. 



LA troifième partie de la Péni- 
tence eft la Satisfadion , c'eft- 
à-dire , la réparation de l'injure faîte 
à Dieu par le péché , & celle du 
tort fait au prochain dans fa répu- 
tation , dans Tes biens , ou dans fa 
perfonne* Quoique Dieu, en par- 
donnant aux pécheurs , leur remette 
la peine éternelle qu'ils ont méritée , 
néanmoins il exige d'eux une puni- 
tion temporelle , foit dans ce monde ^ 
par les fouffrances in réparables delà 
vie , & par des expiations volontaires , 
foit dans Tautre , par les peines du 
Purgatoire. L'Ecriture contient une 
mitlnuide de preuves de cette vérité. 
Il fkm mettre dans ce nombre, les 
fréquentes exhortations que Dieu fait 
m^ pécheurs de fe convertir à lui^ 



dans les jeûnes , dans les gémiflemeni 
& dans les larmes (^) ; les fatit 
faftions auxquelles H a foumis Moyfe 
& David > après leur avoir pardonné 
leurs péchés (i) ; la pénitence det 
Ninivites, qu'il propofe comme Uft 
exemple de ce que peuvent auprès de 
lui les jeûnes & les hunûliarions (c) ^ 
la Prédication du Saint Précurfeur^ 
qui n'offre d'autre moyen d'éviter la 
colère de Dieu , que celui de faire de 
dignes fruits de pénitence (</) ; k» 
paroles mêmes deJ.C* qui annon* 
cent que notre perte eft alIWée ^ 
fi nous n avons Tefprit de péni- 
tence ^ & fi nous n'en fàiions les 
œuvres (r). 

La même doftrine cft unanime^ 
ment enfeignée par les SS. Pcres# 



(4) Jçti. %. F. Il, er ij. 

it) Mauh XÎI ±t 

id) Mduk^ m. 7 ers. 
(#j £iic. XIU 3 tr j. 
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ToQS attcflent qne les moindres , 
comme les plus grandes iniquiiés, 
doivent être punies, ou par le pé- 
cheur pénitent , ou par la juftice de 
Dieu ; qu on expiera néceflairement 
dans Tautre vie les fautes qui n'au- 
ront pas été réparées dans celle-ci , 
& que la grande occupation de celui 
qui eft véritablement converti , eft 
de ne laifler impuni aucun de fcs 
crimes (fî). La foi & la pratique 
de rEglifc font pleinement confor- 
mes à cet enfeignement* Elle n'a 
jamais regardé comme fincère la 
contrition , qui n'eft pas accompa- 
gnée de la volonté de fatisfaire k 
Dieu. Elle a toujours cru que les 
péchés n'éroicnt point pardonnes , 
fi la fatisfaâion ne précédait ou ne 
fuivoit rabfolucion. Dans aucun tcms, 
elle n'a réconcilié les pécheurs , fans 
ieur impofer des pénitences propor- 
tionnées au nombre & à la grandeur 
de leurs fautes, Aullî a-t-elîe frappé 
d anathême les derniers Hérétiques , 
qui ne faifant confifter la pénitence 
des Chrétiens que dans la vie nou- 
velle , en excluoient abfolument 
toute œuvre fatisfadloirc (B). 

Quoique le Sacrement de Bap- 
tême & celui de Pénitence foient 
également deftinés à effacer le péché , 
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ils ne le remettent cependant pa» 
aux mêmes conditions. Dieu a voulu 
traiter avec plus d'indulgence ceux 
qui Tont offcnfé, avant que d'avoir 
été éclairés des lumières de la foi , 
que des Chrétiens ingrats , qui après 
avoir été délivrés de la fervitiîdc du 
Démon , ont profané la fainteté de 
leur Baptême , violé l'alliance toute 
célefte qu'ils avoicnt faite avec Dieu, 
foulé aux pieds le fang de J, C, , 
dont ils ont été rachetés (c), Ainfi, 
dans le Sacrement de Baptême , la 
rémilfion des péchés cft ennere & 
fans réfcne : il fuffit que le Caté- 
chumène détefte fes péchés , qu^il 
commence une vie nouvelle , qu'il 
fe dépouille du vieil homme ,&. k 
revête du nouveau» Dieu le difpenfe 
de ce qu'U doit h fa juftice , & il 
n'exige de lui d autre fatisfa«ïlion , 
que les misères & les peines insépa- 
rables de cette vie. 

Il n'en eft pas de même dvL 
Sacrement de rénitence* Pour f 
recevoir la grâce de k julUfica- 
tion I ce n'eft pas affez de réfor- 
mer fcs mœurs > de renoncer au 
péché ; il faut encore Texpier par 
le jeûne , l'aumône , la prière , & 
les autres exercices d'une vie humble 
& pénitente {d). C'eft pour cette 



{a) S Ans, In ?faL 58. Scrm, l N l^. ~ ïn FjUL 44. M 18. — Nihil lîiud 
«gîc , quem veracicet poenicec , nifi uc id quod mali fecerit , impunitum elTe cor 
îms^x. Idim. £)»- ^î- — S* CkfyJQjh h&m. %o. in AîattL — S. Amhr. £.7. ift Luc.^^ 
X Greg&r, J. Paji. ÎI. 

( 5 ) Conc. Trid. Sef XIV. di PaniL Cén. XIIL — r&ytf nûtn Martdmmt 
4u a? Mai 17^9, fur U JtdiU, 

( c } H^h X, 19, 

( d ) Docendum eft, Cbnftîanî hominis poenitentiam poft Upfi'in tnuliè alram 
eîTe à baptilniaU , eâque cominen fion modo cefTanonem à pcccatis 8c eorum detefta- 
tionem, verùm ciiam. * . , . fatisfaftionem per jejunia ♦ cleemofinas , oritiones , 
b tlia pia fpirUuAlis vit» exercitia. Cqu^IU Trid. Stf^ Vi Cap. 14. -^Fayti mtrê 
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raifon , que la Pénitence eft appellée 

Sr les SS. Pères , un B^piènu 
horieux {a). 

Mais quelque effort que fafic le 
pécheur pour fatisfaire k la juflicc 
de Dieu, il doit toujours demeurer 
perfuadc ^ qu'il ne fauroit y parvenir 
par fes propres mérites. L'outrage 
qu'il a fait à la fupnème Majefté , 
cil infini comme elle , & toutes 
les réparations qu'il peut lui offrir, 
étant celles d une fimple créature , 
fonc néceflkirement imparfaites & 
limitées* 11 n'y aqueJ.C. qui ait 
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pu rendre à Dien on honneur égal 
à la grandeur de l'injure que lui fait 
le péché , parce qu'il réunit feul daîis 
fa perfonne la nature divine & la 
nature humaine ^ & que les fouffrai>- 
ces de l'homme fonc devenues par 
cette union les fouffrances d'un 
Dieu, 

H y a donc deux vérîtês certaines 
dans cette matière. L'une , que les 
iatiàfadions de Thomme , non feule- 
ment font mfuffifantcs par elles- 
mêmes , mais qu'elles empruntent 
route leur vertu de celles de notre 



Mdfidtmtnt du ij Miii ty^i} fur U JuhiU\ — Non fufEcîf mores in mclîui rom- 
muiire Se à faélis maUs lecedere f nifi eciam de hu qu3e fac\a func, fatisiîïi Deo 
per f^oenttcrltî« doîorem , pci humilitaûs gemUum , pcr cOEttriâ cordis facnficium, 
cooperaDEibus eleemoljnls. S Àtig. hom. JJI. ûUûs ultim, inuf 50. C 5» M 1%. — 
Sttnt ergô medkàbilia euam qu3Ê poft Baptifmutïi fiant vulnera ; medicabilta au 1 cm 9 
non uc olim^ fed per mukas latrymas , & fie tus » Sl lu£los , & ^ejunimn , ât 
ortiionem , Se Uborcm , fafti peccatî quaniîuti rcrpondentcm. The^dant, in fine 
Efh divifî. Dtcra. — NecclTeeft pr^vancatriccm aniroaiD itnareis pctnisÂc gehennac 
îgnibuî tradi ; nec aliud rcmedium conflituttim eft pnft unum Bapùfma , quàm 
pœmiemiac fakûiim OuintamvïS aiïlié\toiiera , quantumvîs kborem fubire efto 
contenta, dumraodb at «ternaltbus poïnis Hber<H^is. . . . Talis vUa , taHs aélio 
patnicenuij fi fueric perfeverans, audcbit fpcrare, etfi noD glonam» certé pcenac 
vacationem- . , . Peccaïor erçè , fi futuras pœnas gchcnn» pcrperuas in hoc parvo 
vit* fpaiio compenlaverk j feipfum ab aecemp judicio iibcrabit, S. Âmhr. L. dt Flrg^ 
Uffâ C %, 

iû) AUus eft Bapîifmi » alius pœnuentïac fruÛui. Fer Baptîfœuiii entm Chtîâam 
indueïïtes i>nova prorfui in iOo efficjinur creatura , plenam &; integram pcccatoruoi 
«lumuro fcraiflionem confequente» ; ad quam tamen aovitatem & integricaiem per 
SacramcttçumpŒnueEiiîaË^ fiiieinigm« noÛris âeiibus & labonbus , divÎDa xàtw^tmz 
]ufttiil* perveniré nequaquam punumus: ui merui) Poenicenila laboriofus qutdam 
Bapùfmus à faînftis Patritus didus fuerit C^ntlt. Trid. Stff. XIV. C. a — Pœdî^ 
lentia îarrymartim Bapufmus. S. Cng, N^^. Orat Î9 — Quantam kcrymarum 
viro ittipcnderiiLis , uc ea cum B^prifmt fume exs^yari poflat * fi, Ordc» 40. — 
Si precem toto corde quis faciac,u veris pœnkentiae lamenutionibus & bcrymit 
ingeinircât , Ctad vealani délitai lui Dominum juftis 8t coniinuis operîbus tnâedlatt 
niîefên talium potcft , qui Se mifericordiam fuara protulk dicens: Cum i^nvtrfmâ 
iM^tmutns ^ fun€ Uh^htru^. ,., PœnîteQCi , operanti , TOgantï poiett defnenccr 
ignotcere, . . Si qui& eum plus fms fansfa^ionibus moveric , fi cjus irtm , G 
tndigoancii offenfam juftâ depreca[Lone placaveritt dat lUe éc arma rursum quibus 
victuî armctur ^ t^^parat & corroborât vif es qtiibit$ fidcs tullaurtca vegctcfur Qui 
fie Deo latHfcccrUi qut pœnitcfittà fad\i fui^ qui pudore delidi» plus Se virtutis 
H âdd de fc ipfo, kpfûs fut dolore conccpent , ejrtudicus & adjums i DomioiQ^ 
guaia couuiiUveuç nupcr 1 !xum kcîct Ecdeîkm. S. Qfr, di Lï/fy, 
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"divin Médîatetir ; qu'elles ne font 
vraiment méritoires, qu'autant que 
fa grâce en eft le principe , qu'il les 
anime de fon eiprit , & qu'il les 
UJiit à fon Sacrifice» L'autre , que , 
quoique les farisfaiilions de J. C- 
fuient infinies & furabon Jantes , elles 
ne nous difpenfent point de celles 
dont nous fommes capables ; qu*eUcs 
nous feroient même inutiles , fi nous 
n*y joignions les nôtres , fi nous 
prétendions être aflbciês à fa gloire, 
îans participer à ce qu'il a fouflert 
pour nous, 

La proportion, qui doit le trou- 
ver entre la réparation & TotTcnfe, 
lîe permet pas de confondre la péni- 
tence néceflaire pour les péchés 
véniels , avec celle qu'exigent les 
péchés mortels. Il n'eft aucune 
bonne oeuvre , qui ne puifTe fervir à 
expier les fautes légères , infépara- 
bles de notre fragilité. Ainfi , les 
prières de chaque jour , la mortifi- 
cation des fens, la patience à fup- 
porter les maux de cette vie , & 
tout ce qui eft renfermé dans les 
devoirs généraux du Chriftianifme , 
fuffit à ceux qui ont confervé Tin- 
jiocence de leur Baptême , pour 
payer ce qu'ils doivent à la jufticc 
de Dieu ; mais la pénitence de ceux 
qui fe font rendus coupables de fautes 
mortelles , doit être bien différente, 
La grandeur de roffenfe que cette 
efpècc de péché fait à Dieu , & le 
déibrdre affreux qu'il produit dans 
le cœur , ne lailîent pomt au pé- 
cheur de pardon à efpérer , Ci aux 
bonnes œuvres d'une vie chrétienne, 
il n'ajoute des peines rigoureufes, 
& des chacimens proportionnés. 
C eft cette fatisfadion plus févère , 
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qui eft proprement une partie né- 
ceflaire du Sacrement de Pénitence, 
Se que les ConfelTeiirs ne peuvent 
fe difpenfer d'impofer. 

Les œuvres fatisfaftoires font prin- 
cipalement la prière , le jeûne & 
raumône. On comprend fous le nom 
de Prière , les méditations , les 
lefturcs de piété , Taftiftance à la 
Méfie, aux Offices divins , aux Int 
trudions chrétiennes , &c. : fous 
le nom de Jeûne , toutes les pri- 
vations qui tendent à mortifier le 
corps I & à réprimer la conçu pif- 
ccnce : fous le nom d'Aumcne , 
toutes les aftions qui ont pour objet 
raltiftance & le foulagement du 
prochain. 

Il n'cft rien que les Saints Pères 
& tes Conciles ayent plus foigneu- 
fement recommandé aux Miniftres 
de la Pénitence , que d'enjoindre 
aux pécheurs des fatisfaéiions falu- 
taires , & proportionnées aux pé- 
chés qu'ils ont commis. On ne fuît 
plus depuis long-tems, ce grand* 
nombre de Canons pénirentiaus , 
qui marquoient la durée & la mefure 
des peines dues à chaque péché 
particulier: mais il ne faut pas croire 
pour cela , que rimpofitjoii des 
pénitences foit devenue arbitraire. 
L efprit & la foi de TEglife fonc 
toujours les mêmes ; & il eft vrai 
de dire aujourd'hui , comme autre- 
fois, que la feule manière d'expier 
les péchés eft de faite de dignes 
fruits de pénitence- C eft donc tou- 
jours par cette règle , que les Con- 
fefleurs doivent déterminer les pei- 
nes fatisfadoires qu*ils iinpofent* 
« Ils font obligés, dit le Concile 
5> de Trenje, fuivaut ce que le 
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y> Saint * Efprit & leur prudence 
^ leur fuggèrem , d'iiupofer des pé- 
î# nitences fklutaires & convenables , 
y> félon la qualité des crimes & le 
3* pouvoir des pénitcns* Autrement , 
:> ils fe rendroient participons de 
>> leurs péchés , fi par une conni» 
^ vence ou une inaulgence cri mi- 
» nelie , ils ne leur enjoignoient 
^ que des fatbfa^ftions très-légères 
» pour de très-grands péchés. Ce 
^ qu'ik doivent avoir principale- 
^ jnenc en vue , c'cft de faire en 
» forte , que les pénitences qu'ib 
» impofent , foient pour les péni- 
» tens , non feulement un remède 
» k leur infirmité , & un préfer- 
» vatif contre la rechute , mais 
» encore une punition pour les 
» péchés pafles (a), s* 

On voit clairement par ces paro- 
les , que la pénitence facramen telle 
ji'eft convenable & faluiaire au 
pécheur > que lorlqu elle eft tout à 
la fois I médicinale , fatisfaâairc ^ 
& fuffifante. Elle doit être médi- 
cinale , c'eft-à-dire » propre à corri- 
ger les mauvais penchans ^ à le 
fortifier contre fa foiblefle , à lui 
faire vaincre les tentations , à lui 
laire éviter les occafions du péché , 
à le précautionner contre le danger 
d'y retomber- Elle doit êcre fatis- 
fâéloîre & pénale, c*e(l-à-dire ^ 
propre à punir le pécheur » à lui 
faire feniir rénormité de fon crime, 
à réparer ToutTagc que Dieu en a 
reçu , a conipenfer les peines réfer- 
vécs aux coupables ^ qui ne pré- 
viennent point la julUce éternelle 
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par des châtimens volontaires & 
temporels. Enfin , elle doit être 
fuflifante , c'ell-à-dire, proportion- 
née à la grandeur de la maladie, 
au nombre & à la griéveté des 
péchés, 

Un Confefleur exaÛ & prudenc 
ne fc contente pas de fuivre ces 
règles générales. Il a encore égard ^ 
dans leur application , à Tâge , au 
(cxQ , aux forces , à t'eut , & aux 
difpofittons des pénitens. S'il ne leur 
impofe pas des peines légères pour 
de grands péchés , il ne leur en 
prefcrit pas non plus qui foient au 
delTus cfe leur pouvoir, Ainfi, il 
n'ordonne point des aumônes conft- 
dérables à des pauvres , ou à des 
enfans de famille; des jeûnes rigoU' 
reuK à des nourrices , à des femmes 
enceintes , à des perfonnes d'un 
tempérament foiblc , ou à ceux 
qu'un travail trop pénible empêche 
de jeûner. Et à l'égard des mak* 
des, que leur état rend incapables 
d*une fatisfedion fuffifarite * il fe 
borne à leur enjoindre les œuvres 
qui font compatibles avec leur fima- 
tion , comme de réciter TOraifon 
Dominicale , de faire des Adcs de 
foi , d elpérance , de contrition , 
d'amour de Dieu , de fuumillîon à 
fa volonté > de lui offrir en expia* 
tion de leurs péchés , leurs fouf- 
franccs , la more même , & de faire 
des aumônes proportionnées à leun 
facultés. Il nomei pas cependant do 
leur impofer une pénitence qui 
réponde au nombre & k lu qu ;»' 
de leurs fautes, pour être accomj 



( a ) C^ncU. Tiid. Sfff, XIV. Caf. 9. 
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dans la fuite , s'ils reviennent ert 
fancé. Et dans le cas on la maladie 
les empêcheroit de faire uneconfef- 
fion enrièrc , il a foin de les aver- 
tir ^ qu^ils feront obligés de la réitérer 
après leur guérifon. 

Les œuvres de pénitence les plus 
convenables , c'eft-à-dire , les plus 
propres à punir & à corriger le 
pécheur , font les aftes des vertus 
oppofées aux péchés qu'il a commis» 
Ce font donc celles-là , qu'un Con- 
feffeur éclairé doit ordonner de 
préférence. Il doit prefcrire , par 
exemple , autant qu'il eft poflîbîe, 
Taumône à l'avare , les adions hu- 
miliantes à Torgueilleux , les jeunes 
& les mortifications corporelles à 
rhomme fenfuel & voluptueux, &c» 

Lorfqu'un Confefleur a impofé 
une pénitence , il n'eft pas permis 
k un autre d'en difpenfer , ou de la 
changer fans de juftes raifons. 

Rien ne feroit plus capable d'avilir 
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la perfonne & le mmiflére d'un 
ConfcOrcur , que des vues d'intérêt. 
Il doit donc en éviter jufqu'aiix 
moindres apparences p par confé- 
quent refufer toute efpèce de pré- 
fent , qui lui feroit otTen à locca' 
fion de la confelîion , & à plus forte 
railbn , ne point engager fcs pénitens 
à difpofer de leurs biens en fa laveur* 
S'il prefcrit des aumônes^ il ne doit 
jamais fc les appliquer , ni direâe- 
ment , ni indiredement ^ non plu* 
qu'à îks parens ou à fa Communauté* 
S*il ordonne des reftinicions y il ne 
confentira que très -difficilement k 
les faire parvenir lui-même à leut ^ 
defti nation ; & lorfqu'il fera dans 
la nécciïîcé de s'en charger , il pren- 
dra toujours une reconnoiflàncc de 
celui à qui la reftitution aura été 
faite , pour prouver à fon pénirenc 
que fes intentions ont été remplies, 
& pour avoir d'ailleurs un garant de 
fa êdélité. 



J}e la Pénitence publique. 



LA connoiflance de l'ancienne 
difcîpline de l'Eglife fur la Péni- 
tence , étant d'une grande utilité pour 
guider les Confefleurs dans lexercice 
de leur miniilère , & pour infpirer 
aux pénitens une jufte horreur du 
péché , nous croyons devoir en don- 
ner ici un expofé fommaire. Ils y 
verront que pour les grands péchés, 
ou au moins pour ceux qui écoient 
publics & fcandaleux , on impofoit 
une pénitence publiques que ceux 
qui y écoient alTujettis , n'étoient 
leconciUés ^ qu'après l'avoir acçoni: 



plie toute entière on en très-grande 
partie ; que fa durée , quoique diP 
férente , fuivant les lieux , étoic 
toujours proportionnée à la griéveté 
des péchés ; qu'il y avoir des crimes, 
pOLîf lefquels elle embraffbit l'éten- 
due de la vie, & dont on n'étoic 
âbfous qu'à l'article de la morr i 
que pour d'autres , elle étoit de 
trois , de cinq ans , ou même d'un 
plus grand nombre d'années , félon 
leur efpèce & leur énormité ; qu'ec- 
fin , cette pénitence avoic quatce 
degrés. 




i^t DU SACREMENT 

On nommoit Pleurans , ceux qui tendrir les cœurs , faifoit en même 

étoient dans le premier. lUfetenoient tems la plus vive impreflîon fur les 

à la porte de TEglife , parce que juftes. En voyant les pénitens fe prof- 

rentrée leur en étoit interdite. Ils terner fur le pavé , embraflèr leur» 

étoient en habits de deuil. Ils fe genoux , les arrofer de leurs larmes , 

îettoient fouvent aux pieds des fidèles, ils apprenoient plus efficacement que 

pour demander le fecours de leurs par de fimples paroles , combien ils 

Erières. Plufieurs y confeflbient pu- étoient heureux d'avoir coniervé leur 

liquement leurs péchés. Le vefti- innocence. Ils fe félicitoient de pou-^ 

bule de TEglife , où ils étoient obli- voir entrer dans la maifon du Sei- 

gés de relier durant l'Office , étoit gneur, d'être préfens aux Saints Myf- 

en quelques endroits , un lieu cou- tères, de manger le pain des Anges ^ 

vert ; mais dans d'autres , c'étoit tandis que tous ces avantages étoienc 

une cour , où ils demeuroient expo- interdits à cette clafle de pénitens. 
fés aux injures de l'air. Ils paflbient Le fécond degré de la Pénitence 

quelquefois plufieurs années dans cet comprenoit les Écoutans ou Audi-- 

état d'humiliation («). Quelque pé- teurs. On les appelloit ainfi , parce 

nîble qu'il fut pour l'orgueil humain, qu'après avoir pleuré pendant long- 

l'Eglife n'en étoit pas moins ferme tems à la porte de l'Eglife , ils y 

à maintenir fa difcipline ; & fi étoient enfin admis , mais pour en- 

Famour-propre des pécheurs s'irritoit tendre les inflruftions feulement (c). 

Quelquefois de cette rigueur , les On penfoit qu'ayant violé les enga*- 

^eres n'en montroiçnt que plus de gemens de leur Baptême , ils n en 

zèle pour leur en faire fentir la avoient jamais bien compris la fain- 

|uflice & la néceffité (&). Un fpec- teté & les obligations. Onregardoit 

tacle fi touchant , iî capable d'at- comme néccffaire de leur apprendre 



( tf ) Fletus eft extrt porttm Oratorii , ubi peccatorem ftantem oportet fidèles 
ingredientes orarc , ut pro fe precentur. S» Cng. Neocef. Epifi. Camon. a, — Débet 
homicida quatuor aanls deflere , (Uns extra fores Oratorii , & fidèles ingredientes 
rogans , ut pro eo precentur , fuam iniquitatem confitens. S. Bafil Epifl, ad Amphil; 
Can. 56. — Flere in confpeâu Eccleux perditam vitam , fordidà veile lugere, 
îejupare , orare , provolvi , t • . tencre prxtereà pauperum manns 9 viduas obfecrare , 
Fresby teris adrolvi , exoratricem Eccleliam deprecari. S. Pacian. Paran. ad Panit, 

( 5 ) An quifquam ferat , uc erubefcas Deum rogare, qui non erubefcis roeare 
hominem ! An cèdes precacionis & confcios refugis , cùm , fi bomiqi (atisfiicienduni 
fit, xmilcos necefle eft ambias , obfecres, uc dignentur incervenire , ad genua ce 
ipfe proilernas , ofculeris veftigia , filios ofleras culpe adbuc ignares » paterna 
tciam venia precacores I Hoc ereo in Ecclefia (acere fa&idis , uc Deo fupplices • 
uc pacrocinium cibi ad obfecrandum {anétx Plebis requiras, ubi nihil eit quo4 

Sudori efle debeac , nifi non faceri , cùm omnes fimus peçcacores , ubi ille 
Ludab'dior qui humilier | ille Juftior qui ûbi abjedlior. S. Amhr. de Panit, Uh.U. 
Cap. 10. 

( c ) AudiensScripcuras & doftrinam ejtciacur 1 & precaiione iodi^us çeafeacur« 
f. Greg. H€9€tf, £pifi. Cançn. Çj$a. Ih 

do 



DE Pénitence; i^j 

4e nouveau les élémens de la foi ; les deux premiers degrés de la Péni- 

& c'eft pour cela qu'on les tenoit tence, n'en étoient que la préparation, 

pendant plufieurs années dans ce L'eflentiel confiftoit dans les œuvres 

fécond degré (a), fatisfadtoires , qui étoient propres au 

Le troifième étoit celui des Prof- troifième , telles que les prières , les 

ternes. On lui donnoit ce nom , aumônes , les jeûnes , les veilles , &c. 

parce que les Pénitens y étoient C'étoit toujours l'Evêque ou les Prê- 

fbuvent la face contre terre , & très , qui les impofoient , & qui 

toujours à genoux ( 6 ) , même les avoient foin de les proportionner au 

jours où l'on prioit debout , comme nombre & à la grandeur des péchés , 

les Dimanches , les Fêtes des Mar- ainfi qu'aux forces des pénitens, 

tyrs , & tout le tems Pafcal. On les Dans les Vifites Epifcopales , l'Evê- 

congédioit de l'Eglife immédiate- que , les Archidiacres , les Diacres , 

ment avant le Sacrifice , parce qu'on s'informoient de leur ferveur ou de 

ne les jugeoit pas dignes d'y aflîfter. leur négligence à les accomplir, (c). 

Mais avant qu'ils fortiffent , l'Evêque , Le quatrième degré étoit celui des 

le Clergé & le peuple , faifoient des Cûnfiftans , c'ell-à-dire , de ceux à 

prières pour eux. qui l'on permettoit d'être préfens à 

Les exercices qui s'obfervoient dans la célébration des Saints Myftères , 

( tf ) Atio trlennio ad folam audicionem adraittatur , & Scripturls dodlrinâque 
auditis ejiciacur , nec dignus habeacur oratione. Deinde fi quidem ijlam cum 
lacrymis exquifivic , Se Domino cum cordis contrictone & valida humlliatione 
fupplex procidit , ei detur fubft ratio. S* Bajl, Epifi. aiy. Can, yj. 

ib) Oportet , poftquàm exierint Catechumeni , pœnitentium orationem fieri , &: 
cum hi lub manum accefferint &: recefferint , fie fideliiim orationes fieri. ConciL 
Laod. Can. 19. — Cum gemitu ac lamentis pronos fe in terram abjiciunc Pœni- 
tences. Tum Epifcopus cam lacrymis ex adverfo occurrens , pariter ipfe humt 
provolvitur, 8c U4iiverfa Ecclefi» mulcitudo fimul confitens lacrymis fuJFunditur. 
Poft h^c ver6 primus exurgit Epifcopus , ac proftratos erigit , faaâque, ut decet,. 
precatione pro peccatoribus pœniteatiam agentibus , eos dimittit. So^ûm. hifl^ 
Lih, VII. Cap. \6. — Pœniccntes etiam diebus remiffionis , genua fleélant. ConciL 
Carthag. IV. Cah. 8o. 

( t ) Pctnitintium vitam his verbls defcribîtTertullianus : Sacco & cineri incubarCj 
corpus fordibus obfcurare , animum m«roribus dejicere , illa gu« peccavit trifti 
tractatione mutare , paftum 8c potum pura nofle , non ventris icilicet fed anima 
caufâ , plerumque ver6 jejuniis preces alerc , ingemifcér€ , lacrymaxi. De Partit» 
Cap. 9. — Orare oporcec impenfiùs & rogare , diem lu<^u iranfigere , vigiliis 

no(f\es ac flecibus ducere ftratos folo adhxrere , in cioere 8c cilicio 8c forcSbus 

yolucari > poil indumentum Chrifti perdicum , nullum jam velle vefttcum ; elee- 
mofinis fréquenter infiftere , quibus à morte animx libérateur. . . . Ceofus omnit 
in medelam vulneris erogetur. S. Cypr. de Lapfis. — Flere in confj)câu Ecclefwc, 
perdicam vitam fordidâ vefte lueere , jejunare , orare, provolvi ; u auis ad Bal- 
neum vocet , recufare delici'as ; fi auis ad convivium roget, dicere : ifta friicibusj 
ego deliqui in Dominum , & periclitor in xternum perire. Que mihi epulas , qui 
Dominum l«û ? . . . Scio quofdam ex fratribus & fororibus veftris çiliçio peftus 
involvere , cineri incubare j jejunia fera medit^ri; & non talia forcafle peccayeruûc^ 
fi. Pacian. Par an. ad Pœnic, 

R. dg Lyon , I. P« G S 



ir j4 DU SACREMENT 

fans qu'ils paflêht néanmoins , ni Âflfemblées , des Sacremens ^ & des 

recevoir TEuchariftie , ni faire des loix du Chriftianifme , ne deman- 

oblarions. On plaçoit certains péni- doient Tune & Tautre qu'à la mort, 

tens dans ce dernier degré , fans On fuppofoit qu'un repentir fi tardif 

les avoir fait paflêr par les trois étoit moins l'effet de la haine du 

premiers , de peur qUe leur crime péché , que de la crainte. On n'avoic 

ne devînt public (a). égard à leurs demandes , que , lorf- 

La dur^ de la Pénitence publi- que Dieu leur ayant rendu lafanté, 

que étoit moins déterminée par les ils commençoicnt à faire de dignes 

règles canoniques ^ que par les dif- fruits de pénitence (r). Mais cette 

pofidons des pénitens. Les Evêques difcipline n'étoit pas partout auflî 

ont toujours eu la liberté de l'abréger févère. Quelques Eglifes admettoient 

ou de la prolonj^er , félon la ferveur ces pécheurs à la pénitence ^ fans 

ou la lâdieté de ceux qui y étoient toutefois leur donner l'abfolution. 

fournis. Quand ceux-ci fe rendoient D'autres , plus indulgentes , leur 

dignes d'indulgence, par une grande accordoient cette double grâce, 

fidélité aux pratiques pénibles des Au commencement du troi- 

deux premiers degrés , on les dif- fième fiècle , le Pape Zephirin 

penfoit du troifième (J). Il ne ordonna de réconcilier générale- 

paroît pas qu'il y eût de tems fixe ment tous les pénitens à l'heure 

pour leur réconciliation. Ce qui eft de la mort. Mais cet adouciflement, 

certain , c'eft qu'ils ne recevoient pas dont un des motifs étoit de con- 

Tabfdiution , avant la fin du troifième fondre la dureté défefpérante des 

degré , ni la Communion , avant la Novatiens , ne s'introduifit que peu 

fin du quatrième. à peu dans les différentes Eglifes. 

Dans les premiers fiècles , il y II n'étoit pas encore reçu enEfpa- 

avoit des Eglifes , où l'on n'accor- gne au quatrième fiècle ; il ne devint 

doit , ni la pénitence , ni la ré- général que vers le cinquième ( J). 

conciliation , aux pécheurs , qui On continua néanmoins , dans plu- 

ayant fcandalifé par une efpèce fieurs endroits , à priver de l'abfolu- 

d'apoftafie, par un mépris public des tion les criminels condamnés au 



( tf ) J. BafiL Epifi, a 17. Cj/i. 34. 

( ^ ) Eplfcopum autem htnc habere licentiam oportet » ut perfpeAâ fingulonim 
eonvemtionCy normaâi regulamque converfationis attribuât , id efl, aut.humaoiùs 
agens fecundum vite modum , tempus alicui pœnicencis breviet , aut etiam pro> 
Kxiùs t ouod correAioni neceffanum viderit , addat. CencU. Ancyr. Can. j. 

lc)ut his qui apoftatant , & nunquam fe ad Ecclefiam repracfentant » nec 
quidem pœnicentiam agere quserunt , & polleà infirmicate arrefti , petunt commu- 
litonein ^ ( id eft « reeonciliêtiontm ) placuit eis non dandam (jofflmuDionem ^ niii 
îevaluerint & egerinc dignes frudlus pœntcenttc. Concil. AreUt. I. Can. aa. 

(d) Hit autem , qui in tempore neceflitatis &, in periculi urgentis infiantiâ 
prefidium pœnitentiK 8c mox reconciliationis implorant , nec faûs&dUo incerdicenda 
cft I nec recoBLciliaûo deneganda; quia nilericordix Del nec penfuras poflfumus ponerc» 
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JJcrnîer fuppHce ^ & on ne com- 
mença à la leur accorder en France , 
que dans le quinzième fiècle. 

Les Clercs inférieurs & les Moines 
ont toujours été fujets à la Pénitence 

i)ublique , comme les autres fidè- 
es (a) : mais les Clercs majeurs^ 
c'eft-à-dire , les Evêques, les Prêtres, 
Se les Diacres , en furent difpenfés 
dès le quatrième fiècle , quoiqu'ils 
y euITent été foumis plus ancienne- 
ment. Cette humiliation fut jugée 
incompatible avec leur caradère & 
leur dignité. On ne laifla pas cepen- 
dant leurs déréglemens impunis. 
Lorfque quelqu'un d'entre eux tom- 
boit dans des fautes confîdérables, 
la dépofîtion en étoit la peine ordi- 
naire ; on y joignoit fouvent une 
pénitence févère , qu'ils accomplif* 
îbient hors de la vue du peuple , 
&, fans paroître dans l'Eglife en 
habits de Pénitens (b). 

Mais efl-il bien afluré que les 
péchés fecrets , comme ceux qui 
étoient connus , fuflent punis par la 
Pénitence publique P Les Auteurs 
font partagés fur cet^e queftion. 
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Les uns penfent qu'elle s'éteïidoit , 

fans exception , à tous les péchéa 

mortels , & ils s'appuyent principa-i 

lementfur l'autorité de Saint Auguf- 

tin ( c ). Les autres fouriennenç 

qu'on n'y étoit point afllijetti pour 

les péchés cachés. Ce qui eft gêné* 

ralement reconnu , c'eft que la Pfr» 

nitence Canonique, ibit publique^ 

foit feycrète , étoit la même pour 

tous les péchés mortels de même 

namre , & que les Conciles & les 

Pères ne les difUnguent jamais p 

que par leur efpèce & leur énormité. 

ta Pénitence publique n'avoie 

lieu qu'une fois. Ceux qui retoin- 

boient dans le péché après cette 

épreuve , en étoient exclus pour 

toujours. Leur bypocrifie , ou leur 

înconAance , les faifoit ju|;er indir 

gnes déformais de la confiance dt 

FEglife. Cette févérité d'ailleurs lui 

paroiflibit néceflàire , pour foutenif 

les foibles , & pour leur infpirer 

un plus grand éloignement de la 

rechute^ Elle ne lambic pas néan* 

moins d'exhorter ces pécheurs à la 

pénitence , & de leur £ûre efpérec 



nec tempora definire , apud (juem nuUas paticur venix moras vera converfio. ... la 
difpenfandis ita^ue Dei donis nondebemus efle difficiles nec acculkntium fe lacr}rfflâf 
gemicufque negligere , cùm ipfam pœnicendi afiêAionem ez Dei credamus infpiracipiie 
coQceptam. • . . . SimulSc pœnitentix 8c recojiciliationis beneficlum coQfc^uanciif , 
feryaca tatQeo régula canonum pacemorum , circa eorum perfonas qui m Deudl 
à fide dîfcedcndo peccayerunt. S. Léo. Epifi. 83. ad Theod. Forojul. 

{a) Mona,chus qui« relid^à fingularicacis profeifione , ad militiam vel ad nuptiaf 
devolutus eit , publicie pœnicentÂx fatis&6^ioae purgandus efL Idêm. Ef. ^%. 
( AL a. Inquifitiom 14. ) 

( ^ ) Alienum eft à confuecudlne Ecclefiafticâ , ut qui in Presbyterali honore 
Aut in Diaconii gradu fuerint confecrati , ii pro crimine aliquo uio per manûs 
impoficionem rcmedium accipianc pœnicendi » quod fine dubio ez Apoftolica tradi- 
lione defcendit,... Undè hujufmodi lapfis ad promcrcndam mtfericordiam Dei prifatâ 
eft expetenda feceffio , ubi illis fatis&âio , fi fueric digna^ fie etiam fruâuofa» 
H. Epîfi. a. Ci^. 1. 

(^) J. Aug. Efijf, %6y AC 7. --M A SymKGif, 7 V %. 



^3* DU SACREMENT 

le pardon de leurs péchés , s'ils fe faire de longs pèlerinages , de re- 

convertiflbient iincérement (a). courir au Pape pour en obtenir des 

C'eft par degrés , & comme infen- indulgences, d'aller à la Terre-Sainte 

fiblement , que la Pénitence publi- pour l'objet des Croifades , fut la 



que fe trouva abolie. Son appareil 
étoit déjà tombé en défuéaide , & 
Ton confcrvoit encore ce qu'elle avoit 
d^cflentiel. On continuoit d'impofer 
des pénitences canoniques , comme 
auparavant , avec cette différence , 



principale caufe de cette mrtigation» 
On crut que la longueur & le dan- 
ger de ces voyages étoient une raifon 
fuflîfante d'accélérer la réconciliation 
des pénitens. Cependant , ils ne 
recevoient la Communion , que lorf- 



qu 'elles s'accompliflbient en fecret , que leur pénitence étoit déjà avan 



& fans autre humiliation extérieure 
que la privation de la Communion. 
Cette révolution commença plutôt 
dans l'Eglife Grecque : mais dans l'E- 
glife Latine, les fuites en furent por- 
tées plus loin. Les grands péchés font 
encore fou mis , en Orient , à des 



cee , & qu'ils étoient bien afièrmii 
dans leurs bonnes réfolutions. 

La multitude & l'indocilité des 
pécheurs ont pu faire ceffer l'ufage 
de cette Pénitence folemnelle , dont 
les exercices & les degrés étoient 
marqués parles Canons : mais l'obli- 



expiations longues & rigourcufes ;& gation d'expier les défordres publics 
ce n'eft qu'après y avoir fatisfait , que 
les coupables font réconciliés & admis 
à la Communion. Il n'en efl pas 



de même en Occident. Les premiers 
relâchemens (urvenus dans la difci- 
plinc en ont amené une multitude 
d'autres, jufqu'à ce que la Pénitence 
publique ait ceffé entièrement. Elle 
etoit déjà fort adoucie , à la fin du 
feptième fiècle; mais elle le fut bien 
davantage au douzième. C'eft à 
cette époque qu'on changea l'an- 
cien ufage , de n'abfoudre les pé- 
cheurs qu'à la fin de leur pénitence , 
& qu'on commença à les réconci- 
Ler , prefque aufli-tôt après la Con- 
lèffion. La coutume, qui s'introduifit 
alors ,. de voyager par pénitence , de 



fie fcandaleux par une fatisfadion 
publique , n'en a pas moins fub- 
fifté. Elle a été confirmée de la 
manière la plus exprefle par le 
Concile de Trente. « L'Apôtre, 
» dit-il , nous avertit de corriger . 
5> publiquement ceux qui pèchent 
» en public. Lors donc que quel- 
» qu'un aura commis un crime 
» public , qui aura fcandalifé plu- 
» fieurs perfonnes , il faut lui impofer 
» une pénitence publique , propor- 
)> tionnée à la nature & à l'énormité 
» de fon crime , afin que l'éclat de 
» fa pénitence & de fa converfion 
y édifie & porte au bien ceux qu'il 
» avoit fcandalifes & foUicités au 
5> mal par fon mauvais exemple;. 



(a) Merit6 reprchenduatur » qui fxpiùs agendam pœaitentiAin putant. Mam fi 
.▼eriè agerenc pœnicenciam y itetandam pofteà non putarent; quia ficut unum 
Sapcifma, iu una pœnitentia, quz tamen pub'.icè agitur. Nam quocidiani nos debec 

fœnitere deltdU : led hxc deliâorum leviprum , iUa graviorum. S, Àmir^ dt Paniu, 
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% L'Evêqae néanmoins pourra chan- 

> ger, quand il le jugera à pro- 
^ pos , cette expiation publique en 

> une pénitence fecrète (a). » Ce 
Décret eft une règle générale , dont 
on ne peut s'écarter. Il a été adopté 
par le Clergé de France , dans fon 
Aflemblée de Melun , en 1579. 
La plupart des Conciles Provinciaux, 
tenus depuis dans le Royaume, en 
ont pareillement ordonné Texécu- 
lion (6). 

Ainfi , lorfque des pécheurs pu- 
blics & fcandaleux fe préfentent au 
Tribunal de la pénitence, on doit 
les obliger à une fatisFaâion publique, 
avant que de leur donner l^folu- 
tion. C'efl une conféquence de ce 
principe , que la peine doit être 
proportionnée à Toftenfe , la répa- 
ration au fcandale , & qu'il eft dans 
Tordre de la juftice , que ceux qui 
li'ont pas craint de fcandalifer leurs 
frères par leurs pèches, ne rougif- 
fent pas de les édifier par des mar- 
ques de converfion. 

Il ne faut cependant pas conclure 
iclk qu'on doive leur impofer une 
pénitence femblable , pour l'appareil 
& la durée , à celle qui fe pratiquoit 
autrefois. Les raifons qui ont engagé 
FEglife à fe relâcher de fon ancienne 
févérité , exigent , de la part du 
Confeffeur , beaucoup de condef 
cendance & de précautions. Il 
obfervera furtout , fi , à raifon des 
circonftances , des difpofitions, de 
l'âge , du fexe , & de l'état des 
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pécheurs , l'éclat inféparable d'une 
pénitence publique n'auroit pas trop 
d'inconvéniens. La règle , dans cette 
matière , eft fi diflîcile à concilier avec 
une fage difcrétion , que nous exhor-^r 
tons les ConfefTeurs & les Paftcurs ^ 
à fe défier de leurs lumières , & à 
ne jamais fe décider , (ans avoir 
demandé & reçu nos inftrudions. 

Les méprifes font moins à erain--' 
dre dans le cas d'une pénitence 
publique , qui eft momentanée , & 
qui n'eft accompagnée d'aucune 
folemnité. Ainfi , lorfqu^il s'agir 
d'obliger un pécheur à retraâer une 
calomnie , ou à demander publique* 
ment pardon d'un fcandale , ou 
d'un outrage fait au prochain , le 
Confefleur n'a beibin que d^une pru- 
dence ordinaire , pour exiger cette 
efpèce de réparation ; il doit même 
ta prefcrire aux malades , qui fèroienc 
coupables de ces fautes , à moins- 
qu'ils ne foient dans l'impuiflance 
de marquer leur repentir en préfenc» 
de témoins. 

Les fcandales étant malheureu-^ 
fement devenus trop communs dans» 
l'Eglife , & ayant les fuites les plu» 
nuifibles au bien des Paroifles , les» 
Pafteurs en ont d'autant plus de 
devoirs à remplir à ce fujet. Et 
d'abord pour y fatisfaire , ils ne 
fauroient aflez infifter , dans leurs» 
inftruftions, furies vérités fuivantes -^ 
que la publicité des péchés ajouter 
infiniment à leur grieveté k que I2 
réparation en eft fouvent difficile y 



{a) ConciL Trid, Seff. XXIV. Cap. î. 

{h) ConciL Burdig. an, IJ83. -^ BuurUi J$9^* '^A^cnfi liZ^. -^Bfi^omag;^ 
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& coujonrs néceflaire; que la volonté 
de la faire eft inféparable de toute 
converdon véritable , & que les 
Miniftres de TÈglife ne peuvent 
remplir Bdélement leur miniftère, 
fans l'exiger des Pénitens. 

S'il arrive donc que quelqu'un de 
leurs Paroifliens tombe dans un dé* 
fordre public & fcandaleux , ils auront 
Ibin de lui repréfenter en particulier 
la grandeur de fa faute , & Tobli^ 
cation où il eft de l'expier , non 
^lemcïit devant Dieu , mais encore 
devant les hommes. Pour furmonter 
la mauvaife honte qui pourroit la 
retenir , ils lui feront fentir qu'une 
humiliation paflagère n'a rien de 
comparable avec cette confufion éter- 
nelle , qui doit être le partage des 
pécheurs impénitens ; qu'il n'éprou- 



R E M E N T 

vera d'ailleurs que des fentîmôns de 
compaffion de la part de l'Eglife ; 
que loin de méprifer fcs larmes , 
cette tendre mère s'empreifera au 
contraire d'y mêler les hennés , de 
l'aider de fes prières, parce que la 
charité qui unit étroitement tous fes 
enfans , rend l'affliction d'un feu! 
commune à tous. 

Dans le cas où le coupable réfifte^ 
roit à ces avis paternels , les Pafteurs 
demanderont alors à Dieu avec une 
nouvelle ardeur de lui accorder un 
coeur plus docile; & cependant, pour 
arrêter les e0èts de cet exemple 
contagieux , ils auront foin de noug 
en reqdpe compte , & ils attendrons 
ce qu'uh zèle prudent nous inipirera 
de décider* 



Des Canons Pénitentiaux. 



UN Prêtre chargé de la conduite 
des âmes ne doitpa^ ignorer les 
Canons Pénitentiaux , c*eft-à-dire , 
les règles anciennement établies parles 
Conciles, & pratiquées jufqu'au delà 
du douzième Hècle, pour punir les 
pécheurs & s^aflùrer de leur conver- 
non. S'il n'eft plus en fon pouvoit 
de les fuivre Uttéralement , il en 



recueillera du moins Teiprlt & let 
principes , qui n'ont jamais varié. Il 
en prendra occaHon de faire connoître 
aux fidèles que , fi les pénitences 
qu'on impofe de nos jours , ne font 
pas aufli rigoureufes que celles des 
premiers tems , ils doivent y fuppléer 
par le gémiffement du coeur & U 
vivacité du repentir (a). C'eft dans 



( tf ) Nullî Sacerdotum liceat Canones ijgnorare , nec quidquam &cere ^uod 
Patrum poflît regulis obviare. S, CfUfi, Efifl. 3. — Sacerdoces Canones Pœniten* 
tiales diicant , ut modum âc.rationem pœnicentîx injungendx mehùs incellîgant. 
ConciL BitmrU. ah. IJS4« — Patres doctterunt quàm neceifaria admodùm fie 
Sacerdocibus , qui in audiendis confeifionibut verfancur 9 Canonum Pœnicencialium 
iirientia. . . . Sactrdos Caaoïief PoenkeBCtafes confulac , uc juxta eos quafi tradicam 
fibi regulam fegerat. Et quandbpœnitentiam Canonibus anciquis prxfcripcam non 
imponec , eam camen pœnicenci fignificabic , ut ad contricionem eum moveat , Se 
kviorem injun{Um pœnicenciaxn ipfe ardentiùs exequatur , motus/fcilicec hodiemi 
Cçdcfiie beaigmcace; ^u^ autiijuioiis Oifcipliiif^ y içor ipiû^acu^ . ^. Cêfêl. Infir. 0d C^« 
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la vue de procnrer cette inflrudion 
aux Confeflèurs , que Saine Charles 
Borromée publia un Recueil des 
Canons Pénitentiaux , que le Clergé 
de France le fit imprimer dans le 
(îècle dernier , & qu'à leur exemple 
nous allons en expofer ici les prin- 
cipaux. 

Sur le premier Commandement 
de Dieu. 

Pour avoir blafphémé publique- 
ment le nom de Dieu , de la Sainte 
Vierge , ou des Saints , fept femaines 
de pénitence ; privation de Tentrée 
de l'Eglife ; obligation de fe tenir 
debout à la porte pendant fept 
Dimanches durant le Sacrifice , Sa 
d'y paroître le dernier Dimanche^ 
les pieds nuds & la corde au col. 

Pour avoir abandonné la foi Catho- 
lique , dix ans de pénitence. 

Pour avoir pratiqué quelque fu- 
perftition , deux ans de pénitence , 
avec jeûne trois fois la Semaine. 

Pour avoir exercé la profeffion de 
Devin , fept ans. 

Pour avoir confiilté les Devins , 
cinq ans. 

rour avoir abandonné la vie 
monaftique , après la Profeffion, 
dix ans , avec jeûne , & durant les 
trois premiers , au pain & à l'eau. 

Second Commandement. 

Pour un parjure volontaire , fept 
ans ; & jeûne au pain & à l'eau tes 
quarante premiers jours. 

Pour le même parjure , s'il a été 
fait dans l'Eglife , dix ans. 

Four un parjure commis il Tiafti- 
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garion d'un Maître , ou de quelque 
autre perfonne dont on dépendoit » 
trois quaramtaines de jeûne & de 
pénitence. 

Pour avoir commandé un par*- 
jure f quarante jours de jeûne au 
pain & à l'eau , & fept ans de 
pénitence. 

Pour avoir juré de plaider & c{p 
ne pas s'accommoder, quarante jours 
de pénitence au pain & à l'eau , & 
privation de la Communion pendant 
un an. 

Troifième Commandement. 

Pour avoir travaillé un jour de 
dimanche ou de fête à des oeuvres 
ferviles , trois jours de jeûne au pain 
&, à l'eau. 

Pour avoir danfé devant une 
Eglife , trois ans de pénitence. 

Pour avoir caufé dans VE^i£dy 
dorant l'Office divin , dix jours de 
jeûne , au paki & à l'eau. 

Pour avoir violé les jeûnes de 
l'Egliiè, vingt jours de pénitœce 
& de jeûne , au pain & à l'eau. 

Pour avoir fait gras en Carême, 
fans necefiké , privation de la com- 
munion & de la viande à Pâque. 

Pour chaque jour de C»'ème, 
u'on n'auroit point jeûné , fept joufi 
e pénitence & de jeûne. 

Pour avoir violé le jeûne des 
Quatre -Tems , quarante jours de 
pénitence & de jeûne. 

Quatrième Commandement. 

Pour avoir maudit fon père ott 
fa mère, quarante jours de pénitence 
au pain k à Teau. 



1. 
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PôHr les avoir frappés , fept ans 
de pénitence. 

Pour avoir frappé fon Pafteur , 
pénitence durant toute la vie dan^ 
un monaftère. 

Pour avoir méprifé les Ordonnan- 
ces de fon Evêque ou de fon Curé , 
quarante jours de pénitence & dp 
feûne , au pain & à l'eau. 

Cinquième Commandement, 

Pour avoir tué un Prêtre , péni- 
tence de toute la vie , privation de 
l'entrée de TEglife durant cinq 
ans y & de la communion durant 
dix ans. 

Pour avoir tué fon père ou fa 
mère , fon frère ou fa fœur , péni- 
tence & privation de viande & de 
vin pendant toute la. vie , jeûne trois 
fois la femaine, & privation de la 
jcommunion jufqu'à la mort. 

Si une fille ou femme a tué fon 
enfant pour cacher fon çrimç , dix 
ans de pénitçnce. 

Pour un avprtement volontaire, 
crois ans. 

Si un père ou une mère ont étouffé 
leur enfant faute de précaution, après 
qu'il a reçu le Baptême , ils jeûne^ 
iront & garderont la continence pen- 
jdant quarante jours , feront pénitence 
durant trois ans , & obferveront trois 
Carêmes chaque année. Si c'eft avant 

aue l'enfant ait été baptifé , il^ feront 
e plus pénitence pendant cinq ans. 
Si des parens , par négligence , 
ont laiflTé mourir leur enfant fans 
Baptême , ils feront pénitence , du- 
rant trois ans , dont l'un au pain & 
^ l'eau. 

ppur avoir f^t xx^ourii: fon xn^i 
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ou fa femme , pénitence de toOte là 
vie dans un monaftère ,• & privation 
de la communion jufqu'à la mort. 

Pour un homicide volontaire , pri- 
vation de l'entrée de l'Eglife & de 
la communion jufqu'à la mort. 

Pour un homicide commis dans 
un premier mouvement de colère 
ou dans une difpute , trois ans de 
pénitence. 

Pour un homicide commis invo- 
lontairement & par hafard , quarante 
jours de jeûne au pain & à l'eau , & 
privation de la communion pendant 
cinq ans. 

Pour avoir blefle ou mutilé queU 
qu'un , pénitence pendant un an , 
avec jeûne' de quarante jours au pain 
ôc à l'eau. 

Pour avoir refufé de fe réconcilier , 
pénitence au pain & à l'eau jufqu'à 
la réconciliation. 

Sixième & Neuvième Commari' 
démens. 

Pour la fornication , trois ans de 
pénitence. 

Pour un adultère , cinq , fept , 
dix ans , & quelquefois toute la vie , 
félon les circonftances. 

Pour un incefte avec deuxfoeurs, 
pénitence de toute la vie ; pour un 
incefte moins énorme , douze ans. 

Pour un Prêtre qui auroit désho^ 
noré fa pénitente , dépofition du 
Sacerdoce , & pénitence de tpute la 
vie. 

Pour avoir confenti au defir de 
là. fornication , fept ans de pénitence, 
fi c'eft un Evêque ; cinq , fi c'eft un 
Prêtre ; trois , fi c'eft un Diacre ; 
deux , fi c'eft un Clerc inférieur , oi^ 
un Laïque, 
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Ponr nne femme qui s'eft fardée 
idans le deflein de plaire aux hommes, 
trois ans de pénitence. 

Pour le déguifement d'un homme 
en femme , ou d'une femme en 
homme , trois ans de pénitence. 

Sejptième & dixième Commaniemens. 

Pour avoir volé les meubles ou 
f argent de TEglife , trois Quarantai- 
aes déjeune , & fept ans de pénitence. 

Pour avoir détourné le bien d'un 
hôpital , ou fe l'être approprié, étant 
adminiftrateur , rcftitution de ce qui 
a été pris , & trois ans de pénitence. 

Pour avoir retenu ou négligé de 
payer les dîmes , reflitution au qua- 
druple , & vingt jours de pénitence 
au pain & à l'eau^ 

rour avoir commis un vol digne 
lie mort , reftitution , & pénitence 
pendant cinq ans. 

Pour un vol moins confidérabfe, 
reftitution , & pénitence d'un an. 

Pour avoir fait Tufure, pénitence 
de trois ans , dont le premier au 
pain & à l'eau. 

Huitième Commandement, 

Pour un faux témoignage , la 
tnême pénitence que pour un adul- 
tère. 
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Pour avoir confenti à On faux 
témoignage, cinq ans de pénitence. 

Pour avoir falfifié des Aâes pu- 
blics , pénitence de toute la vie. 

Pour avoir commis quelque fraudo 
dans les poids & mefures , pénitence 
pendant vingt jours au pain& à l'eau. 

Lorfque la pénitence prefcritepat 
les Canons étoit bornée à quarante 
jours , on les jeûnoit tous au pain 
& à l'eau. Si elle devoit être de plu- 
fieurs années , on jeûnoit , dans la 
première , trois jours de la femaine , 
au pain & à l'eau , & Ton n'ufoic 
les autres jours que des alimens de 
Carême. Dans la féconde & la troi- 
fième années , on ne jeûnoit au paia 
& à l'eau que les vendredis ; mait 
l'on obfervoit trois Quarantaines^ 
dont la première au pain & à l'eau 
tous les jours , & les deux autres , 
trois jours de la femaine feulement. 
Quand la pénitence s'étendoit aa 
delà de trois ans , on n'étoit tenu 
chaque arinée qu'aux trpis Quaran* 
raines. 

îl eft du devoir des Confefleurf 
d'avoir devant les yeux ces Canons 
Pénitentiaux. Les Conciles & les 
Pères leur en recommandent la lec- 
ture , pour y puifer des règles fûres 
dans l'exercice du miniftère , & les 
remèdes les plus propres à la guéri» 
fon dçs pécheurs (û). 



(a) Quoniam mulil Sacerdotum parcim incurià , partîm ignorantiâ Biodum poeal» 
fcncix reaium fuum confiiencibus , fecus quàm jura canonica décernant , imponiint ^ 
ac ob id aon ruinera peccaiorum curant , fed pociùs foventes palpant , incidences 
in illud propheticum : f^a qui coafuunt pulviilos fuh omni cuhito manâs , f!t faciunt 
€irvicaLia ad aecifitndas animss : omnibus nobis falubricer in communi vifum ell , uc 
unufquifque Epilcoporum in fua Parochia eoldem erconeos codicillos, quos Pœni. 
teaûales vocanc , diligenier petquirac , & myentos igni tradac, ne per eos ulceriùs 
Sacerdoces imperici homines decipiaat. . • • « , Fiesbvteri eciam impcrici fblerU 

R. de Lyon , I. P» H J» 
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Quoique' TEglife n'oblige plus 
d'obferver ces Canons à la rigueur , 
on ne doit pas croire pour cela 
qu'elle les ait révoqués. Les varia- 
tions arrivées dans fa difcipline 
n'ont- changé , ni fon efprit , ni les 
principes de fa conduite. Elle a tou- 
jours la même idée de l'énormité des 
péchés qui profanent le Baptême, 
de la grandeur des châtimens que 
Dieu leur réferve , de la néceffité 
d'appaifer fa colère par une férieufe 
pénitence. Lorfqu'elle defire qu'on 
apprenne aux pécheurs les humilia- 
tions , les épreuves & les peines, 
qu'on impofoit autrefois aux péni- 
tens , c'efî afin qu'ils foient couverts 
d'une confufion falutaire , en com- 
parant leur lâcheté avec le zèle des 
premiers tems , & qu'ils ne s'imagi- 
nent pas que la juftice de Dieu 
foit aujourd'hui moins févère , le 
péché plus léger , fon expiation plus 
facile & plus courte. 
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Depuis que la foiblefle & fe 
relâchement de ks enfans l'ont 
forcée de les conduire par una 
voie moins difficile , elle a fans 
cefle regretté fon ancienne pratique , 
comme plus utile & plus parfaite. 
Elle a fait comme un fage mé- 
decin , qui cédant à la répugnance 
de fes malades, pour un remède 
plus efficace , mais plus douloureux , 
préfère de leur prefcrire celui pour 
lequel ils ont moins d'oppofition» 
Ainfi , loin de confondre les difpenfes 
& les loix , les condefcendances pof^ 
térieures & les inftitutions primi- 
tives , il faut , pour entrer dans l'ef- 
Îrit de l'Eglife , qui eil celui de 
. C. , que nous foyons pleins de 
refped pour l'ancienne difcipline , 
pénétrés d'un vif regret de ne pou- 
voir la faire revivre , & difpolés à 
racheter, par l'humiliation intérieure, 
ce qui manque à l'extérieur de nos 
expiations. 



ftudio ab Epifcopis fuis Inftruendi funt , qualicer & confitencium peccata difcretê 
inquirere , eifque congruum modum , fecundùm Canonicam autoritatem, pœni- 
tentix noverinc imponere : quoniam hadlenus eorum incuriâ & ignoramiâ multo- 
Tum flagicia remanierunc impunica , &. hoc ad aniraarum ruinam percinere diibiunx 
non eft. ConciL IV. ParLj, L. I. C. 31. — Qualis ver6 peccaiis adhibenda fie 
xnedicina , fecundùm Canonum authenticorum &. fanAorum Pacrum efle debec 
intlicucionem, &. non fecundùm placicum hominum , fed fecundùm Doi yolunca* 
tem , nec in hac parte voluncas auc gratia hominis fedlanda tù, , fed voluntas Det 
in omnibus exquirenda , quacenùs dignis precibus 8c ^pœtiicudine dignà placare 
poflic omnipocencis Dei vindiélam , quam fuo vitio provocavit. IJaac Lingon. Efifc, 
Canon. F unit. Lib. Tit. I. C. 39. — Pœnitentis culpas graves perpendenti fibi ol> 
oculos proponec Canones Pœnicenclales , qui lumen &. fibi Se Pœnicenci quoque 
aiferanc , qu6 videanc quemadmodùm pro peccaci ratione , pœnitencia imponenda 
& fufcipienda fit. Eorum tamen Canonum pœnitencias , ut cempora ferunt , pra 
caritace & prudeniiâ fuà minuec , proue peccati ôc peccacoris circumftanciae requU 
rent , in quibus eciam racionem habcbit coniritlonis ejus qui peccavir» Demonf— 
trabit tamen ils qui graviùs peccarinc, ( qu6 magis fcelerum fuorum magnicudinen^ 
agnofcant, ) quanta ipfis pœnitentia ex Canonum regulis imponcnda effet. Ncc 
Yer6 pucent fua peccata levia effe , quia parva illis pœnitentia data eft ; fed hoc 
fadlum effe , ne eara quae pro culparum ratione injungenda crat , defeianc cuia 
periculo ialutis fus» S. Corel, in Injlr. Pmnk^ 
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Des Indulgences^ 



L Indulgence eft nne grâce , 
que TEglife accorde aux pé- 
cheurs pénitens , lorlqu'ayant égard 
à leur ferveur , ou à d'autres motifs 
également dignes de fa fageflè & de 
fa charité , elle leur remet une partie 
des peines temporelles qui leur ont 
été impofées , ou qu'on a dû leur 
impofer , félon les %S. Canons. 

L'Indulgence ne remet donc , ni 
le péché , ni la peine éternelle qui 
lui eft due. Il n'y a que l'Abfolu- 
tion Sacramentelle , ou le defir de 
la recevoir , joint à la contrition par- 
faite , qui produife cet effet (a). 
Celui de l'Indulgence eft uniqtie- 
ment d'abréger les peines fatisfaC'- 
toires , ou de fuppléer à celles , qui 
quoique méritées excéderoient notre 
pouvoir. On ne doit donc pas croire 
non plus que , lors même qu'elle eft 
plénière , elle remette au pénitent 
toute la peine temporelle que méri- 
tent fes péchés. Comme ils ne peu- 
vent être remis fans la fatisfadion , 
ou fans la réfolution de fatisfaire à 
Dieu , il s'enfuit que le pécheur n'eft 
jamais difpenfé de les expier par de 
dignes fruits de pénitence. L'In- 
dulgence vient au fecours de fa foi- 
bleflè ou de fon impuiflance ; mais 
elle n'autorife jamais fa lâcheté. S'il 
fait tout ce gui eft en lui , elle 
fupplée ce qui manque à fes efforts. 



pour que fa pénitence foit égale à 
l'offenfe. 

Les différens noms qu'on donne- 
à l'Indulgence , fuivant fon étendue 
plus ou moins grande , ont un rapport 
îenfible à la Pénitence Canonique , 
qui avoit lieu autrefois. Les Indul- 
gences de quarante jours , d'un an , 
de deux ans , & d'un plus grand 
nombre d'années , nous rappellent 
celles de même durée qu'on accor- 
doit dans ce tems-là ; & lorfqu'on 
l'appelle Indulgence -plénière , c'eft 
parce qu'elle remet la totalité de la 
peine qui refteroit à fuby-. 

L'Ecriture & la Tradition dépo- 
fent également en faveur du pouvoir 
qu'a TEglife d'accorder des Indul- 
gences. Il fait partie de celui qu'elle 
4 reçu de lier & de délier , lorfque 
de divin Légiflateur a dit à k% Apô- 
tres : Tout ce que vous lierez Jur la 
terre , fera lié dans le Ciel , & tout 
ce ^ue vous délierez fur la terre ,Jera 
délié dans le Ciel Qb^. C'eft en 
vertu du pouvoir de lier , qu'elle 
impofe aux pécheurs des peines 
expiatoires , & qu'elle foumet à des 
épreuves plus ou moins longues la 
fincérité de leur cpnverfion : c'eft en 
vertu du pouvoir de délier , qu'elle les 
réconcilie avec Dieu , qu'elle abrège 
leur pénitence, qu'elle leur remet , en 
tout ou en partie , la peine qui refte due 



( a ) ConciL Trid Sef. VI. Cap. 14. de Jufiificas. 
( h ) Matth\ XVIII. 18, 
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à leurs péchés (fl). Elle a toujours cm tems de la Pénitence pour ceux qui 

que ce double pouvoir lui avoit été Taccompliffoient avec ferveur. Quel- 

conféré par les paroles ci-deflus rap- quefois même ils les admettoient 

portées , & l'exercice qu'elle en a fans délai à la réconciliation & à la 

fait , en accordant des Indulgences , participation de TEucharillie , afin 

eft auflî ancien qu'elle-même* de les fortifier davantage contre la 

Saint Paul en ufa envers Tincef- crainte des tourmens. 

tueux de Corinthe. L'Apôtre l'avoit Tous les Pères de ce tems - là 

ieparé pour un tems de l'Aflemblée attellent dans leurs Ecrits que telle 

des fidèles ( i ) r il abrégea enfuite étoit la pratique de l'Eglifc ( ^ ) ; 

Sa. pénitence , de peur que l'excès & les précautions qu'ils prenoient , 

de là triftefle ne le fît tomber dans pour que l'Indulgence ne fût pas 

le défefpoir (c). Saint Jean traita accordée à de faux pénitens , en 

avec la même condefcendance un font une nouvelle preuve* Saint 

îeune homme qu'il avoit converti à Cyprien exhorte les Martyrs à ne 

k foi , & qui avoit enfuite oublié demander cette grâce , qu'en faveur 

les promefles de fon Baptême , juf- de ceux qui marquoient pour les 

qu'à fe rendre chef d'une compa- travaux de la pénitence , un zèle 

gnie de voleurs (J). égala la grandeur de leurs péchés • 

Dans le tems des perlecutions , 11 les avertit qu'une trop grande 

TEglife fit fouvent ufage de cette facilité favoriferoit l'impénitence ^ & 

autorité. Les Evêques ^ à la prière expoferoit TEglife à la dérifion des 

des Martyrs & des Confeffeurs de la P«uens Cf}* Les mêmes principes: 

foi , abrégeoient les exercices & le fe trouvent confâcrés dans un décret 



( tf ) f^ûy^i nos Mandtmens du 27 Mai 17J9 , 0* aj And 1770 , au Jujet 
du Jubilé 

( â ) I. Cor. V. î. 

{ c) SuiËcit illi qui ejulmodl eff , objurgatfo harc, qu^£t à pIuriBus : its ut 
è concrario ma^is donecis 8e confolemini , ne forcé abundanciori trifticii abforbeatur 

Îui hujufmodi eft. Propcer quod obfecro vos , ut confirmecis in illum caritatem 
lui aucem aliquid donaftis , âc ego : nam & ego quod donavi^ il q^uid donavl» 
f ropter vos in perfona Qirifti. IL Cor. II. 6. Vf fcq^ 

(d) Apud Eufeh. Lih. m. Hifl. C. aj. 

(«) Quam pacem quidam in Ecdefia non babêntes , à Martyribus In circerer 
exorare confueverunt. TertulL Lih. ad Martyr^ C. L — Fldê S. Cypr. Epifl. 10^ 
n. 12. lyÇ^aliàs 15. 16. 17. 18.) De LapS. §. 10. ii. 

( /) Oro vos , quibus poflum precibus , ut Evangelii memores , & confiderante» 
AUX & quanta anteceflfores veftri Martyres conceiTerinc , quàm follicict in omnibus 
fuerint , vos quoque follicicé & cauté peteniium delideria ponderecis , utpotè amict 
Dominî t & cum iUo poftmodùm judicaturl ,. Infpiciaûs 8c adium & opéra 8c merifft 
fingulorum , ipforum quoque deliftorum gênera 8c aualicates coeitetis,ne fi quid 
abruDiè & indigné vel à vobis promiflum ^ vcl a nobis fiiétum fuerit f apud 
ffSQXMi ^uo^ue iplbs Ecdefia oofiraecubclcccc indpiaf, Sed ficilludad diligenyam 
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ivi Concile de Nicée ; « Pour tous ejî très-falutaire au peuple Chrétien ; 

» ceux , dit-il , qui auront montré quil eji approuvé par H autorité des 

» par la crainte des Jugemens de Saints Canons , & qui! doit être 

» Dieu , par leurs larmes , leur confervé , il frappe d'anathême tous 

V patience & leurs bonnes oeuvres , ceux qui affurent , ou quelles font 

» que leur converfion eft véritable , inutiles , ou que VEglife na pas la 

5> il fera permis à i'Evêque d'ufer puijfance de les accorder : il recom- 

» envers eux d'uno plus grande dou- mande enfuite , d'une manière fpé- 

» ceur : mais pour ceux qui auront ciale , de les difpenfer avec modéra" 

^ fait pénitence d'une manière fer- tion , conformément à Pancien ufagt 

» vile , croyant que c'eft aflez d'en- de tE^Iife , de peur que la difcipline 

» trer dans l'Eglife pour être con- ne fou énervée par une exceffivt 

^ verti , ils achèveront leur tems , & facilité (c). 

^ on ne leur fera aucune grâce (a).» Ce font donc des vérités égale* 
LeConciled'Ancyre, & tous ceux ment certaines : i^. Que l'indul- 
qui ont fixé la durée des pénitences gence eft une grâce qui eft au pou- 
canoniques , autorifent les Evêques voir de l'Eglife : 2°. Qu'elle doit 
à l'abréger , en faveur de ceux qui être accordée avec difcernement , 
les accompliflent avec emprefle- œconomie , & pour de juftes mo- 
ment (6). On trouve dans THiftoire tifs (J) : 3°. Qu'elle ne difpenfc 
Eccléfiaftique une foule de monu- pointles pécheurs de faire pénitence, 
mens , qui établiffent la même doc- Le Pape & les Evêques ont feuls 
trine. Enfin , le Concile de Trente le droit d'accorder des Indulgences^ 
Ta confirmée de nouveau par une & ils ne doivent exercer cette autorité 
décifion folemnelle , & il a juftifié que conformément aux SS. Canons, 
en même tems l'Eglife des abus que Lorfqu'un Evêque en faitufage pour 
les derniers Hérétiques lui repro- fon Diocèfe , l'Indulgence qu'il 
choient injuftement. Après avoir accorde , ne doit pas s'étendre au 
défini que Vufage des Indulgences delà de quarante jours , pour le$ 



veftram redigere debetis , ut nomînatim defignetis cos , quibus pacem darî 

delideracis 8c idée peto , ut auos ipfi videtis, quos noftis, quorum pœniten- 

tiam fatisfadlioni proximam conlpicitis , defignecis nominacim libello, & fie ad 
nos fidei ac difciplinx congrucntes litteras dirigacis. S. Cypr. Epifi. lo. ad Martyr. 
( tf ) Quotquot metu & lacrymis , aique patienciâ vel bonis opcribus , rébus 
ipfis converfionem fuam, non fimulatione, demonftrant , hi dcmùm tempus audU 
tionis implences, fidelibus in oracione communicent. Poftmodùm vero llcebic 
Epifcopo de his aliquid humaniùs cogitare. Quicumque verôindlîsrerenterculerunc, 
& aditum incroeundi Ecclefiam iibi arbitrât! funt aa converdoDem poflè fufficere ' 
hi definitum tempus modis omnibus impleant. Concil, Nicmn, l. d.1%, mm Foyti 
notre Mandement du %y Mai I759 » fur le Jubile'. 

( ^ ) Concil* Ancyr. C. 5* 

( tf ) Concil, Trid. S^T XXV. Décret, de Indulgtn$i 

id) BdUrm. L. JL de Indulg. C. i%. %. y 7. 
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caufes ordinaires ; & pour les plus 
importantes, au delà d'un an(û). 
Mais dans tous les cas , cette faveur 
n'efl appliquée , qu'à ceux qui fe 
repentent finjcèrementde leurs fautes , 
& qui font vraiment convertis , verè 
contritis & pœnitentibus. Ainfi, fans 
une véritable contrition , une haine 
profonde du péché , une ferme ré- 
folution de l'expier , on fe flatteroit 
en vain de participer à l'Indul- 
gence (i). 

Qu'on ne s'imagine donc point 
que de fimples pratiques , telles que 
la vifite de quelques Eglifes , de 
courtes prières , une légère aumône > 
fufTifent avec l'Indulgence , pour 
fatisfaire à la juftice de Dieu. S'il y 
a des fidèles qui fe laiffent abufer par 
de pareils préjugés , il faut leur faire 
comprendre que les Indulgences 
n'ont point changé de nature ; 
qu'elles font encore ce qu'elles étoiçnt 
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dans l'originie ; qu'elles laiflent tou^ 
jours au coupable l'obligation de 
faire ce qui eft en fon pouvoir , pour 
expier fes péchés; que dans l'inten- 
tion de l'Efflife , eUes ne font pa« 
un adouciffement de ces foibles 
pénitences qu'on impofe aujour- 
d'hui , mais de ces fatisfadions 
longues & rigoureufes, qu'on exige- 
roit encore , fi l'ancienne difcipline 
fubfiftoit (c). 

Et pour que les Confefleurs eux^* 
mêmes ne fe perfuadent pas , que U 
circonftance d'un Jubilé, ou d'une 
Indulgence plénière , leur permet de 
n'impofer à de grands pécheurs que 
des pénitences légères (J),.ou 
qu'elle difpenfe même de les éprou- 
ver , nous leur rappellerons ici ce 
que les Conciles & les Saints Pères 
ont penfé fur ce point important. 
Ils condamnoient hautement ces 
Prêtres téméraires , qui , d'après des 



( tf ) Concil. Lateran, IV. Can. 6l, 

{b) Si precem toto corde quis faciat , fi veris pœnitemîx lamentadonibus & 
lacrymis ingemifcat, fi ad veniam deli(fli fui Dominum juftis & concinuis opcribus 
infleftat, mifereri talium poteftj .... potell ille indulgentiam dare, fenienciam 
fuam poteft ille deflcdlere : pœnitenti, operanti , roganti poteft clementer ignof- 
ccre ; poteft in acccptum rcfcrre quidquid pro calibus 8c petierint Martyres & 
fecerint Sacerdoces. S. Cypr. de Ljpfis. — Foyei notre Mandement du 16 Aoûc 
1776, fur Le Jubilé, tSt fur Les difpofltions néceffaires pour participer aux Induis 
pences, 

( r ) Abfolutionem prxtereà peccatorum tuorum , ficut rogafti , autoricate 
principum Apoftolorum Pecri & Pauli fulti , quorum vice quamvis indigni fua* 
gimur, cibi mictere dignum duximas , fi tamen bonis operibus inhxrcndo , com- 
itiifTos exceflus plangcndo quantum valueris , corporis tui habicaeulum Dec mundum 
templum cxhibueris. Gre^s» VU. Epijl, ad Epifc. LincoL. — Ex quibus apparec 
Scdis Apoftolicx indulgentias illis communicari 9 qui quancùm fuppecunc vires , 
bene operari non prxccrmiccunt ; non autem ignavis , otiofis , ac aegligeniià 
COrpefcenribus. Baron, ad an. IO73. '^- 7'» 

( i ) Parniteniiales Presbyteri , qui tempère Indulgeniix pro gravibus pcccatis 
imponunt levés pœniccntias , allucinantur infieniter & peccatoribus plurimùm 
nocent; (^u6 major eis pœnkentia imponitur, e6 mine vicinores fatisfadtioni ^ 6^ a4 
Jadulgçnti^e fcu^um aptiores. ChriJlUn. Lupus. Pijfert. I. de Jbidulg. 
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tecommandatlons furprifes aux Mar- il auroit été fournis dans le tema 
tyrs , réconcilioient les pécheurs fans où les anciens Canons étoient en 
épreuves. Ils regardoient cette impru- vigueur ; queperfonne , félon Texpret 
dente facilité, comme une perfécution fion de TEfprit-Saint , ne doit être 
plus cruelle pour l'Eglife , que celle fans crainte ffur les péchés pardonnes ; 
des Tyrans. Ils déclarent qu'ab- & que plus un pénitent eft fervent 
foudre ainfi les pécheurs , c'eft Its & humble , plus il fent le befoin 
•tromper , les endormir dans une qu'il a de Tlndulgence de l'Eglife 
funefte fécurité , les enfoncer plus & de la miféricorde de Dieu. 
avant dans l'abyme. Ils enfei^nent Nous invitons donc les Pafteurs i 
enfin que l'Indulgence ne difpenfe les Prédicateurs, & les Confefleurs , 
pas plus de fatisfairc à Dieu , que qui ont à inftruire les fidèles fur la 
de réparer l'injure & le dommage matière des Indulgences , à infifter 
faits au prochain (a). également , & fur leur vertu , & fur 
Cette dodrine des Pères fur l'In- les difpofitions néceffaires pour en 
dulgence n'en affoiblit point l'utilité, profiter ; à corriger & à prévenir les 
Il n'en eft pas moins vrai que , quels abus , que l'ignorance pourroit intro- 
que foient les efforts du pécheur , duire , ou auroit déjà introduits à ce 
pour fatisfaire à la juftice divine , il fujet ; à rejeter toutes les Indulgences 
demeure toujours fort au deflbus de faufles , ou qui ne feroient pas fuffi- 
ce qu'il lui doit ; que les fatisfadions lammentautorifées. Nous défendons 
qui lui font impofécs par le Confef- enfin à tous Prêtres Séculiers & Ré- 
feur , & les œuvres ordonnées par guliers , exempts & non exempts , 
le Pape ou par les Evêques , font de publier jamais aucunes Indul* 
loin d'égaler les châtimens qu'il gences, làns notre permiflîon par 
mérite , & les expiations auxquelles écrit. 

(^ a) S. Cypr. de La f fis. 



De r Alfoluiiorim 

L'Absolution eft un jugement remettre leurs péchés (a). Elle eft 

que les Evêques & les Prêtres la Forme du Sacrement de Péni- 

prononcent fur les fidèles , pour leur tence , & c'eft en elle principalement 

- ■ I ■ 1 ^ 

( tf ) Quorum remiferiiis peccata, remittuntur eis. Joan, XX. 13. — Quxcuœque 
folveritislupcr terram , erunt foluca & in cœio. Matth, XVIII. 18. -^ Reconci-* 
lietur per manus impofitionexn. ConciL Carth. 4. Can, 75. — Legitimam comtnu-^ 
nionem cum reconciliacorià manûs impoficioDe pcrcipianc. Concil, A ratifie. I0 
Can^ 3. — In focietatem noftram , non nili per pœnitemix rcmedium, per impo« 
fitionem Epifcopalis manûs ^ communionis recipiaac uoùacem. S^ Léo» BfiJL j^i 
i allas 129. ) Cof. 6^ . ~ 
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que conlîfte fi vertu ( a ) . Les anciens différentes félon les tems êc les lîeti». 

Conciles & les Ecrits des mêmes L'Abfolution, dans l'Eglife Grecque, 

tems lui donnent différens noms, fe donne en forme de prière ; & 

Ils rappellent Impqfition des mains y jufqu'au douzième fiècle , le même 

Paix , Réconciliation , Communion ? ufage a fubliflé dans TEglife Latine : 

car cette dernière expreffion ne figni- mais à cette époque elle a adopté 

fioit pas toujours la participation à une autre formule , qui exprime 

TEucnariftie. On a déjà obfervé plus clairement la puiflance du Prê* 

que les Pénitens du quatrième degré tre , fa fonftion de juge , la fen- 

çommunioient fans faire d'oblation , tence qu'il prononce avec autorité 

c'eft-à-dire, qu'ils étoient réconciliés, pour délier les pénitens (^ ). Cette 

mais fans être admis à la Tablç diverfité de pratiques n'ayant riea 

fainte (i), d'eflentiel , & n'intéreflant point la 

Le Prêtre, en donnant rAbfo- validité du Sacrement, chaque Eçlife 

lution , nç déclare pas fîmplement doit conferver la fienne , fans blâ-» 

que les péchés font remis ; il les mer celle des autres. 

remet effedivement , par l'autorité II y a des règles & des principes ,' 

qu'il en a reçue de J. C. & en vertu d'après lefquels l'Abfolution doit être 

de fes mérites (c). C'eft une des accordée, différée, ou refufée ; & 

prérogatives qui élèvent fi fort le les Confeffeurs ne fauroient être trop 

Sacerdoce de la nouvelle Loi au attentifs à s'y conformer. C'eft prin- 

deffus du Sacerdoce Lévitique, cipalement , dans l'exercice de cette 

Celui-ci ne donnoit pas le pouvoir partie de leur miniftère , qu'ils pro- 

de guérir la lèpre , mais feulement noncent fur le falut des hommes , & 

d'examiner , fi elle étoit réellement fur les droits inviolables de la juftice 

guérie , & de le déclarer d'une de Dieu ; qu'ils font les difpenfatcurs 

manière authentique (</), du fang & des mérites de J. C. qu'ils 

Jefus - Chrift ayant laiffé à fon tiennent fa place , qu'ils agiffent en 

Eglife le choix des paroles, dont fon nom & par fon autorité. S'ils fe 

clic devoit fe fervir pour abfoudrc conduifent par fon efprit, & fuivant 

les pécheurs , ces paroles ont étç fe§ majtimes , tous les jugemens qu'il» 



( tf ) Docet fandla Synodus , Sacramcnti pœnitentix formam , in qiia prœcipuè 
ipfius vis fica eft , in illis miniftri verbis pofitam effeiEgo u abfolvo,Sic, ConciU 
frid. Sef. XIV. Cap. 3. 

(B) Tertio verè anno communicent, fed fine oblatione. Condl. Ancyr, Can. J, 

( r ) Si auis dixcric abfolucionem facramencalem Sacerdotis non effe aé^um judî* 
otaiem,- fed nudum miniilerium pronuntiandi 8c declarandi rcmiflfa efle peccaca 
confitciui. • . . . anathema fit. ConcU. Trid. Stff. XIV. Can. 9. 

(^) Corporis leprain purgare, feu veriùs non purçare quidem , fed purgacot 

{)robare, Judxorum Sacerdoiibus licebat j ac ver6 noftris Sacerdotibus , non corporii 
eprjm , verùm eciam animx fordes , non dico purgatas probarci fed purgare prorsùl 
^ncelTum ert. S. Chryfoft. Lih. III. de Sacerd. 

(^) M^rin. 4€ Saçram. Pa^nit. L, VUI. Caf. 8. 9* fip 

postent^ 
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rrtent , ibnt juftes & ratifiés dans 
ciel. S'ils s'écartent au contraire 
des conditions auxquelles ce pouvoir 
-éminent leur a été confié , tout eft 
nul & criminel de leur part ; ils 
-deviennent les diflîpateurs & les 
•profanateurs des biens les plus facrés; 
ils fe lient eux-mêmes , fans délier 
leurs Pénitens. Que de motifs , quel 
intérêt n'ont-ils donc pas à s'inftruire 
des véritables règles , & à éviter dans 
leur application toute efpèce de 
méprife & d'abus ? 

1°. La première règle, que les 
Confeffeurs ne doivent jamais perdre 
de vue , eft de joindre à une 
grande compaffion pour les pénitens 
une jufte fermeté. Il ne faut pas 
qu'ils confondent cette tendre & fin- 
cère charité qui gagne le cœur, 
qui infpire la confiance , qui tend à 
fauver le coupable , avec cette molle 
complaifance .qui ne manqueroit 
pas de le perdre , en lui infpirant une 
îaufle fécurité. Leur conduite, à 
l'exemple de celle du Sauveur, doit 
être tout à la fois de miféricorde & 
de juftice. Jls doivent tempérer de 
^elle forte la févérité par la dou- 
ceur , qu'ils garantiflent également 
le pécheur , & de l'écueil de la 
préfomption, & de celui du défefpoir. 

2^. La féconde règle , c'eft qu'il 
n'eft permis aux Confeffeurs d'ab-r 
foudre que ceux qui donnent des 
marques non équivoques d'une véri- 
table converfion , & qu'ils font obli- 
gés de foumettre les autres à des 
épreuves fàlutaires , juiqu'à ce qu'ils 
foient moralement aflurés de la fin.- 
cérité de leur retour. 

5°, Une troifième vérité , que les 
Confeflfeyrs dpiy^t fprt confidérer^ 
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s'ils veulent fe conduire prudemment, 
c'eft que de premiers dcfirs , de fim-* 
pies commencemens de converfion , 
ne font pas encore la converfion elle- 
même. Ainfi , quand il ne parok 
dans le pénitent , que de légères 
étincelles d'amour de Dieu & de 
haine du péché , quand ii n'an- 
nonce qu'une foible réfolution d'y 
renoncer , les Miniftres de la Péni- 
tence font fondés à croire qu'il n'eft 
pas endèrement converti ; & il eft 
alors de leur devoir , de travailler 
à fortifier & à faire croître ces dif- 
pofitions naifl[antes : mais de peur 
de les étouffer par une précipitation 
aufti cono-aire aux faintes règles , qu'au 
falut du pécheur, ils xie doivent 
mettre le fceau à fa réconciliation 
que , lorfque la haine du péché eft 
devenue fouveraine dans fon cœur , 
& que le faint amour qui la produit, 
a triomphé de toutes fes paflîons. * 
Tant qu'ils ne voyent pas dans le 
pénitent ces fignes effedifs de con- 
verfion , ils ne peuvent la regarder 
comme réelle , ou au moins comme 
fuflîfante. 

4°. Une quatrième vérité du même 
genre , c'eft que la véritable conver- 
fion , furtout celle des pécheurs cou- 
pables de grands crimes ou d'habi* 
bitudes invétérées , s'opère difficile» 
ment & avec lenteur , 8l que dans 
le cours ordinaire de la grâce , ceux 
qui ont vieilli dans l'efclavage du 
péché 9 out befoin d'une longue fuite 
d'efforts & de gémiftemçns , pour 
parvenir au terme de leur entière 
délivrance. Cette vérité eft fondée 
fur les Ecritures , fur la Tradition , 
fur les lumières de la raifon , & fur 
Tiexpénence de tous les fiècles. 
I i 
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Nons tfonvoris un exemple bien damnent , ils fe déplaifent à eux- 
frappant de la difficulté de la con- mêmes. Us s'efforcent d'échapper à 
verfion , & de la lenteur avec laquelle la tyrannie du Démon & de leurs 
elle s'opère ordinairement , dans *le mauvaifes habitudes ; mais ils n'arri- 
récit que St. Auguftin lui-même vent pas ûtôt à ce terme heureux, 
nous a fait de la fienne. Après un Dieu ne fe laiffe pas fléchir ordinai- 
expofé touchant de ce dur cfclavage ment par les premiers cris du cœur, 
oii le péché l'avoit réduit , de ces & par les premières larmes. Il fuffiC 
liens funeftes qu'il s'étoit donnés à d'ailleurs de connoître le cœur hu- 
lui-même par fa propre volonté , il main , pour favoir qu'il ne parvient 
avoue que du moment où il a cher- pas fans peine à quitter , à haïr ce 
ché à fortir de cette cruelle fervi- qu'il aimoit avec pafllon , & que 
tude , il avoit aflez de force pour fe l'amour dominant des créatures ne 
reconnoître efclave & defirer fa cède pas la place à celui du Créa- 
liberté , mais que ce defir de revenir teur y fans une longue & pénible 
à Dieu étoit encore trop foible , réiiibmce. 

pour furmonter l'amour invétéré 5^, Une cinquième vérité , & 
qui l'attachoit fi fortement à la qui eft comme un corollaire des pré- 
créature (a). cédentes,c'eftque les proteftations » 

Tel eft le fort de la plupart des & même les larmes des pénitens, 

pénitens. Plus ils font fincères, plus ne font pas toujours des marques 

Ils éprouvent de difficultés & de fuffifantesd'unefolideconverfion(A). 

combats. Ils s'accufent, ils fe con- Il faut , félon la maxime de J. C., 



vadicas , quod navigiis fsva cempeftas. Solatium xtertuc l^t Adimunt , arborera 
à radice lubvertunc , navcm fcopulis , ne in portum perveniat , ilUdunc. Noa 
concedic pacem facilias iûa, fed collic. Perfecucio eft Kœc alia , & alla tencatio , 
per quam fubtilis inimicus impugnandis adhuc lapds occulta populacione graflacur ^ 
ut lamenfatio conquiefcac , uc dolor fileac , uc deliéli memoria evanefcac , uc 
comprimacur pedlorum gemitus, ftatuatur flecus oculorum , nec Dominum graviter 
offenfum longa & plena pœnlcentla deprecetur , cùm fcripcum fie : Mtmento undi 
txcideris, CT âge pœnitentiam. Caterùm fi quis prxproperà feftinatione temerarius 
remiffionem peccatorum dare fe cunâis putac poiTe , auc audet Domini prxcepta 
rcfcindere , non tancum nihil predeft , (ed & obeft lapfis. Provocaflè eft iram , 
non fervaffe fententiam , nec mifericordiam priùs Dei deprecandam putare , fed 
conictnpto Domino de fna facultaie praefuTnerc. S. Cypr. Tr. de Lapfis. 

{a) Velle meum cenebat inimicus » & inde miki catenam fecertt 8c conftcioxerac 
me. Quippe ex voluncate perverHL fa£ta eft libido , 8c duoi lervitur libidini , faéU 
eft confiietudo , & dum confuetudini non refifticur , fa^ta eft neceflic9.s. . . . Voluncas 
autem nova , que mihi inefle cœperac , ut te gratis colerem , fruique te vellem 9 
Deus, fola certa jucunditas , nondùm erat idonea ad fupcrandara priorem yetuftate 
xoboratam. S. Aug. Conftf. LLb. VIII. C. 5. 

{h) Signum verx converfionis non eft in oris confeffione , fed in affliâione 
pœnitentiae. Tune namque bene converfuA peccatorem ceroimus^ cùm dignl 
affli£\ionis aufteritate delere nititur quod loquendo confitecur. In firuétu ergo, 
son in fbliis a^c tamis poenicçot^ agnorcend» eft. Quafi arbor quippe bons 

Ji ïy 
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foger de k natnre & de la qualité guide éckiré , qui réfifte à leur 

de l'arbre par fcs fruits. Or, à quels empreffement téméraire. Un péni- 

fruib doit- on reconnoître un vrai tent vraiment touché & converti 

pénitent ? C'eft lor(qu*il a renoncé efl dans des fentimens bien oppofés. 

effeâivement au péché , & que II fe croit indigne de renn;er en 

non contçnt de pleurer fes offen- grâce avec Dieu. Il s'eftime heureux 

fes paffées , il s'abftient réellement de pouvoir fe préparer à une H 

d*en commettre de nouvelles (a) ; grande faveqr par les épreuves & 

lorfque pour détruire fes mau- les humiliations II embrafle avec joie 

vaifes habitudes , il fait fervir aux toutes celles qu'un conduâeur pru- 

ceuvres de juftice & de piété, dentexigede lui. Il craindroit qu'une 

tout ce qu'il avoit proftitué à réconciliation trop prompte n'arrêtât 

l'injuftice , c'eft-à-dire , fon corps , le cours de fa douleur , & ne devint 

ies biens :, fon tems , fon auto- pour lui une fource de trouble & de 

rite , &c. ( * ) i lorfqu'il rem-, défiance* 

plit avec fidélité les exercices de 7°. C'eft une feptième vérité, 

pénitence que le Confeffeur lui a qu'on doit différer l'Abfolution à 

prefcrits , pour expier fes péchés , ceux qui ignorent les principaux 

guérir fes foiblefles & prévenir articles de la Foi , les commande- 

Ijes rechûtes ; lorfqu'il fuit avec mens de Dieu & de l'EgUfe , les 

foin toutes les occafions du péché; obligations communes du Chriftia* 

enfin , lorfqu'il efl prêt à tout nifme , celles qui font particulières 

J&crifier plutôt que d'offenfer Dieu à leur état, & les difpofitions né- 

de nouveau , & qu'il a une ferme ceflfaires pour approcher des Sacre- 

réfolution de fatisfaire à fa juftice. mens de la Pénitence & de l'Eucha- 

i 6^. C'eft unefixième vérité , qu'il riftie ; & que ce délai doit être pro- 

n'y a guères de pécheurs moins dif- longé jufqu'à ce que les pénitens , 

pofés à recevoir dignement l'abfo- par les foins du Confeffeur ou par 

.îurion , que ceux qui ne peuvent d'autres moyens, ayent acquis dans 

Ibuffrir ni préparation ni délai , un degré fufiiifant les connoiffances 

qui veulent pafler de la table du qui leur manquent. Les Miniftres 

Démon à celle du Seigneur , & qui de k Pénitence en uferont de même , 

éclatent en murmures contre un foit à l'égard des Pères & Mères, 



voluntas eft. Confef&onis erg5 verba quîd func aliud nifi folia ! Non erg6 nobis folia 
propcer fe ipfa , fed propier fruélum expecenda func , quia idcircô omnis coa- 
femo peccacorum recipicur, uc fruâus pœniiencix fubfequacur. S. Creg. mag, in 
C. 15. I. Reg, 

( a ) Pœnlcenciam agere eft 8e perpetrata mala pkngere , & iterùm plangenda 
Bon perpecrare. S Greg. mag. hom. 34. 

(^)Sicut exhibuiftis membra veftia fervire immunditix & iniquicatt ad îni- 
ouitacem, ica nunc cxhibeic membra veftra i^t\m }ufti(i« in UaAificaûonem. 
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ries Maîtres & Maîtrefles , des Supé- tiés contre leurs frères , jufqu'à ce 

rieurs ou Supérieures , qui laiffent qu'ils ayent fait tout ce qui eft en 

croupir dans l'ignorance & dans le leur pouvoir pour fe réconcilier, 

vice tous ceux qui font fournis à p°. C'eft une neuvième vérité , 

leur autorité , foit envers les per- qu'il faut différer Tabfolution à ceux 

ibnnes qui exercent des emplois ou qui demeurent volontairement dans 

des charges dont elles font incapa- Toccafion prochaine d'offenfer Dieu, 

blés, comme un Confefleur , un Laconverfionconfifteeffentiellement 

Juge , un Médecin , qui , faute de dans la haine du péché , & dans la 

lumières, ne rempliffent point ou ferme réfolution de tout facrifier. 

rempliflent mal les fondions de leur pour mettre fon falut en fureté (a), 

état. Or, il eft manifefte qu'on ne dé», 

8^. Une huitième vérité , c'eft telle point le péché & qu'on ne 

que rAbfolution doit être encore cherche pas férieufement à fe fauver, 

différée à tous les pécheurs publics , lorfqu'au lieu de fuir tout ce qui 

jufqu 'après la réparation du îlandale peut déplaire à Dieu , on s'expofe 

qu'ils ont donné ; à ceux qui exer- au contraire au péril de violer fa 

cent des profeffions illicites , jufqu 'à loi. (A). 

ce qu'ds les ayent abandonnées ; à II y a deux fortes d'occafions pro- 

ceux qui font pour le prochain une chaines. Les premières font celles qui 

occafion de chute , comme les femmes portent par elles-mêmes tous Ips hom- 

qui s'habillent d'une manière immo* mes au péché , telles que les mauvais 

defte , jufqu'à ce qu'elles fe foient livres , les peintures déshonnêtes , 

réformées ; à ceux qui retenant le les entretiens fufpeds avec des per- 

bien d'autrui & pouvant le rendre fonnes d'un fexe différent. Ceux qui 

ne le rendent point, jufqu^àce qu'ils demeurent volontairement dans ces 

l'ayent reftitué ; à ceux qui ont fait occafions , ou dans d'autres de la 

tort au prochain dans fa perfonne , même efpèce , font indignes de l'ab- 

dans fon honneur ou dans fes biens, folution. Les occafions prochaines 

jufqu'à ce qu'ils l'ayent réparé ; à de la féconde claffe font celles qui , 

ceux enfin qui confervent des inimi- fans porter par elles-mêmes tous les 



( tf ) Si oculus tuus dexter fcandalizat te , crue eum & projice abs te. • • . Et fi 
dexcra manus tua fcanializat ce , abfcide eam , 8c projice abs ce. Matth. Y. 19. 
€9* 30. — Quam ig cur ob caufam dexceram pofutc & manu m adjecic I Ut fcilicet 
diiceres non de membris efle fermonem , fed de his pociùs qui nobis familiaritate 
junguQcur. Ecfi igicur camùm aliquem diligas, uc eo dexceri oculi vice ucariS| 
auc ica cibl quemipiam utilem pucas, ut eum dexteix manûs ducas loco , & hi 
tamen anitnx eux torcaifis noceant , eciam ifta abfcinde. Ht diligenciùs vim ipfatn 
fermonls examina. Non enim dixic , ^ calium focîecace difcede , fed maximam 
feparacionem inducens , erue , inquic, O* prgjice abs te , uc eum nunquam recipias 
uUcriùs , fi qualis fue.ac , perfeverac. Hoc enim modo & illum majori crimine 
liberabis , & ce à perdicione feparabis. S. Chryf hom. XVII. in Matth. 

( ^ ) Qui amat p ericulumi perihic in iUo« EccL III. aj. 
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hommes àtl péché , y font tomber fe fera éloigné de Toccafion on qu*îl - 

néanmoins quelques perfonnes , à aura cefle d'y pécher, 

caufe de leur foibleffc ou de leur lo®. Une dixième vérité , c'eft 

mauvaife difpofition. Pour fc con- que rabfolution doit être pareillement 

duire prudemment à leur égard , il différée à ceux qui font eticore 

convient d'eflayer fi le délai de dans des habitudes criminelles , & à 

Tabfolution & l'application d'autres ceux qui, après les Sacremens reçus , 

remèdes feront cefler la caufe de leurs retombent de tcms en tems dans le 

chûtes : mais fi après une épreuve péché mortel , & n'offrent d'autre 

fuffifante ces perfonnes commettent garant de la fincérité de leur conver- 

encore les mêmes fautes , le Confef- fîon que des promefles femblables 

feur ne peut les abfoudré que lorf à celles qu'ils ont déjà violées. Car, 

qu'elles auront quitté l'état ou les fonc- quoique la rechute dans le péché ne 

tions qui continuent d'être pour elles foit pas une preuve certaine qu'un 

une occafion prochaine de pécher, pénitent n'étoit pas véritablement 

Cependant il y a des cas oîi le converti, elle eft au moins un juftc 

pénitent eft dans l'impoffibilité motif de le craindre & de le préfumer, 

morale de fe retirer de Toccafion : Ce feroit fe faire une bien faufle 

par exemple , quand un fi-ère eft idée de la vie chrétienne & pénitente 

pour fa (œur une occafion de chute , que de la croire compatible avec des 

ou une fœur pour fon frère , une yiçiffitudes perpétuelles de crimes & 

femme pour fon mari , ou un de réconciliations , d*abfolu tions & 

niari pour fa femme. On ne peut de rechûtes , que; de regarder un 

jen effet , ni obliger une fille ou pécheur comme juftifié , autant de 

un garçon d'abanoonner la maifon fois qu'il fe coiïfelfe & qu'il fiifpend 

paternelle , ni féparer un mari de fa pour quelques jours ou quelques 

femme , ou une femme de fon mari, mois le cours de fes paillons. (a)« 

Aufli les devoirs d'un Confefleur II eft vrai que la grâce de la juftifi- 

font-ils diflerens alors. Tout ce que cation , après qu'elle a été rendue 

la prudence permet & exige de lui par le Sacrement de pénitence , peut 

en pareille circonftance,c'eft de faire fe perdre de nouveau & fe recou- 

icn forte par fes avis , fes exhorta- vrer encore par le bienfait de l'abri 

tions & (es prières , de changer les folution : mais U ne faut pas en con- 

iiifpofitions du pénitent , & de ne dure que la juftice Chrétienne foit 

Jui donner l'abfplution qu'après qu'il fujettç k ces déplorables alternatives. 



{a) Quoniam comperimus per quafdam Ecdefias Hifpanîarum , non fecundùm 
Canonem , fed fœdiinmé pro fuis pcccatis hon^ines agere pœoitenciara, uc quociefr 
cumque peccare libuerit, tocies à Presb^erofe reconciliari expoilulent, ide6 pro 
coercendJL cam execrabili praefumptione y îd à ijain^o Concilio jubeiur , uc fecundùm 
formam Canonum anciquorum aencur poenîtentiac : hi verib qui ad priera vltia , 
ye\ infra pœniceoti« cempus , yel poit irconcilltrîonem rclabuncur , (ecundùip 
priorufl^ ÇapoAum feye^uem dainoeiKur. ÇomU. TpUt, III. Can. |. 
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de manière qu'on pafle fréquemment 
de l'état du péché à celui de la grâce , 
& de rétat de la grâce à celui du péché. 
Ce n'eft point fous cette image 
que l'Ecriture nous repréfente Thom- 
me jufte. Elle nous enfeigne au 
contraire que fon caradère diftinc- 
tif eft d'être ferme dans la fagefle , 
comme le foleil dans fa lumière (a). 
Elle compare la piété à la maifondu 
fage , qui eft bâtie fur la pierre, & 
dont les fondemens Immobiles la 
font triompher de la violence des 
vents & des tempêtes , tandis que 
celle de l'infenfé n'étant établie que 
fur le fable eft infailliblement ren- 
verfée par le premier orage (i)* 
Elle nous déclare encore que fi 
quelqu'un aime J. C» il gardera fa 
parole : Mon Père raimera , dit ce 
divin Sauveur , rums viendrons & 
nousfirons notre demeure m lui (c). 
Mais eft-ce garder la parole de J.C^ 
& lui préparer dans fon cœur une 
demeure digne de lui & de fon 
Père , que de faire une fimple trêve 
avec le péché , & de retomber enii- 
fuite dans les mêmes prévarications? 
Les feules lumières de lia raifon 
féfiftent à cette penfée. On ne die 
point qu'une perfonnc a telle vertu , 
lorfqu'elle tombe par intervalles dans 
le vice contraire. On n'appelle point 
tempérant celui qui fe livre de tems 
en tems aux excès de l'ivrognerie. 
On ne regaide point comme inté- 
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gre un juge qui fe laifle corr6mpt=e 
quelquefois , ni comme fidèle un 
domeftique qui ne fait que fufpcndre 
le cours de fes infidélités. Loin donc 
qu'il faille abfoudre fans délai des 
pécheurs dont toute la vie n'eft 
qu'un cercle prefque continuel d'ab- 
folutions & de rechutes, on doit les 
foumettre au contraire à des épreuves 
plus longues & plus férieufes que 
slls avoient péché pour la première 
fois* 

Mais on dira peut-être , que ces 
principes fur le délai de l'abfolution 
ne s'accordent , ni avec l'exemple de 
J. C^ qui renvoyoit abfous, même 
les plus grands pécheurs , fans en 
exiger aucune épreuve , ni avec le 
précepte que donne ce divin Légif- 
kteur de pardonner julqu'à feptante 
fois fept fois ,. c'eft-à-dire , fans 
mefure , ni avec les intérêts étemels 
des pénitens qui fe trouvent expo- 
fés par ces^ délais à' mourir fans les 
Sacremens de TEglifè. 

De telles difficultés méritent peu> 
qu'on s'y arrête. Il eft: manifeftd 
que les jugemens des hommes ne 
muroient être coniparés à ceux de 
Dieu. Le Confeflleur ne voit que 
l'extérieur des pénitens ; & J. C. ,, 
maître du fond des cœurs, y lifoic 
les difpofitions parfaites qu'il y avoit 
placées lui-même. Il eft également 
certain que le commandement donc: 
on vbudroit fe prévaloir, ne regarde- 



(a) Pfomo fanûus in fapientia manet ûcucfol:nam ftultusficut luna mutatur. 

jLcch. xxvn. m. 

( ^ ) Similis eric viroriluUo , qui sedificavît ddmum fuam fuper arenam , & defcendtr 
plu; ia, 8c venerunt flumina, 6c flaverunc venci, 8c irruerunc in domum illam^â^ 
Mcidic , 8c fuie ruina illius magna. Matth. VII« 2Ul 0* xy; 

ic) Jïmn. XIV. 04. 
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point le Sacrement de pénitence, & 
qu'il doit s'entendre uniquement 
de l'obligation où nous fommes de 
pardonner au prochain , quelque 
réitérés que foientà notre égard ks 
manquemens ou fes offenfes. Il eft 
fenfible enfin que le vrai moyen pour 
un pécheur de fe précautionner 
contre les furprifes de la mort , n'efl 
pas de recevoir des abfolutions con^- 
.trairesà l'Efprit de Dieu & aux règles 
de l'Eglife, mais qu'il confifte ef- 
icntiellement dans la xonverfion du 
cœur , & dans tout ce qui peut çon^- 
tribuer à la rendre plus finçère & 
plus folide. On ne doit pas croire 
d'ailleurs que de vrais pénitens qui 
font enlevés par la mort , avant que 
d'avoir reçu l'effet du pouvoir des 
Clefs , foient privés pour cela des 
fruits du Sacrement, & de ceux de 
ieur pénitence. L'Eglife penfe au 
jcontraire que Dieu , par fa mifé- 
ricordc , fupplée en leur faveur au 
défaut de l'abfolution (a). Auffi 
a-t-elle ordonné qu'on prieroit & 
qu'on offriroit le Sacrifice pour eux. 
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comme pour ceux qui ont été recoin 
ciliés par le Sacrement de Péni^ 
tence (i). 

11°. Une onzième vérité, e'eft 
que l'abfolution ne doit point être 
donnée , même à l'heure de la mort , 
aux pécheurs impénitens & endur* 
cis , tels que ceux qui refufent de 
faire ceffer & de réparer le fcandale , 
de reftituer le bien d'autrui , de fe 
réconcilier avec leurs ennemis, &c. 
qu'elle ne doit pas être donnée non 
plus aux moribonds qui ont perdu 
la raifbn dans l'aâion même du pé-*> 
ché , comme dans une ivreffe volon* 
taire , dans un duel , dans l'exercice 
aâuel de la profefHon de Cornée 
dien, s'ils ne manifeftent ou n'ont 
manifefté aucun fentiment de re-* 
pentir. 

ia°. Une douzième vérité , c'cft 
qu*un Confeffeur peut & doit accor- 
der l'abfolution aux mourans privés 
de toute connoiffance , fi avant que 
de perdre l'ufage de la parole & des 
fens, ils ont demandé les Sacremens^ 
ou s'ils ont marqué par quelque 



( tf ) Sicut m illo Latrone , quod ex Baptifml Sacramento defuerat , complevic 
Omnipotentis bcnignitas , quia non fuperbiâ vel concemptu , fed neceifitate defuerat ^ 
fie in infancibus qui baptizaci moriuncur , eadem gratia Omnipocentis implere cre- 

denda eft Quibus rébus ollendicur aliud eiï^ Sacramencum Baptifmi , a1iu4 

converfionem cordis., fed falutem hominis ex utroque compleri ; ncc fi unuia 
horum defuerit , ide6 putare debemus çonfequens effe , ut 6c aherum défit , quia 
& illud fine ifto poteft effe in infante, Se hoc fine illo poiuit effe in Latrone, 
complenie Deo five in illo , five in ifto , quod non e< yoluntate defuiflet, S. Aus% 
€ontr. Donat. L. IV, 14. 

( ^ ) Q.^i pœnitentià accepta , in bono vitx curfu facisfaâoriâ cômpunAiont 
viventes', fine communione inopinato nonnunquam tranfitu in agris aut itineribus 
prxveniuntur , oblationem recipieadain , ^ eorum funera ac deinceps mentoriam 
Ecclefiaftico affeâu profequendam ; quia nefas eft eorum commemoracioaes excludi 
4 falutaribus Sacris , qui ad eadem Sacra fideli afFedlu contendentes , diun fe 
diutiùs reos ftatuunt , 8c indignes falutiferis myfteriis judicanc, ac purgatiores refticul 
defiderant,abfque Sacramçntoruw Yi*t|co iutcrçipiuaiur. C^w/. Fafinf, Ctfff. O-— • 
Ççnçil. CûfthaQ, IY« Çan.j<^, . .' , 



D E P É N I T E N C E. ^^7 

ligne qu'ils defiroient les rece- taine , que d'en priver on pénitent 

voir (a); qu'il faut les traiter avec qui la defire peut-être vivement, 

la même indulgence , quand même quoiqu'il ne puifle manifefter ni fon 

tien n'attefteroit qu'ils ont demandé defir ni fa douleur (i). Auffi a-t-elle 

ou defiré cette grâce , pourvu qu'ils toujours ufé d'une plus grande con- 

foient Catholiques , & qu'il n'y ait defcendance , foit pour abfoudre 

aucune raifon fuffifante de les croire les fidèles , foit pour admettre 

aftuellement impénitens. Cette règle les Catéchumènes au Baptême , 

eft aufli ancienne que générale ; & lorfqu'ils étoient en danger de 

fi dans les premiers tems , quelques mort ( c ). 

Eglifes particulières refusèrent l'abfo- 13°. Une treizième vérité, c'efl: 
l^ition aux pécheurs qui , après avoir que l'indulgence de l'Eglife pour 
paflfé leur vie dans le déiordrç , la les pécheurs qui témoignent du 
demandoient à la mort , cette févé- repentir à l'article de la mort , n'au- 
rité fut jugée exceflîve , & défendue torife pas à croire qu'elle juge la cou- 
dés le quatrième fiècle. L'Eglife a verfion plus facile & plus fincèrc 
toujours été perfuadée qu'il vaut dans cette circonllance , que dans 
mieux donner Tabfolution à un pé* celle de la fanté. Elle la regarde au 
çheur dont la converfion eft incer* contraire comme plus difficile & plus 



( A ) Is qui pœiïîcenciam in infirmicace petit , û cafu , dum ad eum Sacerdos 
iivvitatus venit , oppreflus infirmitate obmucucrit , vel la phrenefim verfus fuerit 9 
ilenc teftimonium qui eum audierunc , 6c accipiat pœaiteatiam i 6c û continu6 
^reditur moriturus, reconcilietur per xnanus impoûtioQem , 6c infundatur oriejus 
Euchariilia. ConcU. Carthag. IV. Can. j6* an, i^^. — Subic6 obmuteCccns, proux 
ilacus ejus eft , bapcizari aut pœnicentiam accipere potcft , fi voluntatis aut prxteritx 
ceilunonium aliorum verbis habet, aut prsefentis in fuo nutu. ConciL Arauf. I. 
Can. la. an. 441. — Eciam talium necelllcati auxiliandum eft , ut 6c aâio illis 
pœnitentix 6c iJommunionis gratia, fi eam, etiam amifTo vocis ofEcio , per indicia 
inceg i fenfûs poftulant, non neeecur. At fi aliquâ xgritudine ita fuerint aggra- 
vât! , ut quod paul6 antè polcebant , fub prxfentià Sacerdotis ûgnificare noa 
valcant , tedlroonia eis £delium citcumllancium prodefTe debebunt, ut fimul 6c 
pœnitentix 6c reconclUationis beneficium coofequantur. S. Léo. Epifl- 85. 

( ^ ) X^uis enim novit utrùm fortai&s adulterinx carnis illeccbrâ ufque ad 
Baptifmuin ftatuerant decineri ? Verùm eciamfi voluntas ejus incerta eft , inuh6 
(atius eft noient! darc , quàm volenti negare , ubi vclit an nolit fie non apparet , 
ut tamen credibilius fit eum , fi pofTet , velle le potiùs fuifle di£lurum ea Sacra- 
jncnta percipere , fine auibus jam credidit non fe oportere de corpore exire. Qu« 
autem jBaptilmatis , eadem reconciliationis eft eau fa , fi forte jpœnitentem finiendae 
vicx periculum préoccupa verit > nec ipfbs ,enim e;t hac vita » un^ arrba fux pacis p 
exire velle débet mater Ecclcfia. Ibid. 

( £ ) Ego non folum alios Catechumenos , verùm etiam ipfos qui viventes con- 
îugiis copulati retinent adulcerina confortia 9 cùm (alvos corpore non admittamus 
ad Baptilmum , tamen fi defperati 6c intra fe pœnltentes jacuerint , nec pro fe 
refpondere potuerint , baptizandos putp , ut etiam hoc peccatum eum cxceris lav^cro 
iregenerationis abluatur. S. Aug. de Conjus- A^uUcr. L. I. Caf. %%. 
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fufpeSe (V?) ; & lorfqu'elle a égard rontles avis & les règles de conduire 
à une pénitence fi tardive , pour les plus falutaires. lis lui prefcrirone 
accorder rabfolution , elle ne man- une pénitence proportionnée à fes 
que jamais de déclarer que Tcffet péchés , à fes forces , & à fes difpo- 
de cette grâce efl alors très-incer- fitions préfentes. Ils lui aflîgneronr 
tain (ô). Ainfi , les Pénitens qui un terme peu éloigné, pour venir 
ne reçoivent rabfolution qu'à caufe rendre compte de l'état de fa conf- 
du péril de mort où ils fe trouvent , cience , & lui donneront enfuite la 
feront avertis par le Confefl'eur qu'ils bénédiftion , en récitant \&Miferea- 
demeurçnt obligés , fi la fanté leur tur & VIndulgentiam. 
cft rendue, à fubir les mêmes épreu- 15°. Lorfqu'un pénitent a été lié 
ves qu'on auroit exigées dans un par un Confeflfeur, il ne doit par 
autre tems (c). Le (>onfefleur leur être délié par un autre. Ainfi , nous 
recommandera encore de fè préfen- défendons au dernier de l'abfoudre ^ 
ter au Tribunal de la pénitence , à moins qu'il n'ait de fortes raifons 
auffi-tôt qu'ils feront rétablis. Il les pour ne pas le renvoyer au premier, 
conduira enfuite^de la même manière itf°. Les Confeffeurs ne peuvent 
qu'il l'aiiroit fait ,. s'ils n'avoient pas àbfoudire que des pénitens qui font 
été abfous.. aâuellement préfens. Nous décla^ 
14*^. Toutes les fois que desCon- rons en conféquence que toute 
fefleurs différeront l'abfolution à un abfbhjtion qui feroit envoyée à un, 
pénitent, ils lui feront comprendre abfent, foit par lettre , foit par quel- 
que ce délai eft abfolument nécef- que perfonne interpofée , feroit abfo-f 
Élire àfon bien: fpirituel. Ils y ajoute- lument nuHe flc de nul effet (^). 



( tf ) Datuc quidem in extremts poraicentift y. quia non poceft denegari ; fed autores 
tamen eiTe noa pofTumus, qu6d qui fie pederit, mereacur abfolvi. . . . PœnUentia: 
qviaB ab in&rmo peckur, in&ma^ cil ; pœnicencia quafi à morience tantùm petki.r^ 
«imeo ne ipfa moriatur. Quomodô pœnitentiam agere poffic, qui nulla jam pro fe. 
opéra fatisfadlionis operaci poceft I S. Aug. Strm. LVII. dàt Temp. 

{b} Revocare ab irtquificione ultimi remcdii périclitâmes, durum & impium^ 
{pondère aucem aliquid in càm fera curatione ,. temerarium. Seà mellus camea; 
eft abfque dubio , qnamvis diucuraà paralyfi aridas, manus aliquo tandem nifu. 
ad cœlum erigi , quàm lethaU penitùs defperatione diflblvi. Melius cft nihil incx- 
pertum relinquere , quàm morienteni nulla curare : maxime quia nefcio an in. 
extremis aliquid teniare medicina fit » certè niiiil tentare perditio. Salv, Lib. 
€ont. adv. avarie. 

( c ) Si fupervixerit , admoneatur à fupradiélis teftibus petitioni fus fatis»- 
fiidlum , & fubdatuT ftatutis pœnitentix legibus. Concil. Carthag. IV. Can. 7^. 

( <i ) Propofitâ quxftione , utrùm. liceat per littcras , feu internuncium , Confet- 
fiurio abfenci peccaca facramentaliter conficeri , & ab eodem abfente abfolucio«^ 
nem obcinere ?> Sandliifimus nofter ( Papa ), hanc propofitionem , fcilicet Licere ptrr 
lUterar^Scc. uci fklfam,^ temerariam Se fcandaloCun condemnayic. CUaufli YUL. 
die ao Jun^. i4Q2u 



DE PÉNITENCE; 



k/l^ 



Des Cas Réfervés. 



TANT qu*a duré Tufage de la 
Pénitence publique , il étx)it ré- 
fervé à l'Evêque de rimpofer* Les 
fimples Prêtres ne le fuppléoient 
qu'avec (à pcrmiflîon , ou en fon 
abfence , & dans le cas de néceflîté. 
Mais cette difciplime ayant cefle 
. d*être en vigueur , la réîerve , qui 
en étoit la fuite , cefla auffi d'avoir 
lieu ; & alors on jugea convenable , 
pour infpirer aux pécheurs plus 
d'horreur des grands crimes, d'en 
réferver l'abfolution aux premiers 
Pafteurs. Ils commencèrent dès lors 
à déterminer certains péchés dont 
les coupables ne pouvoient être 
abfous que par eux. Et quand diffé- 
rentes caufes , comme l'éloignement 
dts lieux, l'infirmité, la profeflîon 
des Pénitens , les empêchoient de fe 
rendre à la ville Epifcopale , les 
Evêques étoient remplacés par des 
Prêtres Pénitenciers qui parcou- 
roient les Paroifles du Diocèfe (a). 
Tels font les fondemens & l'époque 
de l'introduaion de la difcipline que 
nous fuivons aujourd'hui par rapport 
aux cas réfervés. 

On ne voit pas que , dans les dix 



premiers fiècles , il fut encore d'ufage 
de réferver au Pape rabfolution 
d'aucun crime qui eût été commis 
dans le Diocèfe d'un autre Evêque. 
Ce fut feulement dans le onzième 
que cette réferve commença à s'in- 
troduire. Quelques Evêques particu- 
liers , dans le deflein de rendre plus 
rares les péchés énormes , obligè- 
rent ceux qui les avoient commis, 
de recourir au Souverain Pontife 
pour en recevoir la pénitence & 
l'abfolution. Cette pratique s'étanc 
étendue peu à peu , & ayant paru 
fahitaire , les Conciles en firent une 
loi (ô). 

Hors le cas de néceflîté , aucun 
Prêtre ne peut abfoudre des cas 
réfervés , fans un pouvoir fpécial. Le 
Concile de Trente , après avoir 
expofé les motifs & les avantages 
de cette ancienne difoipline , a 
prononcé Tanathême contre le fenti* 
mentoppofé (c). 

La Loi de la réferve doit être 
renfermée dans certaines bornes , & 
alors même elle eft encore fujette à 
plufieurs exceptions. i°. Son bue 
étant d'infpirer plus d'horreur pour 



(a) ConciL AreUt, an. iftéo. Can. i6. tfir .• Propter imbeciiliiim & impotentium 
& pauperum occupaûones & penuriam » confueviffe Epifcopos per villas 6c oppida 
pœniceDciarios fuos in Quadragefiml defiinare y qui eos a cafibus ûbi refervatis 
abfolvercnt. 

{h) Nullus ^tfcoporum illum qui violentas manus in Clericos vel Monachos 
in jeceric « pncfumat abiblvere , donec Apoftolico confpcfftui prx&ncecur & ejut 
nanda^tum lufcipiat. ConciL. Rem. an. 1031. Can, I).— ConcU. Londi/i» an* I143**** 
HUd€h. Ctnom. Ep. do. — Yvo Carnut, Epifi. 98 Cf itfo. 

( tf ) ConciL Trid. Sef XIV. di Parût. Can. XU 

Kkij 
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les péchés réfervés , & d'en détourner 
ainh plus fûrement les fidèles , f in- 
tention de TEglife eft qu'elle s'appli- 
que uniquement aux grands cri- 
mes (a)- Si elle étoit plus étendue, 
il feroit à craindre qu'elle ne fît moins 
d'impreffion , qu'elle ne devînt un 
Joug trop pefant pour les pécheurs, 
& qu'elle ne les détournât du Tri- 
bunal de la pénitence. 

2°. Les termes dans lefquels cette 
loi eft conçue , doivent toujours être 
pris dans le fens le plus étroit. Il 
y auroit de l'excès à .les étendre 
au delà , par voie d'interprétation 
ou de raifonnement. 

3°^. Il n'y a pas lieu à laréferve, 
l®. pour des fautes qui ne feroient 
que vénielles , par la légèreté de la 
matière , ou par le défaut de confen- 
tement ; 2°. pour celles dont on 
doute avec fondement , fi elles font 
vénielles ou mortelles , ou fi elles 
n'ont pas déjà été remifes par l'ab- 
folution ; 3°. pour celles qui font 
purement intérieures , c'eft-à-dire, 
qu'on ne commet que par le defir 
ou la penlee , quelque grièves 
qu'elles foient d'ailleurs ; 4°. pour 
les fautes même extérieures , lorfque 
Tafte n'en a pas été complet & 
confommé , dans l'efpèce déterminée 
par la réferve, à moins que la Loi ne 
porte que le péché eft réfervé , quand 
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même l'aile ne feroit qu'attenté 
ou commencé ; 5°. pour celles donc 
il eft incertain fi elles ont été effec- 
tivement commifes ; mais il n'en eft 
pas de même , lorfqu on doute feule- 
ment fi le péché , conftant d'ail- 
leurs , eft réfervé on non : dans ce 
doute de droit, le Confeffeur ne 
doit point abfoudre , avant que d'en 
avoir obtenu le pouvoir ; 6^. pour 
les fautes commifes avant l'âge de 
puberté, c'eft-à-dire, avant quatorze 
ans accomplis pour les garçons , & 
avant douze ans pareillement accom- 
plis pour les filles , quand même les 
uns & les autres fe confefleroient 
pour là première fois. 

4®. La pratique de l'Eglife a tou- 
jours été qu'il n'y eût aucune réfervé 
à l'article de la mort. Ainfi , un 
Prêtre , même interdit , peut alors 
donner l'abfolution à toutes fortes de 
perfonnes de tous péchés & de 
toutes cenftires réfervées (i). Nous 
devons cependant faire obferver, k 
l'égard des cenfures , qu'un pénitent 
ablous par un Prênre qui n'a pu le 
réconcilier qu'à caufe de ce cas de 
néceifité , eft obligé , s'il revient en 
fanté , de s'adrefler aux Supérieurs 
ou Juges légitimes , non pour rece- 
voir une nouvelle abiblution , mais 
feulement l'ordre de la Pénitence & 
de la Satisfaâion (c)» 



(s) Magnoperè ad Chriftiani populi difcipitnam pertinere fandUffimis Pacribus 
Boftris vifum eft, uc atrociora quxdam &. graviora crimina non à quibnfvis , fed 
à fummis duntaxat Sacerdocibus abfolverentur» Id, ihid. Cap. VIL de Crf, rtftrv, 

( ^ ) Piè admodùin , ne hac ipfà occafione aliquis pereat » in eadem Ecclefia 
Dei cuftoditum femper fuit , ut nulla fit refervatio in articule morcis : atque ide6 
onines Sacerdotes quoflibet pœnîcences i qmibufvis peccatis âc cenfuris ablblvece 
poffunt. ConcU. Trid. Siff. XIV. Cap. 7. 

(c) Non abfolucionem peieas j fed Cuis&ftionem offerens» S. Tkom. in 4. Dîfi. 
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5^. Noos accordons à tous Prêtres 
approuves dans notre Diocèfe le 
pouvoir d'abfoudre de toutes cen- 
fures & péchés à nous réfervés, 
i*^. les perfonnes détenues en prifon ; 
1^. ceUes qui font condamnées au 
dernier fuppUce ; 3^. les malades 
dans les hôpitaux ; 4°. les femmes 
enceintes ; 5®. ceux & celles qui fe 
confeffent pour fe difpofer à recevoir 
le Sacrement de mariage ; rf°. ceux 
& celles qui fe préparent à la pre- 
mière Communion , à quelque âge 
que ce foit ; 7°. ceux & celles qui 
font une confeffion de toute leur 



vie. 



Dans tous les autres cas , un Con- 
fefleur qui n'a pas le pouvoir d'àb- 
foudre des pèches réfervés , & qui en 
remarque cependant dans la confef- 
fion d'un pénitent , pourra bien ufer 
des délais néceflaires pour éprouver 
fa converfion , mais fans fe permettre 
de Tabfoudre , ni des péchés réfervés , 
ni de ceux qui ne le font point ; & 
lorfqu'il le jugera fuffifamment dif- 
pofé , il le renverra au Supérieur , 
ou aux Prêtres revêtus de les pou- 
voirs, pour en recevoir Tabfolution. 
Il pourra néanmoins , félon les cir- 
conftances , demander lui-même la 
permiffion de la donner ; mais il ne 
fera jamais cette demande fans de 
fortes raifons* S'il fe conduifoit diffé- 
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remment , il feroit perdre à la loi de 
la réferve tous les avantages que 
l'Eglife s'eft promis en l'établiflànt. 

Lorfque nous accordons le pouvoir 
d'abfoudre des cas qui nous font 
réfervés , nous n'entendons pas com- 
prendre dans ce pouvoir celui qui 
eft néceffaire pour commuer les 
vœux , ou pour en difpenfer , pour 
lever les Irrégularités , pour abfoudre 
publiquement , hors du Tribunal de 
la Pénitence , des Cenfures réfervées , 
pour recevoir l'Abjuration du fchifme 
ou de l'héréfie. 

Dans la circonftance d'un Jubilé, 
il eft ordinairement permis à tout 
Prêtre approuvé d'abfoudre des cas 
réfervés au Pape & à l'Evêque: 
mais le Confefleur doit fe conformer 
cxaâement aux claufes prefcrites par 
la Bulle & le Mandement ; & il fe 
fouviendra toujours que même dans 
ce tems de grâce & d'indulgence 
la converfion ne cefle pas d'étare im 
ouvrage difficile , la pénitence un 
Baptême laborieux , 1 obligation de 
fatisfaire à Dieu d'une abfolue 
néceffité. 

Les Prêtres Séculiers on Réguliers 
que le Pape approuve pour les cas 
qui lui font réfervés , ne peuvent 
abfoudre , fans notre approbation , 
de ceux qui font réfervés dans notre 
Diocèfe {a). Ils ne doivent pas mémo 



( 4t ) Ne facultatum , privilegiorumve jufe , qu« cuicumque aûti vel poft confir- 
inacionem Concilii Tridencini concelTa func , ConfeiTarius y cujufve ordinis fie , ab 
iis cafibus, quos fibi Epifcopus in fua Diœcefi refervaverit , pœnicences fine illius 
facultace abfolvat. Si concrà fecerîc , fufpenilionem à divinis ipfo h&o incurrat. 
ConciL MedioL i ty y de Sacrant* Pœ/i/r. — Idem fanzcrunc Concilia poft Trîden- 
tinum in Galliis celebraca : Rhotamag, an. i)8l. Tit. de Carat. & aUorum Prisb, 
OSuiis. — Burdig. an. 1583. Cap, ix. — Bitur. an, JJ84. — Tit. xi. — Tohf* 
m. 1J90. Caf, 4. '^ Ifarkçn, I^. Cap. 17. 
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exercer le pouvoir qu'ils tiennent du 
Souverain rontife , fans nous l'avo^ir 
préfenté , & fans que nous y ayons 
donné notre agrément (a). Nous 
n'exceptons de cette règle que les 
•Brcâ iecrets de la Pénitencerie de 
JRome , qui s'obtiennent pour des cas 
particuliers; encore faut- il , pour 
être exécutés , qu'ils foient adref- 
fés à des ConfefTeurs par nous 
approuvés. 

Lorfque les cas réfervés au Pape 
ibnt fecrets , c'eft-à-dire , toutes les 
fois que les coupables ne font pas 
4îommément excommuniés & dénon- 
cés juridiquement , nous déclarons 
qu'il eft en notre pouvoir & de notre 
jurifdidion ordinaire d'en abfou- 
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dre (b). Et lors même qu'Us ne 
font pas fecrets , nous pouvons 
encore en donner Tabfolution , k 
.tous ceux que le droit difpeniè d'aller 
à Rome pour l'obtenir : tels font les 
vieillards , les pauvres , les Reli- 
gieux & Religieufes , les femmes 
veuves ou mariées , les fiUcs , les 
infirmes , & généralement toutes 
perfonnes qui ne pourroient faire ce 
voyage , fans quelque danger Ou un 
-notable inconvénient. Nous ajoutons 
que dans les circonftances où nous 
pouvons abfoudre des cas réfervés 
au Pape , le même pouvoir dl accorde 
par nous à tous Prêtres que nous 
aurons approuvés pour abfoudre de 
ceux qui nous font réfervés. 



(a) Décret. C/^m. VIII. die 9. Janu. l6oi, 
( b ) Concil. Trid, Seff. XXIV. Cap. 6. 



«S 



Cafus Summo Pontifict refervati , qui pmnes annexam hahcnt 
excommunicationis Cenftiram ^ propur quant refervantur. 



1^. OlMONlA realis & confidentia^ 
i32°f Exuftio >Ediuin , five facra- 

fum 9 five profanarumf 

9°. Spqliatio fjicjrarum ^dium 

cum effraâione. 

4°. Percuflio atrox Cleriçi vel 

jMlonaçhi. 



5°. Falfificario Bullarum feu Lit- 
cerarum fummi Pontificis. 

Nota. Supradiéli Cafuf , quandi 
difficilis eft ad Summum Pontificem 
recurfus , vel rei nonfunt excommu- 
nicati & denuntiati , D. D, ArchU^^ 
pifcopo dumaxat refervantur. 



♦^•* 
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Cafus refervaii D. D. Archiepifcopo Comiti LugJuncnJi 3 
Galliarum Primaii. 



l^.TTi^RESïS , Schïfma , Apoftafia 

JLjL à Religione Ghrillianâ, vel 
à voto Religionis folemni , vel ab 
Ordinibus facris. 

2°. Blafphemia publica publici- 
tate juris. 

3°. Perjurium coram Judice. 

4°. Homicidium voluntarium per 
fe vel per alium commifliim. 

5®. Aborrus , etiam ante fœtus 
animationem procurarus vel tentatus, 
& auxilium vel confilium ad id 
datum. 

5°, Duellum propriè diftum. 

7°. Inceftus in primo autfecundo 
confanguinitatis vel affinitatis gradu. 

S*'. Infandum crimen Sodomix 
inter ejufdem vel diverfi fexûs per- 
fonas. Item , Portentofum crimen> 
Beftialitatis. 

p^. Peccacum quo Confeflarius 
vel Parochus Pœnitentem vel Paro- 
chianam diftis vel fadis ad tiirpia 
follicitat , five in Tribunali Pœniten- 
ûx, five extra. Item, Omne pecca- 



tu m mortale opère commiflum con- 
tra fextum Decalogi pràcceptum^ 
inter Confeffarium & Pœnitentem ^ 
inter Parochum & Parochianam ;. 
cai refervationi fubjacent ambo com- 
plices. Nulli Confeflario , etiam pra 
Cafibusrefervatis approbato , unquara 
ullove prsetextu liceat complicem 
peccati mortalis à fe exteriùs com- 
miffi ( quod avertat Deus ) contra 
fextum Decalogi pneceptum , abfol- 
vere , nifi in articulo mortis , ubi 
alterius Sacerdotis copia haberi non 
poteft. Imo talem Sacerdotem mo- 
nemus hortamurque , ne Confcflîo-^ 
nem uUam Sacramentalem perfons 
fui peccati complicis , abfque ur- 
genti neceffitate , in perpetuum* 
audiat. 

10°. Violatio ClaufurOB Regularis ,'. 
five per ingreffum virorum intra^ 
fepta Monialium , five per egrefllim 
Monialium extra fepta Monafterii^ 
five per ingreffum fœminarum intra* 
Monafteria feu Convcntus Religio- 
ibrum. 



,Des Règles à obferver pour la IXifpenfi eu la Commutation dcs> 

Vaux fimplts^ 

LE Vœu , eu général , eft la pro- tion. L'Ecriture & la Tradition nour 
meffe d'un plus grand bien , faite apprennent également que les vœux, 
à Dieu Ubremenv^ & avec délibéia- ;ieibnt point nécelikiresjt ^^^^ ^^ 
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obligent en confcience , lorfqu'une 
fois ils ont été émis (a). Les Paf- 
teurs doivent donc avertir leurs 
Paroiffiens de n'en point faire légè- 
rement , pour ne pas s'expofèr , ou 
au repentir de les avoir faits , ou au 
péril de les enfreindre. Ils leur don- 
neront même pour règle de conduite, 
de confulter toujours une perfonne 
éclairée & prudente , avant que de 
prendre de tels engagemens. 

On diftingue deux efpèces de 
Vœu, le Jolemnel t^le Jimple. Le 
Yç^ufolemnel eft celui qui accom- 
pagne la réception des Ordres facrés, 
ou la Profeffion Religieufe dans un 
Ordre approuvé. Le défaut de con- 
fentement libre , d'âge requis , ou 
d'intégrité dans le Noviciat, fuflît 
pour le faire déclarer nul : mais il 
n'en; réputé tel qu'en vertu d'une 
Sentence du Juge ; & le Juge ordi- 
naire de ces fortes de caufes eft 
rOfficial du Diocèfe. Tout autre 
vœu eft regardé comme Jimple , & 
reçoit différens noins félon fon objet. 
Il eft perfonnel , s'il tombe fur une 
aélion qu'on doive faire par foi- 
même , comme de jeûner , de faire 
un pèlerinage , d'entrçr en Religion : 
il eft réelj lorfque pour l'accomplir, 
il faut faire une aumône , une fon- 
dation , & y employer une partie de 
fes biens : il eft mixte , s'il participe 
à l'un & à l'autre. Il peut être encore 
abfolu ou conditionnel , fe borner à 
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un tems limité , ou s'étendre à toute 
la vie. 

Mais, de quelque efpèce que foft 
le vœu fîmple , il y ^ des circonf- 
tances qui le rendent nul de plein 
droit, fans qu'il foit befoin, pour 
en être relevé , de recourir à l'in- 
dulgence de l'Eglife. On doit le 
juger tel , toutes les fois que la 
perfonne qui Ta fait, eft reconnue 
incapable d'un pareil engagement, 
foit par la foibîeilê de fon efprit, 
foit par fa trop grande jeuneflTe , ou 
lorfqu'étant en puiftknce d'autrui, 
elle s'eft liée lans fon confentement. 
Ainfi, une fename mariée ne peut 
f^re validement le vœu d'un long 
pèlerinage, fans l'agrément de foa 
iliari f ni des enfans de famille , 
fans celui de leurs pères & mères , 
tuteurs ou curateurs , &c. 

La validité d'un vœu fimple peut 
être certaine ou douteufe. Dans l'un 
& l'autre cas , l'Eglife le commue 
OU en dilpenfe , s'il a été fait légè- 
rement , Clans un état de trouble , fî 
la perfonne eft dans l'impodibilité 
de l'accomplir, fî elle ne le peut 
fans inconvénient pour fon falut , 
ou pour toute autre raifon légitime i 
mais ç'eft au Pape ou à l'Evêque 
qu'il faut s'adrefler pour en obtenir 
la commutation & la difpenfe. 
• Le Pape difpenfe feu! des vœux 
de chafteté perpèmelle , d'entrée ea 
Religion , de pèlerinage à Rome, 



( a ) Cùm vocum voveris Domino Deo tuo, non tardabis reddpre ; quia requiret 
illud Dominu$ Deus luus. Dent. XXIII. ai. — Quodcumque voveris redde; 
inulc6que melius eft non vovere, quàm poft promiffum vota non reddere. EccL V, 
j. ts 4. — Quia vovifti, jam te obllrinxifti; jàliud facerc non licet. S. Afig.Ep 117. 
If, 8. — Qui votum ricè fadtum pr«tcrmittit , mortallter peccat , quia fidem , 
quam cum DcQ iniic , frangtt. S, TApm. in 4. Dijl, 38. Quafi. i. Art, 3. Quajïiunc, x. 



& Jerofalem & à Saint Jacques de 
Compoftelle. Cependant , comme 
cette réftrve n'eft que de fimple 
ufage , l'ufage la Tournée aufli à 
plufieurs exceptions. Elle n'empêche 
pas rOrdinaire de difpenfer de ces 
mêmes vœux , lorfque la promefle 
eft douteufe , ou qu'il y a lieu de 
croire qu'elle a été faite avec trop 
peu de réflexion ; lor(qu'elle ren- 
ferme une condition qui n'eft pas 
encore accomplie ; lorfque fon exé- 
cution eft impoffible ou trop diffi- 
cile ; lorfqu'il eft néceflàire d'obtenir 
la difpenfe promptemient , pour em- 
pêcher ou prévenir un fcandale. 
A l'égard de tous Içs autres vçeux 
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fimples , le pouvoir d'en difpenfer 
Il . • % 



ou de les commuer appartient à 
l'Ordinaire dans toutes les circonf- 
tances. 

Un Confefleur qui a befoin de ce 
pouvoir pour quelqu'un de fes péni- 
tens, doit le demander fecrétemétît, 
& il ne peut l'exercer que dans le 
Tribunal de la Pénitence. Mais foie 
qu'il s'adreflTe à la Pénitencerie de 
Rome f fbit qu'il ait recours à nous , 
il obferverà exaûement ce qui lui 
fera prefcriç (a) ; & il en ufera de 
même , dans les cems de Jubilé , fi 
.cette faculté lui eft accordée par la 
Bulle du Pape , ou par le Mande- 
ment de l'Ordinaire. 



( tf ) Voyez ci-après , à Tart. du Sacrement de Mariage , la forme dans laquelle 
on accorde & on exécute les difpenfes d'empèchemeos fecrecs» Elle eft la même 
pour la difpenfe & la commutation des veux fimples. 



J^es Cenfuresm 



L'Eglise n'a pas feulemenc le 
pouvoir d'inftruire , & de dif- 
penfer aux Edèles les biens fpirituels 
dont le dépôt lui a été confié; elle 
a encore celui de les punir & de les 
corriger , lorfqu'ils tombent dans des 
excès capables de nuire à fa foi & à 
fa difcipline. C'eft J. C. qui lui a 
donné cette autorité , lorfqu'il a dit 
à fes Apôtres : Tout ce que vous 
iiere^Jur la terre , Jira lie dans le 
ciel {a). 

Les peines que TEglife inflige, 
& qu'on appelle Cenfures , (ont 



efTentiellement fpirituelles , médici- 
nales 9 & du fbr, extérieur : fpirl- 
tuelles, parce qu'elles n^emportent 
d'autre privation que celle des biens 
fpirituels ; médicinales , parce quç 
leur but principal éft de procurer la 
converlîon du pécheur. Ces peines 
font du for extérieur , & c'eft par-Ia 
furtout qu'elles différent de celles 
que les ConfefTeurs impofent dans le 
Tribunal de la Pénitence, 

Il n'appartient qu'aux Conciles, 
au Pape , aux Eyêques ,. & au^ 
Chapitres des Eglifes Cadiédrales n 



(tf ) Matth. XVIII. ig. 
B- de Lyon , I. P^» 
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durant la vacance du Siège Epifco* Cenfurcs. Nous en soyons dm 
pal , de porter des Cenfures i & elles exemples dans rinceftueux de Corin- 
ne peuvent tomber que furies enfans ihe, dans Hymenée & Alexandre^ 
de l'Eglife , parce que les Infidèles que Saint Paul retrancha de la Com« 
n'étant point foumis à ia Jurifdic- munion des fidèles , jufqu'à ce 
tion (a) , & ne participant point à qu'ils euflent donné des marques de 
fes bieds , ne font pas fujets non converfion {c). Tous les monumen» 
plus à fes correâions. de la Tradition dépofent que , dans 

La Cenfure eft une peine grave les premiers fiècles , l'Eglile frâppoic 

& publique , & elle ne doit avoir de Cenfure ceux des fidèles qui 

lieu y par cette raifon , que pour une avoient commis de grands crimes , 

faute extérieure & confidérable. Ce lorfqu'ilsy joignoienti*obftination(J). 

feroit un abus que de l'infliger , 11 y a deux fortes de Cenfures : lef 

foit pour des péchés purement inté* unes qu'on appelle ab homine , les 

rieurs, qui ne peuvent être prouvés, autres à Jure. Les premières font 

foit pour des tranfgreffions légères , celles que le Supérieur prononce par 

mên^e publiques , lorfqu'il n'en eft une Sentence , & connre une per- 

jrédtilté ni fcandale pour les fidèles, fonne nommément. Les fécondes 

ni préjudice pour la difcipline Ecclé- font portées par des loix générales 

jiaftique (i). & permanentes , contre ceux qui 

L'Eglife a ufô , dès fa naiflance , tombent dans certains défordres pu- 

du pouvoir qu'elle a de porter des blics & icandaleux* 



( tf ) Quid enim mihi de iis, qui forts funt, judicare! I. Ccr. V- ix. 

(b) Nemo Epifcoporum quemlibec , fine cercà 8c manifeflâ pcccaci caufâ , 
fommunione privée Ecclefiafticà ; anachema aiuem fine coDCeofu Archiepilicopi , auc 
Coepifcoporum , praelatà eciam Evangelicâ admonicioce , nulli iniponac , nin undè 
canonîca doeec aiKoricas ; quia anathema xcernx eft mords domtnatio , & non ni(i 
'pro morcali débet imponi crimine, 6c illi qui aliter noa pocoeric corrigi. Consil. 
^feUtnf. Can. s6* — NuUus Sacerdocum queinquam reélac fidei kominem prp 
parvis 8c levibus caufis à çommunione fufpendac, prxter eas culpas pro quibus 
antiqui Patres arceri ab Ecclefia juiTerunt commit tentes. ConcïL Attnl. tV, Lan. a» 

( tf ) Et non roaçis luâum habuiftis , ut tollatur de medio veftrûm qui hoc 
opus fecit. Ego quidem abfens corpore , prxfens autem ^irttu , jam judicavi uc 
prxfens , eum qui ûc 0]peracus eft , in nomine Domiai noftri Jefu Chrifti congre- 

fatis vobls 8c meo fpintit , cum virtute Domini noftri Jefu y tradere hu)u(modi 
acanie in interitum carnis , ut fpiritus falvus fie in die Domini noftri Jefu-Chrifti* 
4. C^inth. y. fi& feq. — I. Tifn. I. aa 

{d) Ibidem ( in facrisConventibus) etiam ezhortatîoiies y caftigationes 8l cenfurs 
divina. Nam & judicatur cum ma|no pondère « ut apud certes de Dei confpeâu; 
'fummumque futuri )udicii prxjudicium eft, fi quis ità deliquerit , ut à communi- 
catione orattonis 8c conventûsy8c omnis fanéli commerça relegetur. Tin. Afolog, 
39» — Tune quidem ( in veteri lege ) eladio occidebsutur £egis traatgreubres^ 
quando adhuc Circumcifio carnalis roanebat. Nunc autem fpiritali gladio fuperbt 
8c contumaces necantur, dàm de Ecdefii ejiciuntur; neque enim vivcre fori» 
polTunt » cùm domus Del unaftc^ & nemini IaIus eflc niû in Épdeiia poffic. J. Offf. 
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Toute Cenfure ab homine , pour foit duement fignifiée aii délinquant, 
être valide , doit néceflTairement être Les Cenfures à jure font de deux 
précédée de monitions Canoniques ; efpèces : les unes fe nomment Fer- 
& ces monitions font ordinairement renâœ Jententia , les autres Latœ 
au nombre de trois , félon la tradi- Jententiœ. Celles qu'on appelle Fic- 
tion Apoftolique & la formule pref- rendœ fententiœ , font feulement 
çrite dans le Pontifical Romain, comminatoires , & on ne les encourt 
Telle a toujours été la pratique de que par la Sentence du Juge. Les 
TEglife (a). Le Concile général Cenfures Lata fententice font celles 
d'Ephèfe dit qu'il n'a dépofé Nef- qui s'encourent de plein droit , ipfo 
torius, qu'après l'avoir averti trois Jîr^t?, comme parlent les Canoniftes, 
fois, & l'avoir trouvé incorrigible, c'eft-à-dire , aufli-tôt qu'on a violé 
Le Concile de Chalcédoine avertit la loi par l'aftion qu'elle défend , & 
trois fois Diofcore , avant que de lans l'intervention d'aucun Jugement, 
l'excommunier. Il eft d'ailleurs infi- Ces dernières étoient inconnues dans 
niment conforme à l'efprit & à la les premiers fiècles , & aujourd'hui 
charité de l'Eglife , qui ne punit fes même elles n'ont aucun eflfet dans le 
enfans que pour les rappeller de for extérieur , qu'après la Sentence 
leurs égaremens, ou pour arrêter les du Supérieur Eccléfiaftique ; encore 
effets du (caudale, d'employer d'abord doit-il ordonner auparavant les mo- 
les aveniflèmens , les exhortations , nitions canoniques & la citation du 
les prières ; de citer toujours le cou- coupable , pour conftater fa faute & 
pable , pour qu'il foit entendu , & fon obftination. 
iôn crime prouvé (i), & de ne Les Cenfures ab homine fonr 
prendre le parti d'une punition toujours réfervées à l'Evêque ; mais 
figoureufe , qu'après avoir épuifé tous tout Prêtre approuvé peut abfoudre 
les autres moyens (c). Il eft encore des autres, lorsqu'elles ne le font pas 
nécedaire , pour la validité de la Cen* fpécialement. 
fure ,. que la Sentence qui l'exprime , On diftingue trois efpèces dé 
foit mife par écrit, qu'elle contienne Cenfures , l'Excommunication , la 
renonciation du crime, & qu'elle Sufpenfe, & l'Interdit. 



( A ) Hxreticum hominem , poft unam te fecusdam correptionem » devita. Tir. 
III. lo. — Canon. 30 inter Canones Apoflolicos , de Laîcis fejk ab Efifcofù fmo fint 
caufd. feparantibus , fie fiatuit ExcommunicatLontm : fegregencur ; hoc autem poft 
unam , & fecundam , & cerciam admpnitionem fiât. — rldi Contifr, Effnf, cuntrm 
Ndjlor, — ConciL ChaUtdon. contra Diofcor, 

{'b) Ubl peccacum non eft evidens , ejlcere ab Eccldia neminem poflumus, 
lie force eradicantes zizania, eradicemus 8e cricicum. Orig. hom, ao. injo/ua 

lf)Si Eccle&am noa audierU, &c. Matth. XYUI. 17* 
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DU SACREMENT 



De t Excommunication. 



L'Excommunication eft une 
Cenfure qui fépare un fidèle 
de la Communion de TEglife , & 
le prive en tout ou en partie des 
biens fpiritueis communs à fes enfans. 

Il y avoit , dans les premiers 
fiècles , plufieurs efpèces d'Excom- 
munication , qui ne font plus d'ufage 
aujourd'hui. Elles varioient félon les 
fautes & les difpofitions des pécheurs. 
Quelquefois l'Excommunication n'a- 
voit lieu que pour un endroit , fans 
s'étendre à aucun autre; quelquefois 
elle étoit bornée à un tems déter- 
miné. Telle étoit en quelque forte 
l'Excommunication des Pénitens pu- 
blics, qui ne pouvoient ni affilier 
«u Saint Sacrifice , ni recevoir la 
communion durant leur pénitence (a). 
, Nous ne connoiflbns plus que 
deux fortes d'Excommunication ; 
l'une majeure f l'autre mineure. 

L'Excommunication majeure a 
pour effet de féparer entièrement le 
pécheur incorrigible de la fociété 
des fidèles , & de le priver de la 
totalité des biens fpiritueis que 
FEglife difpenfe à fes enfans. Celui 
qui en eft frappé par un Jugement 
régulier , ne doit plus être regardé. 



fuivant le précepte de l'Evangile ,' 
que comme un Païen un Pu- 
blicain (t). Il a perdu le droit de 
recevoir & d'adminiftrer les Sacrc- 
mens , hors le cas d'une extrême 
néceffité. Il ne peut plus afliftcr 
aux SS. Myftères , ni à aucun Office 
divin. Quoiqu'il foit permis & qu'on 
doive même prier en particulier pour 
obtenir fa converfion , il eft néan- 
moins défendu de le nommer dans 
les prières publiques , d'offrir pour 
lui le. Sacrifice , de recevoir fes obla- 
tions ou ks préfens. Il eft incapable 
de nommer tSc d'être nommé à des 
Bénéfices, & d'exercer aucune des 
fondions attachées à ceux dont il 
eftenpoffeffion. La Sépulture Ecclé- 
fiaftique doit lui être refufée , s'il 
meurt dans cet état. Il n'eft pas 
feulement excommunié d'une Egliie 
particulière , il l'eft de toutes les 
autres : & il eft en conféquence 
expreffément défendu à l'univerfalité 
des fidèles de communiquer avec lui , 
dans toutes les aâions qui appartien- 
nent au culte de Dieu. C'eft pour cela 
qu'anciennement , lorfqu'un Evêque 
exconmiunioit un pécheur , il en 
avertiftbit tous les Evêques voiiins (c). 



( « ) Agunt homines pœnitendam » fi poft Baptifmum ica peccaverint , ut 
ezcommunicari & pofteà reconciliari mereancur , ûcuc in omnibus Eccleûis illi qui 
propriè pœnicences appellantur. S. Àug, Ep. 0,66. 

( h ) Matth. XVIII. ry. 

( r ) Ckm PentapoUs Prafeâum à communiant Ecclefia feparaffet Synefius Efifccfus 
PtolemaidU , hU verUs fcripfit ad omnn omnium gentium Epifeopos : Ob hoc 
Pcolèmaïdis Ecclefia ad omnes ubique terrarum forores fuas Ecclefias prxcipic^ 
Androoico ejufque fociis nullum Dei cemplum apcriatur; omoia illia leligioto 
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Et fi quelqu'un d'eux admettoit dans celui qui en eft frappé , de Tufage 

fon Eglife îaperfonne excçmrauniée, des Sacremens , & le rend incapable 

il étoit jugé par le Concile de la d'être promu aux Bénéfices & aux 

Province , & puni ordinairement par Dignités de TEglife , fans lui ôter 



la Dépofition (a). cependant les autres droits dont il 




jamais que contre les pécheurs publics avec un Excommunié dénoncé ; & 

& endurcis , qu'après avoir ufé inu- fi on perfiilc dans cette faute , en 

tilement à leur égard de tous les adhérant liirtout au crime qui a 

autres remèdes ; ôclors même qu'elle attiré la Cenfure , on mérite alors 

eft forcée d'en venir à cette extrê- l'Excommunication majeure , qui 

mité , c'eft toujours avec la plus vive ne fauroit avoir lie^ néanmoins 

douleur (&}. qu'après les monidons dont on a 

L'Excommunication mineure prive parlé. 



«des ac fepta claudantur : nulla Diabolo in Paradifo pars ; qui fi clam irrepferit , 
expellacur. Ac cùm privâtes omnes 6c magiftracus horcor , ut nec ejufdem cum illo 
tecti , nea ue roenfx participes efle velint ; tùm Sacerdoteis inprimis , qui nec 
viventes illos falutabunt , nec mortuos pompa funebri deducenc. Sin quiiquam 
velut èxigue urbis Ecclcfiam noftram contempferic , 8c ab ea damnatos teceperic , 
noverit fcifTam à fe Ecclefiam efle , quam unam efle vulc Cbriilus. Atque hic five 
Levita , five Sacerdos fit , five Epilcopus y apud nos eodem atque Aodronicus 
loco cenfebitur , neque cum eo dextram jungemus , nec eâdem ex menÔL vefcemuc 
unquàm : tantùm abefl uc cum ils arcana myfteria communicemus. Synef. Epifl, 5S. 
é^ud CyrtU. Hyerof. 

(tf ) De lis qui à communione fegregati funt, five Clericorum , five Laïcorum 
fine ordinis, an Epifcopis qui funt in unâquàaue Provinciâ , valeat fententia 
fecundùm Canonem, qui pronunciat eos , qui ab aliis abjeéli funt, non eiïe ab 
aliis admittcndos. ConeiL Nicctn. Can, 5. — Placuit cunftis ut ab eo Epifcopo 
quis acciptat communionem, à que abftentus in aliquo crimine fuerii. Qu6d fi 
alius Epilcopus pr«ruropleric eum admittere , illo adhuc minime fciente à quo 
fuerat communione pfiy^tus ^ fciac fe hujufmodi caufas inter fratres cum fiatûs 
fui periculo praeftiturumj Co/i«7. Eliberit. Can. çj. 

( h ) Cum dolore amputatur , etiam qux putrutt Dars corporis , & diù craélacur 
fi poteft fanari medicamentis : fi non poteft , tune à medico bono àbfciditur : fie 
Ëpifcopi boni affeâus eft ut opcet lanare infirmos 9 ferpentia auferre ulcéra , 
aaurere aliqua , non abfcidere , poftrcmô quod fanari non poteft , cum dolore 
abfcidere. S. Amhr. de Offic, L. II. C. 27. — Nulli Chriftianorum communie facile 
denegetur ; nec ad indignantis Rat hoc arbitrium Sacerdotis , quod in magni reatûs 
ultionem invitus & dolens quodammodo débet inferre animus judicantis. Cogno* 
vîmus enim pro commiilis ex levibus verbis quofdam à gracia communionis exclu- 
fos, fie anlmam pro quâ Chrifti fanguis effulîis eft, irrogatione tàm &vi fupplicii 
fauciatani 8c inermem quodammodo, exucamque omni muniminc, Diaboli incur* 
fibus, ut facile caperetur , objeélam. S, Léo. âpifi. X. — ^oyei Ut Règtes qu^oa 
doit fuivre à P égard de L'Excommunication » dans notre Lettre ^ en date de 1760^ 
à M. de Beaumçm , Àrthiy. de Pari4^ 
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DU SACREMEN^r 



De la Sufpcnfe. 



LA Sufpcnfe eft àne Cenfure 
qui f iorfqu'elle eft portée par un 
Jugement Canonique , prive lin 
Clerc, en tout ou en partie , pour 
un temps ou pour toujours , de 
Texercice de fon Ordre , de fon 
Office ou de fon Bénéfice {a). IL 
y a cette différence entre la Suf- 
penfe & la Dépofition , qu'on peut 
être abfous de la première , & 
qu'on ne peut être relevé de la 
féconde. 

On diftingue deux fortes de Suf- 

gînfe ; celle de l'Office & celle du 
énéfice : ab Officio & Bénéficia. 
La Sufpenfe ab Officio dépouille 
du droit aexercer aucun office ou 
fôndlon Èccléfiaftique ; foit d'Ordre, 
fôit de Jurifdiâion. Mais celui qui 
efl fufpens, n'eft point privé pour 
cela cfes biens qui lui font com- 
muns avec les Laïques , tels quç 
rentrée de l'Eglife , la partici- 
pation aux Prières ^ & l'uili^o des 
^acremens. 

La Sufpenfe eft quelquefois par^ 
tielle , & alors elle ne porte ou que 
fur les fondions de l'Ordre , ou fur 
celles de la Jurifdiâion , ou même 
fur certaines fonctions feulement. 
Ainfi ^ un Clerc fufpens des faints 
Ordres ne Teft pas pour cela de 
fa Jurifdiâion j s'il a droit d'en exer^ 



cer quelqu^me extérieurement dans 
TEglife , à raifon de fon Bénéfice 
ou de fa Dignité. Par la même rai* 
fon , la Sufpenfe de la Jurifdiâion 
n'emporte pas celle des SS. Ordres , 
ni la Sufpenfe d'un Ordre fnpérieur , 
tel que le Sacerdoce , celle d'un 
Ordre inférieur , comme le Dia- 
conat , flcc. La Sufpenfe peut auffi* 
être reftreinte à un lieu déterminé , 
en forte que le Clerc ibfpens con* 
ferve le droit d'exercer fes fonc- 
tions partout ailleurs. Quelquefois 
encore ell^ eft bornée à un certain 
rems, 

La Sufpenfe à Bénéficia ôte à 
rEccléfiaftiquelajouiflànce des fruits 
de fon Bénéfice & de tout ce qui 
en dépend. Elle peut auffi être 
limitée pour le tems , ou à une cer<« 
taine portion des fruits. 

Lorfqu'une aâion eft ordonnée 
ou défendue fous peine de Sufpenfe 
fans reftriâion , la Sufpenfe doit 
être entendue de celle qui eft totale ^ 
c'eft-à-dire , des Ordres, des Offices, 
& des Bénéfices. 

Quand la Sufpenfe n'eft décernée 
que pour un tems déterminé , elle* 
çeflc d'elle-même après le terme 
expiré , & après l'accompliflemenc 
de la pénitence impolee. Mais 
quand elle eft portée pour ua 



(4 ) ContHium Aurelianenft V. anm. 549. Can. 5, de Clericis fui Ordinal ah aliêt 
fnâm prûprio Epifio^ fujcifiant , IM fiatuU : Memorat» perfonac. • • . ab honoie Vtl 
Q^cio (lUcepco I ju^ca arbiuium fui Po(i(i^ii>fuf]pcft(iaiMiirf 



DE PÉN 

4cms Hlîmîté , elle ne peut être kvée 
que par l^abfolution du Supérieur» 

Un Clerc tombe dans i'/m/gi/- 
lariîé , toutes les fois qu'au mépris 
de la Sufpenfe d'un Ordre facré , 
prononcée contre lui , il en exerce 
vies fondions. Cependant s'il ne viole 
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la Cenfure que par Texercice des 
fondions d'un Ordre rrùneur , il 
pèche grièvement , il mérite même 
une nouvelle punition , mais il ne 
tombe pas dans V Irrégularité. 

On traitera cette matière dans {e 
Sacrement de l'Ordre. 



De tlnterdiu 



L Interdit eft une Cenfure qui 
affede ou les lieux ou l^s per^ 
Ibnnes , ou quelquefois tous les deux 
enfemble ; & ç'eft pour cela que les 
Canoniftes le divifent en Interdit 
local , perfonnel , & mixte. 

L'Interdit eft fimplement local f 
quand la Sentence qui le prononce , 
fans parler des perfonnes , porte 
jdéfenle de célébrer la Mefle , d'ad- 
miniftrer les Sacreinens, de faire 
l'Office divin & d'enterrer dans 
certains lieux ^ comme les Eglifes , 
:les Chapelles , Sç les Cimetières, 

L'Interdit eft perfonnel , lorfoue 
fans rapport aux lieux il dépoudle 
certaines perfonnes du droit d'admi* 
jiiftrer ou de recevoir les Sacremens, 
de célébrer les Saints Myftères & 
l'Office divin , ou d'y aflîfter , & 

Îiu'il les exclut de la Sépulture Ecclé- 
laftique. 

L'Interdit eft mixte , lorfqu'il 
frappe tout à la fois fur les perfon» 
nés & fur les lieux. 



L^terdit peut êarc pour toujours ; 
ou n'être que; pour un tems. Si la 
durée en eft fixée , il ceflTe à l'expi- 
ration du terme, fans qu'il foit befoin 
d'un nouveau Jugement. Si elle dé- 
pend d'une condition 9 il ceftc de 
même , auffi-tôt que la condition eft 
accomplie. 

L'Interdit , foît perfonnel , foie 
local , doit toujours être borné aux 
perfonnes & aux lieux que de juftes 
caufes mettenc dans le cas d'en être 
frappés. Il feroit injufte , par exem- 
ple , d'interdire tous les habitans , 
toutes les Eglifes , tous les Cime- 
tières d'une Province , d'un Diocèfe , 
d'une grande Ville , pour punir un 
petit nombre de coupables , & de 
priver ainfî une multitude d'innocens 
desfecours de la Religion (a). Il 
n'y a guères d'exemple d'Interdit 
de cette efpèce avant le onzième 
(iècle (b)» Alduin, Evêque de Li- 
moges^ eft un des premiers, qui^ 
vers la fin du dixième^ en ayenc 



( tf ) S. Augufttnus ( Epift. 150. ) reprehendic Auxilium Epifcopum , qu6d oh 
delidum à pacre commifTum excommunicaiTec filiumfic cocam familiam. M^an-E/peng 
delnterdïa. Cap. 9. Se^, l 0*4. 

( b ) Alice feculum undecimum vix nocum fuie générale IncerdiAum , proue 
hodie accipicur. Idem, ibld. — • Va d«s premiers exemples d^usi Interdit générai. 
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fait ufage contre les défordres pu- 
blics & fcandaleux(a). Il eft vrai 
que depuis cette époque ils font 
devenus plus Communs ; mais les 
maux infinis qui en ont été la fuite , 
prouvent, manifeftement combien ils 
font contraires à rdprit de FEglifc 
& à fou véritable bien {b). C'eft 
une maxime reconnue par les SS. 
Pères que , lorfque la multitude eft 
coupable , ou qu'il eft à craindre 
qu'une Cenfure n'excite des trou- 
bles » des divifi^iis , ou des fchifmes , 
on doit fe relâcher de la rigueur de 
la difcipline , & ufer de cdttdefcen- 
dance , pour éviter un mal plus 
grand que celui auquel on voudroit 
remédier (c). 

Tant que les Interdits généraux 
ont eu lieu , ils ont toujours 
été foumis à plufieurs exceptions. 
Ainfi , il étoit permis , pendant leur 
durée , d'adminiftrer les Sacremens 
de Baptême , de Confirmation , de 
Pénitence, & même le Saint Via- 
tique aux moribonds. On s'abfte- 



R E M E5N T 

noit feulement de toute folemnité ,' 
dans Fadminiftration de ces fecours 
fpirituels , & on n'y laiflbit jamais 
participer les perfonnes nommé- 
ment interdites , qu'après qu'elles 



par 
en 



tous 
leur 



avoient fetisfait à l'Eglife 
les moyens qui étoient 
pouvoir. 

Il étoit encore permis , pendant 
l'Interdit , de célébrer quelquefois 
la mefle dans les Eglifes Paroifliales , 
& d'y conferver des hofties confa- 
crées pour la Communion des mala- 
des : mais le Sacrifice s'offiroit alors , 
les portes fermées , fans fonncrie ; 
& aucun de ceux qui étoient inter- 
dits ne pouvoient y aflîfter. 

Il étoit permis enfin , durant 
l'Interdit , d'afl'embler quelquefois le 
peuple firappé de cette Cenfure , foie 
pour lui annoncer la parole de Dieu , 
foit pour l'exhorter particulièrement 
à réparer le fcanoale qu'il avoic 
donné. 

Il n'y a que les lieux nommés dans 
la Sentence d'Interdit , qui y foicnc 



eil celui qui fut occafionné par la mort de Prétextât » Evèque de Rouen , égorgé 
le jour de Pâques dans fon EgliCe , durant TOiËce divin : on ferma toutes les 
Eglifes de la Ville , avec ceffation du Service divin. Greg. Turon. hifl. Franc, 
L. VIÏl. C. 31. 

( a) Alduinus pro nequitia populi novam obfervancîam confticuic , fcîlicet 
EcclêUai & Monaderia ceflare à divipo cultu , & fanâo Sacrlficio ; 8l populum 
quafi pagaoum à divinis laudibus cefT^re >8c hanc obfervainiam Excommunicaiionen 
cenfebac. Adhemar. Engollfr\. in Chron. ad ann. 994. 

( ^ ) Quàm funedi fuerinc faepè generalium Interdidtorutn efFe(Stus 9 experientia 
àocuic. Wan'&pen , de Interdit. Cap, 9. SeB» J e* 4. . 

( c ) Omnis pia ratio & inodus ^clefiafticx difciplinx unitacem fpiritûs in 
vinculo pacis maxime débet intueri 9 quod Apoftolus ad Ephef. C. 4. lufferendo 
invicem prxcipit cuftodiri s & quo non cuftodito , ipedicina vindi<5lx non taniùpd 
fuperflua , fed etiam pemiciofa , 8c proptereà jam nec roedicina effc convincitur. 
S. Aug, Lib. III. èontra. Eplft* Parm* N. i. — Revcrà fi contagio pcccandi 
xnuhitudinem invaferic , diviox difciplinx fevera xnifericordia necefiaria eft; nam 
confilia feparationis 8c inania funt , 8c perniciofa atque facrilega , quia 8c impia ^ 
fuperba funr , & plus peccurbant infirmos bonps 9 quàm corrigunc animoibs malos. 

(bumis; 



y 



DE P É N 

Ibtimis. Aînfi , une Eglife n'eft 
pas interdite , quand la Sentence 
n'exprime qu'une ou plufieurs de 
fes Chapelles : mais , quand TEglife 
elle-même eft interdite, toutes les 
Chapelles participent à l'Interdit. 

Les Clercs qui , quoique interdits , 
exercent les fonctions de leur Ordre , 



I T E N G E. ajj 

encourent V Irrégularité. Il en eft 
de même d'un Prêtre qui célèbre 
fciemment dans un lieu interdit. II 
eft défendu , fous peine d'excommu- 
nication , d'enterrer dans un lieu 
faint une perfonne interdite, ou d'en- 
terrer une perfonne non interdite 
dans un lieu nommément interdit. 



Des Monitoires. 



LE Monitoire, dont Tufage fut 
inconnu dans l'antiquité , eft un 
avertiflement ou commandement 
donné aux fidèles de révéler cequ'ils 
favent fur un crime commis , ou de 
réparer un dommage confidérable 
qu'ils auroient caufé, avec menace 
d'excommunication contre ceux qui 
refuferoient d'obéir. 

Il feroit contraire à l'efprit de 
l'Eglife & aux Ordonnances du 
Royaume , de recourir à la voife des 
Monitoires pour des cas peu impor- 
tans. Ils font toujours accompagnés 
delà menace de l'Excommunication, 
qui eft la plus grande peine que 
lEglife puifle infliger; & ils ne doi- 
vent jamais , par cette raifon , être 
çmploy.és que contre des crimes 
énormes , ou des défordres publics 
& fcandaleux , & dont on ne peut 
acquérir la preuve par aucun 
autre moyen (a). 

C'eft à l'autorité ordinaire , exclu- 
fivement à toute autre , qu'il appar- 



tient de décerner des Monitoires (b). 
Les Curés & Vicaires font tenus de 
les publier à la Mefle Paroi ffiale , 
lorfqu'iis en font requis ; & s'ils refu- 
foient de le faire , le Supérieur feroic 
en droit de commettre un autre 
Prêtre pour cette publication (c). 
Elle doit être faite trois Dimanches 
confécutifs , & certifiée par le Curé 
au bas au Monitoire. Si après l'expi- 
ration d'un délgi de fix jours , depuis 
la dernière publication , le plaignant 
a obtenu une Sentence d'Excommu* 
nication , avec Aggrave & Réag- 
grave , contre ceux qui n'auroient 
pas fait les révélations ou les fatif- 
fadions néceflfaires , le Curé publiera 
la Sentence autant de fois & de la 
même m^ière qu'il a été dit ci^ 
deflus, 

Lorfqu'on a formé oppofition k 
la publication d'un Monitoire , & 
que cette oppofition a été fignifiée 
au Curé , il doit attendre , pour 
pafler outre , ou que Toppoution 



( it ) Ordonnance d* Orléans, Art, i8. — Edit du mou d^ Avril 169)1 cancer ti^ni 
U Jurifdiéiion Ecclefiaflique. Art. 16. 

(^ b ) Le même Edit, Art. 16, — Concil. Turofi. ann. I583« 
( f ) Ordonnance Criminelle de 1670. Tit. 7. des Jipnitfirts. Art. 5.] 
H* de Lyon p 1. Pt Mm 
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ait été déclarée nulle , & que le 
Jugement lui ait été notifié , ou que 
Foppofant ait donné main-levée, & 
que Tafte lui en ait été (îgnifié. 
Dans toute autre crrconftance , il ne 
lui eft pas permis de furfeoir 



les déportions font recctablcs têt 
Juftice. Les enfans même qui ont 
Fumage de la raifon , fans être encore 
parvenus à l'âge de puberté,* n'en 
font pas difpcnfés , parce qu'en 
matière criminelle ils peuvent être 



Le Prêtre qui a publié le Moni- aflignés pour dépofer ( i ) 

toire , peut & doit entendre les rêvé- Ceux qui , après la publication da 

lations de ceux qui s'adreflent h lui : Monitoire & de la Sentence d'Ex- 

mais il aura foin de les recevoir ou communication , prononcée avec 

de les mettre par écrit , de les faire Aggrave & Réaggrave , perfiftcnc 

même figner par la perfonne qui dé- dans le refus de révéler , ne peuvent 

pofe,& fi elle ne fait pas écrire, d'en être abfous que par l'autorité du 



Faire mention. Il les fignera lui- 
même , & les enverra cachetées au 
Greffe du Juge qui inftruit le 
Procès (a). 11 (c confijrmera, dans 
cette efpèce d'Enquête, à la formule 
qui fe trouve à la fin de ce Rituel 



Supérieur qui a décerné cette Cen- 
fure , & ils ne doivent l'être qu'après 
avoir révélé ou promis de révéler 
ce qu'ils favent des faits pour Icf^ 
quels le Monitoire a été donné. 
Quoique l'obligation de révéler , 



Si quelques perfonnes lui déclarent en vertu d'un Monitoire , foit gêné 
qu'elles font prêtes à dépofer , lorf- raie , il y a cependant des perfonnes 
qu'elles feront affignées , fans vou- qui en font exceptées 



loir s'expliquer davantage , il fe 
bornera à écrire leurs noms, fur- 
noms & demeures , & les fera 
remettre au Greffe, comme il vient 
d'être dit. Il gardera d'ailleurs un 
profond fecret fur toutes les décla- 
rations qui lui auront été faiteSr 

L'obligation de révéler qu'im- 
pofe le Monitoire, ne s'étend pas 
feulement à tous les Paroiffiens du 



Ce font, 1°. les auteurs & les 
complices des délits exprimés dans 
le Monitoire , parce qu'ils ne peu- 
vent jamais être obligés à fe dénon^ 
ccr eux-mêmes. 

a®. Les parens & alliés des cou- 
pables jufqu'au quatrième degré 
inclufivement (c). 

5°. Ceux qui ne connoiffcnt les 
faits contenus au Monitoire , que 



lieu où il a été publié. Elle regarde d'une manière vague & incertaine, 

encore ceux des autres Paroiffes fou- & dont la révélation ne fourniroit ni 

mifes à la jurifdidion du Supérieur preuve ni indice pour découvrir la 

qui l'a accordé. Elle eft commune vérité. 

aux Eccléfiaftiques & aux Laïques , 4^. Ceux qui ne pourroient révé- 

& généralement à tous ceux dont 1er , fans violer le fecret naturel ou 



( 4 ) liiem , ihU» Aft. 10. 

( ^ ) Ordonianct Criminelle de 1670. TVr. 6. des Informations, An. 2, 

( c ) Ofd^ntHHici GviU dt 1667. Ta. aa. du Mwfaéus. An, XI, 



DE PÉNITENCE. 



divin ! tels font les Confeflèurs , 
Direâeors ou Canonifles , à qui les 
£dcs auroienc été propofés comme cas 
de confcience ; les Avocats , Pro- 
cureurs, Notaires , Médecins , Chi- 
rurgiens , Sages - femmes , & au- 
tres perfonnes , qui ne les favcnt 
qu'à raifon de leur miniflère ; ceux 
qui ne les ont appris qu'à titre de 
confiance, & par confcquent fous 
la loi du fecret ; ceux enfin qui ne 
pourroient révéler, fans s'expofer à un 
péril ou à un dommage confidérable. 
Quelque inviolable que foit la loi 
du fecret naturel , elle fouffre ce- 
podanc une exception , dans le cas 



^S 



où le but du Monitoire n^eft pas 
de découvrir un délit conunis , 
mais d'empêcher un crime qui 
menace ou l'Eglife ou l'Etat , ou 
même un fimple particulier. Le 
fecret naturel ne dilpenfe pas alors 
de révéler ce qu'on fait par cette 
voie. Ce feroit déjà une grande faute 
de promettre le fecret en pareil cas^ 
& c'en feroit une plus grande encore 
de le garder. 

Nous exhortons les Pafteurs k 
donner à leurs Paroifliens , furtout 
lorfqu'ils publient des Monitoires, 
lesinilrudions dont lis peuvent avoic 
beibin«, 




Mm!| 



&^$ 



DU SACREMENT 




DU SACREMENT 

DE L'EXTRÉME-ONCTION. 



JDe r Injiitution , des Effets y de la Matière y de la Forme ,' 
du Minijlre de T Extrême- OnBion. Du tems où elle doit être 
donnée. De ceux à qui on doit Vadminifirer. Des difpojîtions 
quelle exige. 



L'Onction fainte que les 
Prêtres adminiftrent aux fidè- 
les dangerenfement malades , 
n'a pas toujours & partout été 
appcllée du même nom. Les Grecs 
la nomment , Huile Jdinte , huile 
bénite ; & les Latins , Onéîion des 
malades , Sacrement des mourans , 
Extrême 'Onéiion. Mais cette der- 
nière dénomination eft devenue de- 
puis long-tems générale parmi nous , 
& elle eft en effet la plus propre à 
carailérifer la dernière des onélions 
facrées que reçoivent les Chrétiens. 
Quoi qu'il en foit de cette diver- 
sité de langage , l'Ecriture , la Tra- 
dition , la pratique de tous les lieux 
& de tous les fiècles , prouvent 



également que l'Extrême - Onflion 
eft auffi ancienne que l'Eglife , & 
qu'elle eft un véritable Sacre- 
ment : « Y a-t-il quelqu'un de 
» malade parmi vous , dit l'Apôtre 
» Saint Jacques , qu'il appelle les 
5> Prêtres de rÈglife , & qu'ils 
» prient fur lui , en l'oignant 
» d'huile au nom du Seigneur : 
» la prière de la foi fauvera le 
» malade ; le Seigneur le foulagera^ 
y & s'il eft coupable de péchés, 
» ils lui feront remis (a). » On 
voit par ces paroles que l'Extrême- 
Ondion eft un figne fenCble qui 
donne la grâce ; & comme J. C^. 
feul a pu attacher le don de la 
grâce à un rit extérieur , il s'enfuit 



Ça) Jacob. V. 14 cr ij. 
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qne Tunion de deux chofes fi dif- les pécheurs qui font encore en pé* 

férentes , dans Tonâion des ma- nitence , & par conféquent féparés 

lades , ne peut être que Teffet de de la participation des chofes iaintes^ 

rinftitution de J. C. Ceft auflî de ne peuvent pas le recevoir (c). Le 

cette manière que TEglife , la fidèle Sacramentaire de Saint Grégoire 

& infaillible interprète des traditions contient les prières dont ont doit 

Apoftoliques , Ta toujours entendu fe fervir pour adminiftrer TExtrême- 

& obfervé. Onftion ; & ces prières fuppofent , 

Les plus anciens Pères , & tous de la manière la plus claire , que 

ceux qui leur ont fuccédé , parlent c'eft un vrai Sacrement. Avant les 

de rOnftion des malades , comme dernières héréfies , toutes les Sociétés 

d'une cérémonie religieufe , qui a Chrétiennes étoient d'accord fur ce 

tous les caraftères & la vertu d'un point avec l'Eglife Catholique. La 

Sacrement. Origène aflure qu'elle même conformité fubfifte encore de 

eft un moyen établi pour purifier la part des Eglifes Orientales , fans 

les Chrétiens à l'extrémité de la en excepter celles que le fchifme a 

vie (fl). Saint Chryfoftome prouve féparées depuis plus de mille ans. 

Îar le paflTage de l'Apôtre Saint Ceft donc avec toute raifon que 

acques qu'elle remet les péchés (è). le Concile de Trente a frappé 

Le Pape Innocent I , contemporain d'anathême ceux qui excluent TEx- 

de ce dernier Père , lui donne le trême - Onftion du nombre des 

Dom de Sacrement; il décide que Sacremens (J). 



(a) B(l adhnc & feptima > licec dura 8l laboriofa , per pœniteQciam remifllo 

peccaiorum , cùm lavât peccator in lacrymis ftratum fuum in quo impletur 

& illud quod Apoftolus dicic : Si quis autem infirmatur , vocet Pnjbyteros £ccU^ 
fia ; (5* imponant ei ma nus , ungentes eu m oLeo in nomine Domini. Origen, hom. a. 
in Le vit. N. ^. 

( ^ ) Neque Sacerdoces tantùm , cùm nos régénérant , fed etiam pofir regene- 
racionem , admiffa peccata condonare poifunc : natn infirmatur quis in vobis % 
ait Apoftolus , adducat Presbytères Ecclefite , 8cc. S, Chryjfofi, JLib. III. dé 
S ace r do t. N. 6. 

( c ) Sanè quoniam de hoc ficuti de cxcetis confulere voluh dileélio tua , 
adjecic etiam fîlius meus Cœleftinus efle à tua dileélione pofitum illud quod in 
beati Jacobi Epiftolâ confcripium.eft : Si infirmus alifuis in vobis ejf , vocee 
Presbytères , 8tc. quod non eft dubium de fidelibus xgrotantibus accipi vel 

intelligi debere , qui fanélo oleo Chrifmatis perungi poffunt Pœnitentibus 

Hlud infundi non poteft , quia genus eft Sacramenti. Nam qurbus reliqua Sacra- 
menta ncgantur , quomodo unum genus putacur pofle concedi i Innoc. l. Epifl, 
ad Décent. 

( i ) Si qufs dixerit Extremam-Unftionem noa effe verè & propriè Sacramen* 

tum , à Chrifto Domino noftro inftitutum anathema fît. Concit. Trid. Seff*, 

XIV. de Extrem. Unâ. Can. j. — Inftituta eft facra h«c und^io infirmorum , 
tanquam verè & propriè Sacramenium Novi Teftamenii à Chrifto Domino noftro , 
tpiid Marcum quidem infinuatum , per Jacobum ftutera Apoftolum ac Domini 
fratrem , fidelibus commendatum ac promulgacum ; Infirmatur , înquii ^ ^uis ia 
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En vain prétendent-il^ que TOnc- efforts du Démon p qui tfarraill^ 

ùon dés malades ell une grâce pa0â- toujours à jeter les mourans , ou dans 

fère , comme le don des miracles, une fécurité funefte , ou dans un 

iC feul texte de TApôtre fuffit pour criminel défefpoir. Le fécond effet 

réfuter leur erreur. Il renferme eft d'aider le malade à fupporter 

expreflement deux vérités , qui ne patienmient les douleurs de fon état^. 

peuvent s'appliquer au don des & de le prémunir contre les terreurs 

miracles : l'une , 'que le pouvoir de de la mort. Le troifième effet , feloa 

conférer TOnâion fainte aux mala* Texpreffion du Concile de Trente , 

des appartient exclufivement aux eft d'effacer les reftes du péché , det 

Prêtres ; l'autre , que cette onâion a guérir ie malade de cette langueur 

par elle-même la verm de remettre l^s fpirimelle où il le laiflè ^ même 

péchés. Or , il eft évident que le don après qu'il- eft pardonné ^ & de lui 

des miracles n'a jamais été réfervé remettre encore les péchés véniels, 

aux feuls Prêtres , & que fon effet & quelouefoiis les mortek qu'il 

propre n'a jamais été non plus de auroit ouoliés , ou qu'il ne feroit pa$ 

remettre les péchés, en état de confefler , pourvu cepen- 

Les effet? de l'Extrême -Onâion dant qu'il en aie une fincère dou* 

font tous marqués dans ces paroles leur (b). C'eft pour cela que les 

de Saint Jacques : La prière de la SS. Pères affilent l'Extrême-Onc- 

Joi Jauvera le malade ; le Seigneur tion le complément du Sacrement 

le Joulagera ; & s'il eji coupable de de Pénitence, Le quatrième effet 

pèches , ils lui feront remis. Ces eft de rendre la fanté au malade, 

effets fe réduifent donc au nombre de lorfqu'elie eft utile è fim falut. 

quatre (û). Le premier eft d'auff- Quoique le Sacrement d'JÇxtrême* 

monter la foi & la confiance du Ondion ne foip pas d'une abfolue 

malade , & de le fortifier contre les néceifité , les malades néanmoins 



tobis^ 6cc. Quibus verbis, ut ex Apoftolicà craditione per minus accepta Ecclefm 
didicit , docec materiara , formam , proprium Miniftrum & eff^um oujus falu« 
tsris Sacramenti. Ibid, Cap, i. 

( tf ) Res porro & eflFedus hujus Sacramenti illis verbis explicatur : £f crati^ 
fidei fulvahit infirmum ; tSt aUeviahit eum Dominus : ty fi in ptccatis fit , dimit'' 
tentur ei, Res ecenim hxc gratis eft Spiricûs fanAi > cujus unâio délias » fi qu9i 
fine adhuc expianda , ac peccaci reli^uias abftersic , & atgroti animam alleviat Se 
confirmât , magnam in eo divins mifericordix fiduciam excicando , quà infirmus 
fublevacus , & morbi incommoda ac labores leviùs fen , & tencaciombus Dsmonis 
calcaneo infidiancis faciliùs reuftic , & fanitaçem corporis incerdùm, ubi ùXiiA 
animx expedieric , confequicur. Ibid. Csp. a. 

( ^ ) Prima utilitas & effeélus hujus Sacramenti eft qu6d peccati reliquias tollit 
tanquam complementum Sacri^menti Poenitentix. Qiise reliquis peccata éSè intelli- 
guntur , ûve mortalia ûve venialia , qux poft alia Sacramenta remsneot. Poteft 
enim fîeri , ut ignorante eo qui commifit vel non valente conficeri t peccftcun% 
mortale remaneat , in quo delendo ita hoc Sacrsmento juvatur , ut fieri pcfllf 
eum per hoc Sacramentuia (klYari , qui alioquia biiSki dsomsadus» S. Car0U 
J/tJlr. de Extrm. ÇnS^ ^ 



DE rEXTRÊME-ONCTtON. ^7p 

font obligés de le recevoir , & ik huile , ayant que de remployer. Le 

fe rendroient très-coupables , s'ils en Pape Innocent I , dans (a Réponfe 

étoient privés par leur faute. Lorf- à Decentius , Evêque d'Eugubio ^ 

que Saint Jacques dit , Si quelquun Saint Grégoire, dans fon Sacramen- 

de vous eji malade , qiÇil appelle les taire , le Pape Eugène , dans fon 

Prêtres , & qu'ils fajj'ent Jur lui les Décret pour TinflruAion des Armé- 

Onélions , TApôtre ne donne pas un niens, l'ordonnent expreflement. A 



fimple confeil , il fait un vrai com- 
mandement. 11 eft donc très-effen- 
tiel que les fidèles connoifTent la 
ftécertité, l'excellence, & les effets 



regard du Miniftre de cette Béné- 
diftion , il n'eft pas le même par- 
tout. Chez les Grecs , Thuile des 
Infirmes eft bénite par les Prêtres (b)i 



de TExtrême-Ondion ; que les Paf- & par TEvêque feulement chez les 



teurs veillent à ce qu'aucun d'eux 
ne meure fans l'avoir reçue; qu'ils 
les engagent à s'y préparer , dès que 
la maladie commence à devenir fé- 
rieufe , & furtout à ne point attendre 
la dernière extrémité , pour recevoir 
an Sacrement auquel eft attachée 
la grâce de bien mourir. Ils auroient 
les plus grands reproches à fe faire , 
fi par défaut de foins , ils expofoient 
quelqu'un de leurs Paroifliens au 
danger , ou d'être privé de ce fecours 
fpirituel , ou de le recevoir fans con- 
noiffance , & par conféquent avec 
moins de fruit (a). 

La marière du Sacrement de 
rExtrême-Onftion eft l'huile d'olive , 



Latins. Il b bénit le Jeudi faint, 
en même tems que les autres huiles, 
qui fervent au Baptême & à la 
Confirmation. Chacune de ces huiles 
a fa deftination particulière , en forte 
que , fi un Prêtre , par méprife , 
s'étoit fervi de l'huile des Catéchu- 
mènes pour adminiftrer l'Extrême* 
Onftion , il fcfoit plus fiir , fuivant 
l'avis de Saint Charles , de réitérer 
les Onâions avec l'huile deftinée à 
ce Sacrement (c). 

Les Curés auront foin de fe pour- 
voir tousJcs ans de l'huile des Infir- 
mes , ainfi que des autres ( J). Ils 
là conferveront dans un petit vafe. 



propre, fermé, & qui fera d'argent , 
à l'cxclufion de toute autre ;& l'ufage autant que faire fe pourra. Ce vafe 
ëeTEglifeatoujoursétéde bénir cette fera difUnâ & féparé de ceux qui 



(a) In quo tamen graviflimé perçant qui illud cempus cgroti ungendi obfervaro 
folerti, cùm jara omni falutis fpe amilQ, vitâ &, fcnfibus carere incipiat. Confiât 
enim ad uberiorem Sacramenci graciam percipiendam plurimùm valere, fi cgrocus^ 
cùm in eo adhuc intégra mens & ratio vigec , fidemqiie 8t religicîfam animi volun- 
tatcm afFerfe poteft , lacro oleo liniaiur. Catech. Conc. Trid. Part. l. de Extrtm. 
Una.N. i8. 

{h) Non fiint coeertdi Presbyteri Grxci olea fanéla , pr«tcr chrif ra , ab Epif- 
copis L/atinis Diœceiams «ccipere : cùm ejufmodi oUa ab eis in ipfa oleorum Se 
Sarramenco'um exhibicione ex veteri ritu conficiantur & benedicantur. Clem. VIIL 
înfir, ad Epifc. Latin. TituL 

( c) S. Carol. Ad. P. 4. Infl. Ëxtrem. Un6t. 

\d) f^oyei ci^dtvani, et qui efi dit dis Saimes Huiles , à CÀrtUU du Baftéme, 
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f enferment rfiulle des Catéchumènes 
& le Saint Chrême. 11 portera cette 
infcription gravée en gros caraftè- 
res , Oleum Infirmorum , ou du moins 
ces deux lettres initiales , O. I. Il 
fera gardé fous clef avec les autres 
Saintes huiles dans une armoire à ce 
deflinée , & ne fera jamais confié à 
un Laïque. Les Curés ou leurs 
Vicaires le porteront eux - mêmes , 
dans une bourfe d'étoffe précieofe 
de couleur violette , lorfqu'ils devront 
adminiftrer TExtrême-Onélion. 

Le nombre des Onftions , & les 
parties du corps fur lefquelles on les 
fait , ne font pas les mêmes dans 
toutes les Eglifes. Elles fc font fur 
le front, le menton, les deux joues, 
la poitrine , les mains , & les piçds, 
dans les Eglifes d'Orient («) ; 5c fur 
les organes des cinq fens feulement, 
dans celles d'Occident (é). Le Pape 
Eugène IV y a joint l'onâion des 
reins & des pieds ; mais cette difci- 
pline n'eft pas uniformément obfer- 
vée parmi nous ; & la règle fur ce 

Kint eft que chacun s'en tienne à 
fage de fon Eglife : car, quoigue 
FOnftion foie eflentielle à la valiclité 
du Sacrement, il n'eft pas également 
néceflaire qu'elle fe faffe fur une 
partie ou fur une autre. Plufieurs 
Eglifes ont fubftitué Tondion de la 
poitrine à celle des reins. 

Dans notre Diocèfe , les Onâions 
fe font fur les yeux , les oreilles , 
Içs narines , la bouchç , les mains 
3t les pieds ; & on y ajoute l'onâiion 



R E M E N T 

de b poitrine , à regard des hùmBUt% 
feulement. On fait ronâicn do 
yeux fur la paupière fermée ; ^ w 
commence par l'œil droit ^ & OD jie 
prononce les paroles de la ibnne 
que, lorfqu'on fait l'onâion fur rœîl 
gauche. On en ufe de même tfox 
onâions qui ont lieu furdeinfliem* 
bres femblables, L'onâion des oceîl- 
les fe fait fur la partie inférieure de 
chacune ; celle des narines , foc 
l'extrémité du nez ; celle de la bou- 
che , fur la lèvre inférieure ; c^Ife 
des mains par^eflus » fi le malade 
eft Prêtre, & en dedans pour tous 
les autres ; celles des pieds par-defliis. 

Lorfqu'un malade manque de 
quelqu'un des membres défignés 
pour l'onâion , on la fait liir la 
partie la plus voifine. S'il eftlburd 
ou aveugle de naiflance, on omet 
l'onftion & les prières qui regar* 
dent le fens dont il n'a jamais joui; 
& à l'égard d'un muet de naifllance ^ 
on fait bien Tonûion fur la bouche , 
comme fur les autres parncs , i&ais 
on prononce feulement : Per i/lam.... 
quidquid peccajH per gujiian. 

Quand le malade eft fi près de 
fa fin qu'il y a lieu -de craindre 
qu'on n'ait pas le tems de faire 
toutes les ondions , on omet alors 
les prières qui les précèdent, & 
on fait les onâions en commençant 
par celles des yeux. Si on ne peut 
en faire qu'une feule , on la fera 
fur le premier des fens qui fc pré- 
fentera , en prononçant cette formule 



(tf ) Grxcorum Sacerdoces ungu ne xgri fromem ,mencum, ambas gênas « deindc 

Ec6las , tùm manus , idque ex utraquç parte, prqftremô pedes. Arcu4itt4 d^Sxtrem. 
Tna. Lih, V. Cap. 7. 
i^b) S. Greg. in Sacram. Lit. I. £/. ;♦ 

générale ; 
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générale : Per ijtam Janâam Une- Onâion , que de la forme dépréca- 
tionem , t &Juam piijfimam rnife- toire , & cette pratique eft commune 
ricordiam , indulgent tibi Dommus aux Eglifcs d'Orient & d'Occident. 
quidquid peccajii per fenfus. Mais Dans ces dernières , Tufage eft d'em- 
n après cette ondion le malade ployer plufieurs prières dont la prin- 
Tefpire encore , on continuera les cipale fe répète à chacune des onc- 
autres , avec les prières qui font pro- tions , & eft ainfi conçue '. Per ijiam 
près à chacune. Dans les maladies fanSlam Uriâionem t &Juam piijji- 
<:ontagieufes , on fe bornera à une mam mifericordiam , indulgeat tibi 
ieule onftion, en récitant la prière Dominus quidquid peccajii per vif um y 
générale que nous venons d'indiquer, ouperauditum , ou per odorat um , &c* 
La forme de l'Extrême-Onftion Les Prêtres feuls font les Miniftre» 
«ft la prière qui accompagne l'ad- de l'Extrême -Ondion. Cette vérité 
miniftration de ce Sacrement : Que eft fondée fur la parole expreflTe de St. 
les Prêtres prient Jur le malade. . . . Jacques , fur la pratique conftante de 
Jit Saint Jacques , & la prière de la TEglife , & fur la décifion du dernier 
foi le fauvera. Dans tous les tems Concile général (a). On appelloit 
&, dans tous les lieux , elle a été la autrefois plufieurs Prêtres pour admi- 
•même, quant à reflentiel , parce niftrer ce Sacrement (è),& les Grecs 
qu'elle a toujours exprimé l'invoca^ font encore en ufage d'en employer 
-tion divine & les effets du Sacre- fept à cette fondioii. Mais depuis 
ment. Mais à l'égard des termes , long-tems un feul la remplit dans l'E- 
mile a fubi quelques variations. Peur glife Latine , & on y a wujours cru 
dant plufieurs fiècles , elle a été qu'il fuffifoit pour la validité du Sacre- 
• abfolue dans certaines Eglifes. On ment(c). Le droit de l'adminiftrcr 
^n trouve la preuve dans quelques appartient au propre Paftcur , ou à 
Anciens Rituels des Diocèfes de ceux qui le repréfentent. Hors le cas 
France , &, xlans xelui de Milan de néceflîté, il eft défendu aux autres 
qu'on croit de Saint Ambroife. Mais Prêtres , Séculiers ou Réguliers , fous 
depuis long - tems , on ne fe fert peine de Cenfures , d'exercer ce mi- 
plus , pour le Sacrement jd'Extrêma- niftère fans fa permiflion ( J). 

( 4t ) Si quis dixerit. .... proprium Extremx - Undlionis Minifbum soa eflc 
folum Sacerdotem , anathema lie. ConciU Trid. Sejf, XIV. Can, 4. 

( ^ ) Quia hoc Sacramentum pcrfe(5lx curationis effeélum habec & in co requî* 
ritur copia gratix , competit huic Sacramento qii6d multi Sacerdotes inierfint ^ 
Se qit6d joracio totius Écclefix effeélum hujus Sacramenci coadjuvet. Si tamen 
unus folus Presbyter adfic y incelligitur hoc Sacramentum pemcerc in vircute • 
tocius Ecclefix , cujus Miaifter exiflic ^ & cujus perfonam gerit. S, Thûm. contra 
Centes. L. IV. Cap. 73. 

\{c) Quxfirit ànobis fraternicas tua utrùm Sacerdos, une cancùm Cierîco prx« 
fente , inhrmum debeat inungere. . . . nos itaque duximus rerpondenëum : Sacerdos » 
uno jprxfence Clerico, & etiam folus infirnuim ungere poteft. ÀUxand. III. Cap. 
Quxuvit. Extra. De vérins fignif. 

(i) Religion, qui Clericis aut X^aïc;s Sacramentum UnAlonis Extremx, noo 

jR. d^ Ljon , I. P. N n 
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L'Extrême - Onélion ayant été 
inftituée pour les feuls fidèles adultes 
qui font dangereufement malades , 
elle ne doit point être adminiftrée à 
ceux qui n'ont pas reçu le Baptême , 
aux Hérétiques , aux Excommuniés 
dénoncés , aux Pécheurs publics, 
qui , fuivant les Règles que nous 
avons pofées en traitant de TEucha- 
riftie (fl) , font exclus de toute par- 
ticipation aux Sacremens. On ne 
doit pas la donner non plus aux 
infenfés qui l'ont toujours été , aux 
cnfans incapables de pécher, aux 
criminels condamnés à la mort , à 
aucun de ceux qui , fans être mala- 
des , font expofés au danger de 
perdre la vie , comme les militaires 
au moment du combat Qb). Mais il 
faut excepter de ces différentes Claf- 
fes les infenfés & les phrénétiquesqui 
ne le font que depuis peu de tems , 
fi cependant il n'y a point d'irrévé- 
rence à craindre , les malades qui ont 
perdu l'ufage de leurs fens , pourvu 
que leur vie paflee ne les en ait pas 
rendus manifeftement indignes , les 
enfans qui , n'ayant pas encore acquis 
le plein ufage de leur raifon , paroif- 
ient néanmoins capables de pécher, 
& généralement tous ceux qui font 
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fufceptibles de recevoir l'abiolu- 
lion (c). 

Jufqu'au feîzième fiècle , il étoit 
ordinaire de donner l'Extrême-Onc- 
tion avant le Viatique (d); Se même 
depuis cette époque , un grand nom- 
bre de Diocèfes ont confervé l'ufage 
ancien , comme plus conforme à 
l'efprit de l'Eglife & à l'ordre natureL 
Les SS. Pères & les Conciles enfci- 
gnent partout que l'Extrême - Onc- 
tion eu la perfedion du Sacrement 
de Pénitence , qu'elle purifie l'ame 
des reftes du péché , qu'elle la dif- 
pofe à recevoir le Viatique plus 
(aintement. Il convient donc qu'elle 
le précède. Nous invitons en confé- 
quence tous les Pafleurs & autres 
Prêtres de notre Diocèfe à fuivre 
cette difcipline. Cependant , fi le 
malade fe trouvoit dans un tel dan- 
ger qu'on n'eût pas le tems de lui 
adminiftrer les deux Sacremens , il 
faudroit lui donner d'abord le Via- 
tique. 

Il y a deux préjuges , au fujet de 
TExtrême-Ondion , dont il eil bien 
important de défàbufer les peuples» 
Ils concluent du nom même de ce 
Sacrement qu'on ne doit l'adminit 
trer qu'à la dernière extrémité de U 



habita fuper hoc Parochialis Presbyteri licentià fpeciali , miniftrare prxfumunc ^ 
excotamunicationis incurrant fentenciam , . . • . per Sedexn Apoilolicam duataxat 
abfolvendi. CUmentin. de prLvUeg. 

( tf ) F'ayei ci^devant L^anicU du Sacrement de VEuehariJÏU » oit il s^agit de ceux 
i qui wi dok le refuftr ^ même fubUquement , fog* 88, 

Çb) ConciL Mediolan. IV. 

( tf) yoyei ci dtifant V article deVAhfolution, pag. 147. 

id) Sacrum. S. Gregorii. — Amener. BedéP. Lih, I. Sent, C. 119. — ConcU, Açuif^ 
gfam. snn. 836. C» J. — Concïl. Moguniïn, ann, 847. C* 1,6. — Hincmar, Kenu 
CapttuL X. — Martenne , de Antiq^ EccL rît. Uh. X. C. 7. — Launoy , Exflicata. 
i^etiiJ traditia de data injirmis pofi undionêm Euehar\fiià» — « IFan'ÉJftiP » in jtfj 
Cgnaa, Part. %. Tu. 8. Cap. %. fS Fart. 4. C^f «^ i* 
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vie; d'où il arrive que plufieurs le 
reçoivent fi tard , qu'ils ne font pref- 
que plus en état d'en profiter. Ils ne 
confidèrent pas que , fi ce Sacrement 
s'appelle Extrême-Onftion , ce n'eft 
pas pour qu'il foit différé jufqu'aux 
derniers momens du malade, mais 
parce qu'il eft la dernière des onc- 
tions , relativement à celles du 
Baptême & de la Confirmation. Ils 
fe perfiiadent encore que la mort 
eft inévitable , dès qu'on a reçu l'Ex- 
trême-Onftion , comme fi l'un des 
effets de ce Sacrement n'étoit pas au 
contraire d'opérer même la guérifon 
du malade, lorfqu'elle eft utile à Ton 
falut. Pour diffiper des illufions aufiî 
groflfîères , les rafteurs doivent em- 
ployer l'inftruftion fans doute , mais 
ils y parviendront encore plus fûre- 
ment, en obfervant de donner l'Ex- 
trême-Onftion avant le Viatique , & 
en exhortant les malades à s'y pré- 
parer auffi - tôt qu'ils appercevront 
au danger dans leur état (a), 

L'Extrême-Ondion eft du nom- 
bre des Sacremens qu'on peut 
adminiftrer plufieurs fois à la même 
perfonne. Telle a toujours été la 
croyance & la pratique de l'Eglife (b). 
Il paroît que fuivant l'anciemie dif- 
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cipline on le réitéroit dans la même 
maladie (c); mais il y a déjà plu- 
fieurs fièclcs que cette pratique n'a 
plus lieu. L'ufege aduel eft de ne 
donner plufieurs fois l'Extrême-Onc- 
tion que dans des maladies diffé- 
rentes , c'eft-à-dire-, féparées par 
des intervalles de fanté ou au moins 
de convalefcence. Ainfi , quand un 
malade, après une forte de réta- 
bliffement , tombe de nouveau dans 
le danger , on doit regarder cette 
rechute comme une féconde mala- 
die , & lui adminiftrer encore l'Ex^ 
trême-Ondion. 

Il faut être en étac de grâce,' 
pour recevoir l'Extrême - Onâion 
dignement. Et comme les péchés 
commis après le Baptême ne peu- 
vent être remis que par le Sacrement 
de Pénitence , le malade doit donc 
commencer par y avoir recours. Si 
cependant fon efprit & fon corps 
étoient tellement accablés par le 
poids de la. maladie qu'il lui fuc 
impoffible de fé confefier , après avoir 
employé les moyens les plus oropres 
à lui infpirer une contrition fincère « 
le Prêtre l'abfoudra , & lui adminit 
crera enfuite le Sacrement de l'Ex* 
trême-Ondtion , en Tavertiffant de 



( a ) Parochis przcipimus , uc omnes curx fus commiiTos fréquenter moneant » 
ixec fine hâc în rc Icnciores auc negligenciores , cpm inter eos aliquis periculosè 
laborare videbitur. Curent etiam crebris monitionibus impericum vulgus ab illà inani 
& impià opiniooe abducere , quâ pleriaue fmiftrè de hu jus Sacramenci virtute bn^ 
ciunt , perinde ac fi segris morcera accélérée , cùm certum ût ex Apoftolici doârinâ , 
Deum non aoimx cancùm , verùm etiam corporis , fi expedieric , virtuce hujus^ 
Sacramenti falutem conferre. Concil. Burdîg. ann, ijSj. 

( ^ ) Qu6d fi infirmi poft fufcepcam hanc undlionem convaluerint , iter&m hujus 
Sacramenci fubfidio juvari poterunt , cùm in aliud fimile vies difcrimen inciderinc. 
Concil. Trid. Sef. XIV. Cap. J. —Fetr. Lombard,. Tralï. 6. C. 15. — Uh. a. dt 
Sacrdm. P. I J. C. '}. — Petr. CLunUc. Epifi. 7. Lib. J. Tom. %X. BUUaià. P. P^ 
pag, 938. col, I. — J". Thom. Ub. 4. contra Gentes C. 73. 

(c) Manenne^ Lib, u de Antif. EccL rit* Ç* 7* 4/*^ %* V- S- pàg. 109. 

Nnij 
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8*unir atix prières de TEglife , & de toit le malade d'un Cilice 7 on le 

demander pardon à Dieu des péchés couchoit fur la cendre , ou on la 

qu'il a commis par fes differens répandoit en forme de croix fur fa 

fens^ poitrine (a). C'eft ainfi que deux 

L'Extrême-Onâion s'admmiftroit de nos Rois , Louis-le-Gros & Saint 

autrefois avec un appareil de péni- Louis , ont reçu ce Sacrement. C'eft 

tence qui n'eft plws d'ufage , mais ainfi que l'ont reçu pendant long- 

dont le fouvenir mérite notre refpeft tems les Chartreux , les Religieux des- 

& doit ranimer notre foi. On revê- Ordres de Cluny &de Citeaux(è). 



( tf )■ M. de Ldunoy Le prouve par plufieurs Manufcrits tSt Rituels anciens : 
geluL de Afende,en IJI7. — de Noyon , en 1560. — de la Province de Reims , en: 
1585. — de Tannes ^ en 1596* — de Rouen ^ en IS44. — d'Evreux » en 1511 t^ 
ÏÇSér. — de Coutances ^en 1609, — de Limoges , en iJJJ. ( Launoy , de Sacrant. 
Extrem. Und. ) 

ib) Hugon. Ahhat, Ctuniac Statut, C. 16. — Guigon. Carthufian, Satut, C, ly^ 
'^ A ntiq,' Statut. Ordinis Ciflerc. C. 98. 



De la Vlfite des Malades. 

NOUS lifon^dansTEvangile, que fent on font trompés fur le danger 

la vifite des malades eft une de de leur état , & lorfqu'avertis par 

ces bonnes œuvres dont la pratique leur propre défaillance qu'ils vont 

doit le plus contribuer au falut des quitter leurs biens , leurs proches , 

Elus y & l'omiflion à k condam- leurs amis , ils s'affligent }ufqu'à 

nation des Réprouvés ( û )ç Mais l'excès de cette douloureufe fépara- 

certeoeuvrefimé¥itoire,&fi recom- tion. Plus fouvent encore, agités 

mandée à tous les Chrétiens , eJEl & troublés par le fouvenir de leurs 

d'une obligation bien plus indifoen- péchés , par les remords de leur 

iable pour un Pafteur , à l'égarci des confcience , par la crainte des jugq- 

fidèles confiés à fes foins. C^eft fur- mens de Dieu y ils font expofés à 

tout dans les maladies , & aux appro- perdre la confiance qu'ils doivent à 

ches de la mort , qu'ils ont befoin Çà miféricorde , en forte qu'ils font 

f!its fecours de fon mmiftère & de également à plaindre aux yeux de 

fa charité. Quelquefois ils manquent la foi & à ceux de la nature , s'ils 

de moyen , pour le procurer les fou- manquent d'un Miniftre charitable 

lagemens corporels qui leur feroient qui les aide , les confole & Ics^ 

les plus néeeflaires ; fouvent ils s'abu- foutienne dans ces terribles momens» 



ia) M(Uth. XXV. 3jçr4j. 
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Il eft donc de la plus grande fidèles font dénués de reffource & 



importance que les Curés & les 
Vicaires foient attentifs à vifiter les 
malades de leurs ParoifTes ; qu'ils ne 



de confolation dans ces fortes de 
calamités , plus un bon Pafteur 
s'efforce de leur être fecourable. Il 



fe bornent pas à leur adminiftrer les s'eftime heureux d'expofer fa vie pour 

Sacremens de l'Eglife , mais qu'ils fes brebis (i), & de pouvoir préten- 

travaillent à éclairer leur efprit & dre , félon l'expreflîon des Pères , à la 

à toucher leur cœur; qu'ils compa- gloire même du Martyre, s'il eft vic- 

tiflènt à leurs peines , qu'ils affiftent time de fon devoir & de fa charité (c). 

de leurs aumônes ceux qui font dans Lorfque le Curé ou le Confefleut 

l'indigence , & qu'ils invitent les fera arrivé auprès d'un malade , il s'oc- 

riches à partager ce foin avec eux. cupera d'abord à gagner fa confiance 

Pour remplir ce devoir avec toute par tous les moyens qui font en fon 

l'exaditude qu'il mérite , les Pafteurs pouvoir. Il lui apprendra à fanftifier 

exhorteront les fidèles dans leurs fes maux par des fentimens de réfi- 

Prônes à les avertir auffi - tôt que gnation & de pénitence; à les confî- 

quelqu'un d'eux fera tdmbé malade, aérer , non comme les effets du 

Ils leur rappelleront la piété de nos hafard ou du cours de b nature p 

Rois , qui veulent dans leurs Ordon- mais comme de juftes épreuves qui 

nances que les Médecins & les lui viennent de Dieu même, maître 

Chirurgiens engagent , dès leur pre- fouverain de la vie & de la mort ; 

mière vifite , ceux dont les maladies conune les châtimens d'un père 

leur paroiffent férieufes , à fe con- tendre & plein de miféricorde , qui 

feflfer fans délai (a). De quelque ne punit pas fes enfans pour les per- 

manière qu'ils (oient informés du dre , mais pour les purifier & le» 

befoin qu'un de leurs Paroifiiens fauver. Il l'avertira de recourir à la 

peut avoir de leur miniftère , ils fe puiffance de fa grâce , de fe récon- 

rendront auprès de lui avec empref- cilier avec lui , d'expier par fes fouf^ 



femcnt. Egalement redevables aux 
riches & aux pauvres , ils ne feront 
acception de perfonne. Ils ne feront 
arrêtés , ni par les ténèbres de la 



frances les péchés qu'il a commis 
dans l'ufage des créatures. Il lui 
rappellera cette vérité confolante 
qu'en qualité de Chrétien il eft 



nuit , ni parles rigueurs de lafaifon. membre du Corps dont J. C. eft 

La crainte même d'une maladie con- le Chef , que fa vocation eft de lui 

tagieufe n'afïbiblira point leur zèle, reffembler , de vivre de fon efprit , 

Abandonner leurs Troupeaux en de participer à Ion Calice , a'être 

pareil cas feroit de leur part une crucifié avec lui , pour être afibcié 

lâche & coupable défertion. Plus les à fa gloire & à fon bonheur. Il le 



( 4t ) DicUration du Roi , de 171a. 

{h) Bonus Paftor animam fuam dac pro ovibus fuis. Jpên. X. Il* 

{,€) S. Dionyf. Alex. Efifi. Oiud Eyfch, 
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portera à faire fouvent des aftes de 
foi , d'efpérance & d'amour de Dieu. 
Pour affermir fa foumiflîon & lui 
infpirer un parfait détachement de 
la vie , il lui repréfentera rinftabilité 
& le néant des biens de ce monde , 
l'obligation où eft un Chrétien de 
regarder la terre comme un lieu 
d'exil , de prévenir la mort naturelle 
par une mort Evangclique , de ne 
s'attacherqu'au Créateur, le feul bien 
fouverain & éternel, 

A ces inftruâions générales le 
Curé pourra en ajouter ou en fubt 
tinicr de particulières , qui foicnt 
aflforties à l'état des malades & aux 
difpofitions où il les trouvera. S'ils 
font éclairés & favans , il faudra 
leur parler un langage différent de 
celui qui convient aux ignorans & 
aux fimples. S'ils ont vécu dans la 
piété , il lufFira , pour l'ordinaire , 
de leur rappeller les vérités les plus 
propres à fortifier leur foi , & à 
embrafer leur cœur du feu de la 
charité. S'ils font impénitens & en- 
durcis , ce fera le cas de chercher à 
les émouvoir , en leur repréfcntant 
avec force ce qu'il y a de plus terri- 
ble dans les jugemens de Dieu , fur- 
tout à l'égard de ceux qui abufent 
jufqu'au dernier moment de fes bien- 
faits & de fa patience. Si au contraire 
ils font portés à la terreur & au 
défefpoir , il fera néceffaire de tra- 
vailler à relever ïeur courage , à leur 
infpirer des fentimens de confiance , 
en leur foifant comprendre, que la 
miféricorde de Dieu & les mérites 
de J. C. font infiniment au dellus 
des plus grands péchés. 

C'ell une pratique falutaire & 
ufitée de metore fous les yeux des 
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malades , fur-^out lorfqu'ils ont Je 
la peine à entendre , le Symbole de 
notre Rédemption. On peut encore 
leur lire quelque livre de piété , en 
mêlant de courtes réflexions aux vé- 
rités qu'ils contiennent , pour les 
aider à s'en faire l'application. 

Le Confeffeur évitera de prefcrire 
aux malades des pénitences dont iU 
n'auroient ni le tems ni la force de 
s'acquitter ; mais en leur impofanc 
une fatisfàâion proportionnée à leur 
fituation préfente , il aura loin de 
leur faire connoître celles que leurs 
péchés méritent , & il les averdra 
de l'obligation où ils feront de Tac- 
complir , s'ils reviennent en (ànté p 
fans aue l'abfolution qui leur eft 
accordée durant la maladie , puifle 
les en difpenfer. Si les malades fonc 
tenus à quelque réparation envers le 
prochain , le Curé ou le Confefïeur 
doit les obliger à la faire fur le 
champ : mais s'ils n'en ont ni le 
tems ni les moyens , il doit du moins 
exiger qu'ils en chargent leurs héri^» 
tiers , non pas feulement par une 
recommandation verbale y mais , au« 
tant qu'il efl pollîble , par un aôe 
régulier qui affure l'exécution de 
leur volonté. 

Lorfqu'il s'agit de confeffer dei 
malades d'un autre fexc , le Prêtre 
doit ufer de la plus grande circonC> 
peftion. Il convient que la porte 
de la chambre demeure ouverte , ou 
même qu'il y ait quelque perfonne 
préfente , fi cela fe peut y fans que 
le fecret de la confclfion foit com- 
promis. 

Un Pafleur qui aura adminiftré 
les derniers Sacremens à des mala* 
des , ne croira pas pour cela ^voii 



I 
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rempli à leur égard toutes fes obli- mais il ne doit jamais fe prévaloir 

gâtions. Il continuera à les vifiter , de Tafcendant qu'il peut avoir fur 

à les aider de fes exhortations & de eux , pour régler à fa manière leuFS 

ks prières , jufqu'à ce qu'il plaife à dernières difpofitions. Un pareil abus 

Dieu de les appeller à lui. de confiance feroit capable de le 

Ce n'eft pas à leur dernière mak- rendre odieux , & de mettre les plus 

die , qui eft toujours un tems pré- grands obftacles au fucçès de fon 

cieux & fouvent fort court , que les miqiftère. A plus fprte raifon doit-il 



fidèles , occupés de leur falut , ren- 
voient la difpofition de leurs biens 
temporels. C'eft dans la fanté qu'ils 
ont foin d'y pourvoir , afin qu'aux 
approches de la mort ils n'ayent 
plus à penfer qu'à leurs intérêts fpi- 
rituels. Cependant , fi des malades 
ont négligé de mettre ordre à leurs 
affaires , le Curé ou le Confefleur 
doit les avertir de réparer cette 
omiffion , & furtout de ne laiflfer 
après eux aucune femence de haine , 
de divifion ou de procès ; & s'ils 
avoient le deflein de difpofer de 
leurs biens contre les règles de la 



être foigneux d'écarter de fa per- 
fonne jufqu'au moindre foupçon 
de cupidité & d'avarice. Et c'eft à 
quoi il s'expoferoit infailliblement , 
(i , fous prétexte de raefles ou d'au- 
tres oeuvres pies , il fuggéroit quel- 
que article du Teftament qui pûc 
tourner à fa propre utilité. Ce n'eft 
pas même aflez qu'il s'abftienne 
de provoquer des legs de cette 
efpèce ; il doit encore empêcher , 
autant qu'il eft en lui , qu'une piété 
mal entendue ne donne à l'Eglife 
des biens qui feroient nécefl'ares à 
des héritiers indigens. Il ne fauroic 



îufticeou delà fagefle, le Confefleur ignorer que de teUes offrandes font 

contraires à la juftice & à la charité (a) * 



feroit obligé de les en détourner : 



K a) H<rreditates fibi t^ EecUfia fua oblstds fapiiis recufavh S, Augujiinus , 
non quia pauperibus inutiles efle poffent » fed quia juftum 8c «quum efle videbat ^ 
ut à mortuorum vel filiiS) vel parencibus, vel afunibus magis pomderencur, cfuibas 
ab eis déficientes dimictere noluerunt. Pojpd, in ynâ. S» Aug, Cap. 24. 



De la Prière pour les Morts , & du Purgatoire» 



L'Eglise Chrétienne , depuis fa 
naiflance , a toujours prié pour 
les morts, & cette pratique religieufe 
eft une fuite néceflâire de fa foi , 
fur l'immortalité de Famé , le par- 
don des péchés , la communion des 



Saints , & l'exiftence du Purgatoire^ 
Le fécond Livre des Maccabées fàic 
mention de Sacrifices offerts pour 
les morts , & attefte Tutilité de la 
prière pour le falut de leius âmes (^z). 
Quand J. C. déclare que certaine 



C tf ) Ii5. a. Mackah %\1, 41 o* fifn 
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péchés ne feront remis ni dans ce 
monde ni dans l'autre , il fuppofe 



manifeftement qu'il y en a qui peu- 
vent être expiés & pardonnes après 
la mort (fl) : d'où l'Eglife a con- 
clu avec toute raifon qu'après cette 
vie il y a un état d'expiations & de 
fouffrances , différent de celui de 
l'Enfer , où les âmes juftes qui ont 
encore befoin d'être purifiées , avant 
que d'entrer au ciel, peuvent être 
Joulagées par les bonnes oçuvres de 
leurs frères. 

Ce point de doâirine étoit cru & 
obferve fi univerfellement dans les 
cinq premiers fiècles qu'Aërius qui 
l'attaqua vers la fin du quatrième, 
fut regardé & condamné comme 
novateur par tout ce qu'il y avoit de 
Chrétiens fur la terfe (i). Les 
Proteftans qui ont voulu plus ré- 
cemment anéantir la foi du Purga- 
toire , ont eu le même fort : & c'eft 
à jufte titre qu'on leur a oppofé , 



non feulement l'autorité des Ecrî-» 
tures , mais encore Tenfeignement 
confiant & uniforme des SS. Pères. 
Tertullien dit que de fbn tems oa 
faifoit à Dieu des oblations pour 
les afnes des fidèles décédés (c). 
Saint Cyprien , après avoir cité les 
Canons d'un Concile qui interdit 
les fondions de Tuteurs à tous les 
Prêtres, déclare les infraftéurs de 
cette loi exclus après la mort de la 
participation aux fuffrages de l'E- 
glife (d). Saint Auguflin fe fert du 
paffage des Maccabées , pour établir 
la même vérité , & il afliire que , 
quand les Livres faints ne lui ren-^ 
droient pas ce témoignage éclatant^ 
elle feroit encore fuffifamment prou- 
vée par la perpétuité de la foi & 
par la difcipline générale (^). Saine 
Chryfoftome fait remonter cet ufage 
Jufqu'au tems des Apôtres (^ ) ; & i! 
eft impoffible en effet de lui affigneic 
d'autre origine. 



( a ) Matth, XII. la, 

Ih) S, Aug. L, de Hartf, Cap. 5J. '— ^J» Epihan, Hanf. 75. 

( c) De Coran, MU. Cap. 3. 

( ^ ") Quod Epifcopi anteceflbres noftri reltglosè confideranteç Se falubritef 
providentes , cenfuerunt, ne quis fratçr excedens ad tiitelam vel curam Clericuni 
pominarec i ac li quis hocfeciUec, non offerrecur pro eo , nec Sàcrlficium pro ejus 
dormitione celebrarecur. Neque enim apud alcarc Dei iperecur nominari in Sacer- 
dotum prece , qui ab altari Sacerdoces & Miniftros volait avocare. Et ideb Viftor ^ 
cùm contra formam nuper in Concilio à Sacerdocibus datam Faullinum Presby- 
terum aufus fit tutorem cpnftituere, no^ eft quod pro dormicione ejus apud nof 
fiât oblatio, aut deprecatio cliqua notnine ejus in Ecclefià frequentetur, ut Sacer*» 
dotum decretum religiosè & neceiTariè fadlum fervetur à nobis fimul & cxteris 
fratribus detur exemplum , ne quis Sacerdoces 8c Miniftros Dei altari ejus Se 
Ecclefix vacantes ad fxculares moleftias devocec. S. Cypr, Epljl. 6(>, 

r ^ ) In M^c^^l»orum Libris legimus oblatum pro mortuisSacriticium. Sed ecQ 
nulquàm in Scripcuri^ veccribus opininô legerctur , non parva eft univerfe Ecclcfiat ^ 

aux in hac conluecudine claret 9 autoritas y ubi in precibus Sacerdotis qux Dominp 
^eo ad ejus alcare funduntur j locum fuum habet etiam commendatio morcuorum^ 
iJ. A 14g. Z. de Car. pro mon. Cap, !• 

(/) Non fruftra hatc ab Apoftolis funt legtbus conftituta , ut in venerandîs 
•tque horrificis mvfteriis inemoria eorum i!at qui deceflerunt. Noverant hinc multùni 
ad iUos lucrl açceaere, multum ucilicatis. Ço.eaii^ (exnporç quo univerfas pppulus 
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Il y a plufieurs manières de fe- que les prières de TEglife foienc 

courir les âmes des morts. On le utiles à tous les morts (ans exccp- 

peut par la prière , les jeûnes , les tion. Elles ne le font , ni aux juftes, 

aumônes, & généralement par toutes que leur parfaite pureté fait pafler 

fortes de bonnes œuvres ; mais la immédiatement des mifères de cette 

plus excellente eft Toblation du Saint vie au bonheur du ciel , ni aux 

Sacrifice. C'eft pour cela que de tout pécheurs , dont Timpénitence finale 

tems on y a prié pour eux , & que aconfomméla réprobation. L'Eglife 

la coumme s'eft introduite de por- prie , à la vérité , pour tous les 

ter à TEglife les cpjps des fidèles , hommes qui font morts dans fa 

& de célébrer les Saints Myftères communion , parce que leur état 

avant leur inhumation. Eusèbe rap- devant Dieu lui eft inconnu ; mais 

porte que cette cérémonie eut lieu elle croit en même tems que fe$ 

à la mort de l'Empereur Conftantin , fiiffrages fervent aux feuls fidèles qui 

& Saint Auguftin dans les obsèques font en Purgatoire , pour achever 

jde fa mère (a). de fatisfaîre a la juftice divine. 

On n'offroit pas feulement le Sa- Toute la doftrine de la foi fur la 

crifice le jour des funérailles ; on le matière que nous traitons , fe réduit 

renouvelloit encore à différentes donc aux vérités fuivantes : Il y a 

époques. Les Conftitutions Apofto- un Purgatoire ; l'état des âmes qui 

Mques ailignent nommément le troi- y font retenues , diffère de celui des 

fième jour , le neuvième & le qua- bienheureux & de celui des réprou- 

rantième (é). Les Annuels pour les vés ; elles y trouvant le moyen 

morts font auflî très-anciens. Tertul- d'accomplir leur pénitence ; & au 

lien met au rang des traditions Apof- milieu de leurs peines , elles peuvent 

toliques la pratique de célébrer le être fbulagées par nos bonnes oeu- 

SaintSacrificeau jouranniverfaire(c:)y vres , & furtout par la vertu du 

& Saint Grégoire de Tours attefte Sacrifice de l'Autel {^e). 

qu'elle étoit généralement obfervée Mais dans quel lieu ce Purgatoire 

de fon tems ( J). eft-il fitué ? Quelle eft la nature & la 

Il ne faut pas croire néanmoins, durée des peines qu'on y fouf&e.^ C'eft 

fl;at xnanibus expanfis y ac cœcus Sacerdocalis , &, horrorem veneracionis Dleautn 
incuciens Sacrificium , quomodô Deum non placabimus pro iliis orancesl S. Chryjoft. 
hom. 3. in Epifi. ad Philip. 

( fl ) Ecce corpus elatum eft. Imus & redimus fine lacrymis: neque in iis precibus 
quas ibi fudimus , cùm offerretur pro ea Sacrificium pretii nollri , jam juxia fepul- 
crum pofuo cadavere » priufquàm deponerecur , nec in eis precibus ego flevi. S. Aug. 
Confef L. IX. Cdp. la. 

( b ) Conflit. Apefl. L. VIII. 

{c) De Coron. Milit. Cap. 3. — Peragatur dics tertîus morcuorum f nccnoa 
anniverfarius pro merooriâ eoruxn. Conflit, Apofl» L» VIII. C 48. 

(^ d ^ S. Creg. Tur. De fiior. Confeff, C, 6^- 

( € ) Concil. Trid. Seff. \l. Can. So.— Stff. XXII. Caf.\%. —Seff, XXV. Dicnt. 
de Pu^gat. 

R. de Lyon, L F. O o 
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fur quoi le Concile de Trente n'a à fuivre ces exemples refpedables 

rien défini , parce que rEcriture & dans leur enfeignement. C'eft le feul 

la Tradition n'offrent rien de certain moyen de ne pas confondre les vérité» 

à cet égard. Le Concile de Florence que Dieu nous a révélées , avec des 

avoir ufé de la même réferve , un opinions humaines ; d'ôter aux Héré* 

fiècle auparavant. Nous exhortons tiques tout prétexte de calonmier la 

en conséquence tous les Pafteurs & foi de l'Eglife , & au Peuple fidèle 

les Prédicateurs de notre Diocèfe tout fujet de fuperftition (a}« 

( tf ) ConcU. Trid. SdT- XXV. Décret, de Purgac. 



Des Sépultures. Du Tems & des Lieux où elles fe font. Du 
Minijîre qui doit y ajjifler. Des Prières , Cérémonies y & 
Sonnerie qui Us accompagnent. 

LE foin de donner la fépulture En effet , quelque vils qu'ils paroiA 
aux morts eft un devoir d'hu- fent à nos fens , dans l'état de cor- 
Qianité pratiqué par tous les Peuples, ruption oii la mort les a réduits, la 
L'Ecriture en fait mention comme foi nous y découvre des caradères 
d'une œuvre de piété très-agréable de grandeur qui nous les rendent 
à Dieu (û). Tobieyeft loué du précieux & vénérables (J). Elle 
25èle avec lequel il rempliffoit cette nous rappelle qu'ils ont été la de- 
fbnftion à l'égard de fes frères ( ^ ) ; meure d'une ame immortelle , créée 
& J. C. lui-même fait l'éloge de à l'image de Dieu; qu'ils font de* 
cette pieufe femme qui avoit en venus par le Baptême, & par les 
quelque forte prévenu fa fépulture (c), autres Sacremens de l'Eglife, les 
en répandant des parfums fur fes membres de J. C. & les temples 
pieds. Mais à ces motifs généraux de l'Efprit-Saint ; qu'ils ne font pas 
qui nous obligent de refpefter les deftinés à demeurer toujours dans 
corps de nos femblables , la Religion le fein de la terre , mais qu'ils reffu A 
Chrétienne en ajoute de particuliers, citeront un jour , pour participer 



(a) Benedidlî vos à Domino , qui feciftis mifericorditm banc cum Domina 
Teftro Saul , & fepelillis eum. Et nunc rétribuée vobis quidem Dominus mifericos» 
diam. IL Reg. II. 5. 6. 

( b ) Tobis. XÏI. ICL. 

(O ^Mh. XXVI. 10. IJ. ^ 

. ( ^ ) Stercora prciicienda func» corpora Yer6 hominum) propter animât quft iim 
cis babicarunc , ncquaquàm projicienda ; ea entm juxta leges fepulcurs mandantu^ 

cum honore Animarum iaftrumenca Iblemai {èpuuucat honore dieaaiDUS. 

Ork' Coat. Celf. Lib. Y & yiU. 



DE UEXTRÊ 

avec leurs âmes au bonheur éter- 
nel (a). Or , quelle attention n'exi- 
gent pas de nous de fi grandes pré- 
rogatives , pour procurer une fépul- 
ture honorable aux dépouilles mor- 
telles de nos frères? Âuffi TEglife 
a-t-elle toujours mis un foin religieux 
à les enfevelir dans un lieu décent (b). 
C'eft pour les mêmes raifons que les 
premiers Chrétiens s'affligeoient vive- 
ment , lorfqu'ils ne pouvoient ren- 
dre ce pieux devoir aux Martyrs. 

Il y a eu des tems où l'on ne fe 
contentoit pas d'enterrer les corps , 
enveloppés d'un fuaire ou d'un drap 
funèbre. Il étoit ordinaire de les 
laver , & même de les embaumer 
auparavant (c). DansquelquesEgli- 
fes , on ne les enfeveliflbit qu'après 
les avoir expofés, revêtus de leurs 
habits , & le vifage découvert , fur- 
tout fi c'étoient des perfonnes d'un 
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rang & d'un mérite diftingtiés. Eu- 
sèbe rapporte que ces honneurs 
furent rendus au corps de l'Em- 
pereur Conftantin (^), & Saine 
Grégoire de Nyfle , à celui de Sainte 
Macrine fa fœur (^). Les Juifs & 
les Païens appelloient aux obliques 
des pleureurs & des joueurs d'inftru- 
mens. Mais l'EgUfe Chrétienne n'y 
a jamais employé que des Prières , 
& le chant des Pfcaumes nommé- 
ment. Les Conftitutions Apoftoli* 
ques & les Conciles poftérieurs en 
ont fait une rèffle générale (J*). Dès 
les premiers necles , il y avoit aux 
funérailles des cierges allumés (g')* 
L'ufage des Oraifons funèbres, 
avant la fépulture , eft d'une grande 
antiquité. Nous avons celle que fit 
Eufebe à la louange de Conftantin , 
celle de Saint Grégoire de Nazianze 
aux obsèques de Saint Bafile , celle 



(a) Nefcitis quoniam corpora veftra membra funt ChHfti ! An nefciiif 

quoniam membra veftra cemplum func Spiritûs Sanâi? I. Cûr. VI. if. 19. 

( ^ ) Corpora Marcyrum & cxterorum fi non fépeliantui: 9 grande periculufll 
imminec eis quibus incumbic hoc opus. S, Cypr, Epifl, I. 

( c ) Quin eciam fandta corpora manibus veftris fufcipere , ocdudere oculos , 
ora obturare, geftare humeris cadavera, decencer ornare , lavare accuratè , linieo 
funebri involvere. S. Dionyf. AUx. apud ^uM. hifl. Lib. VII. ûi/. 17. — Arabum 
& Axabeorum merces pluris 8c cariùs Chriltianis Tepelleadiç profligari 9 quàm Diis 
Gentilium fumigandis. TertuL. Apohp. 4a. 

( d ) Eufeh. de rit. Confiant, L. V. C. 66. 

(e) Nu ne quidem invidiofum non eric , fi defunftx fplendidiorem adjecerimut 
ornacum , Se puram illam immaculatamque carnem clarioribus vefiimencis induerimus. 
S. Greg. Nyff. Or. de Sanââ Macrinâ. 

(/) Ejus ( S. Pacomi ) vcnerabile corpus Difcipuli cjus, ficut decebat, pr« 
more curantes 9 totam noâem fiiper illud duxère pervigilem , ofalmos» hytnnofoue 
canentes , fc<juenti die fepeliôrunt. De Fit. Pair. L. I. — Fratres vcnros , cum 
cxcedunt è viiâ , perfequimini cantu Pfalmorum, Confl, Apofi. L. VIII. — Scacui^ 
mus corpora corum qui divinâ vocacione ab hac vicâ recedunc , cum pfalmis &; 
pfallcntium vocibus ad fepulcra deferri in fpe refurreftionis : fie enim Chriftiano- 
Tum per omnem mundum humAri oportet corpora defun£torum. Concil. ToUt, IIL 
Can. ai. 

(^) No£lumis camionibus, ac cereorum ignibus, quibus nos Chrifiiani pium 
è vicâ difcefium oman4um exLitimamus. J. Greg MarUnr. Orêt. 4. qum efl %. im 

Oo ij 



2!p4 DU SACREMENT 

de Saint Ambroife pour le jeune manière d'honorer véritablement le$ 
Valentinien & pour fon frère Satyre ; morts eft de foulager leurs ame$ 
celle de Saint Grégoire de Nyfl'e en par l'oblation du Sacrifice , la prière, 
rhonneur de Saint Mélèce. Mais & les autres œuvres de piété (c), 
cette diftinftion , comme celle des II étoit contre Tordre & Tufage , 
Epitaphes , n'étoit accordée qu'aux même des premiers tems , d'enterrer 
perfonnes d'un rang conGdérable, les Chrétiens dans des lieux profa- 
& recommandables d'ailleurs par des nés. Saint Cyprien , dans fa lettre 
exemples de vertu. Il feroit contraire au peuple d'Efpagne , reproche k 
à Tefprit de TEglife , d'en louer Bafilide d'avoir fouffert que fes enr 
d'autres dans la chaire de vérité, fans fuflent inhumés dans les Cime- 
C'eft en partant de ces principes tières des Païens. Ceux des fidèles 
que nous défendons de prononcer étoient des caves ou des lieux fou- 
aucune Oraifon funèbre dans notre terrains, qu'on appelloit Dormitoria 
Diocèfe , fans en avoir obtenu de ou Catacumbœ , & qu'on avoit foin 
nous la permiflion («)• de bénir avant que d'y enterrer (d). 
L^EgUfe défapprouve dans les Dans les tems de perfécution , on s'y 
pompes funèbres tout ce qui eft aflTembloit pour la prière commune 
vain , fuperftitieux & indécent (3). & la célébration des Saints Myftè- 
Lics Paftcurs font donc obligés d'en res (e). Ils furent placés hors des 
bannir tous ces abus , autant qu'ils villes , pendant plufieurs fiècles. Au 
le peuvent. Ils doivent fur-tout fîxième , on ne pcrmettoit pa$ 
repréfenter aux fidèles que les dépen- encore de les introduire dans leur 
fes fuperflues dans cette cérémonie enceinte {f). Mais on chercha peu 
religieufe peuvent bien flatter l'or- à peu à les en rapprocher : & la plu- 
gueil des vivans , mais que la feule part aujourd'hui font auprès des 



( tf ) Nemini quemquam in funere laudare ficeat, nifi Sl eutn quem laudare 
velic Epifcopus, dignum cenfuerit , 8c laudacionem fcripcam ante probaveric. Conc. I, 
MedioLan. Tu, dtFuntrih, 

( ^ ) Nonne melius effet hanc pretiofam vedem fuperftitibus ufui neceflarîa 
fervare , quàm fruftrà humi cum cacUvere cabefcere finere ? S. Bafil. hom. 7. — Cur 
morcuos veilros auracis obvolvicis veftibus?.... An cadavera divicum niii in 
. fcrico putrefcere nefciunt I S, Hyeron. in vita S. PauU Erem, 

( tf ) Moneant Sacerdotes Parochianos focs , ne fuperfluam diligentiam gérant de 

!|ompa funeris, auc fumptuofarum exequiarum. Talia enim funt qualiacumquc 
blacia vivorum> non adjumeaca morcuorum. ConcU. Carnut. ann, I)i6. 

( ^ ) Quîd faciemus , quia locus ille que fepelirî débet , non eft Sacerdotal! 
benediftione facratus I S, Creg. Turon. L, de glor, Confeff, Cap. I06. 

( ^ ) Convenite in cxmeteriis ad legendum ùlcto% libres & pfallendiun hymnes; 
îbi Euchariftîam offerte. Conflit. Apûjl. £. VI. C, ult. 

(/) Pl*c"j^ ^^ corpora defunftofum nuHo modo in Bafilicâ Sanflonim fepe- 
liantur; fcd fi ncceffe eft, deforis circa murum Bafilicac ufque adeo non abhorrer» 
Kam û firmifinuim hoc privillgium ufque nunc manet civitate$| ut niillo modo. 
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Eglifes & des habitations. Cette G)nftantin lui-même fut-il inhumé 

proximité en rend l'ufage plus com- à Conftantinople dans leveftibulede 

mode fans doute ; cependant , lorf- TEglife des Apôtres. Mais on s'é- 

qu'elle nuit à la falubrité y les loix carta dans la fuite de cette fage 

Canoniques & Civiles prefcrivent difcipline , malgré les raifons qui 

également de les éloigner (a), auroient dû la faire maintenir; & 

Toutes les fois qu'il eft queflion de ce ne fut pas feulement en faveur 

transférer un Cimetière , on ne doit des Clercs & des Fidèles mons en 



y procéder qu'avec le concours de 
notre autorité. 

Les Curés veilleront à ce que les 
Cimetières foient refpedés , comme 
doivent l'être une terre (ainte & un 
lieu béni. Ils n'y fouffriront, ni jeu, 
ni danfe , ni foire y ni marché , ni 
aflfemblées , ni rien qui puiffe les 
profaner. La règle veut encore que , 



odeur de iainteté ; beaucoup d'au- 
tres voulurent participer à ce privi- 
lège, les uns par le motif d'une piété 
peu éclairée , les autres par des vues 
de pure vanité. On a fenti enfin 
les inconvéniens de cette trop grande 
condefcendance , & on a cherché les 
moyens d'y remédier. Le Clergé de 
France s'en eft occupé dans une de 



s'ils fervent de paflage , ce foit uni- fes Aflemblées générales (c)^ Ôç 
quement pour aller à l'Eglife; qu'ils c'eft fur fa demande .que le Hoi a 



foient clos de murs ou d'une forte 
paliflade ; que l'entrée en foit fer^- 
mée aux animaux , & qu'il y ait 
une croix dans l'intérieur (6). Les 
foflfes qu'on y fera pour les inhuma- 



donné une Déclaration qui reftreint 
le droit de fépulture dans les Eglifes 
aux feules perfonnes qui y font défi- 
gnées fpécialement (J). 

Le premier article de cette loi 



tions , auront au moins quatre pieds porte qu'à l'exception des Archevê- 

de profondeur. ques , Evêques , Curés, Patrons, 

Les anciens Canons ne permet- Hauts- Jufticiers & Fondateurs des 

toient d'enterrer dans TEglife que Chapelles, aucune perfonne Ecclé- 

les Martyrs & les Evêques. Auffi , fiaftique ou Laïque , de quelque 



intra ambinis murorum cujuflibet defuniU corpus hume^ur , quanc6 magîs hoc 
venerabilium Martyrum débet reverentia obtinere! Comil. Brac. IL ann. 563. 
Qan, 18. — Nemo in Ecclefia fepeliatur , nifi forte perfona Sacerdotis auc cujuflibet 
jufti hominis qui per viiat mericum lalem fuo corpori defunfto locum acquifiyicj 
Concil. Tribur. II. — Theodulph, Aurel in Capit. Cap, IV. 

( tf ) Déclaration du Roi, du lo Mars 1776 , regiflrte Le %i Mai fuivam^ tonarnant 
les Inhumations, f^oyti Les Articles J tSt %. 

(h ) Sint Cxmeceria fandla in ufum fepulcurx Chriftianorum , & autontate 6c 
benediâione noftrà aut PrxdecefTorum deputaca. Ea daudt circum(^uaque jubemus, 
ne fepulcorum cadavera exhumari con(ingat. Non exerceancur in tis negociationes , 
chorex , fpeftacula , ludi quiçumque , fora , mercatus , nec nova itinera. Concil. 
Senon. ann. i^M* 

( r ) Af emblée du Clergé, de 177 J. 

\d) Foyei les Articles 1 , 1 , CT 3 itf cette Déclaratif ^ CQHCifnant Us Inhumations, 
du 10 âlart IJ76 9 regijlrée le ai Mai fuiyanf. 



a ce 
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raires qoî font fixés ou par les Rè- Voici les règles que nous prcfcrivons 
glemens ou par un ufage légitime ; ' '' * x ^ . 

& furtout qu*ils ne les exigent jamais 
de manière à fe rendre fufpefts d'a- 
varice ou de dureté. Ils doivent 
con/îdérer que ce qu'on appelle droits 
aujourd'hui , n'étoit anciennement 
que de pieufes coutumes , des oflSran- 
des volontaires (a); que la loi tolère 
plutôt ce changement qu'elle ne 
l'approuve , & que fi elle le main- 
tient , c'ell toujours dans la pré- 
fomption d'une jufte néceffité. Les 
enterremens des pauvres peuvent fe 
faire fans doute avec moins d'appa- 
reil que ceux des riches ; mais à 
Dieu ne plaife qu'aucun Miniflre 
de rÈglife y procède avec moins 



fujet. Lorfqu'une perfonne 
viendra à mourir fur une raroifle , 
on commencera par en donner avis 
au Curé , & on fonnera enfuite , 
avec fa permiffion , afin d'avertir 
les fidèles de prier pour leur frère 
décédé ; mais cette fonnerie n'aura 
point lieu pendant la nuit. Ainfî , 
en Hiver , on ne fonnera jamais , 
fous quelque prétexte que ce foit , 
avant fix heures du matin , & après 
huit heures du foir ; en Eté , après 
neuf heures du foir, & avant cinq 
heures du matin. On fuivra la même 
règle la veille & le jour de ht 
Commémoraifon des morts. Lar 
Ibnnerie qui précède ou qui accom- 
de religion & de décence , fur le pagne les enterremens , fera de cincj 
fondement qu'il n'a d'autre récom- Glas au plus , non compris celui 



penfe à attendre que celle qui eft 
promife à la charité ( J). 

L'Eglife efl depuis long-tems dans 
Tufage d'annoncer & d'honorer par 
le fon des cloches la mort & les 
obsèques de fes enfans ; mais la ma- 
nière de rendre cet honneur ne doit 
être ni indifcrète . ni arbitraire. 



au plus , non 
qui eft defliné à appeller le deuil & 
les Miniflres de l'Eglife au Convoi : 
le premier , immédiatement après 
le décès ; les trois fuivans , s'ils font 
demandés , aux trois Ange/us , qui 
auront lieu depuis la mort jufqu'à 
la fépulture ; le cinquième , pendant 
les prières & les cérémonies de 



(a) Grave nimis, 6c procul à Sacerdoiis ofEcio , prctium de terra conceflfl 
putredtni quxrere , uc de alicno lu£tu velle facere compendiuni. Hoc vitium & no9 
poftquàm ad Epifcopac&s honoiem acceflimus , de Ecclefiâ noftrà omninb vetuimus, 
& pravam de novo confuecudinem neauaquàm ufurpart pcrmifimus. Si quand6 
aliquem in Eccledâ veftrà fepeliri concedicis, fiquidem parentes ipfms proximi vel 
hxredes pro luminaribus fponcé quid ofierre voluerinc > accipere non vetamus $ 
pect ver6 aut aliquid exigi ocnnin6 prohibemus, ne, quodvaldé irreligiofiinv eft, 
auc venalis forcafie ^ quod abfit , dicatur Ecclefia , aut valde humanis videamini 
iDortibus gratulari , fi ex eorum cadaveribus ftudeacis quxrere quolibet modo 
compendium. S. Creg. Epifi. Lih, 7. ^5. — Pro fepulcurâ quoque nulla cujufquam 
prefu exaâio actencetur ; nec fub obtencu cu}ufquani confuetudinis resftum Uium 
quis tueacur , quia diucurnitas temporis non duninuit peccata 9 fed augec Altx^ lÛ, 
iap. Non fatis. Extra. De Simonia. 

(b ) Pauperes quibus adeo tenues fuere faculcaces, ut propriis împenfis humari 
neaueanc, Parochi gratis ac honeftè tamen fepeliazu ; alio^uin poeaas ar^Muacias 
cxiblucuri» ConcU, Mtem. anf^, 15^$» 
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on Villages , fuivanc Tufage des 
lieux ; & c'eft^là que la levée en 
fera faite. 

Dans le cas d'une maladie con- 
tagieufe , les corps feront portés 
immédiatement au Cimetière , & en- 
terrés fur le champ. Mais après Tinhu- 
mation , on fe rendra à TÊglife pour 
y faire les prières & les cérémonies 
ordinaires , comme fi le corps étoit 
préfent. Si en enterrant dans le 
Cimetière , on a encore lieu de 
craindre les effets de la contagion ^ 
on s*adreffera alors à nous pour en 
bénir un autre , qui foit éloigné de 
TEglife , des habitations , & des 
grands chemins. 

Il ne fe fera aucun enterrement 
ians cierges allumés , fuivant l'ancien 
nfage ; & lorfque les familles feront 
hors d'état d'en fournir , on en 
allumera deux aux dépens de la 
Fabrique. 

Quoiqu'il appartienne exclufîve- 
ment aux Curés , ou à leurs repréfen- 
tans , d'inhumer leurs Paroiffiens , & 
tous les fidèles qui décèdent fur leur 
Paroifle , on ne doit pas néanmoins 
comprendre dans ce nombre les Reli- 
gieux , les Religieufes^ & les membres 
de certaines Communautés , qui pâni- 
cipent au même privilège. Mais les 



ME-ONCTION. 2srr 

perfoones de l'un & l'autre fexe qui 
feroient attachées comme domefli- 
ques ou autrement au fervice de ces 
Communautés, & qui feroient domi-' 
ciliées au dehors, ne font point com- 
prifes dans l'exception. Celles qui font 
Penfionnaires , Prétendantes, Do-* 
meftiques des Monaftères de filles, 
& qui habitent dans l'intérieur , n'y 
font pas comprifes non plus. Elles 
peuvent feulement y faire éleftion 
de fépulture ; & alors elles y font 
inhumées par l'Aumônier de la mai-' 
fon , fauf les droits Curiaux. Si elles 
n'ont pas demandé à y être enterrées ,' 
leur cercueil fera dépofé à la porte 
du Monaflère , où le Curé fe rendra 
pour la levée du corps. La même 
règle a lieu à l'égard des Penfion- 
naires & Domefliques des Monaf- 
tères d'hommes, (a). 

Nous défendons en confequence, 
fous les peines de droit, à tous Ré- 
guliers , exempts ou non exempts , 
d'enterrer dans leurs Eglifes ou Ci- 
metières aucun fidèle , qu'aupara^ 
vant le corps n'ait été levé par le 
Curé , préfenté à l'Eglife de la 
Paroifle fur laquelle il efl mort , ôc 
remis enfuite au Clergé qui doit 
faire la cérémonie de l'Enterre^ 
ment (6). 



( 4f ) Règles O* F0rmitUs autorifies par Ordannanct de M. Le Cûrd. de Tencin^ 
Arch. de Lyon , du 17 Mars 17 j6. 

( ^ ) Scacuimus uc quis corpus alicujus defunâi in alienam Parocbiam transferre 
non prxfuout , ûue fpeciali licencia Curaci in eu jus Parochià deceiHc. £004% Carnut. 
^rni. IJ16. 
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^e de fa date dans TAdte d'inhu- 
mation. Les Pafteurs fe conforme- 
ront foigneufement à cette règle, & 
ils en uferont de même à Tégard de 
tout inconnu , qui aura été trouvé 
mort dans quelque lieu que ce foie , 
à moins qu'il n*y ait certimde que 
fa mort eft naturelle. S'il n'y a point 
de preuve de fa catholicité , on doit 
la préfumer , & lui accorder en con- 
féquence la fépulture Eccléfiaftique. 
Les corps des Criminels , qui , 
avant leur fupplice , auront mani- 
fefté des fentimens de religion & de 
pénitence , feront enterrés en terre 
îainte , à moins que les Juges n'en 
ayent ordonné autrement; mais on 
fera cette inhumation dans un lieu 
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féparé de celui des autres fidèles , 
au déclin du jour , fans cérémonie p 
& en obfervant de réciter les prièrei^ 
à voix baflfe. 

Les Soldats qui auront été con- 
damnés à la mon & exécutés mili- 
tairement , feront enterrés comme 
les autres fidèles. 

A l'égard de ceux à qui la {epul- 
ture Eccléfiaftique ne fera pas accor- 
dée , ils ne pourront être inhumés 
qu'en vertu d'une Ordonnance du 
Juge , laquelle doit faire mentioa 
du jour du décès , des noms & qua- 
lités de la perfonne décédée , fuivanc 
l'article 13 de la Déclaration de 
I73(J, & cette Ordonnance tiendra 
lieu d'Aâe mortuaire. 



J^e la Sépulture des Enfans^ 



COMME on ne devient membre 
de l'Eglife & qu'on n'acquiert 
te droit de paniciper à fes biens 
que par le Baptême , la Sépulture 
Eccléfiaftique ne peut être accordée 
aux enfans qui meurent fans avoir 
été baptifés. Il convient cependant , 
pour l'honneur de l'humanité & pour 
celui des parens qui leur ont donné 
le jour y de les enterrer dans un lieu 
décent , mais fans y appeller les 
Prêtres ^ & fans y faire aucune 
prière pour eux. 

A regard des enfans qui ont été 
baptifés y & qui font morts avant 
aue d'être parvenus à l'âge de rai- 
ion, l'EgUIe en ufe d'une manière 
bien différente. Elle eft aÛurée que 
^iepuis leur régénération » ils ont 
éi^ Içs temples de l'Efprit- Saint; 



qu'en fortant de cette vie mortelle / 
ils font entrés en poffeffion des biens 
du Ciel ; & à ces deux titres , elle 
honore leurs obsèques de diftin£Uons 
qu'elle n'accorde point à celles des 
adultes. Il doit donc y avoir dans 
chaque Cimetière , autant que faire 
fe peut » un lieu qui leur foit deftiné* 
Les marques de trifteflè & de deuil 
doivent être bannies de leurs funé- 
railles. Tout doit au contraire y 
annoncer une joie fainte & religieufe. 
Ainfî, la manière de fonner les 
pioches leur fera particulière. Le 
drap mortuaire , la tenture , les 
ornemens des Prêtres & de l'Autel 
feront blancs. On pourra mettre, 
à la têce.dc leur cercueil, une cour 
ronne de fleurs, pour figurer par 
ces fymboles l'innocence qu'ils ont 
Pp i| 
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fiûfanc mention de fon état & de fes fa taille , fa figure ^ la couleur de fes 
qualités. cheveux & de fes vêtemens , par les 

3^. Si c*eft un -enfant mineur, marques de catholicité qu'il auroit 
ou même majeur , qui n'ait point données , ou qu'on auroit pu trouver 
de qualité diflindive , on ajoutera fur lui , & généralement par toutes 
à fes nom & fumom ceux de fes les circonftances propres à le faire 
père & mère , avec leurs qualités & connoître. On fera de plus figner 
domiciles. On en ufera de même à cet Ade par les perfonnes qui au- 
l'égard d'un enfant qui ne feroit roient donné quelques éclairciffe- 
qu'ondoyé. Comme il n'a point de mens, & fi elles ne favent pas figner, 
nom de Baptême , on le cléfignera on en fera mention, 
par ces mots. Un Jils ou Unejille 8^. Ceux qui auront été trouvés 
de N . . . . ondoyé le ... . morts avec des fignes ou indices de 

4^. Si c'eft un enfant décédé en mon violente, ne pouvant être inhu- 
nourrice , hors de la Paroifle de fes mes , comme on l'a dit ci-devant , 
père & mère , on marquera après qu'en verm d'une Ordonnance du 
leurs noms, celui de la nourrice Juge , on en marquera la date, & on 
chez laquelle il eft mort, avec celui en joindra lacopieajl'un des Regiftres. 
de fon mari , & leurs qualités. p^. Quoique les enfans décédés 

5°. Si les noms des père & mère fans Baptême ne reçoivent pas la 
de l'enfant font inconnus, on énon- Sépulmre Eccléfiaftique, il convient 
cera fon fexe , fon âge , le jour néanmoins d'enrégiflrer leurs Sépial- 
de fon décès ^ les nom & furnom tures pour la lïireté des familles, 
de fa nourrice, ceux des perfonnes lo^. Lorfque le corps d'un dé- 
qu i le lui olit confié, & en quel tems. funt fera tranfporté d'une Paroifle 
6°. Si c'eft un enfant illégitime , ou d'une Egliîe en une autre , on 
on le défignera , comme dans fon écrira l'Aâe à l'ordinaire fur les 
Afte de Baptême, fi on peut l'avoir; Regiftres de la. première où il eft 
& fi on ne peut pas fe le procurer, décédé , avec mention de fon trant 
on fe contentera de marquer le nom port en Tautre Eglife pour y être 
de Baptême de l'enfant , fanç dire inhumé ; & on fera figner ce Aûe 
de qui il eft fils , à moins que le par deux témoins. On infcrira lin 
père & la mère ne foient préfens & -Ade femblable fur les Regiftres de 
ne le reconnoiflent. la féconde , où s'eft fait l'inhuma** 

7^. Si le défunt eft étranger , on tion, en énonçant que le défimt, 
marquera fon domicile , fa raroifle après avoir été tranfponé de telle 
& fon Diocèfe. S'il eft inconnu , Paroifle ou Eglife , a été inhumé 
quoique mort dans une maifon , & en préfence de tels ; & les deux 
d'une mort naturelle , on le défignera témoins figneront. 
par l'âgé qu'il paroiflbit avoir , par On trouvera, à la fin du Rituel , 
fon fexe , par fa profeflion , fa patrie , des modèles de ces différens Aâes. 
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DU SACREMENT 

DETORDRE. 

De VInJlitution de ce Sacrement ^ & des diffërens Ordres. 

JEsus-ChRIT, en quittant la Ce font les Apôtres qui ont été 
terre , n'a pas abandonné le foin chargés les premiers de ces fublimes 
de fon Eglife. Sans cefler d'en fondions. J. C. leur confie la pré- 
être le Chef & le Pontife par excel- dication de l'Evangile , lorfqu'il leur 
lence , il s'eft affocié des Miniftres adrefle ces paroles : Alle[ , inJlTuiJe:(^ 
choifis parmi les hommes & féparés toutes les nations , & apprene^^eur 
d'eux , pour en être , fous fon auto- à obferver tout ce que je vous ai 
rite , les Prêtres, les Pafteurs & prejcrit (ô). Il les ordonne Prêtres 
les Pères ; pour régler dans l'Eglife & Sacrificateurs , lorfqu'après l'infti- 
tolit ce qui a rapport au culte de tution de l'Euchariftie , il leur dit : 
Dieu & à la ianftification des Faites ceci en mémoire de moi (^c), 
âmes , & pour leur difpenfer en fon II les fait les difpenfateurs de fes 
nom les biens fpirituek qu'il leur a Sacremens & de fes Myftères , ea 
inérités(fl), leur difant : ^//^^ , baptifei toutes 



{a) Quemadmodjini in corpore ali*.d inembrum principatum tensc , ac velue 
prKfidéCt aliud fubeft Se regicur^ad eumdem quoque moduiA Deus,vel ^uitacis 
lege I qux mericuin cujufque pergendic , vel eciam Providentiat , per quam omnia 
inter fe velue devinxit y hoc in Ecclefiis coaflituic , ut alii pafcancur 6c pareanc » 
quibus vidcHccf id Utilius cft > ac cùm (ermone , tùih opère ad ofHcium dirigantur % 
uni autem ad Ecclefitt perfe£^ionem Paftores ac Magiftri fint , nicbirùm qui vircuc» 
6c familiaritate apud Deum rulgo fublimiores lune , eodem , quo anima erga 
corpus & mens erea animam , ofEcio defuneences; uc hsec duo , hoc eft , & id quoii 
dencic , &. id quod redundat , ihcer fe , velue in membris y compofita & compadla, 
fpiricùfque compage cohnexa 6c coUieata y unum corpus omni ex parte perfeaum , 
Acque ipfo Chtifto , qui caput noitriim eft , opmi&à dignum cxiftanc. S. Cr^g, 
HaTiartf, Orat. I. 

(b) Match. XXVIII. lû. %0. 

(O X*rtf.XXII. 19. 
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léS nations J au nom iu Père , Ù du 
Fils , & du Saint'Efprit (û). Rece^ 
vei le Saint-Efprit ; les péchés feront 
ternis à ceux à qui vous les remet tre^ , 
Çf ils feront retenus à ceux à qui vous 
les retiendrez (b)^ 

Les Apôtres ne reçoivent pas 
pour eux feuls ces difTéfens pouvoirs. 
J. C. leur communique la même 
Miffion qui lui avoit été donnée 
par fon Père (c). Et comme cette 
miffion du Sauveur n'éçoit pas feule- 
ment de travailler par lui-même au 
iàlut des hommes , mais de fe don- 
ner des Miniftres pour étendre & 
continuer fon œuvre , il s'enfuit 
néceflairement que celle des Apôtres 
tenfermoit la même obligation , & 
étoit accompagnée du même pou- 
voir. Notre divin Légiflateur con- 
firme cette vérité , lorfqu'après les 
avoir envoyés pour prêcher & bap- 
tifer , il ajoute auffi-tôt : Soye^ q/Ju-^ 
tés queje fuis avec vous tous les Jours, 
Ju/quà tajin desfiècles ( J). Car il 
efl manifeile que, les Apôtres ne 
devant pas vivre toujours , cette pro- 
melTe s'adrefibit tout à la fois à eux 
& à leurs fuccefleurs. Auffi voyons* 
nous que cette fucceffion de Pafteurs 
eft clairement énoncée dans pluHeurs 
endroits de TEcriture, & notamment 
dans TEpicre aux Ephéfiens : Ceji 
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J. C. , dit S. Paul , qui a dpnné àfoi% 
Eglije des Apètres , des Prophètes p 
des Evangélijles , des Pajteurs & des 
DoéleurSf pour travailler à laperfèélion 
des Saints , pour exercer lesfonélions 
du MinUîère , & pour édifier le Corps 
de J. C. Jufqu'à ce que nous parve- 
nions tous a runité aune même foi p 
à rétat d'un homme pafait , à la. 
rnefure de Page , dans laquelle J. 6\ 
doit être pleinement formé en nous , 
c'eft^à-dire , jufqu'au tems ou les Eluf 
feront tous réunis dans le Ciel (^). 

Les Apôtres font fi perfuadés du 
commandement & du pouvoir qu'ils 
ont reçu de fe donner des Coopé** 
rateyrs dans li^ur miniftère , qu'ils 
ordonnent des Evêques , des Prêtres 
& des Diacres , & les établiflene 
dans tous les pays où les Peuples 
fe convertiflènt à la foi. Saine 
Mathias eft élevé à TApoftolat , pour 
remplacer Judas qui en étoit déchu 
par fon crime (/")• Saint Timothée 
eft fait Evêque aEphçfe, & St. Tite 
Evêque de Crète , avec ordre d'or- 
donner des Prêtres partout où il en 
ferabefcHn (g ). Sept hommes choifis 
entre les fidèles font promus au Dia- 
conat , pour aider les Apôtres dans 
leurs fondions (A) : & depuis cette 
époque jufqu'à nos jours , la Tra- 
dition fait foi que la fucceffion dan» 



ia) Matth. XXVIII. 19. 

{h) Joéui. XX. aa. a^. 

(r) Joan. XX. II. 

( â ) Masth. XXVIII. 10. 

<<) Efhrf, IV. II, la. er !}• 

(/) Aa. I. 16. 

( ^ ) I. Tint. IV. 14. — Tûj I. 5^ 

CA)4«. VI. 5-6, 
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dont les ans préparent aux autres , cremens ; ceux - Uk en chafl&nt les 

il n'y a néanmoins qu'un (èul Sacre- efprits impurs , donc la podèflion 

ment d'Ordre , qui efl le Sacer- e(t un (i grand obftacle à la Corn* 

doce (a). L'Epifcopat en eft la munion. 

plénitude , le Diaconat une partiel- Lorfque TEglife a aind multiplié 

pation & un écoulement. fes Miniilres & partagé leurs fonc- 

Ces trois ordres étant les feuls tions , elle a voulu kur fournir le 

qui ayent étéinftituésparJ.C.,c'eft moyen de s'en acquitter avec plus 

à ceux qui en font revêtus « qu'ap- d'exaâitude & de foin., & rendre 

partiennent principalement l'Autorité la célébration des Saints Myflères 

& le Gouvernement de l'Eglife, avec plus folcmnelle & plus vénérable, 

fubordination des Diacres aux Prêtres, fille s'eft propofée encore de dif- 

& des Prêtres aux Evêques (i). Le pofer de plus loin , & comme par 

Soudiaconat & les Ordres inférieurs degrés , les EccléHafliques au Sacer* 

font à la vérité d'inflitution pure- doce , & de leur faire mieux com« 

ment Ecclénaftique , mais ils ne laif- prendre par une longue prépsuacion 

fent pas d'être d'une grande anti- l'éminence de cette dignité , & la 

quité , & d'avoir rapport au Sacer- (ainteté qu'elle exige (rf). . 
doce , dans la mefure qui leur con- Il n'y a jamais eu dans l'Eglife 

vient. En effet , ceux qui en font aucune variation par rapport à l'Epifi 

honorés , coopèrent tous au Sacrifice copat , à la Prêtriie, & au Diaconat, 

d'une manière plus ou moins éloi- parce qu'ils ont été conflamment & 

S née , chacun lelon (on rang & fa partout reconnus pour des Ordres 

eftination (c) ; les uns en prépa- divinement établis. Mais le nombre 

rant lés oblations & les vafes facrés; des autres a été différent, félon les 

les autres en éloignant d'une ac- rems & les lieux. L'Eglife Grecque 

tion au fil fainte les profanes & les en a moins que TEglife Latine. Dans 

indignes ; ceux - ci en inflruifant cette dernière , ils ont toujours été 

les Catéchumènes , & en les dif* les mêmes qu'ils font encore au^ 

pofant à la participation des Sa- jourd'hui. Une lettre du Pape 



( tf ) Dicendum qu6d Ordinis Sacramencum ad Sacramencum EucharifUc 

ordinacur , quod eft Sacraœentum Sacrameniorum Tora plenitudo hujus 

SacrameDti in uno Ordine , fcilîcec Sacerdocio i fed in aliîs eft quxdam participaiio ; 
& ide6 omoes Ordines func unum Sacramentum. S. Thom. in 4. D. 14. Q. 1., A. 1. 

{h) Aa. VI. y fSf feq, — Ibid. XIV. ai. — Ibid. XX. ^^. — II. !#«. I. 6. 

^- Tit. I. 5 O* Jeq, — Si quis dixeric in Ecclefia Catholicà. non efTe Hierarchiam 
divinâ ordinacione infticucam , que conftac ex Ëpifcopis , Presbyteris & Mini£. 
tris 9 anathema fu. ConciL Trid. Seff. XXIII. Can. 6, 

( ^ ) Ad fubveniendum humans infirmicaci , quia per unum non poteraut 
omnia qux ad divina Myfleria pertinebanc , explcri fine niagno eravamine , idée 
diftinguuncur Ordines diverfi ad diverfa officia. S, Thom, SuffL Q. 37. A, I. 

( i) I. Cor, IV. î. a. — TU. I. 7. — I. Pitf. IV. 10. 

R. de Lyon, 1. P. Q q 



3o(f DU SACREMENT 

Corneille (a), écrite à cefujec, & Ordres majeurs & facrés, en ibrté 

rapportée par Éusèbe , ne permet pas que les Mineurs font reliés au nombre 

d'en douter. Le feul cnangemenc de quatre , lavoir , ceux d'Acolyte^ 

qui mérite d'être obfervé , c'eft que d'Exorcifte , de Leûeur & de Por^ 

le Soudiaconat , qui étoit d'abord cier , auxquels on a ajouté poftérieu^ 

dans la clafle des Ordres inférieurs , rement la Tonfure , pour leurfervir 

a été élevé dans la fuite au rang des de préparation* 

(tf ) In qûâ tamen Eccîefiâ fciebac Presbytères cffe auacuor & quadraginta, 
feptem autem Diaconos , toiidcmque Subdiaconos , Acolythos duos & quadr^ 
ginta , Exorcifta^ & Leftores cum Oftiariis quinquaginta duos. Eufeh. hifi. L. VI. 
C 43. — Exorciflarum , Ledorum , CJ'r. meminit TertuLUanus ^de Pr^criftioniku^ 
C. 43. — lum^ ConciL, Luodic, Can, ao» Cf ftq^. 



De ta Tonfure^ 

LA Tonfiire eft une fimple céré- Clercs n'étoient pas encore diftîn-^ 

monie , inftituée par l'Eglife gués par le Signe que nous appelions 

pour difpofer aux Saints Orares^ Tonfure ou Couromie (6). Il leur 

Elle . retire un fidèle de la clafle étoit feulement ordonné d'avoir les- 

commune des Laïques ; elle le cheveux courts (c). Leurs vêtemens 

place au rang des Clercs , & le ne difféioient de ceux des Laïques» 

rend capable de pofleder des Béné- que par la couleur & la qualité de 

fices & de participer aux privi- l'étoffe qui étoient plus modeftes. 

lèges du Clergé. Celui qui la reçoit , Le' Pape Saint Celeftin , dans fa 

s'engage (blemnellement au fcrvice Lettre adreffée aux Evêques des* 

de l'Eglife. Il renonce aux efpérances Gaules , paroit fuppofer qu'ils fai- 

du fiècle , & il prend Dieu pour fon foient leurs fondions avec les mêmes 

unique partage (fl)- habits qu'ils portoient hors de l'E- 



qui 

dy. 



Du tems de Saint Jérôme , les glife ( dy. Ce fut vers le fèptièmc 



(a ) E(l aucem in Clericis Tonfura fignum quoddam ^uod in corpore figuracurt 
fed in animo gericur , £cilicec uc hoc ûgno in Rcligione vicia refetentur , 8c crimi* 
nibus carnis noflrx , quaû crinibus , exuamur. S, JJtd. de Offic. EccL L. II. Caf, 4, 

ib) S. Hyeronim. in C XLIV. EiêchieL 

( c ) Clericus nec comam nucriac , nec barbam radat. Conc'd. 4. Carthag. Can. 
44. — Non oportec Clericos comam nucrire , 6c fie miniftrare >. fed attonfo capite , 
pacentibiis auribus. CoUeâ Martin Bracar. Csn. 66. 

(d) Oidicimus auotdam Domini Sacerdoces fuperfticlofb pociùs culcui infervire» 
quàm mencis vel fidei puricaci. AmiAi pallio &, lumbis prxcinâi, credunt fe Scrip* 
turx fidem , non per ipiritum » fed per licceram completuros Difcernendi à 

Îlebe vel cxceris lumus doélrinâ , non vefte , mencis puricâic ^ non cultu* Cétltfiin^ 
Uf. ad Efifcap. Proy. Fitnn. tf Naràçna^ 
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iîècle qtfils commencèrent à être Prêtres doit avoir deux ponces & 

diftingués du commun des fidèles quelques lignes de diamètre ; celle 

par la manière de fe vêtir & par la des Diacres , environ deux pouces ; 

Tonfure. Elle étoit alors la même celle des Soudiacres , un pouce & 

pour les différens Ordres , & d'une demi ; celle des moindres Ordres , 

telle grandeur que les cheveux qui un pouce & quelques lignes ; & celle 

refloient ^ ne formoient qu'une cou- d'un (impie Clerc , un pouce de 



ronne. Depuis cette époque , un 
grand nombre de Conciles ont or- 
donné aux Clercs de porter la 
Tonfure & les cheveux couns (a). 
Ils leur ont défendu en même 
tems tout ce qui annonceroit le 
luxe ou la vanité , & avec grande 
raifon fans doute ; car fi , félon 
S. Pierre , un trop grand foin de 
fon extérieur eft interdit aux femmes 
mêmes , il doit l'être bien davan- 
tage aux Minidres des Autels , qui 



largeur. 

La Tonfure n'étant accordée qu'à 
la promefTe de renoncer au monde 
& de prendre Dieu feul pour par- 
tage , ce feroit une grande hypocri- 
fie que de la rechercher par des 
vues intéreflTées, comme celles de 
mener une vie plus conunode & 
d'obtenir des Bénéfices ou des dit- 
tindions. Les Parens qui la deman- 
dent pour leurs enfans par de pareils 
motifs , font donc bien coupables & 



font voués par état à la modedie & bien aveugles. Us ne voyent pas que 

à la fîmplicité ( ô ) . cette première profanation en entraîne 

C'eft pour maintenir une difci- fouvent beaucoup d'autres , & que 

plinc fî refpeâable que nous ordon- l'Ejglife fe remplit ainfi de Miniflres 

lions à tous les Eccléfiafliques de qui la déshonorent , diflipent fon 

notre Diocèfe de porter toujours patrimoine , renvcrfent fa difcipline , 

la Tonfure & les cheveux courts , & font périr une infinité d'ames 

fl'éviter fur leurs perfonnes toute qu'ils auroient dû fauver. Nous 

efpèce de mondanité , & de fe con- exhortons donc les Curés & tous 

former , pour la grandeur de la ceux qui font chargés de l'inftruffion 

Tonfure, à l'ufage reçu. Celle des publique, à prémunir les fidèles 



( ^ ) Omnes Qericî vel Ledlores » ficut Levitx & Sacerdotes , detonfo fuperiùt 
cote capite ) inferiùs £blam circuli coro&am relinquant. ConciL ToUt. Vf, anm. 6ii. 
Can. 41. — - De Clericis non dcferencibus Clericalem Tonfuram. . . . praecipimus 
ut tonfuram comx , qu^ Clericalis fit , habeant & fuas coronas compétentes » 6c 
eas radere non omittant , quod tamen invenimus aliquos omittere ; quod detefta- 
mur , dùm taies & taliter fe gerentes , &e privilegio auidem clericali gaudere conten- 
dant, 8c tamen figaum illud pnvilegu afpernencur. u>/in7. CoLon ann. \i6o, Can. 4, 

(b) h Petr. fil. 3. — Nullus Clericus OfEciis Ecdeûafticis vacans déferre 
«udeat detortos crines, cùm fecundùm Petrum Apoftolum talis culcus fie habitas 
mulierum. . • . . Quicumque contrarium fecerit , non recedens à tali habita mulie« 
bri « Ecclefiam & ejus Béneficium, û quod in eâ percipit, fibi pro pœnâ noveric 
interdiûum. Conflit, Nicofian. N. 8. tf/i/». 131}.*— Clerici omnes Tonfuram gérant; 
crines calamiflràtos ac recojtos non habeant. ConciL JBUuric. ann. 1584. Tit. a5« 
Can. 0* 

Qqii 
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Sr leur préfence ta fainteté de nos poftérieurcmetit les Hoiftélies des 

yftères. Ils étoient encore obligés Pères. Ils avoient encore la charge 

de fonner les cloches , de veiller à d'inftruire les enfans & les catéchu- 

ce que les hommes fuflènt féparés mènes des principes de la foi (&}• 

des femmes , & le peuple du Clergé , Les Clercs qu'on appliquoit de 

Cîndant TOfEce divin ; de tenir le préférence à ce miniftère , étoient 

ieu faint dans une grande décence , ceux qui avoient le plus de refpeâ 

d'y faire obferver le (ilence & la pour les divines Ecritures , qui en 

modeftie convenables , d'en bannir avoient acquis une plus grande 

tout ce qui pouvoit en blefler la intelligence , & qui étoient les plus 

majefté (a). En divers endroits, ils foigneux d'y conformer leur con^ 

avoient de plus le foin des vafes duite. 

ikcrés , des ornemens & des autres Nous trouvons dans l'Evangile 

effets de l'Eglife. On confioit ordi- plufieurs exemples de perfonnes pot 

nairement cet emploi à des Clercs îedées par le Démon , & Dieu per- 

d'un âge mûr, remplis de zèle, & mit , pour la manifeflation de fa 

dont plufieurs y confacroient toute gloire , que ces poffeffions fuffenc 

leur vie. encore aflez communes dans les 

Les Leâeurs étoient dépofitaires premiers fiècles du Chriftianifme. 

des Livres faints , furcout dans les La fonâion des Exorciftes étoit de 

tems de perfécution. Ils chantoient délivrer les fidèles de cette humi-* 

dans l'Eglife toutes les Leçons , à liante vexation , & ils dévoient s'y 

l'exception de l'Epître. Ils lifoient préparer par le jeûne , par la prière p 

la partie du Texte facré que l'Eve- & par une grande pureté de conf 

que ou un Prêtre expliquoit enfuite cience (c). En n'employant à ce 

aux fidèles. Ils lifoient aufli les miniflère que des Clercs inférieurs » 

Lettres que les Evêques s'écrivoient l'intention de l'Eglife étoit de mieux 

mutuellement pour les affaires de marquer fon mépris pour la puiflànce 

l'Eglife , les Aâes des Martyrs , & de cet efprit impur , & de mani- 



( a ) Oftiarius fores Ecclefix cuftodiac , Ecclefiam fuo cempore claudat; Infidèles, 
Hxrecicos , Ëxcommunicatos , & alios quibus jure incerdiâum eft, ab Ecclefia 
arceat & ejiciac ; ne populum propiùs ad Sacerdocem rem divinam faciencem 
accedere paciacur ; in Ecclefiis dormiences, vendentes , ementes, déambulantes; 
collpquentes , aliàve ratione officia divina perturbantes , 8c quovis modo indecorè 
atque irreverenter fe habentes rooneac ; fi pertinaces fine , expellat ; mendicantet 
excludat. Concil. Afediolan* I. TU. de Ofiiar, 

ih) S. Cyprian. Epift. ^y 

( c ) Hoc autem genus non ejiciuir nifi per oratidnem 6c jejunium. Matth, 
XVII. xo. — Exorcifias his verbis admonet Epifcopus : Studete, ut ficut à corpo- 
xibus aliorum Dxmones expellitis, itaà mentibus veftris omnem immunditiam & 
nequitiam ejiciatis ; ne illis fuccumbatis quos ab aliis veftro miniilerio effugatis. 
Dilcite per officium veftrum vitiis imperare, ne in moribus veftris aliquid fut 
)uris inimicus valeac vindicare. Tune enim re£lè in aliis Dcmonibus imperabitis $ 
cùm priùs in yobis multimodam eorum nequitiam fuperabitis. 
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îie leur capacité (a). Nous ordon- & de s'acquitter de cette obligation 

nons de plus aux Acolytes d'exer-^ avec la piété qu'exigent la fainteté 

cer leurs fondions , particulière* de nos Myftères & tout ce qui fait 

ment les Dimanches & les Fèces , partie du Culte divin. 



( tf ) Maniement fSt Ordonnance peur rEdticatiom des Clercs ,du% Septembre 178X0 
'Art. ai. 



Du Soudiaconat^ 

LORSQUE les Pères parlent de la fous Innocent lïl ( c) , qu'il a été 
Hiérarchie, ils n'y comprennent regardé partout comme un Ordre 
jamais le Soudiaconat. Ils le mettent làcré , & qui engage irrévocablement, 
toujours au rang des Ordres infé- Il entroit autrefois dans le mi- 
neurs (a) , & placent l'époque de niftère des Soudiacres de porter 
fon inftitution à la fin du premier les Lettres des Evêques , de recevoir 
fiècle ^ ou au commencement du les oblations , & de garder le Sanc- 
fecond. Le Soudiaconat ne fut tuaire durant le Sacrifice (V). Leurs 
compris dans le nombre des*"Ordre$ fondions aûuelles font de fervir à 
majeurs qu'après que Saint Grégoire l'Autel au deflbus des Diacres , de 
y eut attaché la continence & la prendre foin des vafes facrés , d« 
prérogative de toucher les vafes les apporter pour la célébration des 
lacrès. Ce changement ne devint Saints Myftères , de chanter TEpitre 
même univerfel que dans les fiècles aux Méfies folemnelles , de verfer 
fuivans. Il ne Tétoit pas encore au l'eau dans le Calice , de préfentet 
Concile de Bénevent » fous le Pape aux Diacres le Livre des Evangiles > 
Urbain II, vers la fin du onzième (&)• & de le donner à baifer au Celé'» 
C'eft au douzième feulement > de brant^ 



' ( tf ) Mérin. de Sacram, Ord, P. J. Exercit. il. C. J. N. 7, — La'ki Diacoai» 
fubdici fini, Diaconi Presbycero , Prcsbyteri Epiicopo , Epifeopus Chrifto , ficuc 
ipfe Pacri. S. ïgnat. Epift. ad Smyrn. — Uc feiamus Tradlciones Âpodolicas fumpca» 
de veceri Teftstmeoco 9 quod Aaron & filii ejus acque Levitx in cemplo fuerunc , 
boc fibi Epifcopt Se Presbyttri 8e Diaconi vindicaoc in Ecclefià. ^. Hyeronim^ 
Epijl. S). — - Neque enim de Presbyteris auc Diaconis auc inferioris Ordinis 
Clericis « fed de CoUe^io agebatiir. S. Aug. Epifl. 42. — Similicer aucem hoûOrifi- 
Cetur 6c Diaconus à Miniftris inferioribus. Concil ùtod, Can. ao. 

( ^ ) Sacros aucem Ordines dicimus Piaconacum & Presbyceratum ; hos fiquidemi 
folos primiiiva legitur habuilTe Ecclefia. Apud Fvon. in Décret. Pars. 5. C. 7», 

( r ) Licèt lacer Ordo Subdiaconacus non rcpucarecur in EcclefiiprimicivàyCarneB 
i Conilicutione Gregoriî atque Urbani , fecundùm moderna tempora, iiacer gcadui^ 
efle minime dubitacur. Innoc, III. L. I. Dtcnu C. Miynuti 

( i ) ConcU. LaotUc, CaPf M CT 4^ 
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Temporel de TEglife fous la direc- en confacrant avec lui , mais en 

non de l'Evêque , à prendre foin s'uniflant à cette aâion au nom de 

des pauvres , des veuves , des péni- rAflemblée (c). Dans le tems où 

tens , & des repas de charité ; qu'ils les fidèles communioient fous les 

vifitoient dans les prifons les Con- deux efpèces , ils leur préfentoient 

fefleurs & les Martyrs , pour les la Coupe , & les communioient 

confoler , les encourager , & pour- quelquefois fous Telpèce du pain , 

voir à leurs befoîns (a). Mais ce avec la permiffion de l'Evêque oa 

n'étoient pas là les feuls objets de du Prêtre. Il leur étoit même ordi- 

leur miniftère. Saint Etienne , le naire de porter TEuchariftie aux 

premier des Diacres , annonçoit TE- abfens & aux malades ; & c'eft pouf 

▼angile dans Jérufalem ; & Saint cela qu'on les appelloit Dijpenfa^ 

PhiHppe , prêchant à Samarie, bap- teurs des Myjières facrés (^d). Mair 

tifoit tous ceux qui fe convertiflbient depuis long-téms , ils ne font plut 

à la foi (ô). A leur exemple , ceux employés à ces dernières fonfitions : 

qui leur fuccédèrent, s'appliquoient ils peuvent feulement , quand TEvê- 

k la prédication, à Tadminiflration que le permet , prêcher & admi- 

du Baptême , au gouvernement du niftrer le Baptême publiquement, 
peuple chrétien. Lorfque TEvêque L'Archidiaconat n'eft point un 

prêchoit , faifoit l'Ordination , ou Ordre diftingué du Diaconat. Il a 

confacroit le Saint Chrême , ils Taffif- toujours été une fimple Dignité , 

toient dans fes fondions. Ils pou- qu'on déféroit autrefois au premier 

voient même paroître aux Conciles , Diacre. Celui qui en étoit revêtu p 

comme fes Envoyés. Ils étoient avoit plus d'autorité que les autres 

encore chargés , comme ils le font fur le Temporel, & dans tout ce qui 

aujourd'hui , de fervir à l'Autel du- avoit rapport au gouvernement de 

rant les Saints Myftères , de chanter l'^Eglife. Mais les Archidiacres ayant 

l'Evangile , de coopérer avec le fouvent abufé de leur pouvoir , juf- 

Prêtre à Fpblatipq du Sacrifice , noi> qu'à ufurper Iç rang ciu Sacerdoce , 



(a) Sit Diaconus Epifcopi auris 8c oculus, item Se os» & cor, & anima ^ nt 
Epifcopus follicitudine multarum rerutn urgeatur. Conflit, Apofl. L. XI. C. 44. — 
in ptxcericura femper fub Antecefroril)us noilris faftum eft » uc Diacohi ad carcere$ 
commeances Martjrrum defideria confiliis fuis & Scripturarum prxceptis guber* 
narent. S. Cypr. Épifl. 10. 

\h) Aa. VI. 7 er 8. — lUd. VIH. j. e^/^f. 

( tf ) Non offert Diaconus 5 oblatione Ver6 ab Epifcopo aut Presbytero faôâ , 
îpfe Diaconus dat populo , non canquàm Sacerdos , fed tanquàm qui miniftrac 
Presbyreris. Nulli ex rdiquis Clericis iicet facere opus Diaconi. Conflit. Apofl. 
L. VIII. C. is erx8. ^ 

( d) Oporcet Diaconos minifiros exiftences myfterîorum Jcfu - Chrillî fecundùm 
omnem modum omnibus placcre ; non enim ciborum 6c potuum funt miniftri » 
fedEcclefi» Dei. S. l^nat. Epifl. ad Smyrn. — Ut Diaconus, prxfente Presbytero, 
Euchariiliam corporis Chrioi populo | û neçeflicas cogac, juflus eroget. ConciL 
C^nhag. IV. Can. 38. 

^.àcLjon^ I. P. R r 



DESORDRE. ji; 

Il^refte encore des ^ftiges de cett? crarion qu'elles reçoîfent ,. a quel- 



infticucion parmi les Charcreufines » 
& en particulier chez celles de Sal- 
iecces de ce Diocèfe. La confé^ 



que reflêmblance avec celle des 
Diaconeffes , dont elles portent 
le nom. 



De la Prêtrife , & des Arcfùprêtres. 



deTÔ 



^Ue les Prêtres (oient fupérieurs 
aux Diacres par la pUifTance 
l'Ordre , c'eft une vérité cenaine 
âc clairement contenue dans les 
Livres faints. Les pouvoirs les plus 
rélevés que J. C. ait attachés au 
miniftère de fon Eglife , font incon- 
teftablement ceux de confacrer fon 
Corps ^ & de remettre ou de retenir 
les péchés. Or , c'eft aux Apôtres 
& à leurs fuccefleurs dans le Sacer- 
doce qu'ils ont été donnés. C'eft à 
eux feuls que J. C. , en inftituant 
l'Euchariftie , adreflà ces paroles : 
Faites ceci en mémoire de moi (a). 
C'eft encore à eux feuls au'il dit 
dans la fuite : Les pèches Jeronx 



remis à ceux à qui vous les remeh 
tre^ f & ils feront retenus à ceux à 
oui vous les retiendrez (ft). La 
Tradition rend partout le même 
témoignage. On voit dans tous fes 
monumens que le double pouvoir 
d'offrir le Sacrifice & de remettre les 
péchés eft attribué aux Prêtres 
exclufivement , & que (i dans le 
cours des (tècles quelques Diacres 
entreprirent d'ufurper cet augufte mi- 
niftère , l'Eglife s'éleva avec force 
contre leur facrilège témérité (c). 
S. Jérôme, écrivant à un Diacre qui 
s'étoit féparé de l'Eglife , reprochoit 
à fa Seâe de n'avoir pas le pouvoir 
de confacrer TEuchariftie , parce 



ia) Lhc. XXII. u. 

(A) Joan.XX. 23 

( tf ) Pervenic ad fanâam Svnodum ^ qubd in nonnullit locîs & cîvicatibus 
Diaconi danc Presbyceris Euchariftiam ; quod nec Canon , neque confuecudo cradidic ^ 
ut qui offerendi noa hahent poteftatem , ils qui offerunt, dent corpus ChriAL. 
CoiuU. I. Nicœn. Can. i8. — De Diaconibus quos cognovimus multis lucis oferre^ 

Îlacutc minime fieri debere. CcncU. Arelat. Cait. 15. — Neque Diacono licet Sacrt^ 
cium offerre , neque Fresbytero Ordinaciones peragere. Conflit. Apofi L. VlIIt 
C. 4^. — Nam neque Diaconis quidem ipfis ullum tn Eccleûaftico ordine Sacr£« 
aencum perficere concedicur ^ led hoc dmcaxac ut eorum » qu« perficiumur, 
miniftri fiiu. S, Epiph. hétref. 79. — Haud alicer quàm per l'acrofandtas illas manuf 
perficiuntur ( fandU Mylkria > ) manus , inquam y Sacerdocum ; ii«> datum eft uc 
poteftatem habeant quam Deus opcimus neque Aûgclis neque Archangelis dacam 
cife voiuit. S Chryf. de Sdtêrd. L. III. — Abulum erroneum eradicari volentes 
inhibemus ne Diaconi Confefliones audianc , & ne in foro pœnicentiali abfolvanti 
cùm cercum lie iplos ablblvere non poifci cùm daves non babeant. ConàU Pi&a^. 
smn. ix8a Caa. 5, 

Rr jj 
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travaîllefa au falut des âmes , & paf- 
fent leur vie dans Tignorance & 
roifiveté ! Il n'en étoit pas ainfi 
durant les premiers fiècles. Avant 
comme depuis Téredion des Paroif- 
fes , on n'ordonnoit aucun Prêtre 
Êms l'attacher au fervice d'une Eglife. 
Il ne lui étoit pas libre de fe dif- 
penfer des fondions dont fon Ordi- 
nation même lui faifoit une loi. 
Cette ancienne difcipline eft encore 
en vigueur à l'égard des Curés. Ils 
font tenus par leurs titres de donner 
tous leurs foins & tous les fecours 
de leur miniftère à la portion du 
Troupeau qui leur eft échue en 
partage. Et quoique les autres Prê- 
tres ne foientpas affujettis aux mêmes 
obligations , furtout depuis l'intro- 
duâion des Bénéfices fimples , ils 
ne doivent pas pour cela fe croire 
affranchis de toute application au 
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fervice de l'Eglife ; particulière- 
ment lorfque fes befoîns l'exigent, 
& qu'ils y font appelles par leurs 
Prélats. 

Le titre d'Archiprêtre eft une 
fimple Dignité , ordinairement ac- 
compagnée d'un certain degré d'au- 
torité , fous celle de l'Evêque. Ce 
fut au dixième fiècle qu'on établit 
les Archiprêtres , pour remplacer les 
Chorévêques ; & on leur donna à- 
peu - près les mêmes prérogatives 
qu'à ces derniers. Dans l'état préfent 
des chofes , elles font déterminées 
par leur Commiffion. Elles confiA 
tent d'ordinaire à veiller fur le Clergé 
d'un certain nombre de Paroifles , 
à vifirer leurs Eglifes , à en rendre 
compte à l'Evêque , à abfoudre des 
cas qui lui font réfcrvés , a préfider 
aux Congrégations & à la diftribur- 
tion des Saintes Huiles. 



I?e rEpifcopat, & des Chorévêques^ 



L'EpïSCOPAT a été inftitué par 
J. C. Il fe confère par l'impo- 
fition des mains & par la prière. Il 
élève celui qui le reçoit à la plénitude 
du Sacerdoce, au plus haut degré 
du Miniftère Eccléfiaftique , & lui 
donne les grâces néccuaires pour 
en remplir dignement les obliga- 
tions (^^.11 a donc tons les carac* 



tères d'un Sacrement de la Loi nou- 
velle. Quoique le nom d'Evêque 
fût commun , dans l'origine , à tous 
ceux qui étoient revêtus du Sacer- 
doce , on n'en étoit pas moins per- 
fuadé que , dans l'ordre hiérarchi- 
que , les Evêques font fupéricurs 
aux Prêtres par l'élévation du rang 
& de la puiflânce , comme les 



{a) Accendice vobis 6c untverfo gregi , in que vos Spiritus SanAus pofutc 
Epifcopos regere Ecclefiam Dei. Aà. aX. x8. — £pi{copus dùtxi ordinacur , duo 
Epifcopi pooanc & ceoeanc Evan^eliorum codiceffi luper capuc & cervicem ejus » 
& une Tuper eum fundence benediélionem , reliqui omnes Epifcopi qui adfunc» 
manibus mis capuc ejus cangauc. Conctl. Carthjg, IV. Ca/i. a. — Confecrator t^ 
Ajjijientes Epifcopi amhaius manihus capuf confecrandi tanguPt dUtatiS : Acci]^ 
Spiricum Saodlum. Pontife in çonlêcr. EltSi in Bpiiç^ 
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iloârine. Elle attefte gue les Eve- Apôtres ( a ). Ceux qui font venus 
ques ont fuccédé aux Apôtres, non depuis^ l'ont continué de fiècle en 
feulement pour continuer de prêcher fiècle fans aucune interruption. 
les mêmes vérités , & pour exercer Les SS. Pères ne fondent pa$ 
leur autorité dans toute fa plénitude; feulement la prééminence des Eve- 
mais pour confacrer , comme eux , ques fur le pouvoir qu'ils ont d'éta* 
de nouveaux Eyêques , & remplir blir des Eglifes , d'en régler la difci-^ 
les Sièges qu'ils avoient érigés, pline , de leur donner des Pafteurs^ 
Auffi plufieurs Pères de l'Eglife ont- de gouverner le Clergé & les fimples 
ils été très-attentifs à nous tranfmettre fidèles ; ils la font encore confifter 
cette fucceffion Apoftolique. Eusèbe , dans la prérogative qu'ils reçoivent 
Saint Irénée , Saint Optât , Saint par leur confécration , exclufivemenc 
Epiphane , & beaucoup d'autres à tous autres , d'ordonner des Evê-^ 
anciens rapportent jufqu'à leurs tems ques, des Prêtres , des Diacres (b^^ 
le Catalogue des Evéques qui ont Et cette fupériorité d'Ordre & de 
gouverné les Eglifes fondées par les Jurifdiâion a toujours été fi univer* 



( « ) Eufek hifi, L, II. C. ao. cr 04. — Uid, L. III. C. xi. — Uid. L. IV* 
C. j. — Habemus annumerare eos qui ab Apoftolis infticuci funt Epifcopi ia 
Ecclefiis & fuccelTores eorum ufque ad nos. Sed quoniam valdè longum eft oni- 
ûlum Ecclefiarum enumerare fuccefllonés , maximâe &l anctquiifima , & omnibus 
cognicx , à duobus gloriofiffimis Apoftolis Pecro Se raulo Romae fundac«l 
& confttcutx Ecclefix» eam quam habet ab ApoftoUs tradicionem , Se annuDcia^ 
cam hominibus fidem per Cucceiliones Epifcoporuro pervenicncem ufque ad nos ^ 
iodicantes, confundimus omnes eos qui, prxcerqu&m oporcet , coUigunt. S. Iren. 
Cont, Hœref. L. III. ^. 3. — ^ide Optât, adv. Farmen, !.. II. — S. Efiph. Héref. 
tj. — Erclefias apud uaatnquamque civicacem condideruflt Apoftoli , à quibu* 
traducem fidei & femina doélrinâe caetera deinde Ecclefix mucuatx func , & quotidie 
mucuancur , ut foboles Apoftolicarum Ecclefiarum. . . . Edant erg6 hxrecici origines 
&arum Ecclefiarum ; evoxvaiu ordin«m Epifcoporum fuorum ita pcr fuccefficaes ab 
înitio decurrentem , uc primus rlle Eptfcopus aliq^uem ex Apoftolis , vel Apoftolicis viris^ 
qui camen cum Aoftolis perfeveraverit , habuérit autorem & anteceflbrem. Hoc enim 
modo Ecclefix Apoftolicx cenfus fuos defcrunt. Tertull. de Prafcript. C. ao. tStfeti. — » 
Neque ego virum hune ( Saoâom Ignatium Anciochenum)cantummod6 quôdtaUca 
honoris gradu dignus Ç\i habitua, admirer ; fedqu6d à Sanélis illis Apoftolis di^nitacei* 
obcinueric ; qu6dque beacorum Apoliolorum manus (acrum illud caput attigerint. 
S. Chryf. or. de S. Ignat. T 2. p. $94 — Audivifti enim lenatium illum^ qui 
de Pecri dexcerà Poncificatûs graciam fufcepit , & poft adminidratam Ecclefiatn 
Antiochenam martyrii coronâm adeptus eft. Theodûret, Diat. 1. 

( ^ ) Epifcoporum Ordo ad gi^œn ios Pacres prxcipuè pertinec ; hufus enim 
Pacrum in Ecclefia propagano eft. Alcer ( Ordo ) . cùm Pacres non poflic , iîlios 
Ecclefix regenerationis lotione prodtrcit , non camen Patres aut Magiftros. Qutnam 
ver6 fîeri poteft ut is Presbycerum confticuat ad quem creandum manuum impo- 
nendarum jus nuUum habeat ? Aut quomod6 Presbyter Epi(copo dici poceft 
«qua'is? S. Ep'tph. Hartf. 7c. — Solâ quippe Ordinatione fuperiores illis ( Pref- 
byteris ) func Epifcopi, atque hoc tamùm plufquàm Presbyteri habere videncur, 
S. Chryf. hom. XI. in I. ad Timoth. — Quid enhn facit , excepta Ordinatione^ 
Epifcopus,q^uod non £aciac Presbyter! S. Hytron, in 1. ndTUàotA» 



52Ô DU SACREMENT 

fellement reconnne que, lorfqu'un Quoique la prééminence Èpifol^ 
Novateur du quatrième fiècle ofa la pale foit de droit divin , & qu'eUe 
conteftcr , il ne fut pas néceflaire ait toujours été la même pour le 
d'aflcmbler un Concile pour le ré- fond , fon exercice a cependant varié 
primer (a). L'enfeignement uni- fuivant les circonftances. Il eft moins 
forme & la réclamation de toutes étendu aujourdliui qu*il ne retour 
les Eglifes fuffirent pour étouffer dans les premiers tems. L'Evêque 
Ion erreur. Les derniers Hérétiques feul annonçoit alors la parole (àinte, 
ayant entrepris de la renouveller , donnoit le Baptême folemnei , ré- 
ils ont été frappés d'anathéme par concilioit les pécheurs qui avoiene 
le Concile de Trente (b^ , & aban- accompli la pénitence publique. Les 
donnés par ceux -'là même qui Prêtres ne le failbient qu'en (on 
avoient partagé leurs égaremens fur abfence , & dans le cas de nécefCte. 
d'autres points. Tels font en parti- Ils ne çélébroient même le Sacrifice 
eulier les Luthériens & les Angli- qu'avec lui ; & pour Toffrir féparé* 
cans : ils n'ont jamais ceflTé de recon- ment, ils avoient befoin de ùl per^ 
noître & de croire la fupériorlté des miflion (J). Quelques-uns ayanc 
Evêques au defliis des Prêtres : en voulu , du tems de Saint Cyprien p 
forte qu'on peut dire d'eux ce que s'écarter de cet ordre , le Saine 
Saint Hilaire difoit des hérétiques Martyr les en reprit , comme d'une 
de fon tems , qu^ l'hommage qu'ils nouveauté (^). Saint Chryfoftome ea. 
rendent à cette vérité eft tout à la Orient , & Saint Auguftin en Occi- 
fois un fujet de confùdon pour ks dent , furent les prenuers qui , n'étant 
Seâaires qui l'ont rejetée , & de encore que Prêtres , exercèrent pu- 
triomphe pour l'Eglife qui l'a tou- bliquement le miniflère de la pré- 
jours confervée comme un article dication. Et fi cette fbnâion , ainfi 
de fa foi ( c ) . que beaucoup d'autreS;^ font devenues 



(a) Aerius apud. f. Epipk. Haref. 75, 

(h) ConciL Trid. Seff. XXIII. Can. 7. 

( c ) Hxrecici igitur omnes contra Ecclefiam venlunc ; fed dum hacretid omner 
(e invicem vincunt » nihil tamen fibi vincunt. ViAoria enim eorùm Ecclefis 
criumphus ex omnibus eft , dum in eo hxrefîs contra alteram pugnat, quod ia 
hserefi alcerà Ecdefix fides damnât. S. Hilar. L, VIL de Trin, 

( d ) Sine Epifcopo nemo quidquam faciat eorum qu« ad Ecclefiam fpeébint» 
Non licet fine Epifcopo, neque bapiixare, neque agapem facere. S. Ignat. Epijl. 
ad Smyrn. — Dandi quidem Baptiûni jus habet lummus Saccrdos qui eft Epifcopus, 
dehinc Presbyteri & Diaconi, non laracn fine Epifcopi auioritaie , propter honorem 
Ecclefix , quo falvo falva pax eft. TertuLL de Baptifm. C. 17, — Cogente camea 
infirmïcace , neceflè eft Presbyterum communionem pratftare. ConciL EliberLt. 
C* yi, — Ut Presbyter inconfulto Epifcopo non reconciliet pœnicencem, nifî ' 
abfence Epifcopo & necefficate cogente. ConciL Carth. III. Cai.ja. — Ncc eo • 
X Epifcopo ) pratfeacc j nifi eo jubente , Sacramentum corporis & fanguinis Chtiftt • 
ponficere debent Presbyteri. S. Lcq. Efifi. 89. ^ . 

( r J J. Cypr. Epijk, 9. 

0rdinairct 
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ordinaires aux Prêtres , ce n'eft que égaux par rinftitutlon divine. La 
fucceffivement , & à mefure que diftindion d'Archevêques, de Métro- 
fcs befoins l'ont exigé. Mais ce chan- politains , de Patriarches , de Pri- 
•0ement, que les progrès de la foi & mats , n'eft que d'inftitution Ecclé- 
la multiplication des Eglifes avoien" fia(lique,& elle confifte uniquement 
rendu neceflaire, ne s'eft point étendu dans une plus grande étendue de 
jufqu'aux pouvoirs qui appartiennent Jurifdidion. Ceft ainfî que l'Arche- 
cxclufivement à TEpifcopat ; & on vêque de, Lyon, outre l'autorité 
n'a jamais ceflTé de croire que les qu'il a comme Ordinaire dans fon 
Evêques tiennent le premier rang Diocèfe , en exerce une féconde p 
dans la Hiérarchie , que les Prêtres comme Métropolitain , fur ceux de 
leur font fubordonnés , & que cette fa Province , & une troifièmc , 
fubordination , comme le remarquent comme Primat , fur fa propre Mê- 
les anciens Pères , efl; le plus ferme tropole & fur celles de Sens , de 
appui de l'unité de l'Eglife , le Tours , & de Paris, 
moyen le plus afTuré de prévenir les L'état de Chorévêque a fubfifté 
fchifmes & les divifions (rz). environ fept cents ans dans l'Eglife. 
Le nom de Pape , qui étoit com- Ceux qui étoient revêtus de cette 
mun autrefois aux Evêques & aux Dignité, tenoient un rang en quelque 
Abbés , ne fe donne plus aujour- forte intermédiaire entre l'Evêque 
d'hui qu'à l'Evêque de Rome, fuc- & les Prêtres. Ils avoient une partie 
cefleur de Saint r ierre. Et il étoit des pouvoirs Epifcopaux , & ils rem- 
convenable en effet de diftinguer par plaçoient le Prélat dans les Villes 
une dénomination particulière celui & les Bourgs éloignés de fa réfi- 
des Evêques que J. C, a établi le dence. Ils veilloient fur la conduite 
Chef de fon Corps myftique , & des Eccléfialliques chargés du gou- 
à qui il a attribué dans toute vemement des Paroifles. Ils les 
l'Eglife la Primauté d'honneur & de avertiflbient de . leurs devoirs ; & 
Jurifdiâion. Mais à cette exception dans le cas de réfiftance , ils recou- 
près , tous les autres Evêques font roient à l'Evêque pour y remédier. 

( a ) Ecclefix falus in fummt Sacerdotis dîgnitate pendec , cui fi non exfors 
quxdam & eminens datur poceftas , toc in Ecdefiis efficiuncur fchiGnaca , quoc 
^cerdoces. S. Hyeronim. Dial, adv. Lucifer. — Eptfcopi honoreni Sl Ecclefnc fue 
racionem difponens Chriftus in Evangelio dtxic Petro : Tu es Fetrus , tst Juper hanc 
petram , &c. Inde per cemporum & fucceffioiium vices , Epifcoporum Ordtnati« 
ÔL Ecclefix ratio decurric , ut E^clefia fuper Epifcopos confticuatur , & omnis 
aAus Ecclefise per eofdem Prxpoficos guberaecur. Cum hoc iuque divinà loge 
fiindacum fu , mirer quofdam audaci cemericate fie mihi fcribere voluiiTe. S, Cypr. 
£p'fi' S}-'""" Epifcopis quidem qux ad Poncificacum pertinent, affignavimus , 
Presbyteris ver6 qux ad Sacerdocium. Conflit. Apofl. L, VIII. Cap, 46: — Horcor 
uc hoc fie veftrum ftudium in Dei concordià omnia agere , Epif^opo praefidence > 

Dei loco , & Presbyteris loco Senacûs Apoftolici Scudece uc confirmemini in 

pogmacibus Domipi Sl Apoftolorum cum digniflimo Epifcopo veftro , & 

digûè contextà fpirîcali coroni Presbycerii veftri. S, Igmat. Epifl, ad Magnef^ 

R.diLyon,I.?. Sf 
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les ihaîns , FEvêqne prie & fait fur Ordre (c). Et quoiqu'on foit obligé 

lui la même impofition (a) : celle de les refpefter & de les fuivre 

du Diacre , quand TEvêque joint fidèlement , il n'en eft pas moins 

auffi la prière à Timpolition des vrai que les feuls rits vraiment 

mains (b). Les autres cérémonies néceflaires à l'Ordination des Eve- 

ayant une origine plus récente, & la ques , des Prêtres & des Diacres, 

plupart n'étant pas obfervées dans font l'impofition des mains & l'in-- 

î'Eglife Grecque, ne font pas eflcn- vocation du Saint-Efprit (J). 
tieUes à l'Ordination. Il faut mettre L'Ordination des Soudiacrcs & 

dans ce nombre la féconde impofition des Miniftres inférieurs fe fait chez 

des mains, que l'Evêque fait fcul les Grecs par l'impofition des 

fur le nouveau Prêtre à la fin de mains , accompagnée d'une prière, 

la Mefle. Elle ne fauroit être la Ils fuivent en cela les (>on(litutions 

matière de fa confécration , puif- Apoftoliques & leurs Eucologes (^). 

qu'il a déjà célébré le Sacrifice avant Mais les Latins ont un ufage diffé- 

que de la recevoir. L'onftion qui a rent. Ils n'emploient, pour conférer 

lieu pour les Evêques & les Prêtres , le Soudiaconat & les quatre Ordres 

la préfentation qui eft faite à ces Mineurs , que la prière & la tradi- 

derniers du Calice avec du vin , tion des inftruméns qui fervent à 

& de la Patène ' avec du pain , leurs fpnâions. On fait toucher au 

l'Etole , la Dalmatique , & le Livre Soudiacre le Calice & la Patène ; 

des Evangiles qu'on donne aux à l'Acolyte , le Chandelier avec fon 

Diacres , doivent être confidérés de cierge & les Burettes ; à TExorcifte ^ 

même. Toutes ces cérémonies n'ont le Livre desExorcifmes ; au Lefteur p 

été ajoutées que pour fignifier plus celui des Leçons ; & au Portier, les 

clairement les fondions de chaque clefs de TEglife (y). 



( tf ) Presbyter cùm ordinatur , Epifcopo eum benedicente , & manum fuper 
caput ejus teneate , etiam omnes Presbyceri , qui prxfences funt , manus fuas juxtm 
manum Ppifcopi fuper capui illius teneaDt. ConcU, Carthag. IV. Can. 3. 

( ^ ) Diaconus cùm ordinatur , folus Epifcopus qui eum bcncdicic maaus fupec 
caput illius ponat, quia aon ad Sacerdotium y fed ad miaifterium confecracur. ConcU. 
Cmrthag. IV. Can. 4. 

( c ) Accipiunc Sacerdoces Calicem eum ▼ino , & Patenam eum hoftiis de manu 
Epifcopi , quatenùs his inftru mentis potefcatem fe accepiffe cognofcant , placabiles 
Dec hoftias offercndi. Hug. à S. yïBor.L. II. de Sacram. P. 5. C. la. 

{d) Concil. Carthag. IV. ann. 398. — Conflit. ApofloL L. VIII. C. au — flde 
Opéra S, Ifidori Sev'tl. — Alcuin» — Amaiar. — Ruban. — i^alfrid. Strab, — 
Morin. de Sacram. Ordin. P, i Cl.—- Martene. L, J. De Antiq.EccL, ru. C. 8« 
Art. 10. 

( e ) Cùm Hypodîaconum ordinas , Epifcope , imponas ei manus , & dicas : Domine 
Deus, «ce. Conflit. Afofl. L. VIII. C. fi.l. 

( / ) Subdiaconus cùm ordinatur 9 quia manûs tmpofitionem non accipit 9 
Patenam de manu Epifcopi accipiac vacuam, êc Calicem vacuum , de manu verli 
Archidiaconi Urceolum eum aquatmanile & manutergium. ConciL Carthag. IV. 
Can. y — Acplyihusicàm ordinatur | ab Epifcopo qiûdea Uoceatur, .... fed f]| 

Sf iî 
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tes Ordination^ n*ont jamais man- diftion Epifcopale a été renfermé 

que d'être déclarées nulles (a'). Les dans les bornes de chaque Diocèfe, 

Grecs , quoique féparés , font d*ac- perfonne ne peut plus recevoir lici- 

cord avec nous fur ce point (A). tement l'Ordination que de fon pro- 

On a toujours obfervé que l'Or- pre Evêque on d'un autre avec ùl 

dination d'un Eveque fut faite avec le permiffion (J). Mais quel eft ce 

concours de plufieurs Evêques. Ils propre Evêque ? Les Canons en 

doivent être trois fuivant l'ufage pré- déngnent trois : , celui du lieu de 

fent (c). Dans l'Ordination des rrê- la naiflancc, celui du lieu où l'on 

très , l'Evêque n'eft pas le feul qui leur pofsède un Bénéfice , celui de l'en- 

impofe les mains. Les Prêtres qui droit oîi l'on eft domicilié (e). 

l'alliftent , font la même cérémonie. Cependant , l'ufage ordinaire en 

Mais dans l'Ordination des Diacres, France eft que la Tonfure & les 

l'Evêque lèul fait cetteimpofition.il Ordres ne foient conférés que par 

eft auffi feul Miniftre ordinaire des l'Evêque du Diocèfe dans lequel on 

Ordres Mineurs & de la Tonfure eft né (y*). Celui qui fans Dimif- 

Cléricale ;& fi quelques autres jouif- foire de fon propre Evêque ou fur 

fentde cette prérogative, c'eft comme un Dimiffoire faux eft ordonné par 

Miniftres extraordinaires & par pure un autre , encourt la Sufpenfe pro* 

conceffion. noncée par le Droit; & h avant que 

Depuis qu'on a divifé les Terri- d'en avoir été relevé , il exerce les 

toires, & que l'exercice de la Jurif- fondions de fon Ordre, il tombe 



(tf ) Concil, Alex. tf/»/i. 319. 

( ^ ) Perpétuité de la Foi Tom. }. 

\c) Epifcopiis à duobus vel tribus Epîfcopis ordinetur. Can. Ajofl. I. — Placuic 
ut nullus hoc ( ordinare Epifcopos ) fibi prxfumac , nifi aflujnptis (ecum aliis feptem 
Epifcopis. Si tamen non pocuerit &ptem , infra très non audeat ordinare. ConciL 
Arel. Can. ao. — Forma antiqua lervabitur, ut non minus quàm très fufficiant, 
qui fuerint deftinati ad Eoifcopum ordinandum. ConciL Carthag. III. Can. 39. 

( i ) Euifcopum non debere in alienam irruere civitacem aux illi probacur non 
efle fubjecU » neque in Kegionem aux ad ejus curam minime nofcitur pertinere , 
ad aliquid ordinandum. . . . nifi forte eu m voluntate & teflimonio proprix regionis 
Epifcopi. Can. Epifc. ex Concil. Antioch. ann. 341. — Unufquirque à proprio 
Epifcopo ordinetur. Quod fi ^uis ab alio promoveri perat , nullatenùs id ci « etiam 

cujufvis generalis aut fpecialis refcripti vel privilegii prxtextu jpermittaturj 

nili ejus probitas ac mores Ordinarii fui teflimonio commendentur : (1 fecùs fiât, 
Ordinans à collatione Ordinum per annum , & Ordinatus à fufceptoruoi Ordinum 
executione , quandiù proprio Ordlnario videbitur expedire , fit (ufpenfus. ConciL 
Trid. Set XXIII. Cap. g. 

( « ) Cùm nullus Clericum Parochix alienx , prxter Superiorîs ipfius licentiam , 
debeat ordinare ^ Superior intelligitur in hoc cafu Epifcopus , de cujus Diœcefî 
eft is qui ad Ordines oromoveri defiderat 9 oriundus , feu in cujus Diœcen Bene- 
ficium obtinet Ecclefiaiticum , feu habet, licét alibi natus fuerit^ domicilium ia 
«adem. Bonifac. VIII. ïn fixto. Cap^ ^ dt Temp. Ordiru 

(/) AffemUet du CUrgi'di 1657. ^^^ ^^ Memoins du CUrgo'. T0m. ) /. 507. 
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année de ces différens âges foit II eft cependant permis à TEvcque 

commencée (a). de Içs abréger ou d'en difj>enfcr , 

On a toujours obfervé dans TE- pour luiilité de rEglilc. Ces inrerf- 

glife de mettre des interftices entre tices ont eu & ont toujours pour 

les différens Ordres (6). Ik étoient objet d'éprouver la vocation des 

autrefois plus longs qu'ils ne le font Clercs , de mieux difccrncr ceux qui 

aujourd'hui ; mais leur durée n'étoit manqueroient de vertu & de capa- 

pas uniforme partout. L'ufage ac- cité (^) , de les tenir plus long-tems 

tueleft qu'ils foient d'une année (c). féparés de la contagion du fiècle, 

( tf ) NuUus in poftertim ad Subdiaconatûs Ordincm ante vigefimum fecundùm ^ 
ad Diaconatûs antc vigefimum tertium, ad Presbyteraiûs ante vigefimum quintum 
stcacis fu« annum promoveatur. Concil. Trid. Scf. XXIII. C. la. — Orionn. de 
BLois 1579. ^''^' *°- 

( b ) Non ifte ad Epjfcopacum fubiiô pcrvenic , fed per omnia Ecclefiaftica officia 
promocus , 8c in divinis adminiftracionibus Dominum fxpe promericus , ad Sacer- 
dotii fublime faftigium cundlis rcligionis gradibus afcendit. S, Cypr, Ep. 51. (al. 55.) 
de Cornelh, §. j. — Ofius Epifcojnis dixic : Neceflarium arbitrer, ut diligentiffimè 
traftetis, fi forte auc dives aut Icholafticus de foro auc ex adminiftratore Epif- 
copiis fuerit poftulatus , non priùs ordinetur , nifi ante &. Lcé^oris munere , Se 
officio Diaconi & Presbyteri fuerit perfun6lus;8c ità per fingulos gradus, fi dignus 
fuerit ,• afcendat ad culmen Epifcopatûs. Poieft enim per has promotiones , qu« 
habcnt utique prolixum tempus , probari , quâ fiie fit , quâvc modefîiâ, de gravitato 
& verecundiâ ; Se ù dignus fuerit -probatus , divino Sacerdotio illuftretur. ConciL 
Sardic, Can, 13. — Monachos quoque , quos tamen morum gravitas 8c vitx ac 
fidei inftiiutio fandla commendac , Clcricorum officiis aggregari ^ optamus 8s 
volumus: ita ut qui intra trigefimum xtatis annum funt digni , in minoribus , per 
gradus fingulos , crefcentc teropore , promoveantur Ordinibus ; 8c fie ad Diaconatûs 
vel Presbytcrii infignia , maturx actatis , confecrationc pervcniant i nec flatim faltu 
ad Epifeopatûs culmen afcendant, nifi in his eaJem , quat fingiilis dignitatibua 
fuperiùs prafiximus, tempora fuerint cuftodita. Strie. Ep. i.^C. 13. — Innoc. 
l. Ep, 4. C. 5. — Zo^. Ep. I. C. 5. — Praediftum tempus abbreviamus. ConciL 
Conflantinop. 4. Gêner, 8. Ctkn. 5. 

( c ) Hi ver6 nonnifi poft annum à fufceptione poftremi gradus minorum Ordinaux 
ad facros Ordines promoveantur, nifi neceflicas , aut Ecclefiac utiliras , judieio 
Epifcopi , aliud expofcat. Conc'd, Trid. SeJT- XXIII, Cap. XI. Promoti ad facrunx 
Subdiaconatûs Ordinem , fi per annum faltem in eo non fint verfati , ad altiorcn» 
gradum , nifi aliud Epifcopo videatur, afcendere non permittantur. Ihid. Cap, XIII. 
— Qui piè 8c fideliter in minifteriis ante adlis fe gefferint , 8c ad Presbyteratûi 
Ordincm aiTumuntur , bonum habcant tedimonium : & hi fint qui non mod6 iir 
Diaconatu ad minus annum integrum , nifi ob Eeclefix utilitatem ac neceffitaten» 
aliud Epifeopo viderctur, minillraverînt , fed etiam , &c. Uid, Cap, XIV . 

( d) NecelTc eft ut quamvis inculpati quifcjuam fit meriti , antè tamen per 
diftinftos Ordines Ecclefiaftieis exereeatur offieiis , videat quod imitetur , difcac 
quod doceat , informetur quod teneat , ut pofieà non debeat errare qui eligitur 
viam erranti demonftrare : diù erg6 religiosâ meditatione potiatur ut placeat , 8c 
fie lucerna pofita fuper candclabrum lueeat, ut adverfa ventorum vis irruens c'on- 
ceptam eruditionis flammam non extinguac , fed augeat. Nam cùm feripcum fie 
mt prias éjuis prohetur fff fie minifiret , multo ante probandus eft qui populi inter- 
ceitbr aftumicur , ne fiant caufa ruinx populi Sacerdotes mali. S, Grtg, Mm L ou 
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Dimanche qui précédera les Quatre- un grand aveuglement que de s'y 

Tems , de joindre au jeûne de fer- ingérer de foi-même , la première 

ventes prières , foit pour que Dieu de toutes les conditions étant d'y 

accorde aux Eveques , & à nous être appelle de Dieu. Les autres 

fpîécialement, la grace de n'admettre difpofitions qui doivent précéder 

aux Ordres que ceux qu'il y appelle , immédiatement l'Ordination , font 

foit pour qu'il répande fur les Ordi- d'en approcher avec une fainte 

nands la pléni^ide des bénédiâions frayeur , d'être exempt de pèche 

dont ils ont befoin (a). mortel, de n'avoir point encouru 

Si l'on confidère la fainteté du d'Irrégularité , & d'avoir d'ailleurs 

Miniftère , l'importance & l'étendue la meîure de talens , de fcience & 

de fes fondions , il eft fenfible que, de zèle néceflaire pour fervir l'Eglife 

pour y être admis , il faut furpafler utilement. C'eft dans la vue de 

les (impies fidèles en vertu & en procurer aux jeunes Clercs tous ces 

fcience. De-là le foin qu'ont toujours avantages que nous avons publié 

pris les Supérieurs Eccléfiaftiques un Règlement pour leur éducation, 

de n'ordonner perfonne fans s'être Nous recommandons de nouvea* 

affurès de fa capacité & de l'intè- qu'il foit exadement obfervè ( J). 
grité de fes mœurs (i). De-là L'ufage des cinq premiers fiècles 

encore l'ufage des Examens , l'infti- étoit de confulter le Clergé & le 

tution des Séminaires & des Retraites, Peuple pour l'éleftion des Ordi- 

pour préparer les Clercs aux Saints nands (^). Il étoit fondé furl'exem- 

Ordres (c). Ce fcroit fans doute pie des Apôtres, qui, avant que 



( tf ) Uc Dominico die qui ftata quatuor Temporum jejunia , quibus Ordinîs 
Sacramentum adminiilratur , ancecedit, Parochi in fua unufquifque eorum Parc- 
chiali Ecclefià fupplicationes , litaniafquc piè 8c religiosè vel ititùs habcat , vel 
profequence fidelium multitudine foris Ecclefiam , ut moris eft , obeat , ut Dei 
Sandlorumque ope imploratà, tùm Epifcopus , ia eorum deleélu quibus Ordines 
conferet , Spiriiûs Sanéli lumine illuftretur , tùm illi quibus conferuntur, in vicae 
fanétitate , doArinà , religiofirque virtutibus proficiant. ConcU. II. 3UdioL Tit. i. 
Décret, ai. 

( ^ ) In ordinandis Clericis « fratres chariflimi , folemus vos anté confulere , 
& mores ac merica fingulorum communi confilio ponderare. S, Cypr. Ep. 33. 
{al. 1%. ) §. I. — Ut nullus Epifcoporum Diaconum , antequam viginti quinque- 
annos impleat, ordi nareprxfu mat. Epifcopatûs ver6 vel Presbycerii honorem nullus 
Laicus ance prxmiflam converfionem , velance triginta xtatis aonos accipiat. ConcU, 
AreL 4. Can, l. 

( r ) Presbyterum ordinari non debere. . . . donec poflint 8c mores aélûs ejus 
animadverti, & tune , fi dignus fuerit, ad Sacerdotium promoveatur. ConeiL Turon. 3. 
Can. la. — ConcU. Trid. Seff. XXIII. de Reform. Cap. I8. 

( i ) Mandement & Ordonn. pour V Education des Clercs , du X Sept. lySl* 

( « ) Propter quod plebs obfequens prxcepti^ Dominicis & Deum metuens , i 

peccatore prxpomo feparare fe débet , nec fe ad {acrilegi Sacerdotis Sacrificia 

xnifcere, quandè ipfa maxime babeat poteftatem, vel eligendi dignos Sacerdotes, 

Tel indignos recufandi. Quod 6c ipfum videmus de àinSk autorirate defcendcre 9 

R. de Lyon , I. P. T t 



DE 

iîc le déclaref , mais fans y être 
ponés par aucun autre motif que 
x:elui de l'honneur de TEglife , 
& de l'amour de la vérité. En 
iionnant leur certificat de ces pu- 
blications , les Curés auront foin 
dd'y faire mention des oppofitions , 
^'il y en a- 
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ment en exhiber ïes Provifîons , 
mais juftifier des revenus & des 
charges , ainfi que de la paifible 
pofleflîon ; & lorfque ce titre aura 
été admis , il ne pourra plus être 
réfigné fans notre agrément. Pour 
l'obtenir , le Titulaire fera obligé 
de prouver qu'il a des moyens de 
Rien n'étant phis capable d'avilir fubfiftance indépandans de ceiui4à« 
Je Miniftère que l'indigence & l'oi- Si le Titre qu'on propofe eft Patri- 
iiveté , les Canons ont défendu de mônial , il doit être paflfé pardevanc 



multiplier les Miniftres de l'Eglife 
au delà de fes Jbefoins ou des ref- 
fources qu'elle a pour les faire fub- 
iifter. Durant près de douze fiècles , 
il falloft être attaché à une Eglife 



Notaires , certifié par une Caution 
folvable , & publié au Prône peit« 
dant trois jours de Dimanches ou de 
Fêtes dans la Paroiflê où la per^ 
foniie demeure , & dans celle où les 



Se y avoir fa fubfiftance aflurée pour biens font fitués« Ces publications 
recevoir l'Ordination (û). Et depuis faites, les Curés en donneront leur 



que cette règle n'eft plus en vigueur, 
les motifs pleins de fageiTe qui l'a* 
voient fait établir, étant toujours 
les mêmes (i),.on l'a remplacée 
par une autre loi. Elle confifte à 
n'admettre aucun Clerc Séculier au 
Soudiaconat qu'il n'ait un Bénéfice 
DU un Titre de patrimoine. L'ufage 
de ce Diocèfe eft qu'il foit au moins 
de cent livres de rente. Si pour être 
ordonné on préfente donc un titre 
de Bénéfice , il faut non feule- 



Certificat , & s'ils ont appris quel^ 
que chofe de certain contre la vali-» 
dite du Titre, ils en feront mention. 
^Expédition de cet Aâe & les Cer^ 
tificats nous feront remis enfuité 

Ç>ur être examinés; & lorique lé 
itre aura été approuvé par oons ^ 
on aura foin de le Êiire infinuer. 
Nous défendons , fous les peines de 
droit, à tous Clercs Séculiers dé 
notre Diocèfe de fe foire ordonner 
fans Titre légitime & conftaté tel^ 



( a^ Neminem abfolucé ordinari Presbycerum vel Diaconum , vel quemlibet in 
Eccleuafticà Ordioaiione confiitutumj^ niu manifeftè in Ecclefià civiutis fivepoflef- 
fionis, auc in martyrio» auc in monafterio, qui ordinatur, mercacur OrdioatiODis 
publicacac vocabulum. Eorum ver6 qui abfolutè ordinancur , decrevic iandta Syno- 
dus, vacuam haberi manuum impofuionero , 6c nullum ejus taie fadtum valere, 
ad injuriam ipfius qui eum ordinavit* Concil. Cale, Can. 6. -^ Clehcus vagus non 
fit in plèbe. Synoi. Pairie. Can. 3. 

( 5 ) Cùm nullus debeat ordinari , qui judicio fui Epîfcopi non fit utilis 
mut neceflarius fuis Ecclefiis, lan£U S/nodus , veftigiis lexti Canonis Concilli 
Chalcedonenûs inhaeretido , ftatuit , ut nuUus in pofterùiti ordinetur 9 qui 
illi Ecclefiae». auc pio loco , pro cujus neceffiiace aut utilitate aifumitur;, non 
adfcribacur , ubi fuia ^ngaïuf muneribus , ncc incerds vtgetur fedibus, ConciL 
Trid. Sif XXIU. Caf. 16. 

Ttiî 



• DE L^O 

Areni pnnîs d'une manière fi terri- 
ble , pour avoir ufurpé des fondions 
réfervées au Grand -Prêtre de Tan- 
cienne Loi (a) , k queb châtimens 
ne doivent pas s'attendre ceux qui 
ofent envahir un Sacerdoce beaucoup 

Îlus faint , qui s'établiffent malgré 
. C. les Miniftres de fon Royaume, 
qui difpofent de fes biens , de fes 
mérites & de fon fang , contre fa 
volonté ! Auflî les SS. Pères s'élèvent- 
ils avec la plus grande force contre 
ces Pafteurs qui n'ont jamais eu d'au- 
tres titres , pour s'introduire dans Je 
Sanftuaire , que leur mollefle, leur 
avarice ou leur ambition (6). Toutes 
les fois qu'ils parlent de la conduite 
des âmes, ils ne manquent jamais 
d'infifterfur l'étendue des obligations 
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qu'elle impofe , & fur la multitude 
des périls qui y font attachés. Ils 
s'accordent tous à dire que ceux 
mêmes qui font appelles à ce redou- 
table miniftère , ne peuvent s'en 
charger que par l'unique vue d'obéir 
à Dieu (c). Et s'ils le regardoient 
comme aufli difficile & auffi péril- 
leux dans les plus beaux fiècles de 
l'Eglife, comment l'envifageroient- 
ils dans ces tems malheureux, où 
la corruption des mœurs , le relâ- 
chement de la difcipline , le torrent 
des abus & des maximes pernicieu- 
fes y ont fi fort multiplié les obftacles 
&les dangers (J) ! 

Mais à quelles marques peut -on 
reconnoître qu'on eft appelle de 
Dieu à l'Etat Eccléfiaftique ? Il y 



( a^'Num. XVI. Il fSrfeq. ' 

{b) Joan, X. I e* feq. — Aliorum me puduit , qui , cùm plerifque nihilo mc- 
liores fint , acque ucinam non etiam muh6 pejores, illotis, uc dici folet, manibus, 
prophanifque animis in fanéliilima nyfteria fefe inferunc ; & priufquàm digni linc 
qui ad res facras accédant , Sacrarium ipfum ambiunc , & circum facroundlam 
inenfam fefe invicem premunt ac procrudunt, tanquam non vircucis exemplum , 
fed vidlûs parandi occafionem & fubfidium » hune ordinem efle judicances , ac noa 
inunus referendis racionibus obnoxium , fed imperium ab omni cenfurâ immune. . • . 
quorum ecfi impecum comprimere roajus eft , quàm pro virium noftrarum faculcace, 
ac cercè odiiTe ac pudore amci piecatis pars eft non minima. S. Crtp. Na^. Or, i.— - 
Sunc nonnuUi qui intrà fandlam Eccleûam per fpeciem regiminis gloriam affedlanc 
honoris , videri Do6lores appetunc. • . . qui lufcepcum curx paftoralis oflîcium minif- 
crare digne cant6 magis nequeunc, quaacô ad hujus humilitatis magifterium ejc 
fola elatione venerunt. S. Greg. Aîag. Pafl. i. Part. C. i. — O perdicos homines^ 
qui non attendences quantum eis ex animarum curi difcrimeh immineac , ûc fe 
ad fufceptionem honoris cum aviditace praecipiiant ! Petr. Bief. Epifl. 157. 

( f ) Inter haec quid fequendum eft , quid tenendum , nifi ut vircutibu^ pollens 
coaAus ad regimen veniat , vircutibus vacuus nec coaélus accédât ? S. Gng. Mag. 
Pafi. Part. 1. C. 9. 

(d) Quid miferis illis dixeris, qui fe conjiciunt in tantum abyflam fupplicîorum I 
Omnium quos régis, mulierum Se virorum & puerorum, à te reddendaeft ratio; 

tanto îgni caput tuum fubjicis Nam fi ii qui necellicate trahuntur , non ha- 

bent quo confugiant & quo fe excufent , firem malè adm iniftra vérin t, quanc6 magis 
ii qui in hoc fuum ftudium ponunt , 6c in id irruunt ! Timere enim oportet 6e 
contremifcere , & propter confcientiam 6c propter molem imperii , 6c neque , fi 
Uabantur , femel recufare , im6 ver6 etiam fugere , prxvidentes magnirudinem 
^gnitaûs. S, ChryA hçm, J4. in Efifi. ad Hdr. — haque caftus 8c bumilis noftrit 



5j4 du sacrement 

en a deux principales , ic ce n'eft 2?. Une humilicé fincèrCt fen<iM 

que , loriqu'elles font réunies , qu'elles fur la haute idée qu'on doit avoir de 

deviennent un figne certain de voca;*' rexcellence & de la (kintecé da 

tion. L'une eft d'être appelle par Miniftère , aûifi que fur le feaôoijent 

«ceux qui font dépofitaires de l'au- de fa propre indignité, 
torité de l'Egiife pour le choix de 2^, L'Ëfprit E^clé^ique , c'elt* 

£es Minifixes. L'autre eft d'avoir les à-dire , cet heureux aflèmhla» des 

difpofitions néceflfaires pour remplir vertus qui p félon les Père^^ cfoivenc 

les devoirs de cet eut. diftinguer les Clercs du commun 

Ces difpofitions font i^. Une des hdèles : celles font le xèle pouc 

icience aflfez étendue pour inftruire la gloire de Dieu & le Ëduc des 

Jk conduire fûrement les fidèles dans âmes , une grande fenfifailité aux 

tout ce qui a rapport à la Religion biens & aux maux ' de TEgUfe 9 

& au Salut. Les lèvres du Prêtre , l'attrait pour les fondions Ecc^af* 

dit le Seigneur , feront les dépofitaires tiques ^ le goût de la fîmpUcké dantf 

de lafcience ; c eti de fa bouche quon tout fou extérieur , l'amour de h| 

doit apprendre la connoijfance de la retraite, de la prière , de Tétude^ 

Loi (a). Parce que vous ave^ rejeté une attention fcrupuleufepour éviter 

lafcience pje vous rejetterai auffî, tout ce qui pourroit bleflCer la chaA 

&Je ne fcujffrirai pas que vous exer- teté ; la bonté, la douceur , Tamour 

ciei les fondions de mon Sacer- àes pauvres , le défintéreflemenc p 

doce Qb^, ia fermeté (c). 



leœporibuf eligacur Epifcopus , ut qu6cumque locorum Dervenerit , cminia viras 
proprin integritate purificec. Tantùm ab ambicu débet efle fepofitus» uc qu«racur 
irogendus 9 rogatus recédât , învicacus réfugiât ; fola illi (uSTasecur neceflicas 
excubndi. ?xoft&b emm indignas eft Sacerdocio , nifi ftieric ordiiucus invitut* 
Cad, L. I. Tit. 3. di Epifc. tsf Cler, — Locus fupeiior fme que rep populus 
non poteft 9 ecfi ità ceneatur acque adminîftrecur , ut decet , tamea iadecenter 
appecitur» Quamobrem ottum fanâum quatrit caricas veritatis 9 negocium îuftum 
fulcipit oeceflicas cariiatis. Quam (arciBam fi nuUus imponic , percipieadit atqus 
incuendie racandum eil veritaci : fi autem imponicur , fiifcipienda eft propter ctritatis 
pecefliutem» S, Aug. dt Civ, Dà JL. XIX. C* 19. — - Sicuc isqui invicaïus renutc, 
guxfitus refusiCt&cris eft alcaribus admovendus, fie qui ulcr6 ambic, vel importuné 
& ixigerit 9 eu procul dubio repellendus. S, Creg. Mag, L, q. Epik* 106. — (Jbi 
non licec quod volo fiicere y quis locus roganci t Alius pro alio, alias forcé et, pro 
ie rogac ( pro quo rogarts , fie fufpeâus. Qui ipfe rogac pro fe , jam judicacus eft* 
S» Bern. d» CQfKfid, X. IV* C. 4. -^ Si ali(^is pro It rogac uc obcineac curan 
• animarum , ex ipfa prxfumptione reddicur indignus > & fie preces func pro indigno» 
Simoniam commiccic qui preces proiodigno porreâas exaudic. S. Thom. %. %. Q, ioq. 
Art, 5. 

( a ) Labia Sacerdoûs caftodienc fcientiam ; Se legem requirenc ex ore tjus» quia 
Angélus Domiai exercicuum eft. Malsck. ix. 7. 

( ^ ) Qh^ ^^ fcientiam repulifti ^ repellam ce , ne Sacerdocio fungaris aihi. OA 

^V» Qm 

( < ) Neque hpc folùm requiricur* uc malus non fie ( Sacerdoe); malum cn« 
tSt. plerique etiim é vulgQ turpifllBium cenCent ; veràn^ eciam uc. virtuce pneOec. , . % 
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4^. L^exempdon , dans la vie hommes remplis du Saint-Erprit , & 

paflfée 9 de tous péchés mortels qui dont b vertu ibit généralement re« 

n'auroient pas été fuffilkmment ex- connue (3). S«nt Paul ne permet 

pies f & furtout de ceux qui œr- d'élever aux Ordres de Diacre , de 

niflènt l'honneur & la réputation (a). Prêtre ^ & d'Eveque , que ceux qui 

La néceflité de cette difpofition eft cMit confervé la grâce chi Baptême, 

fondée fur TeTprit , la pratique de II exige furtout qu'ils n'ayent com- 

TEglife y & fur la conduite même mis aucun de ces crimes qui dés- 

des Apôtres. Avant que de procéder honorent aux yeux des hommes , Se 

à l'Ordination des {ept Diacres , ils qui doivent être expiés par une pé- 

recommandent de ne choifir que des nitence publique (c). C'eft en effet 



ita ut magis virtute antecellat , quàm honore ac dignicace fuperet. Nec œodum Cbi 
ullum honeftè vivendi atque alcius afcendendi coniticuac, nec lucro Dociiis td quod 
arripuit , quàm damno id quod effugic , depucet. S. Greg. Na^. Or.i.-^ Hk igicur aaimo 
expende , qualem efTe oporceac eum qui cantx cempeftaci opponendus, ac ùm multa. 
impedimenta rerum ad communem falucem fpe£lancium probe cemperaturus fie Nam 
& gravem iUum , fed minime faftuofum & terrificum , fed humanum , 8c vifendâ. 
xoa]eflate principem , fed omnibus camen appella^idîs comeui , eumdem incegrum » 
officiofum» humilem , fed minime fervilem , acrem quoque ac vehemencem efle conv^ 
nie , fed camen 8c manfuetum. S, Chryf. De Sactri. L, III. C IS- 

( a ) SoUicicè ac religiosè confiderances in Ordinacionibus Sacerdotum , nonnifi 
immaculacos 3c incqgros Anciftices eligere debemus , qui ùmAè 6c digne Sacri£cia 
Deo offerences , audiri in precibus pomnc quas faciunc pro plebis Dominiez incoM 
lumitate. . • . Exploracione ftncerâ oporcec eos ad Sacerdoctum deligi , quos ab 
eo conftac audîri. S. Cypr. L. I. Epifi, 67. — Cùm aucem Sacerdos Spicicum Unâum. 
xOYOcaveric, Sacrificiumque iUud horrore ac revetencià pleniifimum perfecerit» 
communemque omnium Doroinum manibus afiiduè percraâaveric , qusro ex ce 
CLjuo iUum in ordine coUocabimus I Quanum ab eo incegricacem e»gemus i Quantam 
H^ligionem ? Confidera enim quales manus hxc adminiftiances ent oporceac , qua^ 
lem linguam , qux verba illa effundat ^ (juà denique re non puriorem iàndlloremve 
eSe conveniac animam , qux cancum illum , camque dignum 5k>tntum recipic. 
S» Ckryf. De Sacerd. L. Vl. C 4. — Eum qui pro civicace coca » im6 ver6 pra 
uoiverfo cerrarum orbe legacus intercedic , deprecatorque eft apud Deum, uc 
Kominum omnium , non viveacium mode , fed eciam morcuoruia. peccacis propicius 
fiac« qualem, quaefo, efle oporcet! Ihid. L. VI. C. 7. — Eum eligi aponet^ qui, 
oracionis ufu & e^perimenco jam didicic qu6d obcinere à Domino quse popofceric , 
poflic. . • . Qui mence eiûm apud Deum incercefllonts locum pro populo arripic , 

2ui familiarem fe ejus gracix efle per vicas mericum nefcic ? S, Greg. PaJÏ. Fmrt. i, 
^ 10. — Diu pulfacus (um precibut.y confiliis âc monicis amicorum , uc in forteni 
Sacerdotii tranlUns ^ ei cui fervire regnare eft , impenderem débits obfeq^uiuni 
iervitutis. ReluéWtus tamen ha^enùs ^cedocium diftuli ; in eo enim coafideravi 
opéra' mea âc expavi. Quis enim eciam perfeAiffimus non formidec fe divînta inw 
mifcere arcani; » £e illius ineffiibilis Sacramenci exhibere miniftrum , quod Spiricuf 
Sandlus conficic , cui Angeli humili famulacu affiftunc , quo divinis cecrena juiu 

Îantur, 8c quod in aflUmpct corporis unionem recipit dîvinai prxfenûa majeftacia. 
Utr, Bief, Epifi. 139. 
(h) Aà. VI. 2. fSfftq, 

( ^ ) U( coofticuas j^er cimtct Etcst^ytMOSt , . . fi yita fiae caciaiw eft. ..» « 
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lien que dans le cas de néceflîté , & offrir l'Agneau ians tache , ni dans 

feulement pour admettre aux plus bas ta Chaire de vérité pour inftruire &;^ 

degrés de la Cléricature (a). La dif- reprendre les pécheurs ( i). 

çipline générale étoit que , lorfqu'on . Il cft vrai que dans la fuite 

avoit fouillé les caradères augufte$ Tufage de donner le Baptême aux 

jde Chrétien & de Prêtre , on ne fe enfans auflî-tôt après leur naiflkncc 

permit plus de monter à TAutelpour ^ant deveûu général , il fut plus 



reum , qui fe peccata fua populo fcit t^fte confcflum? Quîs enim , quem paulb antè 
vidit jaceniem , venerctur Aatiftiiem ? Réfère us miferandi criminis labeiii, noà 
habet lucidam Sacerdotii dignitatem. Hormifd, Epifl. a5. C. i. — Ex pœnitentibu» 
quamvis fit bonus, Clericus non ordinecur; fi per ignoranciazn Ëpifcopi faé^um 
fuerit , deponacur à Clero , quia fe Ordinattonis tempore non prodidit fuiflê pœni» 
tentem. ConciL Carthag. IV. Can. 68. — Sicut pœnitentiam agcre cuiquam non 
COAcedicur Clericorum , ita & pofl pœnicudiaem ac reconciliacionem nuUi unquam 
Laïco liceat honorem Clcricatûs adipifci : quia quamvîs fint omnium peccacofum 
concagione mundati , nulla tamen debent gerendorum Sacramentorum inftrumenca 
fufcipere » qui dudùm fuerint vafa viciorum. Siru. Papa. Epifl. I. C. 14. 

( tf ) Placuic ut dePoenitente non admitcacur ad Clerum, ni(i tanmm Qtaeccfllcas 
aut ufus exegerit. Incer Oiliarios deputetur 9 vel incer Leûores , ica ut Evangelia 
£c Apol^olum non Icgat. Confit. Toltt. i. Can. x, 

( ^ ) Ne cales ( Sacerdoces lapTi ) ad alcaria irapiamenta & contagia fratrum 
denub redcant , omnibus viribus excubandum eft , 8c omni vigorc niteadum , ut 
quantum poflumus ab hic eos fui fceleris audaciâ recundamus» ne adhuc agere 
pro Sacerdote conencur , qui ad mortis extrema dejedli ultra lapfos Laicps ruin» 
majoris pondère proruerunc. S. Cypr. Epifl. 64. — Ut enim conftitueretur in Ecçle- 
fiâ , ne quifquam pofl alicujus criminis pœnicenciam Clericacum accipiat, vel ad 
Clericatum redeat , vel in Clericatu maneat , non defperatione indulgentiat , fed 
rigore faélum eft difciplinsc. * . . Scà ne forte , etiam detedlis criminibus , fpe hono* 
ris Ecclefiaftici animus intumefcens fuperbé ageret pœniteotiam $ feveriflimè placuit, 
ut poft aélam de crimine damnabili pœnicenciam nemo fit Clericus» ut defpera* 
cione temporalis alticudinis medicina major 8c verior effet humiliutis. S. Aug. Epifl. 
185. A^. 45. — Pervenit ad nos quofdam de facris Ordinibus lapfos velpoft pœni- 
cenciam vel ante ad minifterii fui officium revocari , quod omninb prohibuimus; 
& in hac re facratiffimi quoquc Canones contradicunt. Qui tgitur poft acceptum 
facrum Ordinem lapfus in peccatum carnis fueric » facro Ordine ica careac » ut a^ 
alcaris Minifterium ulceriùs non accédât. S, Greg. Magn. £. IV. Epifl. a6. — * 
Nullacenùs in hujufmodi peccato delinauentibui ad deftruûionem Cânonum com^ 
paffionem exhibeas. Nam qui femel poft fuam Ordinacioncm in lapfum cecideric^ 
deinceps jàm depofiius eric , mullumque gradum Sacerdotii poceric adipifci; fed 
fufEcit eilamentacionibus, flecibufaue affiduis auoufque advixerit, ineadem pœni- 
tencia perdurare, ut commiffum deVt£litm divina gracia extinguere valeat. Si énfxft 
taies quaerimus ad facros Ordines promovendosj quibus nulla ruea « nullumque 
vtiae contagium mentes & corpora prxpudiat ; quani6 magis fi poiT Ordinationern 
fuam quifpiam in lapfum cecideric , 8c prsvaricationis peçcaco deprehendacuc 
obnoxius, ooinin6 prohibeodus cft cum manibus lucalentis atque poUutif myfte- 
j'ium aoftrse falutis craâare ? Sicque huju&nodi femper juxu ucrorum Canonum 
Aacuca in bac vita 4epQfKu$ , ut ab ilio qui mentis arcana fcrucacur 9 nullamquc' 
jde ovibus errare congaudec , dum afpexerit finceram pœnitenciam ejus , in terribiU 
îu4^cio habeat recoi\ciliationem. Man^. I. Efifl^ êd 4'^^^^^» 

R,deLjofi,l.?, Vv 
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de toQt le bien que leur injufte pré- à l'exemple des Apôtres , la pureté 

férence aura empêché , comme de de cœur & les lumières nécefllaires 

tout le mal qu'elle aura caufé (a), pour éviter toute méprife dans ua 

4°. Qu'ils doivent demander à Dieu , choix H important. 



putaDdum eft levé peccatum in perfonarum accepcione habere fidem Dotntni 
noilri Jefu-Chriill , fi illam diftanciam fedendi ac (tandi ad honores Ecclefiadicos 
Tcferamus. Quis enim ferat cligi divitem ad fedem honoris Ecclefiac , concempco 
paupere inftrudliorc , acque fanéliore ? S, Aug. Epifl. 167. — Omnes vcr6 & fin- 
gulos , qui ad promocionem praeficiendorum quodcumque jus , quàcumque racione.... 
habenc. . • . hortatur & monec ( Sanâa Synodus , ) ut Impritnis meminerinc nihil 
fe ad Dei gloriam 8c populorum falutem ucilius poue facere y quàm fi bonos Pailo- 
Tes & Ecclefix gubernandx idoneos promoveri nudeanc : eofque alienis pcccaûs 
communicantes morcalicer peccare , nifi quos digniores & Ecclefix magis utiles 
îpfi judicaverint , non quidem precibus , vel humano affeâu , aut ambiencium fug« 

feftionibus , fed eorum exigencibus mcriiis , prxficl diligenier curaverinc. Concd. 
rid. Sef. XXIV. Cap. I. dé Refarm. 

( tf ) Si quandô contingat , uc quempiam fivè amicum » fivè aUerîus cujuslibec 
ôccafionis gratiâ , indignum ad Epifcopacûs promoveat apicem , & magnum ilH 
permictac regimen civicacis , quancis fe Jgnibus facic obnoxium ? Neque enim 
animarum pereuncium folùm , verùm & omnium qux ab illo geruncur , iplè pœnas 
exfoWec. S. Chryf. hom. I. in Epifl. ad Tit. — Ecenim juxtà ego peftilens effe reor, 
utiles arcere & inutiles intromittere. • . . Hxc nonne milites Dei fulmen. merentur I 
Nonne digna funt y qux gehennx , non îUius quam nobis (àcrx Litterx commi* 
nantur, fed longé etiam gravioris igné pleétancur. Id. de Sactrd, L, III. C. 14. 



Des Irrégularités. 

L y a deux fortes d'Irrégularités, efpèces de défauts , auxquels Tlrré- 

ou d'empêchemens Canoniques , gularité eft attachée, 
qui, à raifon de la fainreté des Ordres 1°. Les défauts de l'efprit : & il 

&du refpedqui leur eft dû, rendent y en a de plufieurs fortes. Les pre- 

inhabile , foit à les recevoir licite- miers font ceux qui ôtent ou qui 

ment , foit à en remplir les fondions , altèrent notablement la raifon. Ainfi , 

lorfqu'on les a reçus. Les unes font les foux , les furieux , les énergu- 

l'effet de quelques défauts perfonnels, mènes font exclus des Ordres & 

les autres la peine de certains crimes, incapables d'en remplir les fondions. 

Quoique ces empêchemens ayent été s'ils les ont reçus. Les féconds con- 

appofés par l'Eglife dans des fiècles liftent à n'avoir pas la fcience nécef^ 

diâerens , les principaux font fondés faire pour être ordonné , ou à n'être 

fur les plus anciens Canons , & fur pas fuffifamment affermi dans les prin- 

la difcipline même des tems Apof- cipesdela foi, comme les Néophytes, 
loliques. 2^. Les défauts du corps , qui 

; On diftingue ordinairement huit ôtent la faculté d'exercer les fondions. 

Vv ij 
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i|uî poTirfuîvenf nh coupable , pout 
obtenir des dommages & intérêts ^ 
quand même la peine de mort en 
feroit la fuite ; des Médecins & Chi»» 
rurgiens qui , félon les règles de leur 
art, ordonnent ou exécutent Tampui- 
tation d'un membre ^ quel que foit 
l'effet de cette opération. Les Clerci 
font dans un cas différent ; ils devien* 
droienf irréguliers , s'ils entreprc- 
noient de faire ou d'ordonner des 
opérations de cette efpèce , parce 
qu'ils s'ingéreroient dans un miniftère 
qui ne leur convient pas , & qui leur 
cft interdit par les Canons. 
' 8°. Le défaut de réputation. lia 
lieu dans ceux qui ont été condam- 
nés à quelque peine flétriffante , & 
dans ceux qui ont exercé ou qui 
exercent encore une profeflîon in- 
famante , comme les Comédiens (a). 

L*Irfégularité étoit anciennement 
attachée à tous les crimes commis 
après le Baptême , & la Déposition 
à tous ceux qu'on commettoit après 
l'Ordination. Mais il n'y a plus 
aujourd'hui que fix fortes de crimes 
qui excluent des Ordres & de l'exer- 
cice de leurs fondions # 

Ce font , 1°. La réitération du 
Baptême. Ainfi, ceux qui rebapti- 
fent ou qui fe laiffent rebaptifer , 
deviennent irréguliers. On ne rc- 

firde cependant pas comme urt 
aptême réitéré celui qui e(t reçu 
ou donné ube féconde fois, lorf- 
qu'on doute avec fondement (i iè 
premier a été en e&t conféré , ou 
f'il l'a été d'une manièfe valide* 
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a°. L'héréfie. Mais rlrrégularité 
qui en réfulce , félon le droit corn-»- 
«nih , n'a pas lieu en France. On 
y admet aux Ordres, même fans dif- 
penfe , celui qui a fait abjuration 
de l'héréfie , pour rentrer dan^ 
i'Eglife. 

3^. La réception des Ordres ^ 
lorfqu'elle efl contre les Canonsw 
Dans cette claffe (ont câux qui ufenc 
de fraude pour fe faire ordonner , 
foit en prenant le nom d'un autre , 
ibit en fe gliflànt dans la foule fans 
avoir été admis ; & ceux encore qui 
reçoivent les Ordres perfalium , on 
qui en font les fondions (ans les 
avoir reçus. 

4°. La violation dei Cenftires. 
Un Eccléfiaftique k met dans ce 
cas , lor(qu'étant lié pae quelque 
Cenfure il exerce un des Ordres 
majeurs. 

5°. LTionlfcide ( * ). Il i^ônd iité- 
gtiCers , non feulement ceu^c qui ^ 
de propos délibéré , One tué ou mu^ 
tilé quelqu'un , mais encore ccuJC 
qui ont commandé ou confeillé cr 
crime , ceux qui, y ont confenti^ 
ceux qui l'ont comnûs , même fâiis 
le vouloir , foit qu'il ait été l'effet 
d'une aâion illicite qu'ils ont faite, 
ordonnée ou confeillée , foit que 
l'adion ait été licite , s'ils n'ont pas 
pris les précautions néceilaires pour 
prévenir cet accident , foit esl&n ^ 
lorfqu'en fé défendant contre un 
agoeffeur ik font fbrtift de^ bornes 
d'une )ufle défenfe. Ceux qui ie 
anmleat vobntairoixient deviennent 



is) Aa. VI. j. ~ I. Tim. m. 7. 

iky C^ntilr Trid. S^. XIV. M JUféf». Caf. % 
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interdit , fbns peine de dépofition , La difcipline des Grecs fur cette 

«on feulement de fe marier après matière difiere de celle des Latins, 

aivoir été ordonnés , mais encore Elle défend bien le mariage à tous 

d'ufer de leurs femmes , lorfqu'ils ceux qui font promus à un des trois 

étoient mariés avant rOrdination(fl). Ordres majeurs: mais à Tégard de 

Cette défenfe fut étendue aux Sou- ceux qui étoient déjà mariés avant 

iiacres , lorfque Saint Grégoire leur leur Ordination , elle leur permet de 

permit de toucher les vafes facrés : garder leurs femmes, après qu'ils ont 

mais elle ne fut univerfellement été ordonnés. Les Evêques cepen- 

obfervée que depuis le Concile de dant font exceptés de cette per- 

Latran , c'eft-à-dire, vers la fin du miffion (c). 

douzième fiècle. Les Clercs infé- Lorfque TEglifc a prefcrit la con- 

rieurs n'y ont jamais été compris : ti'nence aux Clercs , elle s'y eft dé- 

ils ont encore aujourd'hui la liberté terminée par des motifs de la plus 

de fe marier; mais lorfqu'ils en ufent, grande importance. Elle a craint 

ils perdent par le feul fait les Béné- que les foins inféparables du mariage 

fices qu'ils pofsèdent , & tous les n'abforbaflent une partie de leut 

privilèges de laCléricature (6). tems, & ne les detournaflent d^ 



docuerunc & ipfa fervavic anciquitas , nos quoque cuftodiamus. Ab univerfis Epif« 
copis didlum eft : Omnibus placée , uc Epifcopi , Presbycert & Diaconi , vel qui 
Sacramentaconcre£lanc,pudicicix cuftodes , eciam ab uxoribus fe abftineanc. ConciL 
Carthag, II Can, a. — Sacracos Se in Dei Minifterio occupacos fefe deinceps à 
confuecudine conjugali concinere convenic. • . . Qui divinâ 6c incorporeâ fobole 
propagandâ occupaci cenentur j non unius , neque duorum liberorum ^ fed acerva* 
tim innumerabilis muUicudinis educationem , fanétamque difciplinam fufceperunt. 
Eujeb. Demonfl. Evang, £. I. C 9. — Eum infuper qui adhuc in matrimonio degit ae 
liberis dat operam , facrofanfta Dei Ecclcfia , lametfi fit unius uxoris vit , nequa- 

Îiuam camen ad Diaconi, Pre^byteri, Epifcopi aut Hypodiaconi Ordïnem admitcit; 
ed eum duntaxac qui ab unius uxoris confuecudine fefe continueric , aut eâ fie 
orbacus : quod in illis locis prxcipuè fit ubi Ecclefiaftici Canones accuratè fer- 
Yantur. S. Epiph Haref 59 — Lex concinenciae eadem eft miniftris alcaris, quae 
Epifcopis acque Presbyceris , qui cùm eflenc Laïci , five Ledlores , licite & uxores 
ducere & filios procreare potuerunc. Sed cùm ad praediâos gradus pervenerunt, 
cœpit ei$ non licere quod licuit. Undè uc de carnali nat fpiricale conjujgium , oportec 
eos nec dimittere uxores , & quafi non habeant fie habere , qu6 6c (alva fit caritas 
connubiorum & ceflcnt opéra nupciarum. S, Léo. Epifl. a. ad Rufl, C. ^. -^ Si quit 
dixerit Clericos in facris Ordinibus conftitutos. . . . polTe matrimonium concraheret 
concraAumque validum efle, non obftante lege Ecclefiaftici..*. anachema fie. 
ConeU. Trid. Seff. XXIV. de Matrim. Can. 9. 

( a ) Cùm de quorumdam Clericorum y quamvis erga uxores proprias , inconci- 
nentia referrecur, placuic Kpifcopos 6c Presbyceros 6c Diaconos , fecundùm priora 
Scacuta , etiam ab uxoribus continere. Quod nifi fecerint,ab Ecclefiaftico remo* 
veantur officio. ConciL Carthag. V. ann, 154. Can. 3. r- ConciL Eliherit, ann, 300, 
Can. \y '^ConciL. Neocef ann. 515 Can. 1. 

[h) Concil Lateran, fuB Alexand, lU. de CLeric. Matrim. Cap. 3 Cf J. 

( ^ ) ConcU. Aruyran. ann. 314. Can. 9. — CçnçU. TruUan. nnn. 69%, Cam < 
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défendons , foos les peines de droit, fervice : mais nous les exhortons du 

à tous Eccléfiafliques promus aux moins à ne jamais oublier que 

Ordres facrés , de loger chez eux , l'honneur de TEglife eft inféparable 

fous quelque prétexte que ce foit, de celui dc^fes Miniftres , & que 

aucunes filles , femmes , domeftiques pour travailler avec fuccès à la fane- 

ou autres , qui ne foient âgées au tification des âmes , les Fadeurs doî- 

moins de quarante ans. Nous n'excep- vent être fi irrépréhenfibles que les 

tons que les mères , fœurs , tantes , hommes les plus mal - intentionnés 

nièces, & à condition encore foient forcés de les refpefter (6). > 

qu'elles feront irréprochables dans La réfidence des Curés dans leur 

leurs mœurs , & qu'elles jouiront Paroifle eft leur premier devoir , & 

d'une bonne réputation (a). Nous celui que les Conciles oat le plus 

defirerions même pouvoir les enga- recommandé (c) , parce aue tous 

ger à n'avoir que des hommes à leur les autres en dépendent. S'il faut 



dîcatam Dec, tantùm fecum habeat: extraneam nequaquam habere plaçait. ConciL 
Eliherit. Can. ay. — Omnibus modis interdîjjit fanfta Synodus , neque Epifcopo , 
neque Presbycero , neque Diacono , neque ulll Clericprum , omnin6 licere habere 
fecum roulierem excraneam , nid forcé mater, aut foror , auc avia , aut amita, 
vel macercera fie. In his namque perfonis , & harum fimilibus j omnis qu« ex 
mulieribus eft fufpicio declinacur. Qui aucem pr^tter hs^c agit , periclitabicur de 
Clerc fuo. ConciL. Nican, I. Can* 3. — Si quis de Clericis à gradu Diaconatûs ia 
folatio fuo mulierem , prxter aviam , matrem , fororem » filiam , nepcem vel cob- 
verfam , fecum uxorem habere prxfumpferit , à communlone alienus habeatur. Par 
ouoque & mulierem , fi fe feparare noluerit , pœna pcrcella*'. ConciL Arelat, H. 
tan. i, — Quia nulhim Diabolo locum dari oportet , hoc prxcipuè cuftodiendum 
decrevimus , uc nullam Clerlci cum excraneis focciinis habeanc tamiliaricatem , ne 
ullum malè loquendi vel fenciendi hominibus adicum tribuant. Si quis ver6 Clerii- 
eus , poft interdiflum Epifcopi fui , illicicis familiaritacibus extranearum fœmina* 
Tum voluit inhaerere, àcommunione habeatur alienus. ConciL. Turon. I. C^/z. V-— 
AnciUas vel libertas à cellario vel à fecreto minifterio , 8c ab eàdem manUone 
in qua Clericus manet » placuit removeri. ConciL. Agath. Can. 11. — Kullus deinceps 
Clericorum pro occafione necefficatis aut causa ordioandx domûs extraneam muliè« 
rem in domo fui habere prxfumat. • . • qux & ipfa extranea eft ^ dum non eft 
aut mater, aut foror, aut filia. ConciL. Turon. II. 

( a ) Ordonnances SynodaLes de M. cCEpinac , Archev. de Lyon^puhLUes au Synodt 
d'ÔQohre 1577. Chap. 19. 

( ^ ) In omnibus te ipfum prxbe exemplum bonorum openim , in doârini 9 ia 
integritate , in gravitate. • . . ut ts qui ex adverfo eft, vereatur » nihil habens maliua 
dicerc de nobis. Tit. II. 7. CT 8. 

(c) Recordemtni autem Patres noftros in tempore prxterito judicaviflTe, ut fi 
quis Laïcus in aliqua urbe ageas tribus diebus Dominicis in tribus hebdomadibus 
non conveniat , is communione moveatur. Si hoc ereo de Laïcis ftatutum eft , 
non oportet , ncc convcnit , fed neque eft utile, Epilcopum , fi nullam habet gra- 
vtorem necefficacem , vel negotium difficilius , à fua Ecclefia diutiûs abeflè , 8c 
fibi commiiTum populujn contriftare. Omnes Epifcopi dixerunt hanc quoqUe 
fententiam cfle convenientiffimam. Conc. Sar/i. C. XL •— Compcrimus (^uofdam 
Cpifçopos 8c Abbates atque Sacerdotes , non caus^ neceffitatis & utilitaas , fed 
potiùs avaritiae & proprix deleAatlonis , &piflimè proprià ciyitatis fuae fede | vd 
R. de Lyon ^ I. P. X x 
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ûu'un Pafleor^ Mon la parole de même d'excommunication tons ceux 

J. C. , foie toujours prêt à donner qui font dans l'habitude d'y manquer. 

£i vie pour fes brebis , à plus forte Mais comment un Curé , donc les 

faifon e(l-il obligé de leur ponfacrer fréquentes abfences leur rendroicnt 

fon tems , fes talens, fon zèle & impoflible l'obfervation de cette loi ^ 

tout te qu'il a d'adivité (a). Il doit ne feroit-il pas fujct aux mêmes 

conooitre fes Paroiifiens , ofiirir pour peines ? Aufli ceux qui fe difpenfent 

eux le Saint Sacrifice, les nourrir deréfideri pour fe livrera la diffi* 

afliducmentde la divine parole , leur pation , à des foins purement tem- 

adminiftrer les Sacremens ; vifîter porels, ou pour entreprendre des 

les malades , confoler les affligés, voyages inutiles, méritent-ils, félon 

£>ulager les indigens , attirer fur les CJanons , non feulement d'être 

tous , par la ferveur de fes prières , fi^ppés de Cenfure , mais de perdre 

les grâces dont ils ont befoin , & les les fruits de leurs Bénéfices , à pro- 

g)rter au bien par fes exemples (i). portion du tems que leur abfence a 

r ces obligations fuppofent nécef- duré. II n'eft pas néceffaire qu'elle 

fàirement celle de la réfidence. Il y foit de plufieurs mois pour encourir 

a une loi de l'Eglife qui ordonne à cette peine. Un Pafteur s'y expofe , 

tous les fidèles d'aflifler à la Meflfe & lorfqu'il eft dans l'habitude de quitter 

au Prône de leur Paroiffe , les Di- fa Paroiffe au commencement de la 

manches & Fêtes , & qui menace femaine , & de n'y revenir que Je 

Moiiafterii (eptâ auc Ecckfiat proprix derelidkâ > Cleroque negledlo , loca reraociora 
£M?quencare. Pro quâ le & dellicucio divini cultûs & praedicatio in plebibus 8c cura 
fabjedlorum poftponicur , & hofpitalitas negligicur. Quod ne ulcerius à quoquam , 
une inevitabîli necefficate auc ajqua ucilitate, fiac , pari confenfû inhibemus. In 
CapituL L. y. C 319. — Monemus & adhorcamur Curacos, uc divinorum prac- 
eepcorum memores gregem pafcant fie reganc in judicio & verirace; ac declaramus 
eiideiD pr^ccepcis, rarochialibus Eccleilis auocumque notnine & titulo prxfedlos 
obligari ad perfonalem in fuft EcdeHâ & Parochià refidenciam , ubi injandlo fibi 
officie defungl teoeantur. In Décret. EccL CalUc. L: V. Tit. 10. C, iB. — Cùm 
pnccepco divine maodacum fit omnibus , quibus animarum cura commifTa eft, ovet 
uias agnofcere, pro bis Sacrificium offerre, verbique divini prxdicacione , Sacra- 
mencorum adminiftratione , ac bonorum omnium operum exemple pafcere, paupe-» 
Him abarumque miferabiUum perfenarum curam pacernam gerere, & in cxtera 
munia paftorsuia incumbere, qux emnia neauaquàm ab iis prxftari & impleri peflunc » 

2ui gregi fue non invigilanc, neque affi(tunc, fed mercenariorum mère deferunc, 
tcrc^anéta Sytkodus eos admonet 8l bertacur , ut divinorum prxcepterum memeres , 
faélique ferma gréais , in judicie & vcriute pafcanc & reganc. Qmcil, Trid. Setl 
XXni. c. i. di Ktform. 

(a) Bonus Pafter animam fuam dac pro evibus l\î\%.Joan. X. ii. 
( ^ ) Erge in bis duebus mandatis , verbi fcilicec acque exempli , fummam rut 
•iBcii ad cenfciencix fecuriutem pendere intellige. Tu camen , fi (apis , junges 8t 
tercuim, ftudium videlicec oracienis. . . . Pafcas verbe, pafcas exempte, palcas &. 
£ui£Urum firudlu oracionum. Manenc iuque cria hxc , verbum , exemplum , 
oracio ; major aucem bis eft eracîe. Nam ecfi, ut diâum eft , vec» virtus fie 
opus^ & operi camen & voc} gratiam efficacitmaue promerecur oracio. 5. Btmard. 
Efifi. OOi. 
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Samedi. II fe flattefoic en vain, en fent la même obligation , foas peine 

fe faifanc fuppléer , de légitimer d'être privés des fruits qui y font 

des abfences qui ne peuvent jamais attachés (a). Ceux qui font à la 

être permifes qu'autant qu'elles font iiiite des Evêques , ou qui s'abfen^ 

rares , fondées fur des raifbns graves , tent pour des cauies légitimes ^ 

& qu'elles ne nuifent point au bien approuvées des Supérieurs , font les 

de Ion Troupeau. II feroit encore feuls exceptés, 

plus repréhenfible ^ (t la crainte des Nous ordonnons donc à tous les 

maladies qui régneroient dans fa Prêtres ayant charge d'ames , fous 

Paroifle , lui faifoit prendre le parti les peines portées par les Saints Dé- 

de l'abandonner. C'eft de toutes les crets & les Statuts de ce Diocèfe , 

circonllances celle où fa préfence & de rélider exactement. Nous leur 

les fecours de fon miniftère font le défendons de s'abfenter , pour quel* 

plus néceflaires à fon Peuple, &où que railbn que ce foit , quinze jours 

Il lui efl par conféquent le moins de fuite , & à plus forte raifon pen- 

libre de s'en éloigner. dant un plus long-tems , fans en 

Les Curés ne font pas les ieuls avoir obtenu de nous la permiilion 

Bénéficiers fujets à réndence : il y par écrit , & fans s'être fait rempla- 

en a d'autres à qui leurs Titres impo- cer par un Prêtre approuvé (i). 



( tf ) Ex parce veftrà noftro fuit ApoftoUcui refencum f qu6d Ecclefîx veftrae 
Decanus > qui ta parcibus Gallicanis iibi potiùs habicacionem elegic, )am per décent 
annorum fpatium Ecclefia veflra ipfius prxfcntiam habere nequivic. Quia ergo nolu- 
mus ut eadem Ecclefia Decani officio defraudecur , mandamus quacenùs fcribacis 
éidem , qu6d fuum ibidem officium ut Decanus debeat exercere. Quod fi vocacus 
venire nolueric , eligendi alium qui prxefle Ecclefix Teftrx valeat Ôc prodeffe « 
vobis excunc concedimus liberam faculcacem. CœUfi. III. Cap. Ex parte. Exir. de 
CLif. nûfi refià. — In Ecclefiis eorum qui fe fraudulencer abfencanc , nec ad ipfot 
valet citatio pervenire , trinx citationis Edidtum facias publicari ; 8c fi nec fie 
éuraverint obedire , & ultra fez menfes fuas deferuerint Ecclefus , juxca fanâiones 
Canonicas eis debent mérité fpoliari. înnoc. III. Caf. Ex tus. Extr, de Cter. no/t 
rejid. — Quare ftatuimus » ut poflhac omnes qui vel Prxpoficonim , vel Decanorum » 
'yc\ Scholafticorum , vel Cuftodum , vel Gintorum dignitacibus , quatenùs h« ad 
fioftranr aut Comprovincialium noftrorum difpofitionem pertinent , jam pr«fulgenc ^ 
eut pof r6 prnandi erunt » pratfentes fuis Ecclefiis utilem Sl nomine dignam operam 
prxftent» non abfences frudtus tantùm auferant , ncque liceat cuiquam abfenti 
tiUam harum digniutum gerere, fed quifque tali Titulo infignitus, fus Ecclefie 
non abfens, neque conduélâ aliorum opéra , fed refidendo prxfens ipfe inferviac. 
Cûncil. Mogunt. ann. 1549. ^^'^' 7'* — Êpifcopis inferiores , ^uacvis Bénéficia 
Ecclefiaflica perfonalem refidentiam de jure uve confuetudine exigentia, in titu- 
lum five commendam obtinentes » ab Ordinariis. . . . refidere çogantur. Nullique 
privilégia , feu indulta perpétua de non refidendo aut de fruAibus in abfentia per- 
çipicndis fuffragentur. ConciL Trid. Seff, VI. Csp. a. de Rtform, 

. ( ^ ) Quandocumque eos » causa priùs per Epifcopum cognicâ & probacâ , abeflè 
contigerit , Vicarium idoneum , ab ipfo Ordinario approbaodum , cum débita mer- 
cedis adignatione relinquant. Difcedendi autem licentiam in (criptis gracifque conce- 
dendam, ultra bimeHre tempus» nifi ex gravi caufii , non obtineant. CotuU. Trid* 

X X i j 
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Nous enjoignons auffi , fous les 
peines de droit , à tous autres Béné- 
ficiers tenus à la réfidence , de rem- 
plir ce devoir avec Texaâitude qu'exi- 
gent les Saints Canons. 

Le bon emploi des biens de TE- 
glife eft encore pour les Clercs un 
devoir très-important. Ils favent , ils 
annoncent tous les jours aux fimples 
Laïques que, quoique propriétaires de 
leur patrimoine , ils ne peuvent légi- 
timement en ufer pour fatisfaire leurs 
fantaifies ou leur cupidité. Eh l com- 
ment les Eccléfiaftiques pourroient- 
ils donc fe permettre d'employer aux 
mêmes ufages les biens clont ils ne 
font que les économes & les difpen- 
fateurs ? N'eft-il pas évident que ce 
qui fçroit dans les uns un défaut 
de charité à l'égard de leurs frères , 
fcroit dans les autres une efpèce de 
facrilège & un véritable larcin ? Il 
fuffit , pour s'en convaincre , de 
remonter à l'origine des Bénéfices , 
& de rappeller leurs différentes def- 
tinations. 

Dans les premiers fiècles , les 
Miniftres de la Religion vivoient 
des aumônes & des oblations des 
fidèles , & ils étoient alors fî défin- 
téreffés qu'ils renonçoient fouvent 
à leur propre patrimoine , quoiqu'ils 
euflfent tout droit de le conferver. 
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Dans la fuite , la charité ayant com 
mencé à fe refroidir] , on fiit obligé 
de leur accorder les dîmes pour lés 
faire fubfifter. La libéralité des 
fidèles & furtout celle des Princes 
y ajouta des terres & des héritages ; 
mais l'ufage d'adminiftrer en com- 
mun le Temporel de l'Eglife dura 
encore pendant long-tems. L'Evêque 
en difpofoit comme un Père de 
famille , de l'avis des Prêtres & des 
Diacres. Il l'employoit à l'entretien 
des Clercs y aux réparations des 
Eglifes , à l'affiftance des pauvres , 
furtout des veuves , des malades & des 
prifonniers. Dans les tems de per* 
fécution , il en appliquoit une partie 
au foulagement de ceux qui avoient 
fouffert pour la foi. 

Cependant les Evêques ne pou- 
vant plus concilier leurs fondions 
fpirituelles avec ces foins temporels , 
s'en déchargèrent fur d'autres , & 
bientôt il en réfulta des abus , aux- 
quels les Conciles s'emprefsèrent de 
remédier. PUifieurs ordonnèrent 
qu'on feroit quatre parts des revenus 
de l'Eglife : la première pour l'Evê- 
que , la féconde pour les Clercs , la 
troifième pour les réparations & né- 
ceffités des Eglifes , la quatrième 
pour les pauvres. Mais cette efpèce 
de partage n'empêcha point que 



Sfff. XXIII. Cap, 1, de Refermât. — Nec enixn quxvis caufa, qux ad Chriftianam 
caricatem , urgentem neceffitacem , debicam obedienciam , evidentem Ecclefix vel 
Reîpublicx ucilicatem cuiquam pertinere videbhur , à refidentiâ excuiare debec i 
fed ea tancùm aux Superioribus diligentiinmo examine , maturo judicio , exadlâque 
cenfurâ fie probata fueric , ut verè , feclusà omni indulgentiâ, juûa fit omnin6 
cenfenda , a^ue ei utilitati » qux ipfius Paftoris prxfentiam exigit , & qux non 
poteft nonefle publica» fit nihifommus prxferenda. ConciL. Tolet. ann, l^66> Aê. a» 
— Statuts de M. d^Epinsc , Archevêque de Lyon , puhliés au Syn&de d*OHobre de 1 577* 
Chap. ai. — Ordonnanci de M, CamilU de NiufvUU 9 Àrçh, dt Lyon « du pretnier 
Mars l^h Art. 15. 
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radminiftratîon commune ne fubfif- vation s'étendit dans tontes les Eglifes 

tât eiKore. Ce ne fat qu'au neu- & jiifques dans les Monaftères. De 

vième fiècle qu'elle reçut une nou- là l'ufage devenu fi général de pof- 

velle forme par le relâchement de féder féparément des portions de 

la Difcipline. A cette époque , on biens qu'on appella Bénéfices. 

commença à divifer les terres & les Mais cette révolution, arrivée dans 

autres fonds de l'Eglife , pour en la manière d'adminiftrer le Patri- 

attribuer l'ufufruit à des particuliers, moine de l'Eglife , n'en a changé , 

Les Evêques eux-mêmes approu- ni la nature , ni la deftination. Il 

voient ces divifions , toutes les fois n'a pas ceflTé d'être le fruit de la 

qu'il falloir pourvoir à des befoins charité & de la piété des Dona- 

extraordinaires , ou récompenfer un teurs (a). L'intention qu'ils ont eue 

mérite diftingué. Peu à peu l'inno- de contribuer à la fubfiftanct des 



difc 



^it) Ep'.fcopus habeat reruxn Ecckfix poceftatem, ut cas in omnes egentes 
penfet cum muUâ cautione & cimore Dei. Ipfe autem eorum fit particeps 
quibuf indiget , fi tamen indiget. Concil. Antioch, Can. aj. — Accipiant ( Eccle- 
îix Miniftri ) fuftencacionem neceilicatis à populo 9 mercedem retribucionis à 
Domino. Concil. Aquijgran, Can. II. — Si pauperum compauperes fumus, ( bona 
Ecdefi* ) &L noftra funt 8c illorum ; fi autem privacim qu« nobis fufficianc 
poffidemus » non funt illa noftra fed pauperum , quorum procuracionem quodam 
modo gerimus , non proprietacem nobis ufurpacione damnabili vindicamus. S. Aug. 
Epifi. 185. — Quod habet Ecclefia, cum omnibus nihil habentibus habec com- 
mune. . . . nec aliquid indé eis , qui fibi de fuo fufEciunt > debec erogare ; nec 
îlli qui fua pofTidentes dari fibi aliquid indé volunt , fine grandi peccato hio , undè 
pauper vidturus erac , accipiunt. • . . Sciences nihil aliud efie res Ecclefiae , nifi vota 
ndelium , prctia peccacorum , pacrimonia pauperum , non cas vindicaverunt ia ufus 
fuos, ut proprias, fed uc commendacas pauperibus diviferunr. Julian. Pomer, 
L. II. de rit. ContempL C. 9. — Si veftes ac vafa fit cetera qu« in facro ufu 
miniftrantibus eranc , fan£la vocabantur, nec in ufus humanos revocari jam pote- 
rant, divinis femel minifteriis confecrata, quomodb non ea', qux conferuntuc 
Ecdefix , facra credenda funt , quibus non uc fxculi rébus luxuriosè , fed fandlè 
ut Deo confecracis ucuntur ad neccffaria Sacerdoces ! Julian. Pomer. de Fit. Conttmpl. 
L. II. C. 16. — Concedicur cibi , uc Ç\ benè defervis , de alcario vivas , non aucem 
uc de alcario luxurieris , uc de alcario fuperbias. . . . Dcnique quidquid prxrec 
neceflarium viâum ac fimplicem vefticum de alcario rectnes, cuum non eft » rapina 
cft , facrilegium eft. S. Bern, Epifl. XI. ad Fulcon. — Timeanc Clerici , cimeant 
Miniftri Ecclefix , qui in terris Sanélorum quas poffidenc càm iniqua gerunc » uc 
ftipendiis qux fufficere debeanc , minime concenti , fuperfiua quibus egcni fuften- 
tandi forent , impie ûtcrilegèquc fibi recineanc , éc in ufus lux fuperbix acque 
luxurix vidlum pauperum confumere non vereancur , duplici profeâb iniquicace 
reccances , quod &r aliéna diripiunc , 8t facris in fuis vanicacibus abucuncur. Id. Serm, 
XVIII. in Cant, — Clamanc nudi , clamanc famelici : Noftrum eft quod effundicis, 
nobis crudelicer fubcrahicur , quod inanicer ezpendicis ; & nos enim Dei plafinacio y 
& nos Chrifti fanguine redcmpci fumus : nos ergo fracres veftri : videce quale fie 
de fracernà porcione pafcere oculos veftros ; vica noftra cedic vobis in fupérfluis 
copias; noftris necefficatibus detrahicur quidquid accedic vanicacibus veftris: duo 
denique mala de unâ prodeunt radice cupidicacis f dum fe vos YUlicaodo pericis^ 
ii nos fpoUando pcrimiûs. Id. Epifi, 4%^ 
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poDVOtr des Clefs étant des objets fi ries ^ les afliduités intéreflees , loii^ 

faints & fi relevés , ne peuvent jamais qu'elles font employées pour la même 

être la matière d'aucun commerce fin ( c ) , ne font pas moins crimx- 

cntre les hommes (a). Ils excluent nelles que les conventions pécuniai- 

également tout pade, tout échange^ res. On peut juger de l'horreur qu'a 

toute vénalité. Ainfi , donner ou l'Eglife de toute aâion fimoniaque, 

exiger de l'argent ou d'autres biens par les peines qu'elle y attache. Elle 

temporels pour ces différens objets, eâ prononce l'excommunication contre 

un trafic facrilège que nous appelions les Laïques , & contre les Clercs la 

Simonie , parce que Simon le Magi- dépofition , la privation des Béné>* 

cien en donna le premier l'exem- fices obtenus par cette voie , l'oblîr 

pie (&)• Les louanges , les flatte- gation même d'en reftituer les fiuitf. 



duas fimul Sedes cenere valeant y cùm nulli Chriftiano fie licicum ^ vel duas uxores 
iimul y vel uxorem &, concubinam fimul habere. . • . Nos aucem moderni Epifcopi 
novos Canones facere conamur » ut liceac nobis , quod graviùs ell quàm carnaU 
commercio 9 fpiricali aduUerio aut duas uxores , aut uxorem fimùl & concubinaaa 
tenere. Hincmar. L. L Epifl. 8. — Quia noanulli, modum avaritise non ponentes » 
dignitaces diverfas Ecclefiafticas concrà factorum Canonum inftituu aicuntur acqui- 
rere, ica ut cùm unum officium implere vix fufficiant» ftipendia fibi vindicent 
plurimorum , lue id de catcero fiât difiriâiiis inbibeiQus. . Concil. Lateran. Itl. 
Can. 13. — Cùm Ëcclefiailicus ordo pervenatur > quandè unus plurium officia 
occupât Clericorum , fanétè (acris Canonibus cautum fuit , oeminem oportere iq 
duabus Ecclefiis confcribi. Verùm quoniam multi improbx cupidicacis aSeâu, fe 
îpfos non Deum decipientes , ea qus benè confticuta funt variis arcibus eludere f 
ù, plura fimul Bénéficia obtinere non crubefcunt ^ fan^ Synodus débita^ regendiy 
Ecclefiis difcipHnam reftituere cufneas , prsfenci Oecreto , quod in quibufcumaue 
perfonis, quocumque titulo, eciamfi Cardinalat&s honore fiilgeant» mandat obier- 
vari 9 fiacuic uc in pofterùm unum cantum Beneficium Ecclefiafticun^ finguUs conie- 
raiur. ConcU. Trid. Seff. XXIV. Can. 17. de Reform. 

( a ) Gratis accepiftis 9 gratis date. Matth. X. %. 

( A ) Aà. VIII. 18. — Prxfidem probati quique Seniores » honorem îftum non 
pretio fed teftimonio adepti » neque enim pretio ulla res Dei confiât. TertuLL 
Apolog. — Omninô execrabile & efie gravifllmum detefiamur , qu6d fiicri illic 
Ordines per fimouiacam hxrefim , qu« prima contra Ecclefiam orta 8c diftriéU 
malediélione damnaca eft , conferantur. Hinc ergo agitur > ut Sacerdotiî dignîtas in 
defpeélu fit ; nam quis dénué veneretur quod venditur» aut non vile putet effii 
quod emicur. . . ? Ubi dona fupernx gratis venundancur , ad Dei fervitium vtta 
non qu9tritur , fed magis contra Deum pecuniat venerantur. S, Creg. M. L, IX. 
JE/. 109. 

( r ) Sunc nonnulli , qui quidem nummorum praemia ex ordinatione non wccv* 
piunt , 6c tamen facros Ordines pro humanâ gratii largiuntur : hi nimirùm , quod 
gratis acceptum eft , gratis non tribuunt , quia de impenfo officio caritatis , num* 
mum expetunt favoris. Undè cùm juftum virum defcriberet Propheta , ait : Qui 
ixcutit manus fuas ah omni muntre. Neque enim dixit : Qui excucit manus fiias 
à munere : fed adjunxit, ah omni : quia aiiud efi munus ab obfequio « aliud munua 
à manu, aliud munus à lingua. Munus quippe ab obfequio , efi fubjeâip indebiiè 
impenfa : munus à manu , pecunia eft : audus à lingua , fayor. S. Creg. L, h 
tom. 4 d" 17. i/i Eyf/ig, 



j^a D U S A C 

Et ce ne font pas les feuls auteurs de 
la Simonie , ce font encore tous les 
complices qui fe trouvent compris 
dans la loi ( a ). A Dieu ne plaife 
qu'aucun Eçcléfiaftique de notre 
Diocèfe entre jamais dans les Ordres, 
dans un Bénéfice , ou dans la Charge 
Paftorale , par des moyens fi odieux î 
mais fi quelqu'un tomboit dans ce 
malheur , nous Tavertiffons qu'il ne 
réparera jamais , comme il le doit , 
•une profanation fi horrible qu'en 
abdiquant le Bénéfice & les fonc- 
tions faintes dont il eft ufurpateur. 

Outre les obligations qui font 
communes aux Clercs & à tops les 
Bénéficiers , il y en a d'autres qui 
font propres aux Pafteurs, & qui 
exigent de leur part une attention 
particulière. 

Telles font, i°. Le foin des Fabri^ 
gués. Les Pafteurs feroient fans zèle 
pour la Religion elle-même , s^ils 
ien manquoient pour la maifon de 
Dieu , & pour tout ce qui fert à la 
majefté de fon culte ; s'ils ne veil- 
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ioient pas foigneufement i ce q(!e 
leurs Églifes fuflcnt tenues avec pro* 
prêté & décence , fi^umies de livres , 
a ornemens , de vafes facrés , & 
de toutes les chofes néceflaires au 
Service divin. 

Mais en quoi confident leurs obli* 
gâtions à l'égard de ces différens 
objets ? A faire obferver & à obfer- 
ver exaâement eux-mêmes les règles 
de conduite & d'adminiflration que 
nous allons expofer. Les Fabriques 
étant les premières chargées de four- 
nir aux befoins des Eglifes , il efl: 
très-effentiel que leurs revenus foienc 
bien adminiflrés. L^ Régie doit en 
être confiée à des perfonnes fidèles , 
vigilantes & folvables, choifies par 
le Corps des Paroiflîens , dans une 
Aflcmblée indiquée au Prône, & 
tenue en préfençe du Curé. Les 
Marguillicrs , ainfi nommés , rendront 
leurs Comptes dans la même forme , 
à la fin de chaque année. Un dou- 
ble des Comptes rendus reftcra entre 
leurs mains , pour leur fervir de 



( ix ) Anathcma cUntî & accipienti. Concil. II, Bratar, Can. 3. — Qui hune 
ordinem munerum fuit acceptione lucracus , & fufccDci honoris gradu privetur , 
6t in Monafterio fub perenni pœnitentia relegecur. illi yer6 qui pro hac caufii 
munerum accepcores excicerinc , fi Clcrici fuerinc , honoris amimone mulclencur: 
û ver6 Laïci, anathemate perpecuo condemnencur. C^nciL ToUt, VIII. Can. 4, 
i— Si quis Presbvcer invencus fueric alicui Clerico auc Laïco munera dare auc 
dedidey uc Ecclefiam alterius Presbyteri fubripiac, fciac Ce pro hac rapinâ Se fxvi 
cupiditate auc gradum amifTurum > aut in carceris aerumna longo teropore pœnicen» 
tiam agendo decinendum. Theodulph. Capiml Can. 16. Confticuirous acque firmamus, 
(icuc olim Anceceffores noilri fecifle nofcuncur , ut nullus deinceps Epifcoporum 
Beneficium Ecclefiam pro aliquo pretio vel munere Clericis audeac unquam confcrre; 
fed omnes MiniÂros Ecclefix gracis & abfque ulli venalitate in fanélâ Ecclefiâ 
ftudeanc ordlnare ; nec elieanc in domo Domini qui majores facculos pecuniae 
conférant , fed eos qui moribus & difciplinâ arque fciencii divites , pro officio fuo 
ipfam valeant fudentare Eccleriam. Conftituimus àc eodem modo firmamus » uc 
nullus eu jufcumque gradûs Clericus pro Ecclefis Bénéficie aliq^uid audeac conferre, 
vel Fabrics^ , feu eti^m quod pauperibuf ûc cribueodum. AU:ç, lU E/ift. 3S*-^ 
ConcU. Calad. Can, %. 

décharge; 
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décharge ; Pautre double avec les ils prendront garde furtont qu'elles 
•pièces juftîficacives fera dépofé dans 



le coffre de la Fabrique. On y 
l^nfermera aufli les titres & papiers 
de fes propriétés avec leur inven- 
taire. Le coffre fermera à deux 
clefs prohibitives au moins , dont 
l'une fera au pouvoir du Curé, & 
l'autre en celui du Fabricien. Toutes 
les fois que celui-ci aura befoin d'un 
titre, il s'en chargera par écrit fur 
tin Regiftre à ce deftiné & qui 
reftera dans le coflfre commun. Le 
Marguillier comptable doit non 
Seulement faire payer exaâement ce 
qui eft dû à la Fabrique , en acquit- 
ter les charges, empêcher que fes 
propriétés ne fe prefcrivent, mais 
encore pourvoir à ce que les bancs 
de TEglife foient déli\Tés à l'enchère , 
-& adjugés à ceux des Paroiiliensqui 
en offriront une rente annuelle plus 
confidérable , & pour leyr vie feule- 
ment. 

• Au défaut des Fabriques, les Dé- 
cimateurs {ont tenus de fournir les 
Eglifes Paroifllales de tout ce qui 
eft nécellaire au Service divin. C'eft 
donc à eux que les Curés & les 
Fabriciens doivent le demander. 
Nous les invitons à ne s'en difpenfer 
fous aucun prétexte , à ne point fe maintenir les principes de la Reli- 



ne détournent pas les fidèles de leurs 
devoirs plus efientiels de Paroiffiens. 
Ils feront attentifs à en prévenir , i 
en retrancher les abus , & à faire 
rendre leurs comptes tous les ans. 
Ib empêcheront encore qu'elles ne 
fe multiplient. Nous Interdifbns 
toutes celles qui ne pourront pas 
prouver par écrit qu'elles ont été 

S prouvées par nous ou par nos 
édéceflèurs. 

3^. V Acquit des Fondations. Oa 
ne peut y manquer fans contrevenir 
aux intentions des Fondateurs , ^ 
fans violer l'engagement que l'Eglifè 
a pris en les acceptant. Le devoir 
des Curés eft de les faire infcrire 
fur un Tableau placé dans la Sacrif^ 
tie, de les annoncer chaque femaine 
au Prône , d'acquitter exaâement 
celles qui font à leur charge , & 
d'avoir foin que les^ autres foient 
exécutées avec la même fidélité. 

4^. Le Gouvernement des Ecoles. 
Il ne s'agit ici que de celles où les 
enfkns apprennent le Catéchifmè^ 
les Prières chrétiennes , à lire & i 
écrire : mais quoique bornées à ces 
feuls objets , elles font fi propres 
à confèrver les bonnes mœurs ,* à 



rebuter des difficultés, & a nous 
confulter, s'ils éprouvent des refus 
mjuftes ou des délais équivalens. 

2°. LAdminiJlration des Confré- 
ries. L'Eglifè ne permettant ces 
Aflbciations fpiritueUes que comme 
un moyen d'accroître la piété , de 



ion , à féconder le miniflère des 
afteurs , qu'il feroit à defirer de 
les voir établies dans toutes les Pa- 
roiflès. Nous recommandons en 
conféquence très-fpécialement à tous 
les Curés , de travailler , félon leur 
pouvoir, à fe procurer un fecoiirs 



procurer la décoration des Temples, auffi utile , de diriger le choix des 

& une affiftance plus affidue aux Maîtres & des Maîcreflès , afin 

Offices , les Curés veilleront à ce au'on ne nous préfente que des 

qu'elles rempliffent leur deflination; dujets de mœurs irréprochables, 
R. de l^on , LP. Y y 
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d'une bonne réputation , d'qne papa* 
cité fufHfante > & d'un âge comp^ 
tent; d'empêcher que perlbnne ne 
i'immifce dans cette fonâion , fans 
avoir obtenu notre autoriiàtion par 
écrit ; de veiller à ce que les Maî- 
tres n'enfeigaent que. les garçons j les 
iMaîtreSèa que les filles , & à ce que 
tQUs:fe conibnnent aux Réglemens 
que nous avons, donnés fur . ce 
fujet^j). • i 

5°. LAJJïJiance .des Pauvres. 
Elle cft un dçs premiers devoirs 
des Pafteurs ,& celui peut-être dont 
l'accomptU/TeHient eft le plus propre 
à procurer, le fuccès de leur minif- 
tere , & à kvr gagner tous les cœurs. 
Jls ne fe bornerpnt point à foulager 
•les indigcns de leurs propres 
aumônes ; ils exciteront les riches 
à leur^faire-,du bien^ furtout dans 
ieurs maladies^, ^ns les tems de 
détrefle & de calamité. Si les cir- 
cooftances le permectent , ils for- 
jneront dans leurs Paroifles des 
Aflemblées de charité , pour inté- 
relier plus de perfonnes aux. befbins 
des pauvres .y pour en être mieux 
informés , & leur diftribuer les 
fecoùrs phis à propos. 

4°. La Célébratifin du Service 
divin. Rien n'étant plus capable 
d'attirer les Peuples à leurs Paroifles ^ 
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de leur faire £inâifier , comme 2 
faut^ les Dimanches & les Fêtes., 
& de *leur infpirer un grand refpeft 
pour la Religion ^ que \k célébration 
des divins Ofiices , lorfqu'eUe fe fait 
avec la décence èç la dignité c0n«* 
venables, les Curés en feront ua 
objet particulier de leur zèle & d^ 
leurs foins. Ils doivent pour cel« 
bien favoir les Cérémonies ôc lie 
Chant de l'Eglife j les apprendra 
aux enfans Se à ceux de leurs Pa^ 
foifilens qui paroiiTent y avoir pim» 
d'inclination & d'aptitude , afin d'être 
aidés dans cette partie de leurs fonc- 
tions , & de les rendre plus folem- 
nelles par ce concours. A l'égard 
des heures où chacun de ces OuÊces 
doit être célébré , elles font déter*- 
minées par les Réglemens du Dio- 
cèfe , rapportés plus haut ( t ) ► Nous 
recommandons de ne point 's'ea 
écarter , de peur que l'incertitude & 
la variation fur ce point ne dégou** 
tent les fidèles du Service divin , & 
ne les expofent à y manquer. 

7°. L'union entre les Eccléfiafli^ 
ques , & furtout entre les Pajieurs. 
Ceft cette union qui , en les rendant 
plus vénérables aux yeux des peu« 
ples^ Eût en même tems leur force 
& leur confoladon. Ils doivent donc 
iè prévenir nautuellemeac par \s%^ 



< ^ i ^<>y^X à U fin de te Kituel , l^Arr4t du Confeil éTEtat du 7 Mai 1^74 ,. 
f//i fAÎt ddfenfes à toutes, perjbnnei de ternir de petites Ecoles pour VinfiruQion de la 
Jeuntffe de, Vun fSf de C autre Stxe y dans l^êttndui du Diocofe de Lyon , fans l4t 
fermUTion Cf lUppr^bation par écrit de M. PArchwAque de Lyon , ty fans quon fit 
Joumette àohfèrver les Rek/emens qu^ il donnera à cet effet» Cet Arrêt a dté puhlié ^p' 
tnrègïfht dans tous tei Tribunaux, du Diocefe, -— J^oye^ ai4fflPArt, XXV.deTEdi^ 
au mois d^ Avril l69f'~ 

< ^ ) ^<>yn '» ^^ Sacnmmi ie PSu^hfirifiii ^ t PartitU De la Mcfle ^ Pacoîflk,t 
|4^^ M«. 
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témoignages de la plus étroite cha- fons légitimes, de defirer lenr chan*- 

rité , s'encourager , fe fecourir dans gemcnt , ils peuvent nous en inP- 

leurs travaux & dans leurs peines , truire ; ils nous trouveront toujours 

s'éclairer , s'avertir charitablement > difpofés à accueillir des repréfenta*- 

Se feloh les règles de là prudence , tions bien fondées ; mais qu'ils n*^ 

dfe leurs méprifes&de leurs défauts; bandonnent jamais leurs poftes fani 

marquer des égards particuliers à notre permiflîîdn. 

ceux que l'âge , l'expérience & Ul p°. Les égards dus aux Seigneurs 

vertu rendent plus reeommandables, des Paroijjes. Lorfque la bonne 

Vifitcr foigneufement ceux qui font intelligence règne entre les Paftcurs 

malades , & veiller à ce qu'ils reçoi- & les Seigneurs des Paroiflês , elle 

Vent de bonne heure les focours y eft une fource de paix & de tmitè 

^irituels. forte de biens. Nous exhortons donô 

8**. Les attentions pour leurs les Curés à ne jamais faire préva^ 

Vicaires. Ils doivent les confidérer loir de légers intérêts fur ces pré- 

cdmme honorés du même Sacerdoce, cieux avantages; à inftruire leurs 

en prendre foin comme d'eux- Paroiffiens & à leur donner l'exem- 

mêmes , les traiter avec la douceur pie de l'honnv^jr & du refped qu'ils 

& l'honnêteté qui font dues à des doivent à leurs Seigneurs ; en uA 

Frères &à des Coopératcfurâ. Elevés mot, à ne rien omettre eux-mêmèi 

au deffus d'eux par leur titre , ils de tout ce qui eft coûipatible aveb 

doivent les aider cle leurs cohfeils,& la làinteté & la dignité de leur 

les édifier par leurs exemples ; les caraûèrc, pour maintenir & cimerf- 

avertir d'abord avec bonté de ce ter de plus en plus cette union. * 

qu'il peut y avoir de repréhenfibfe 10**. Ve/prit de Prière: Il eft 

dans leur conduite ; s'ils ne les trou- néccflàife aux Pafteurs pour offrir 

yent pas dociles à leurs avis ou s'ils dignement le Saint Sacrifice, récf- 

jugent leurs fautes aflez coniidérâ^ ter ou célébrer avec recueillemerit 

blés > recourir à nous, ou à nos les Offices divins , annoncer aveb 

Vicaires Généraux; & ne jamais les onôion lés vérités" du falut, attirer 

renvoyer fans nous en avoir provenu*, furies Peuples & fur eux-mêmes h 

De leur c6cé , que les Vicaires^ tra*- bénédiélion du Cîel. S'ils ne font 

vaillent à? gagner l'eftime & la con- pus afJtméis de cet efnrit, leur mînif- 

fiance de IcursP Curéaf par urife tère, fiât-il ir^rprochaDle à rextérieur, 

bonne conduite & une application ne peut être qu'un miniftère fans 

foutenutf, païf leur attention i les finit & fans vie. 

confulter dans les cas difficiles, & 11°. Le bpn emploi dû terni. 

par leui^ empreffement à les fecon- C'eft ordinairement par roifivetjé ôc 

der dans toutes ks fondions du la difliparion que les raffeurs perdeilt 

^iniftère facré ; fertout , qu'ils ne l'efprit de leur état , la confiance 

s'écartent jamais de la jufte fubor- des Peuples ,^ fw qu'ils tombent quel- 

dination & du refpeft qu'ils leur quefois dans de plus grands égare- 

doiyent. Lorfqu'ils auront des rai- tfiens. Quand ils nfe îe détermine- 

ïy ij 
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roient donc à faire un emploi utile 
' de leur tems que pour fe garantir 
de ces écueils, ils y trouveroient déjà 
de précieux avantages ; mais ce n'eft 
pas le feul intérêt qu'ils ayent à aimer 
la retraite , l'étude , & le travail. 
Quelques connoiflances qu'ils ayent 
pu acquérir dans leur inflitution , ils 
n'en doivent pas moins travailler à 
fe rendre de plus en plus capables 
d'adminiflrer les chofes faintes avec 
difcemement ; de diUribuer le pain 
de la parole à leurs Paroiffiens d'une 
manière claire, méthodique, aflbrtie 
à leur intelligence & à leurs befoins ; 
de leur faire une fage application des 
règles dans le Tribunal de la pé- 
nitence ; de diflîper leurs illufions , 
de les fixer dans leurs doutes , de 
répondre à leurs difficultés. Et oîi 
puiferont-ils cette abondance de lu- 
mières , n ce n eft dans une étude 
confiante , fuivie , & dans de folides 
entretiens avec ceux de leurs Con- 
frères qui font les plus éclairés ? 

C'eft pour faciliter aux Pafleurs , 
aux Vicaires & autres Eccléfiafliques 
de ce Diocèfè , ces moyens d'inf- 
trudion , que les Q>ngrégations y 
ont été infÛtuées , & que nous nous 
fommes conflamment occupés du 
foin de les maintenir. C'eft encore 
dans la même vue que nous les 
exhortons à y afBfter exaâement, 
à préparer , chacun Je fon côté , 
les points de doârine qui doivent y 
être traités , à les difcuter enfemble 
dans un efprit de paix & de charité , 
& à obferver en tout les Réglemens 
faits fur cette matière. 
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12®. Le bon exemple.- 1m VsS^ 
teurs ne font pas feuiemenc h lo^ 
mière du monde , ils font auffi le 
fel de la terre (a). Ils doivent tous 
pouvoir dire , comme Saint Paul: 
Soye^ mes imitateurs, (^b^. Ils doi- 
vent tous inftruire & par la parole 
& par l'exemple. Cette féconde 
manière eft même plus utile & plus 
efficace, parce qu'elle eft continuelle» 
& que les hommes comprennent 
encore mieux ce qu'ik ont vu pra- 
tiquer que ce qu'ils ont feuiemenc 
entendu dire. Que les Pafteurs foierit 
donc la règle vivante de leur Trou- 
peau , & qu'ils évitent pour cela dans 
leurs fondions , dans leurs vêtemens, 
dans leurs meubles , dans leurs repas , 
dans le foin de leur Temporel , dans 
leurs liaifons & leurs délaffemens , 
tout ce qui pourroit être un jufte 
fujet de reproche ou de cenfure. 

Dans leurs Jhnéîions. Qu'ils ne les 
faffent jamais fans s'y être préparés 
par le recueillement & par la prière ; 
qu'ils y portent un extérieur modefte 
& religieux , capable d'infpirer pour 
les chofes faintes la vénération qu'elles 
méritent ; qu'ils foient également en 
garde contre cette lenteur exceffive 
qui expofe les fidèles aux diffaraâions 
& au dégoût , & contre cette préci- 
pitation indécente qui caulb fou- 
vent des méprifes & toujours du 
fcandale. 

Dans leurs vêtemens. Les Canons 
& les Statuts Synodaux de tous les 
Diocèfes entrent fur ce point de 
difcipline dans les plus grands dé- 
tails. Ils ordonnent non feulement 



(4) Matth. Y. 13 ©'14. ih) I. Cçr. IV. x6. 
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Paftetir^ ^ mais encore à tous vent en licence; qn^ik évitent (br- 
ies Eccléfiafliques qui font Béné- tout jufqu'aux moindres apparences 
ficiers ou dans les Ordres facrés y de d'ivrognerie & d'intempérance. Ce 

Erter l'habit long dans le lieu de vice eft fi groflier & (i déshonorant , 

ur résidence ; & s'ils leur permet- TEglife en a tant d'horreur qu'elle 

cent l'habit court en voyage , c'eft prend les précautions les plus févères 

à condition qu'il fera noir ou brun, pour en préferver fes Miniftres , & 

Ik leur prefcrivent aufli ^ comme qu'elle leur défend notamment » 

nous l'avons déjà vu , d'avoir les fous des peines grièves, d'aller jamais 

cheveux courts , la Tonfure bien au Cabaret , excepté dans le cas de 

marquée & proportionnée à leur néceffité (i). 
Ordre , un raoat ou collet Ecclé- Dans le foin de leur Temporel. 

liaftique , un chapeau fans gances Ils ont fur cette ^ matière plufieurs 

ou au moins qui ne foit pas trop écueils à éviter; celui d'une négli- 

relevé (a). Toutes ces règles font gence ou d'une diffipation qui les 

infiniment fages , & nous ne faurions expoferoit à manquer du néceflaire ^ 

allez en recommander l'obfervation. à contraâer des dettes , à efluyec 

Dans leurs maijons & leur ameu- des pourfuites , & à perdre par là 

blement. Ce n'eft pas feulement le toute confidération , tout moyen d^ 

luxe & le fafle qui leur font inter- faire le bien ; celui d'accumuler des 

dits 9 c'eft de plus tout ce qui épargnes pour groffir leurs propriétés 

aimonceroit de leur part l'afieâation ou celles de leurs . Parens ; celui 

ou la vanité. La folidité de l'efprit , d'exiger leurs droits avec rigueur ^ 

la modeflie ^ la régularité , ne font d'intenter ou de foutenir trop légè- 

point incompatibles avec l'ordre , rement des procès , qui ne leur font 

la propreté , la décence y & c'efl permis qu'autant qu'ils font inévi- 

aum dans ces juftes bornes que les tables ; celui de faire valoir leur 

Fadeurs doivent fe renfermer. argent & de paroître jufques dans 

Dans leur table. Qu'elle foit (im- les foires & dans les marchés pour 

pie & frugale ; que les chants pro- y exercer des trafics honteux ; celui 

fanes , les joies immodérées & toute de fe rendre les fermiers ou les gens 

efpèce d'excès en foient foigneufe- d'affaires de peribnnes qu'ils doivent 

ment bannis. Que les Fadeurs ie édifier par le mépris des richeflès 

Êdfent encore une loi de fte jamais & l'élévation des fentimens. Nous 

aflîfler aux feftins des noces , ni à fommes bien éloignés de croire qu'un 

aucun autre de ces repas où la grand nombre de Fadeurs Ibienc 

gaieté & la liberté dégénèrent fi fou- capables de tant de dureté & de 



( tf ) F^ei , à ParticU De la Tonfure | la grandimr qu'elle doit avoir pour ihaque 
Ordre , pag, 506. 

( ^ ) Si quis Qericus in cauuona comedens deprehenfus fuerit , fegregetur ; pas- 
tcrquàm û in publico diverlbrio ia yià propcer necefficatea (uyercerit. C«^« 
Àpoji, 3J. 
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baflefle ; iîisih S qcfl^ues-uns étoieiir 
[iûhsiis tentés de ^^y abandonner, 
nous l^s exhorcmis^ à confidérer com^ 
bien une cupidité fi' aviliflfàtite fetoiD* 
<$ppofèe à r^f^it de lent érat^ pro-* 
ptû à déàfotv^ef leur miniftère , 3c 
ihsttAdtQ eux^mdmes ittéf^rifsibles 
Si odieux. 

Imfàns\ Ha ne pfieuvent ignorer que 
la chaflfe, le porc des apmes , les jeux 
de hâfàrd-, ceux -^ nrémes de cdm- 
diepce > lorÉ^îls font chers ou 
qu^iis dégénèrent en habitude ^ Su 
tous diveftiifemens ^niblics leur font 
interdits. Ils doivent favoir encore 
qu'en fe liant af^^éc des peribnnesde 
incsurs lufpeâfes , d'une foi dcm- 
teufe, d'une l'ociété ds^igereufe, 
ilsie* mettent en péril d'adopter leurs 
maximes, de foivre leurs e^r^i^s, 
& de partager leur mauvaife répu- 
tation ; que sf'ils k fkmiliarifcnt trop 
avec lefûfs Papoiffiens, furtout dans 
\ts Campagnes , & s'ils forment 
avec ctix dés liapifons d'amufement 
^u d'intérêt , Ai compromctcent k 
dignitié de feur caraftère , & le re^ 
peà qui lui eft dâ. Qu'ils bornent 
donc leuts délaCK^mens à ceux qui 
font permis 6l néceHaires^ ; qu'ils ne 
fréquentent qi*e des p^rfonnes hon- 
nêtes Se refcommandables paP leurs 
vernis > ^''ifb fity^t le nïonde , & 
Ibrfqûe des de^û*^ de ûhmxi ôu 
de bieriféanee Içs fo^eent d'y paroî^ 
rre f qu'ils' k fouviennent toujoui^ 
de la fdincecé de leur état , de l'obU- 
garion qu'ils ont de Iç faire refpeder^ 
& dô fépartdVe par féUï liiaintien , 
leurs difcours & leurs adions ^ la 
bonne odeur de J. C, 
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Pour garantir 1« PafteÔKr àm 
diâférens éoieils que nous venpM 
d'expofer , pour les préferver de touf^ 
aflbiblilTement dans la vertu , & leff 
faire croître' de plus en plus daii# 
ifantour de leurs devoirs , nous le« 
invitons à fe plrefcrire un plan dm 
vie qui foit t>oute Sacerdotale^ ^ 
dont ils ne s^'écartent jamais que pan 
des motifs de néceffité ou de charité,. 
Et comme les Prêtres les plusfaints^ 
fîirtout cenif qui font ônlployés ^vnt 
fondions extérieures «du Miniftère ^ 
Ont befoin de fe renoUVellor dd 
tems ^n 4Pftns dans l'efprit de leur 
Voca^n , nous les exhortons en- 
t^ftt à profiter pour cela des Re-i 
traites fpiricuelles qui fe donnent 
^US les ans'dans un de nos Sémi<* 
naires ^ & qui ont été établies pout 
cet ob}et. 

A l'égard des Chanoines , & autres 
perfonnes cOnfacrées par état à la 
r rière publique , nous les avertiflbns 
qu'indépendamment des devoirs gé- 
néraux dtt Chrittianilinè ^ & de 
ceuY- qui leur font communs avec 
les autres Ëccléfiaftiques , ils en ont 
un ti^ès- important & qui leur eft 
particulier , celui d'affilier atlidu^ 
ment à l'Office Canonial , & d'y 
porter beaucoup de recueillement 
& de ferveur. Nou^ leut déclarons 
encore qtié ^ korS le tems des Va^ 
cances pet^iAifes pa¥ les Canons y ils 
ne peuvéW^ fe di%*enfc^ de cett» 
obligation/ Â: qu'ik fe feroient une 
illunon groffière „ s'ils croyoicnt leur 
confcience déchargée, fur le fonde- 
ment qu'Ifs font' punis de' léuf 
abfcnce par la privatioi> d^ne 
partie de leur revenu. 
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J)V SACREMEiNT 

DE MARIAGE. 

Vc rinflitution\ de la Matière, de la Forme y & du Minifire 
de ce Sacrement. De t Indiffolubillte &dc la Fin du Mariage. 

LE Mariage , ou Funion légitime chair ( û ) . J. C. en rappellant ces^ 
de l'homme & de la femme , paroles , déclare que le Mariage eÇ 
eft la plus ancienne de toutes l'ouvrage de Dieu & qu'il a toup- 
ies fociécés. Dieu lui - même la jours été jude & iâînt , ixtalgré les 
forma au commencement du monde ^ défordres furvenus dans la nature 
& avant que nos premiers Parens de l'homme depuis fk chute ( b )V 
fuflent déchus de l'état d'innocence II rend témoignage à la mêmç 
dans lequel ils avoient été créés, vérité , en honorant de fa préfence 
Lorfqu'Adam apperçut la Com- les noces de Cana ; & S. Paul en 
pagne que le Créateur lui donnoit , prend la défenfe contre, les héré- 
U s'écria dans un efprit de prpphé- tiques de fbn tems qui condamr 
lie : Voilà Vos de mes os & la noient le Mariage (r). 
chair de ma chair ; c^eji pourquoi C'eft encore un article de la foji 
f homme quittera Jbn père & fa catholique , que le Mariage n'eft 
mère & s'attachera à fa femme ; pas feulement bon .& néceflàire p 
Ù tous deux ne feront qu une feule mais qu'il eft un Sacrement de la 



. ( it ) Dixit quMue Dominus Deus : Non eft bomim eflfe ^ominem folum : fiicÎAv 
9)us ei adjucorium umile fibi. ... Et «dtficuyic Domiou^ Peus eoftam , quam tulerat 
de Âd^m , in muliepeçt ; 4c adduxit eam ad Adam. DUicque i^dam : Hoc nunc 
os ex oifibus meis , & caro de carne meâ: bsec xocftbicur Virago. 9 quoniam dir 
viro fumpu eft. Quamobrem reVmquiet bomo patrem fuum Se macoem> & adb»* 
lebit uxorl fus r & .erupc duo ia caafioe uni. Qtml, IL 18 Cf i«a; 
( h ) Maith. XIX. 



^(fô DO SA C R E M E N- T 

Loi nouvelle. Car^ quoique rEcri- ^ pas comme un fimple contrat nà* 

ture ne détermine pas le cems précis turel ou civil : ils attribuent aux 

où il fut inlUtué , & que les Théo- prières & à la bénédiâion dé 

giens foient partagés fur ce point ^ TEglife qui l'accompagnent , una 

la Tradition ne permet pas de doUf- grâce particulière ; & ils lui donnent 

ter qu'il n'y ait dans TEglife im le nom , les caraûères , Se l^ 

Rit d'ioftitution divine qui confère effet» d'un véritable Sacrement (a), 

la gracè > qui fknâiiie l'alliance de Toutes les Eglifes jdu monde étoient 

l'homme avec la femme , & que ce dans cette croyance , à Tépoque oil 

Sacrement ne tire principalement fa font nées les dernières hérefies. Les 

venu de l'union de J. C. avec Grecs eux-mêmes, quoique féparés 

fon Egïife dont il eft l'image, depuis long-tems de l'EglifeCatholi* 

Quand les SS. Pères expliquent la que , en faifoient profellion i & leur 

cioârine de l'Apôtre fur le Mariage témoignage a été d'un grand poids 

des Chrétiens , ils ne le préfentent pour confondre les Novateurs (&)• 



{a) Mulieres viris fuis fubdicx fuie , ficuc Domino ; quoniam vir capuc eft 
mulieris > ficuc Chriftus capuc eft Ecdefix : ipfe falvacor corporis ejus. . • . Viri » 
4iligice uxores veftras, ficuc 8c Chriftus dilexic Ecclefiam , & feipfum cradidic pro 
!eà » uc illam iandUficarec , mundans lavacro aqux in verbo vitx : uc exhiberec iple 
fibi gloriofam Ecclefiam , non habencem maculam , auc rueam , auc aliquid hujuf* 
modi 9 fed uc fie fanéU & immaculaca. • . . Propcer hoc reliaquec homo pacrem Bc 
macrem fuam» Qc adhxrebic uxori fiic : & erunc duo in carne unâ. Sacramencum 
hoc magnum eft; ego aucem dico in Chrifto & in Ecdefià. Efhef. V. 21. ff feqm 
-» Macnmonium ( Chriftianorum ) aliquid facrum eft 8c divtnum. CLem. Alex. 
Strom, L. III. — Macrimonium magnum Sacramencum eft, & verè Sacramencum. 
Chryf* ham. XX. in Cap, V. Ephêf. — In Ecdefill» nupciarum non folùm vinculuxh»' 
verùm eciam Sacramencum commendacur. S. Aug. L. de Fide <f Oper. C. 7, — 
Vide TtrtulL de anima. L, I. Cap. XI. — De Prajcript. Cap, XL. — S, Hyeron, in 
Cap. V. Ephef, — S. Ambr. L. I. de Ahrah. C. 7. — S. Greg, Najian^. Orat. 
XXXI. — Sodecas nupciarum ica ab inicio confticuca eft, uc prxter lexuum con* 
junÂionem , habetec in fe Chrifti & Ecdéfix Sacramencum. S. Léo. Ep. 91- ^d 
Ruflic. C. 4. ^- Qu6 noftrx fubftancix ortum fuà benediAione cumularec , fimul 
cum San£lis Aooftolis ad nupclas in Cana Galîlex vocacum, hùc fe conculifle» 
fuâque benediaione eafdem cohoneftafle difcimus. Hxc cenere 9 hacc fapere , cùm 
à Sanftis Apoftolis & Evangeliftis » cùm ab universâ quo^ue facrà 8c divinà Scrlp* 
cura 9 cùm ex veraci Sanél^rum Pacrum confenfu edoâi fumus. ConciL. EphiJ. ia 
Pramio Anathematis. — Qu« verba referens Chriftus Pharifcis, infticuic macrl^ 
monium, uc eflec Sacramencum Ecdefiat. S. Antonin. III. P. Tit, I. C. a. — 
Graciam ver6 , qux nacuralcm amorem perficerec , & indiflblubilem unicaceia 
confirmarec 9 conjugefoue fandlificarec 9 ipfe Chriftus 9 venerabilium Sacramencorum 
infticucor acque perfeâor , fuà nobis paflione promeruic ; quod Paulus innuîc » 
dicens : Flri , diUgite uxores veflras , ficut Chriftus dilexit Ecclefiam , tS feipfum 
t radiait pro eS ; mox fubjuneens: Sacramentum hoc magnum eft; ego autem dico im 
Chrifto or in Ecclefiâ. Concil. TrU. Seff. XXIV. in Pr^fat. 
^ ( ^ ) Macrimonium divinum Sacramencum eflè 9 acque unum ex iUls Oeptem ^use 
Chriftus & ApoftoU EcdefuR cradiderunc ; . . • propcereà 8c ipfe Chriftus benedixic 
nupciis 9 uc non fine cœlefti benedidtione orcus noftrt principia jadantur. Jerem. 
Pstriarch, Conftantinop. Cenf. ad^. errores Luthtr. fS dUy. C^. 7. 

On 



On diftîhguc dans le Mariage 
là Matière & la Forme , comme 
dans les autres Sacremens : mais 
aVèc cette différence , que dans 
celui-ci elles n*ont été déterminées 
d'Une manière précife par aucune 
décifion. ^elon le fentiment le plus 
conforme à la Tradition , le con- 
féntemént mutuel & légitime des 
deux Epoux en eft la Matière , & 
la bénédidlion qu'ils reçoivent de 
TEvêque ou du Prêtre , en eft la 
Forme. Ce qu'il y a au moins de 
certain & fur quoi tous les Théo- 
logiens & les Canoniftes font d'ac- 
cord , c'eft que le libre confente- 
ment des Parties & la bénédiftion 
de TEglife font abfolument nécef- 
faires , & que Tun ou l'autre venant 
à manquer , il ne peut y avoir de 
Sacrement. Ainfi ceux qui ne con- 
fetitent que par l'effet de la violence , 
ou qui font incapables d'un confen- 
tement raifonnable, comme les in- 
fenfés , les imbécilles , les furieux , 
font également incapables de con- 
traâier mariage. 

Il ne fuffit même pas que le con- 
fentement foit intérieur ôc libre , il 



D E M A R I A G E. j6t 

doit encore fe maniferter au dehors 

d'un manière fenfible. Car dans 

tous les Sacremens, c'eft au ligne 
«„.^«: 1 : a ^' 



extérieur que la grâce eft attachée. 
Avant donc que de recevoir lâ 
bénédiâion nuptiale , il eft elTen- 
tiel que les Epoux expriment leur 
confentement par lorgane de la 
parole , ou , s'ils font muets , par des 
fignes équivalens (a). Et comme 
le Mariage eft un engagement per- 
fonnel , aduel & abfolu , il faut de 
plus que les Parties contradantes 
foient préfentes devant le Miniftre* 
de l'Eglife , & que les paroles qui 
expriment leur confentement , fe 
rapportent au tems préfent, & ex- 
cluent toute condition. 

On a joint dans tous les tems la 
bénédidion du Prêtre au mariage 
des Chrétiens , parce que l'Eglife a 
toujours cru que Jefus - Chrift a 
établi un Sacrement pour le fandi- 
fier (b). Auflî les SS. Pères les plus 
voifins des Apôtres nous appren- 
nent - ils qu'il n'eft pas libre aux 
fidèles de s'unir par le mariage 
fans cette bénédiâion ( c ) ; & ils 
infiftent tellement fur l'obligation 



( tf ) Macrimonium eft Sacramentum quoddam : fed in omni Sacramenro requU 
rieur aliquod fenfibile figaum; ergo 8c in macrîmonio : & ica oporcec ibi fahem 
eife verba exprimencia confenfum fenfibilicer , vel nutus cales qui pro verbis corn- 
pucentur. S. Thom. SuppL Quafi. XLV. Art. a. — Macrimonium in vcricate 
concrahicur per legicimum viri Se mulieris confenfum ; fed neceflaria func ad Ecole* 
fiam verba confenfum exprimencia de prxfenci. Innoc. III. Cap. Tux Fracernicaci.. 
De SponfaL — Cum fumciac ad macrimonium folus confenfus illorum , de quo- 
rum quarumque conjundtionibus a|icur , videcur qu6d fi mucus velic concrahcre , 
fibî non pomc vel debeac denegari , cùm quod verbis non poceft » fignis valeas 
dedarare. Innoc III. Ihid. Cap. Ciim apud. 

( ^ ) Undè fufficiamus ad enarrandam felicitacem ejus macrimonii quod EccleHa 
conciliât , 8c confirmât oblacio , & obfignac benediélio , Angeli renuncianc , Pacer 
rac6 habec. TertuU. L. H ad Uxor. C. a. 

(c) Nubac in Ecclefiâ bcnedidione Ecclefiae ^ex^^Domini pratcepco. S. Ignat. Ep. ad 
Pûlycar. — €ùm ipfum conjugium y^Uniine Sacerdocali & benediélione fandtiâcari 
R. de Lyon , I, P. Z z 



35a DU SACREMENT 

de la recevoir , qu'ils appellenrton- 
cubinage tout marip^e que TEglife 



n*a point béni & confacré ( « )• 
Lors donc que les Princes , deve- 
nus Chrétiens , ont mis au rang 
des mariages illégitimes ceux des 
fidèles qui n'avoient pas été accom- 
pagnés de la bénédiftion Sacerdo- 
talç , ils n'ont fait que fe conformer 
à l'efprit & aux loix de la Religion 
qu'ils venoient d'embrafler (b). 

L'ufage où TEglife a toujours été 
d'exiger que le mariage de fes en- 
fans fût fandilîé par la bénédidion 
Sacerdotale , fuffit pour prouver 
que les Evêques & les Prêtres font 
les Miniftres de ce Sacrement : mais 
la formule de fon adminiftracion , 
fpécialcment recommandée par le 
Concile de Trente , en eft une 
preuve nouvelle & décifive. Elle 
eft conçue en ces termes : E^o vos 
in mammonium conjungo , in no^ 



mine Patris , &c. Or il eft évident 
que ces paroles feroient contrairei 
à la vérité , fi le Prêtre qui les 
prononce pour bénir le Mariage, 
n'étoit pas le Miniftre du Sacre- 
ment ( c ). 

Quoique les cérémonies que 
J'Eglife y emploie , ne foient pas 
aufli eflenticlles que le confentemcnt 
des Epoux & b bénédiûion du 
Prêtre , elles doivent cependant 
être religieufement obfervées : telles 
font les fiançailles & la publication 
des bans , la bénédiâion de Tan* 
neau que l'époux donne à Tépoufe 
en figne de leur union ( J ) , & 
l'impoûtion du voile , qui leur aii' 
nonce la pudeur dont ils doivent 
refpeûer & obferver les règles dans 
toutes leurs adions. 

Lorfqu'on célèbre un mariage p 
la pratique ordinaire de l'Eglife eft 
encore d ofirir le S. Sacrifice pour 



oporceac, quomodb pocell conjugium âici » ubi non eft fidei coDcordia ! S. AmBr. 
L. 3. Ep. 6. ( al. 19.) o. 7. — In Paradifo ) cùm parentes humani gcneris conjun- 
^erencur , ab ipfo Domino funt benedi6li. Quam formam eciam Sacerdoces omnes 
lervare ufus ipfe dcmonftrac Ecclefia. . . . Benedidlio qust per Sacerdotem fuper 
Bubences imponicur, non materiam delinquendi dediSe, led formam cenuifTe legir 
à Deo anciquicùs infticutx docetur. Innoc, I. Epifl. %. — Quod in ipsà conjunc- 
tkme conDubii à Sacerdoce beoedkuiicur , hoc eft à Deo îa ipsà prima conjun^Slione 

hominîs faAum Hâc erg6 fimlHcudine fit nunc in Ecclefia, qui tune fadtum 

eft in Paradifo. S. Jfidor, L. 1. dt EccUfiaft. Ojfie. C. 19. — Illa benedidkio , quam 
ntipturs Sacerdos imponic , apud fidèles cujufdam facrilegii ififtar eft , fi ullâ 
tranfgreflione TÎoletur. Sirîc. l^ap. £p. I. C 4. 

{a) Occultai conjunâiones , priufquàm ad Ecclefiam profefTx fmc y juxtà mœ^ 
chiam &. fornicattonem judicari pericliuntur. TertuLL dt Pudic L. a C, 4. ^- 
Omne matrimonîum, quo non viro fecundûm prxcepta Chrifti uxor jungitur, verè 
conjugium appellari non poccft , fed adulterium. S.Hy^er. in C, s- ad Ephef^ 

C ^ ) Sacrx benedifttonîs teftimonto matrtmonta confirmart jubemus ; adcô ut 

fi qui cicrà banc macrimonium ineant raatriraonii jure potiri uoUmus. Lea. 

imp» Nov. 99. — Capit. Car^, Mdg. JL 7. C. 1%J. 

( tf ) Concil. Tkid. Sejf. dé Reformât. Matrimon, Cap» I. 

(i ) Quod in primisnuptiisannulusàfponfo fponbe datur> fie niminSm propttr 
tirutuae diie^ionis fignum , vel propcer id magis , ui eodem pignon: eorum coida 
inD^aniur. S. ifid. dt Eui. Og. L^%.C, ^ 



D E M A R I A G E. ^gj 

attirer fur les Epoux la grâce de le Mariage , au moins lorlqu'il eft 

bien remplir les devoirs de leur état confommé , ne puifle être diflbus 

& d'en j'upporter chrétiennement pour aucune caufe (i). S. Paul 

les peines; il ne faut pas Tomettre enfeigne la même doArine de la 

fans de juftes raifons. manière la plus formelle (c) , & 

Le Mariage eft un lien indiflb- fi , dans le cas d'adultère , quelques 

lubie de fa nature , & il devoit Têtre Miniftres de l'Eglife ont cru pou- 

néceflairement , à caufe de fa «fin voir permettre à la partie innocente 

principale qui eft la naiflance ôc de pafler à de fécondes noces , ils 

l'éducation des enfans. Si Moïfe fe font écartés en cela de la foi & 

dérogea à cette loi en permettant le de la difcipline générales ; car TE- 

divorce , ce ne fut de fa part qu'une glife a toujours penfé qup le crime 

fimple tolérance pour un peuple d'adultère ne diflbut pas le Mariage , 

charnel & endurci (a): mais elle & que du vivant de l'une des parties j^ 

ne pouvoit continuer d'avoir lieu l'autre n'a pas le droit de fe rema« 

fous la Loi de grâce, parce que rier(J). 

cette dernière ayant la vertu d'ôter La converfion au Chriftianifme 

la dureté du cœur , il n'y avoit plus ne didbut pas non plus un mariage 

de motif pour ufer de la même validement contraâé. Ainfi un Infi- 

condefcenaance. Auflî J. C. l'a-t-il dèle déjà marié qui embraflTe la 

interdite expreflTément. Il veut que foi , n'efl pas dégagé pour cela de 



(a) Ltbellum repudii dari juflit MoiTes , non dtflidium concedens, fed auferens 
homicidium. S. Hyer. in C. $. Matth. — Cedo enitn ucrùm prxdac invifam domo 
ejici , an incra parieces jugulari I Quod feciflfeac, fi non eis ejicere HcuiATec. 
S. Chryf. Traéiat. de f^irg. — Ha£c permiffio illius generis fuit , uc non excufarec 
à culpâ, fed tantùm liberarec à pœnà. Eflius^in ^. Sent, Z>. 33. §. 9. 

( ^) Aie eis : Non legiilis , quia qui fecic hominem ab inicio , mafculum 6c 
fœmînam fecic eos ? £c dixic : Propter hoc dimittec homo pacrem & macrem, âc 
adhaerebic uxori fux , 8c erunc duo in carne unà. Icaque jam non funt duo y fed 
una caro. Quod ergo Deus conjunxit , homo non feparet. Dicunt illi : Quid ereo 
Moifes mandavic dare libellum repudii & dimicterc ? Aie illis : Quoniam Moïles 
ad duriciam cordis veilri perniific vobis dimitcere uxores veftras: ab inicio aucem 
non fuit fie. Matth. XIX. 4 C?* feq> 

( c ) Rom, VII. — I. Cor. VII. 

\d) Conventum fecundx mulierîs , priorc fuperftite vel divortio cjeftâ, nulla 
pafto effe legicimum. Innoc. h Ejifl. ttd Proham. — De his requifiyic dile^io cua; 
qui interveniente repudio , aliis fe matrimonio copularunt » quos in utrâque parte 
adulreros effe manifeftum eft. Qui ver6 vel uxorc vivente , quamvis diffociatum 
vidcarur effe conjueium, ad aliam copulara feftinarunc, ncque poffùnc adulreri 
non videri , in lanium uc etiam h« perfon« , quibus cales conjunfti func , etiam 
ipfx aduherium commififfe videancur. Id. Ef. ad Exup. — Quod autem confulic 
Scriptura uxorem ducere , & ncc à conjugio unquam permiccic difcedere , leeem 
apercé confticuic : non diroiccec uxorem , proccerquàm propcer fornicacionem : aduU 
terium aucera cxiftimat conjungi matrimonio , vivo alcero ex feparacis. CLem. AUxi 
L. %. Stfom, — Quandiu vivit vir , licèt adulter fit, licèt flagitiis omnibus coo- 
perçus, & ab uxore propter baec (cèlera dereliduS|-maritus ejus repucatur, oui 

Zz ij 
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fes liens ', quand même Tautre 
partie , demeurant attachée à Flnfi- 
délité , refuferoit de le fuivre & de 
cohabiter avec lui (a). La raifon en 
eft que le lien conjugal n'a pas 
befoin du Sacrement pour être in- 
didbluble : il Teft par le feui droit 
naturel , pourvu toutefois qu'il ait 
été contradé conformément aux 
Ordonnances des Princes & aux 
lioix des Etats. J. C. , en joignant 
le Sacrement au Contrat civil , n'a 
donné aucune atteinte à fon indif- 
folubilité. S. Paul , dans le Cha- 
pitre feptième de fa pren>ière Epître 
aux Corinthiens , la reconnoît , 
rétablit , & n'y met ni exception 
ni réferve. S'il accorde quelque 
indulgence à l'Infidèle converti , 
iQrfijue l'autre conjoint refufe de 
demeurer avec lui , cette indul- 
gence ne confifte point dans la 
diflblution du Mariage , mais feu- 
lement dans une fîmple féparation 
de corps. C'eft ainfî que tous les 
Pères l'ont entendu. 



R E M E N T 

Il eil vrai que plu/ienrs Auteim; 
depuis le douzième fiècle , ont inter- 
prété différemment les paroles de 
l'Apôtre : mais ils fe font écartés ma- 
nifeftement du fens du Texte (àcré , 
& de la manière dont il a été coo/iam- 
ment expliqué dans les fiçcles anté- 
rieurs. La fource de cette méprife 
a été un paflage faufieinent attribué 
au Pape S. Grégoire , rapporté 
comme tel dans le Décret de 
Gratien ^ & adopté de même par 
Innocent III , quoiqu'il (bit du 
Diacre Hilaire, plus connu fous ie 
nom ai Ambrofiajier , autrement faux 
Ambroife. 

Ce qui prouve de plus en plus 
que cette opinion eft nouvelle & 
mal fondée , c'eft que dans les 
premiers tems , où l'on voyoit tant 
d'Infidèles fe convertir à la foi, rhiA 
toire de l'Eglife n'offre pas un feul 
exemple de mariages diflous par ces 
converfions. Ajoutons que fi la pro- 
feffion du Chriftianifine avoir pro- 
duit cet effet, fes ennemis n'auroient 



alterum virum accipere non licet. S. Hyer. Epifl. ad Amand. — Qui erg6 nos fumus ' 
ut dicamus , eft qui mœchatur uxore fuâ dimiflà , alteram ducens, & eft qui hoc 
facicns non mœchatur , càm Evangelium dicat omnem mœchari qui hoc facic ? 
Proindéfi qmcumque hoc feceric , ut uxore fuâ dimiflà alteram ducat , mœchatur 
fine dubitacione ibi funt ambo , & qui praerer caufam fornicacionis , 8c qui propcer 
caufam fornicationis dimittit. S. Aug. de Adult. Conj. 1. 1. C. 9. — - Si quis dixeric 
Ecclefiam errare , cùm docuit 8c docet , juxta Evangelicam & Apoftolicam doari- 
nam ,propter adulterium alterius conjugum matrimonii vinculum non poflc àittaUi 
anathema fit. ConcU. Trid. Sef. XXIV. Can. y. ^^uwivi.... 

Ça) Canonicâ inftitutione & orihodoxorum omnium judicio jus matrîmonii 
nequaquam rcfolvatur. Synodus Romana ait qu6d non dimitienda fit uxor poft 
Bapiilmum , qux habita eft ante Baptifmum. In Baptifmo folvuntur crimina 

non tamen légitima conjugia Igitur quia fuffragium non habent feparandi * 

impleant didum Apoftoh , ut unanimes unum permaneant in Chrifto Jefu 
Bomino noUxoConcilTribur. Ccn. 9. — Un Arrêt du Parlement de Parif. du 
a Janvier 1758 , fondé fur cette Dodlrine , fait défenfes à Borach-Lcvi, Juif 
converti , de fe remarier du vivant de Mendel - Cerf fa femme , qui voulanc de- 
meurer dans le Judaïlme , rc^'ufoit d'habiter avec lui. f^çyei la Piêc€4 dt ce Procès 
reunus dans % yol, in-ix. imprimes à Paris. * 



DE MARIAGE- ^6$ 

paà manqué de s'en prévaloir , & que foit le Mariage , TEglife ne le 

de lui reprocher qu'il introduifoit regarde comme tel que lorfqu'il 

la divifion dans les Familles & le eu confommé par Tufage des droits 

trouble dans la Société. Cependant, qu'il donne aux époux : car avant 

au milieu de tant de feuHes accu- cet ufage il peut être diflbus par 

fations qu'ils fe font permifes pour la Profeffion Religieufe de l'un des 

le décrier , on ne trouve pas le conjoints, même fans le confente- 

moindre veftige de ce reproche. ment de l'autre , pourvu que ce 

C'eft d'après cette doftrine que , foit par des vœux folemnels & 

quand des Infidèles , légitimement dans un Ordre approuvé (a), 

mariés , viennent à fe convertir , on Après cette Profeffion , il eft permis 

ne les remarie pas , & que leur à l'époux qui refte dans le fîècle , 

mariage fubfifte, fans qu'on y ajoute de fe remarier. Cette difcipline eft 

la benédiftion nuptiale dont la générale & très - ancienne : on en 

grâce eft fuppléée par les autres trouve des exemples dès les premiers 

oacremens. On en ufe de même à fiècles (i) ;& c'eft fur ce fondement , 

l'égard des Hérétiques , lorfqu'ils que le Concile de Trente en a 

rentrent dans le feiri de l'Eglife. fait l'objet d'une décifion folem- 

On ne les remarie pas , à moins nelle (c'). Les Grecs vont plus loin : 

que leur mariage n'ait été contrafté ils attribuent à la Profeffion Reli- 

contre les loix de l'Etat , ou contre gieufe la force de diffoudre le Ma- 

celles de l'Eglife , auxquelles le riage , même lorfqu'il eft con- 

Baptême les affujettit. Dans ce fommé : mais l'Eglife Latine a 

dernier cas , on a recours , s'il fe toujours rejeté ce fentiment comme 

peut, aux difpenfes néceflaires pour contraire à la loi ((T). 

réhabiliter leur mariage , & s'il n'y II y a des circonftances , oîi 

a pas lieu , on les fépare. l'indKIblubilité du lien conjugal 

Cependant, quelque indiffoluble n'empêche pas les époux de fe 



( â ) Non intelligitur morcuus fxculo per Religionis ingreflum , auôufque pro« 
feffionem emiferit : 8c ide6 ufque ad tempus illud cenecur eum uxor lua expcAare. 
S. Thom. Suffi. Q. 6r Art. 3. 

(h) S. Amhr. L, 3. de Tirgin. C. l. — S. Epifh. Haref. 78. — S. Greg. Magi 
L. a. Dialog. C. 14. 

( tf ) Si quis dixerit matrimonium ratum , non confummatum « per' folemnem 
Religionis profefrionem alcerius conjugum non dirimi ^ anachema fit. ConciL Trid. 
SejrXXlY. Can. 6. 

(i) Ecfi mundana lex prxcipit, c'onverfionis gratià, utrolibet invico pofTe foivi 
conjugium > divina hoc tamen lex fîeri non permictit. Nam excepta fornicationis 
causa , viro uxorem dimitcere nullâ ratione concedicur , quia poftquàm copulacione 
conjugii viri acque muUeris unum corpus efficitur , non pocell ex parte converti » 
& ex parce in ixculo remanere. S. Creg. Mag. L. 0. Efifl. 39 o* 44 — NuUus 

S>teft facere licite quod eft in prxjudicium alcerius fine ejus voluntace: fedvotum 
eligionis emiiTuin ab une conjugum eft in prxjudicium alcerius; ergo unus fine 
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fcparcr de corps. Le crime d'adul- dans plufieurs antres , fa féparacîofi 

têre donne droit à la Partie inno- ne peut avoir lieu qu'en vertu d'un 

cente de refufer le devoir du ma- Jugement. Les Pafteurs doivent 

riage à la Partie coupable, même toujours exhorter les époux féparés 

en continuant de demeurer avec à fe réconcilier , & même les y 

elle pour éviter l'éclat. Il l'autorife obliger , lorfque celui qui écoic 

auffi à fe réparer d'habitation : innocent , eft devenu aufli coupable 

mais dans ce dernier cas , comme que l'autre. 

confenfu alcerius non poteft vocum Religionis emictere. Nullus pocdl facere obla- 
tionero Deo de aliène : undè cùm per macrlmonîum jam canfiimmatum ûc corpus 
virt fafluro uxoris, non poteft fine confenfu ejus Deoipfum oSetre^per coatinenûx 
VOLum. S, Thom. SuppL Q. 6i. Art,l, 



Des Fianf ailles. 

ON appelle Fiançailles les pro- les filles. Et encore eft-il eflentiel 

meflfes écrites ou verbales que les Mineurs les faiTent du 

que deux perfonnes font entr'elles confentement de leurs Pères & 

de s'époufer un jour, pourvu qu'elles Mères , Tuteurs ou Curateurs, 
foient capables de fe marier en- 2^. Que ces promeflfes puiflent 

femble. Elles obligent en conf- s'accomplir un jour : s'il y avoir ua 

cience , s'il ne manque rien à leur empêchement dirimant entre les 

validité (a). Mais ces promcflTes, Parties, les Fiançailles feroient fans 

pour être valables , doivent avoir effet. 

quatre conditions. j®. Qu'elles foient pleinement 

1 *. Il eft néceflaire que les Par- volontaires : ce qui exclut le dol , 

ties fâchent à quoi elles s'engagent; la furprife ,rimpre(non d'une crainte 

car fi elles ne le comprennent pas, grave, & toute autre caufe contraire 

à caufe de leur jeunefTe ou de la k la liberté. 

foiblefTe de leur efprit , les pro- 4°. Enfin , qû'ellcss foient récipro* 

meffes font nulles, Auffi ne doit-on ques , c'eft-à-dire , faites & acceptées 

y avoir égard qu'autant qu'elles de pan & d'autre, 
font faites par des perfonnes qui II n'eft pas permis aux fiancés 

ont atteint l'âge de puberté, c'eft^ de ftipuler une peine pécuniaire 

à-dire, de quatorze ans révolus pour contre celui des deux qui manque- 

)es garçons, & de douze ans pour roic à fon engagement. Un tel 



( il ) Dicendum qu6d ex tali promiflione obligaciir unus alceri ad matrimonium 
concrahendum , U peccac morcaliier , non folyens proxnifrum. S, Thom* SufpU 
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pafte blefferoit la faintcté du Ma- 
riage , & pourroit nuire à la pleine 

^liberté qu'il exige (a). Les feules 
conditions admiffibles dans les Fian- 
çailles , font celles qui font hon- 
nêtes & qui peuvent s'exécuter. 
Lorfque les promefl'es ont été faites 
fous une condition de cette efpece , 
elles deviennent abfolucs , fi la con- 
dition s'accomplit ; & fi elle ne 
s'accomplit pas , l'engagement n'a 
plus lieu. 

Les Fiançailles , même valables , 
ceflfent d'obliger dans les cas fui- 
vans. 1°. Quand les fiancés fe ren- 
dent leur parole & qu'ils fe dif- 
penfent mutuellement de l'obligation 
de la tenir ( ^ ). 2^. Quand depuis 
leurs promefles il eft furvenu entre 
eux un empêchement dirimant , tel ^ 
par exemple , que celui de la parenté 
îpirituelle , ou de l'affinité provenant 
d'un commerce charnel. 3^. Quand 
l'une des Parties a contraâé ma- 
riage avec une autre que (a fiancée : 
car fi elle ne s'étoit engagée de noi>- 
veau que par de fimples Fiançailles , 
les fécondes ne pourroienc pasannul- 
1er les premières. 4°- Quand l'un des 

^ deux s'eft lié par la réception des 
Ordres facrés , ou par oes Vœux 
folemnels : fur quoi il faut obferver 
que la feule Prife d'habit , dans un 
Ordre Religieux , produit par rap- 
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port aux Fiançailles le même effet 
que la Profeffion. j°. Lorfque de- 
puis les Fiançailles il eft arrivé , ou 
qu^on a découvert , à l'égard de la 
perfonne , de l'iionneur , de. la 
fortune de l'une des Parties , des 
circonftances telles que , fi l'autre 
les avoit prévues ou en eût été 
inftruite , elle n'auroit pas pris d'en- 
gagement. De ce nombre îbnt l'état 
de démence , une note d'infamie , 
une conduite fcandaleufe , une infir- 
mité habituelle, une maladie con- , 
tagieufe , la mutilation de quelque 
membre, la perte d'une portion 
confidérable de fes biens. 6°. Quand 
depuis la même époque l'une des 
Parties a eu avec une autre un 
commerce charnel. 7®. Lorfqu'un 
des fiancés a quitté le pays à Tinfu 
de l'autre , & que depuis long- 
tems il n'a ni reparu ni donné de 
(es nouvelles. 8^. Lorfqu'après le 
cems fixé pour la célébration du 
mariage , l'un des deux veut encore 
le différer contre le gré de l'autre , 
ou que ce tems n'ayant point été 
convenu, un an s'eft écoulé depuis 
les Fiançailles. 

Daiw ces différens cas , la réfo- 
lutioo des Fiançailles s'opère de 
plein droit ; & fi une Sentence de- 
vient néceflaire , c'eft uniquement 
iûtSque l'une des Partie» demande 



(a) Cùm itaque macrimonia libéra efle debeant, 8c idée taHs ftîpulatio propter 
pœnx imerporiciooem fie mcric6 improbanda , xnandamus quatenùsy fi ica eft , eumdem 
"virum, ut ab extorfione pr«di6lx pœnx defrftat , Ecclefiafticà cenfurâ Gompellas. 
Cap, Cemma. de Sponfal. — Quia non fccundùm bonos mores inierpofrta eft e* 
ftipulatio , Se inhoneftum eft vinculo pornx mathmonia adftringi , five fucura y 
five jam concrafta. LepeTinâ^de F'erh.ohLigat. 

( h ) SoWunrur fponfalia de jure & fine peccato , fi xnutub fe abfolvant , feuÇ 
qui focietacem fide incerpo&câ contrahunc, & (ofieà çam&bi seaûiUBt. S. Anfnimr 
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De la Publication des Sans , & des Règles à ohfer%*er pour les 
Lieux & les Certificats de cette Publication , les Remifes , 
le Confentemem & le Domicile des Parties , la Révélation des 
Mmpêchemens , les Oppofltions j leur Main - levée ^ & les 
Dijpenfes de Bans. 



LES Fidèles des premiers rems 
ne s'engageoient dans Tétat du 
mariage qu'après avoir confulré les 
Evêqucs & les Prêtres (a) i & 
c'étoit furtout , à laide de leurs con- 
feils , qu'ils fe garanriflbienc des 
alliances illicites ^ notamment de 
celles qu'ils auroient pu former avec 
les Juifs & les Païens. Mais à 
niefure que la Foi s'étendit, & que 
les empêchemens de mariage de- 
vinrent plus nombreux^ TEglifecrut 
devoir employer de nouvelles pré- 
caudons , celle entr'autres d annon- 
cer les mariages avant que de les 
bénir. La coutume en étoit déjà 
établie en France, & dans plufîeurs 
autres Eglilbs , lorJque le quatrième 
Concile de Lacran ^ tenu en la jj , 



en fit une règle générale {h). Le 
Concile de Trente la confirmée (c) ; 
& cUe eft devenue depuis une loi 
derEtât(rf). 

L'Eglife & nos Rob y ont ed 
principalement en vuc , i^- d'em- 
pêcher les mariages clandedins ^ 
ain fi que les défordres & les fcan- 
dales qui en (eroienc la fuite « 
2''. de découvrir les empêchemens 
qui pourroient fe rencontrer * 
^^, d'ôter tout moyen aux Hancés 
de former des alliances contraires 
à leurs promefTes , & aux mineurs 
de fc marier fans le confentcmenE 
de leurs pères & mères , tuteurs ou 
curateurs i 4^. d'engager TAflemblée 
des fidèles a prier pour hs futurs 
Epoux- 



(* ) Decet ver6 ut fponfi Sl fpynfae de femcmti Epifcopi conjuglum fitciant» 
qu6 nupdac fmc tfecundùiD Dominum, & noa fccundùm cupidîtarem : omma ad 
fionorem Det âant J*. I^ndt Efnfc^ ad Folycar. — Ut içitur in Domino lï^ubus ^ 
iccundCim legcm 5t Apoftolum. . . . qualis es id matrimomum podulans, quod eîs 
à qiiibus poltLiUs non îicet haberc , ab Epifcopo monogamo, à Presbytens & Dti« 
conis ejufdem Sacpmertd, à riduis qiiarum ieélam in te nrcufaHi. , , • & conjun- 
geac vos in Ecclefia virglnei unius Chrifli unicâ fponi^, TtnulL d^ M^no^am* 
Cap. IL 

{B ) Qutre fpecialem quorumdam locortim coafuetudinem ad alia generalher 
proroganda , ftatuimus , ut cùm mairimonia fuerinc comraheoda m Ecckfiis , per 
Presbyteros publicé propotiaotur tompetenti termmo j ut uKra illum qui ^volucric 
& valuerit , kgiiimum impedimentum apponat , 8c îpii Presbyteri nibilominûi 
invetligent utrum aliquod tmpcdimenLum obfiftac. innùetnt* IIL Cap. luhibiiio. 

( € ) anciL Trid. Séf XXIV* €. i: 

C ^ ) Ofdûnn. de Bhis , 1179* An* 40. «^ £dk du mais de M^rs l6<)J. 
R, de Lyon , 1. P. A a a 
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Lorfqtîe ISin d'eiiX a tout à k 
fois deux domicites publics en dif- 
férences ParoLITès ^ comme , par 
exemple p deux boutiques , deux 
fermes , deux ménages ^ en forte 
qu'il habite autant «fans Tune que 
dans raurre, il ell néceilâire de 
publier fes Bans dans les deux Pa- 
roilTes. Mais fi TtiD des domiciles 
n'efl que pafligcr , il fuiîit que les 
Bâns Ibient publiés dans celui qui 
eft fixe & permanent- Quand quel- 
qu*on travaille fur une ParoilTc & 
couche fur une autre , on ne publie 
fes Bans que dans cetce dernière. 

Si les fiancés demeurent dans le 
territoire d'une Annexe ou d'une 
Succurfale , cVft dans cette Eglife 
que leurs Bans doivent être pubUés; 
& il n'cfl pas befoin que la publication 
s'en faffe dans l'Eglife principale. 

Les loix de l'Etat fixent le domi- 
cile néceflaire pour contrarier ma- 
riage , à la réftdencc publique de 
^x mois , de la parc de ceux qui 
dcmeuroient auparavant dans unf 
autre Paroiire du même Diocèfc, 
ôc à celle d*une année par rapport 
à ceux qui âvanc cette époque 
habitoient dans un Diocèfc diffé- 
rent (a). Doù il fuit que les per- 
fonnes qui n'ont pas encore acquis 
ce domicile de fix mois , ou d'une 
année , fuivant la diftinâion faite 
ci-deflijs, doivent non feulement 
faire publier leurs Bans dans la Pa- 
roiffe où iU demeurent a^uellement, 
mais encore dans celle où ils avoicnt 
précédemment leur domicile ^ & 
qu'ils ont quittée. 
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Lorfqu'il s'agit do mariage des 
enfant de famille mineurs , même 
des veuves, jufqu'à Tâge de vingt- 
cinq ans révolus, TEdit de i^^'J 
décide que leur domicile de droit 
eft celui de leurs pères & mères p 
ou de leurs tuteurs & curateurs ; & il 
ordonne que leurs Bans Ibient pu- 
bliés , tant dans ce domicile > que 
dans la Paroifl'e de leur domicile 
de fait, s'il eft différent: mais cette 
loi n a pas lieu à Tégard des majeurs, 
c'ell-à-dire , de ceux qui ont plus 
de vingt-cinq ans. Elle exige feule- 
ment que leurs Bans foient publiée 
dans la Paroiffe où ils ont leur do- 
micile public^ & que leurs pères & 
mères foient préfens à leur mariage , 
ou que leur con lentement foit pro- 
duit en bonne forme, & mentionné 
dans TAde de célébration. 

Ceux qui depuis long*tems n*ont 
acquis nulle part un domicile fixe, 
ni de fait ni de droit , comme les 
mendians , les voyagi^urs , & autres 
perfonnes fujettes à changer fré- 
quemment de demeure , ne doivent 
être admis à la bcnédidion nup- 
tiale qu'avec de grandes précau- 
tions & notre permiffion exprefle, 
Lorfqull y aura lieu de les y ad* 
ntettre i il Tuffira de publier leurs 
Bans dans la Paroiffe de leur domi- 
cile aôuel : mais ayant que d'y 
procéder , les Curés s' infini iront de 
leur âge, de leur pays, de leur 
religion , de leur état, & de leur 
liberté à l'effet de contfader mariage. 
Ils exigeront que leurs proches pa- 
rens & les Curés des Lieux où ils 



C # } Bdii ém MM dt JMW# 1697. 



Aaa ij 



DE MA 

^ïtorifent ; les noms ^ fumoms & 
qualités de leurs pères & mères , 
morts ou vivans, & s'ils font nés 
de légitime mariage- Lorfqu'il s agira 
d*tm veuf ou d'une veuve , ils ajou- 
teront les noms , furnoms & qualités 
de la partie décédée, Ainfi , les 
Prêtres chargés de la pubUcacion 
des Bans examineront d'abord en 
préfence des Parties , fi le projet 
d'Annonces qu'on leur préfentc con- 
tient exaftement tout ce qu il doit 
exprimer p & s'il ne renferme tien 
de concraire à la vérité, 

La formule de ces Annonces a 
été placée dans la féconde Par- 
tie du Rituel , pour ftrvir de 
modèle (â). 

Les Curés & Vicaires doivent 
avenir, à chaque publication , qu'elle 
eft la première, ou la féconde, ou la 
dernière ; & fi les Parties ont obtenu 
difpenfe de quelques Bans , ou fi elles 
fe propofent de la demander » ils le 
déclareront à la première ou à la 
féconde publication- 

Il faut éviter, en publiant les 
Bans des Enlans-tronvés & de tous 
autres Enfans illégitimes , de faire 
connoïtre leur naiilance , & de 
nommer leurs pères & mères» On 
ne les défignera que par leurs em- 
plois , leurs domiciles , & les noms 
qu'ils portenip 

Les mêmes loix qui prefcrivent 
k publication des Bans , obligent aufîi 
ceux qui ont connoilTance d^empê- 
chemens aux mariages proclames , 
d'en avertir les Curés ou les Vicaires, 
Les plus proches parens des Parties 
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concraélantes n'en font pas difpenies , 
non plus que les pcrfonnes qui font 
d'une Paroiflè différente Je celle oit 
les Bans fe publient. Mais cette 
obligation ne s'étend pas à ceux qui 
n'ont appris rempêchement que par 
k voie de la ConfeÛîon , ou par 
celle du fecret natureL Ainfi, les 
Direfteurs de confcience , les Avo- 
cats, les Médecins, les Chirurgiens, 
les Sages-femmes , & tous ceux qui 
ne pourroient le révéler , fans s'expo- 
fer eux - mêmes ou un tiers à la 
diffamation , ou à quelque danger » 
font exempts de la loi. 

Les Curés ne lailTeront pas igno- 
rer à leurs Paroi ffiens qu*en refu- 
faut ou négligeant de révéler les 
empêchemens de mariage , lorfqu*ils 
en font requis par k voix de leur 
Pafteur , ils fe rendent refponfables 
de la nullité éc de la profanation 
du Sacrement , ainfi que des incon- 
véniens confidérables qui en font la 
fuite ; & que TEglife a jugé cette 
faute aflez grave pour y ansurher la 
menace de Texcommunication. Ils 
avertiront auflî qu on s'expofe à la 
même peine , lorfque Ikns caufe 
valable on forme oppofttion à la 

Eublication des Bans , ou à la celé-» 
ration d'un mariage. 
Quand les Curés auront reçu k 
révéktion de quelque empêchement, 
ils en examineront avec foin la 
nature Se les preuves. Ib confidére- 
ront notamment le degré de con- 
fiance dû à k perfonne qui dépofe ; 
& il lempéchement révélé leur pa- 
rok douteux , ib nous confulteronc 



C« / f^^yil €itte Formulé à U fum àt cdk du Pr4nt. 
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«vec mention expreffc s'ils font morts empêcheront , autant qu'ils le pour- 
ou vivans. Ils déclareront encore ront, que cette difpenfe ne foit de- 
Ics jours oîi les publications auront mandée dans quelque vue fraudU'* 
été faites ; fi les fiancés font majeurs leufe & à mauvaife fin. De notre 
ou mineurs de 35 ou de 50- ans ; côté ^ nous déclarons qu'elle ne fera 
s'ils font veufs , & depuis combien jamais accordée que lorfqu'il noui 
de tems ils demeurent dans leurs aura été certifié par le Curé qu'en 
PàroifTcs. Ite' diront s*ît y a eu piiWknt le premier Ban, fansqu*îî 
oppofition ou non ; fi elle a été 
levée ; de quelle date cft la Sen- 
tence ; fi on a interjeté appel ; fi 
cet appel a été jugé ou non; s'il a 
été révélé quelcpe empêchement 
public au mariage, & généralement 



' qu ] 

y ait eu ni oppofition ni empê- 
chement , il a averti qu'on fe pro- 
pofoit de demander difpenfe des 
autres , & que ce certificat aura été 
délivré au moins vingt-quatre heures 
après la publicatioil. Nous avertiP 



tout ce qui peut indiquer , prévenir fons encore que la difpenfe de trois 



ou applanir les difiicultés. 

Les modèles de ces Certificats ou 
Remifes fc trouvent à la fin de ce 
Rituel. 

C'eft une précaution fage , & même 
nécefl'aire dans les grandes Paroiflfes, 



Bans ne peut avoir lieu que rare* 
ment & pour des caufes graves: 
tel feroit le cas où les Parties con-» 
tradantes , après avoir vécu enfem- 
ble , & avoir paffé pour être ma^ 
tiées, recônnoitroîentle défordre dé 



que celle d'y tenir un Regiftre des leur état , & voudraient y remédicf 
publications de Bans , des certificats par un mariage légitime ; mais nous 
qu'on en donne , des oppcfitions^ déclarons en mêitie tems que les 



s'il y en a , & furtout des Rernifes. 
Nous recomnaandôiîs aux Cîurés 
de fe conformer fur ce point à 
la Déclaration du 2(î, Novembre 



Il n'appartient qu'aux Evêques & un pareil deflein. 



Saints Décrets & les loix de l'Etat 
défendant de contrader des mariages 
aVfec le projet de les tenir fecrets (a) , 
(ipus n'accorderons jamais de di£» 
penfé'dè trois Bans pour ifavorifêr 



à leurs Grands- Vicaires d'accorder 
difpenfe de la publication des Bans; 
& fi ïfes Parties foîit de différens 
I>ioccfes , chacune (Joit la recevoir 
de fon Evêque Diocéfaih. Les Curés 



On n'aura égard aux difpenfes 
de Bans qu'autant qu'elles feront 
fignées de nous , ou d'un de nés 
Gtknâs - Vicairei^ , & icéUéés de 
notre iceau. Elles doivem: auiB être 



,. .( tf ) Omnes hoiniaes Laïeî publicas nupûasfacwBi, càm nobiles qoàm igsobile*. 
Concil. f^eron, Can, 5. ann. 755 — Nullus occulté nupcias igcizu Hermrd. Tjiro/i; 
Céif. 1.30. — rt Dëftràitt pourvoir à Tabus qûî commence & s'iniroduire dans Aoire 
1» Royaurte ptf ^» qui tieniirt^t kttrs «iaria|ts fecrets & tachés pêfndânt îcur 
» vie, noos *' ' - • ^ • - * _... - . .«. 

.9» ont tenus 

» reifentent ^ ^ ^ ^ ^_ 

» j^blcsdc touççs'fiactefiîbrf?, suffi bi^ qi^ leur ^(MtKi.H Ord^n. ii 1^39, 
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Les Paftenrs ne fauroient avoir 
une connoiflance trop exade & trop 
familière de -ces divers empêche- 
mens. C'eft à eux principalement 
qu'eft confiée l'exécution des Loix 
de TEglife & de l'Etat, pour la 
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validité & la régularité des maria- 
ges ; & n par défaut de lumières 
ou d'attention , ils permettent qu'on 
les viole , ils deviennent refoonfablcf 
de tous les défordres qui lont infé- 
parables de cette contravention. 



Des Empêchemens prohibitifs , & de leurs Difpenfes. 



LEs empêchemens prohibitifs fc 
rapportent à quatre chefs qui 
font renfermés dans ce vers latin : 

EccUJim vetitum , umpus , fponfalia , 
votum. 

1°. La Défenfe de PEglife ; & 
cette défenfe eft générale ou parti- 
culière. Celle qui empêche les Catho- 
liques d'époufer des Hérétiques , des 
Schifmatiques, des Excommuniés , eft 
de la première efpèce. La défenfe 
particulière eft celle qui feroit faite 
aux fiancés par l'Evêque ou le Curé 
de fe marier enfemblç , à caufe de 
quelque empêchement qu'on foup- 
çonneroit entre eux , jufqu'à ce que 
les doutes fuffent éclai^cis : telle eft 
encore celle que l'Ofiicial ou ui> 
autre Juge leur feroit dp contrafter 
mariage , avant qu'il en fut autre- 
ment ordonné. 



2^. Le Tems prohibé. Il y a dans 
le cours de Tannée plufieurs tems où 
l'Eglife ne permet pas de célébrer 
des mariages. Elle les défend depuis 
le premier Dimanche de l'Avent 
fufqu'au jour de l'Epiphanie inclufi- 
vement , & depuis le jour des Cen- 
dres jufqu'au jour de l'O^ftave de 
Pâques auffi inclufivement (a). 
On peut néanmoins , dans certains 
cas , demander difpenfe de la loi : 
mais lorfque nous l'aurons accordée, 
pour des cau(è^ légitimes & certifiées 
par les Curés, ces derniers auront 
foin d'avertir les Parties qu'elles doi- 
ve;it bannir de leurs noces toute 
efpèce de fête ou de repas incompa- 
tible avec des jours confacrés à la 
pénitence. 

3®. Les Fiançailles, La promefle 
de mariage faite par une perfonne , 
l'empêche de fe marier avec toute 



(tf ) Ab Adventu Domini noftrî Jefu-Chrifti u&jue in diem Epipb^ni«, & k 
Fcriâ auarcft Ciuerum ufauc in Oftavam Pafchacis inclufivè , antiquas folcttinium 
nupciarum prohibiciones diligencer ab omnibus obfervari fiinélt Synodus pmcîpic j 
in aliis verS cemporibus nupcias folemniter cçlebrari pcrmicciç. Conâl, Ttid. ds 
Reform. Matrim. Cap, lo. 

R. de Lyon , h?, Pbb 



tuée par furprife , c'eft alors que 
l'erreur eft un empêchement diri- 
ttiant. Il en eft de même lorfque 
Terreur , quant à la qualité , emporte 
l'erreur quant à la perfonne. Par 
exemple y Philippe époufe Catherine , 
parce qu'il la croit la fille aînée 
d'un Roi & l'héritière de fon Trône ; 
mais il découvre enfoite qu'elle n*eft 
lïi l'un ni l'autre ; c'eft le cas oîi 
l'erreur affeâe tout à la fois la per- 
fonne & la qualité , & annulle par 
confpquent le mariage. Pour réha- 
biliter des mariages de cette efpèce , 
il eft néceflaire que les Parties don- 
nent un nouveau confentement (a). 

fl°, La Servitude. Cet empêche- 
ment a lieu , lorfqu'une perfonne libre 
en époufe une autre qu'elle croit 
libre aufti , quoiqu'on efièt elle foit 
«fclave : mais l'efclavage étant in- 
connu en France, cette efpèce d*em- 
pêchement ne s'y rencontre pas. 

Le Droit aflîmile à l'état d'ef- 
davage la condition de ceux qui 
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font bannis du Royaume pour tou- 



jours , condamnés par conmmace à 
la peine de mort, ou aux Galères 
perpétuelles. Cependant , comme 
aucune loi ne les déclare inhabiles 
à contraâer mariage , fi le cas fe 
préfentoit , on nous confulteroit , 
avant que de fe déterminer. 

5°. Le Vœu. Mais celui dont il 
s'agit ici, eft le vœu public de 
chafteté , conftaté par la Profeffion 
foiemnelle dans un Ordre Reli* 
gieux , approuvé par l'Eglife & par 
PEtat : car le vœu fimple d'entrer 
en Religion , ou de ne pas fe ma- 
rier , ne forme qu'un empêchement 
prohibitif. 

Dans les premiers fiècles , un 
mariage n'étoit pas nul , quoiqu'il 
eût été contraâé après un vœu pu* 
blic de chafteté perpétuelle. On fe 
contentoit alors de féparer les con- 
joints , de mettre le coupable en 
pénitence publique , & de l'excom- 
munier (&). Ce fut feulement au 



(iz ) Mtcrifnonium qaod fuit inter Liam 8t Jicôb , non fuit perfeAum ex ipfo concu- 
bicu qui ex errore concigic , fcd ex confenfu qui poftmodùm acceflic. Errer perfontf 
de jure matrimonium impedic. Quicumque impedic caufam de fua nacura , impedit 
& effedlum fimiliter; confenfus aucem eft caufa macrimonii , & ide6 quod évacuât 
confenfum, evacuac matrimonium. ... Et fie error de jure nacurali nabet ^ qu6d 
évacuer matrimonium. S. Thêtn in 4. Sent. D. 30., ^. I. Â. I. 

( é ) QuK Chrifto rpirimalîcer nupferunt , & velari à Sacerdote meruenint , fi pofteà 
vel publiée nupferint , vel fe clanculô corruperinc , non eas admitteadas efle ad agendam 
pcenitentiam , nifi is , cui fe junxerint , de fseculo receflerit. Innoc. I. Epifi. ad Fiàr. 
Rhotomag. — Qui relidkâ fmgularitatts Drofeffione » ad nupcias devolucus eft, publics 
Pœnitentix fatis&âione purgandus eft , auia ecfi honeftum poceft efle conjugium » 
eleâionem tamen meliorem deferuit. S. Léo. Epifl. ad Rufi. Narh. — Stqua virgo, 
qux le Domino Dep dedicavic. . . . fimiliter & Monachi , non licere eis matrimonio 
conjungi : fin aucem hoc tecifle invenci fuerinc , fine excommunicaci. Oftendendx 
aucem in eos humanitacis aucoricacem habere ftacuimus Epifcopum hujus loci. ConcU. 
Calced, Can» 15. ^ f^idc S. Aag. L.dtbçnQ yidaU, C. II. 

Bbb i; 



38o DU S A CR EM E N T 

tems de Saint Grégoire qu*on dé- La Ligne eft Tordre OQ la fiiîte 
cida qu'un mariage contrarié après des perfonnes forties d'un même 
la Profeflion Religieufe eft invalide, fang & d'une tige commune. Il 
Plufieurs Conciles renouvellèrent y en a de deux fortes , la ligne di- 
cette décifion, & celui de Trente refte , & la ligne collatérale. La 
en a fait depuis une loi générale (a), ligne direûe eft celle des perfonnes 

qui étant nées les unes des autres 

4°. La Parenté, On en dîftingue remontent à la même tige , ou en 
de deux fortes , la parenté naturelle , defcendent : tek font le père , le 
& la parenté fpirituelle, fils , le petit-fils , &c. La ligne 

collatérale eft celle des parens qui ^ 

La Parenté naturelle eft celle qui fans être nés les uns des autres ^ 
unit les perfonnes d'un même fang, defcendent d'une même tige ^ 
& iffues d'une même tige. Maïs comme les frères & les fœurs , les 
pour mieux faire comprendre en oncles & les nièces , les coufias ôc 
quoi confifte cet empêchement, les coufines, &c. 
nous diftinguerons dans la parenté, 

la tige , la ligne & le degré. Le Degré eft la diftance qui fe 

trouve entre des perfonnes du même 

"La Tige ou la J^wcAe eft dans les fang , à l'égard de la fouche dont 
père & mère , ou feulement dans elles font iflues. L'Arbre généalo- 
l'un d'eux , d'où forcent les def- gique que nous plaçons ici , rendra 
cendans. la chofe plus fèaiible. 



{ 41 ). Pr«di<5laai mulierem coroprchcBdere , & ftatim non folùm ad mM con— 
tempcum habicum fine excufacione aliquà levocare , fed etiam in Monafterio , ubi 
omninô valeac diûridlè cudodiri » deccudere decemimus» S. Gng. Mag. L. 7. Efifl. 9^ 
— Si quis facro velamine confecratam in conjugium duxeric 9 canonicâ autoritate 
in hâc fandlâ Synodo prxcipimus, ut.^omninô feparentur , 8c juramento conligentux^ 
ulteriùs fub une non cohabicare tedld, ncc familiari feui coUoauio. Concit. Ttihurm, 
Can. XXIII. — Nonnulli Monachorum egrediences è monalterio non folùm ad 
fxculum revertuntur, fed etiam uxores accipiunt. Hi igitur rcvocati in eodem. 
monafterio , à quo exierunt , pœnicencias depucencur ; ibique defleanc crimina. 
fua, undè diecefferunc. ConcLl. Tolet. 4. Cûà. çx. — Si quis dixeric Qericos ia 
facris Ordinibus conftitutos, veï Regulares caftltatem foleraniter profefTos , poffe 
mairimonium contrahere , concradlumque valklum eflè , non obftante legc Eccle- 
fiafticâ vcl voto y & oppofitum nihtl aliud eflè , quàm damnare macrimonium ^ 
polTeque omnes contrahere matrimonium , qui non fenciunc fe caftitacis , eciamlL 
eam voverinc, habere donum , anathema âc , cùm Deus id re6^è pecencibus non: 
deneget , nec patiatur nos fuprà id quod poflumu& tentari» ConciL Trid. Seff, XXLYt. 
Can, 9. dt Rfform, Matrinu 
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PAUL 

Tige ou Souche commune 

I 

de 
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tir. iegré. Pierre. 



.&èie. 



.de. 



^ 

«^ 



S- 



..Anne i*»-. Jw 






Pu 



2'. degré. JOSEPH coufîn germain. 



t^e. 



•^ 

o- 






d', i7f^/. Marie.. .coufîne iHue dcgennain de. 

I 

S- 



.Simon 2^ ^e^/, 



a- 

et 

p. 



I 



.Tnoyiksy.degtf, 



CD 



4*. ^^^/. Antoine- 



.Ligne collatérale. 



.Élizabeth4'.i/^^, 



Les degrés de parenté fe déter- 
ininent par les règles fuivantes. 

Première règle. Dans la ligne di- 
f efte , il y a autant de degrés quTl y a 
de perfonnes , depuis & non comprife 
celle qui eft la tige ou la Touche 
commune. Ainfî j Antoine ^ dans 
FArbre généalogique , eft parent de 
Paul au quaadème degré , parce que 



depuis Paul , qui eft la fouche com-^ 
mune, & qu'on ne doit pas compter^ 
Antoine fe trouve la quatrième per- 
fonne. La même règle s'énonce en 
difant qu'il y a autant de degrés 
que de générations. Ainfi , le père 
& le fils font au premier degré ; 
te père & le petit-fils font au fécond 
degré , &c» 
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Deuxième règle. Dans la ligne 
collatérale , les perfonnes font pa- 
rentes au même degré entre elles , 
qu'elles le font avec leur fouche 
commune. Ainfi , Marie & Thomas 
font parens entre eux au troifième 
degré , parce qu'entre eux & Paul 
qui «ft la fouche commune > il y a 
trois degrés. Quand deux collaté- 
raux font parens entre eux à des 
degrés inégaux , c'eft-à-dire , lorf- 
qu'ils font à une diflance inégale 
de la tige commune, ils ne font 
cenfés parens que dans le degré le 
plus éloigné où fe trouve l'un des 
aeux par rapport à la fouche^ Ainfî , 
quoique Simon j^ dans l'Arbre généa- 
logique , foit au fécond dej?ré à 
l'égard de Paul , Marie & Simon 
ne font parens entre eux qu'au troi- 
fième degré , parce que Marie eft à 
l'égard de Paul au troifième degré. 
Cependant , s'il s*agit de contraûer 
mariage & de demander difpenfe 
àe parenté dans des degrés inégaux, 
il convient d'expofer cette inégalité , 
en déclarant , par exemple , que les 
Parties font parentes du fécond au 
troifième , &c. 

Troifièfne règle. La parenté peut 
être \louble dans deux cas. i^. Lorf- 
qu^il y a deux louches : fi deux frères , 
par exemple , ont époule deux cou- 
lincs germaines , leurs enfans re&eo 
tifs font doublement parens ; ils le 
font au fécond degré du côté pa;- 
temei , & au troifième du côté ma* 
ternel. 2°. Quand la fouche étant 
fîmple » il y a eu des mariages pai; 
diTpenfe entre ceux qui ea def- 
cendent, comme dans le tableau 
fiuvant. 
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Matthieu, Charles, François; 

1 , \^ 1 

Agocs. \^, Louis 




% } 

Geneviève 

1 

Marc. 

On voit qu'entre Marc & Agnès 
la parenté eft double dans des de- 
grés inégaux : ils font parens au 
fécond degré, comme enfans de 
deux frères , & ils le font auflS du 
fécond au quatrième , à caufe de 
Geneviève. Lorfqu'il fe trouve deux 
fortes de parenté entre des fiancés 
qui en demandent difpenfe , on doit 
fe conformer à l'ufage du Diocèfe , 
qui eft de faire mention des deux 
empêchemens. 

Quatrième règle. Lorfque la pa- 
renté provient d'une feule fouche , 
l'empêchement qui en réfulte , efl 
le même que fî cette parenté venoit 
de deux fouches. Pierre & Anne , 
par exemple , qui font frère & fœur, 
peuvent l'être tout à la fois , ou de 

f>ère & de mère , ou feulement de 
'un des deux. Dans l'un & l'autre 
cas, b parenté produit le même 
empêchement. 

Le moyen le plus fur de décoti* 
vrir la parenté entre deux perfonnes, 
eft d'écrire au bas d'une feuille de 
papier leurs noms & furnoms ; de 
mettre au defTus les noms , furnoms 
de ceux & de celles dont elles font 
ifTues , & d'en ufèr de même , tou-, 
jours en remontant , jufqu'à ce qu'oa 
foîtparvenu à la ti^e commune. 

La parente en hgne direâe , quel 
qu'en foitle degré , eft dedroitnamrd 
un obftade insurmontable au mariage ^ 
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Ainfî , un père ne pem dans aucun que la parenté , en ligne collaté* 

câs époufer fa fille , ni fa petite- râle , n'eft un obftacle au mariage 

fille , ni fon arrière-petite-fille (a), que jufqu'au quatrième degré inclur 

La parenté en ligne collatérale fivement (c). 

n^eft un empêchement dirimant du La Parenté Jpirituelle fe contraâe 

mariage .que jufques & compris dans radminiltration du Baptême , 

le quatrième degré , & elle n'a cet tant de la pan de celui qui le con* 

effet que de droit pofitif. La pre- fère , que de la part du parrain & 

mière loi qui défendit les mariages de la marraine avec l'enfant qui eft 

entre parens collatéraux , tant au baptifé , & avec fes père & mère ; 

premier degré que du premier au & cette efpèce d'alliance eft depuis 

fécond , eft celle du Lévitique. Elle plufieurs fiècles un empêchement 

fut en viffueur dans l'Eglife Chré- dirimant (J). Ainfi , la perfonne 

tienne des fon origine , fans être qui a donné le Baptême , ne peut 

plus étendue durant plufieurs fiècles. époufer ni l'enfant baptifé , ni fon 

On y comprit peu-à-peu des degrés père ni fa mère. De même le parrain 

plus éloignés. Il nous refte des ne peut fe marier avec fa filleule , ou 

Canons qui limitent la défenfe au la mère de (à filleule ^ ni la map- 

troifième degré , d'autres au cin- raine avec fon filleul , ou le père de 

quième , fixième & feptième (i). fon filleul. Mais rien n'empêche que 

Mais depuis le quatrième Concile le parrain ne puiffe époufer la mar- 

de Latran , la règle générale eft raine. La parenté fpirituelle n'a point 



(iz) Inter eas perfonas ^ qux parentum liberoriunve locum inter fe obtinenf , 
concrahi nupcîae non poflunt , veluci inter patrem & (iliam , vel avum & neptem » 
& ufque în infinicum : etfi taies perfonae inter fie coierint , nebrias atque inceilas 
concraxiflè nuptias dicuniur. Infiu, Lih. L Tu. lO. di Nuft. 

ih) Progeniem fuam unumquemaue ufque ad fepciinam obfenrare decemimus 
generacionem ; 6c quandiù fe agnoUunt affinicate propinquos , ad hujus copule 
non accédant focietatem, Chrlftiani ex propinqujtace fui (anguinis ulque ad (epti- 
mum gradum connubia non ducant. CaroL Mag, in CapituL X. VI. C. 80 C^ llS* 
— Yifo Carnut. Epifl, 45. 

(c ) Prohibitiones copulat conjugalis quartum copfiinguînîtatîs & affiniutis gra- 
dum de cxcero non excédant , ^uoniam in ulterioribus gradibus jam non pote^ 
abfque gravi difpendio hujuûnodi prohibitio generaliter obiervari. Cap, Non debeu 
In ConcH. Lateran. 4. 

{d) Docet experientia , propcer multitudinem prohibitionum , multotîes in caf!*. 
bus prohibitis ignoranter contrahi matrimonia , in quibus vel non fine magno peccato 
perfeveratur , vel ea non fine magno fcandalo dirimuntur. Volens itaque fanéfai 
9^nodus huîc incommodo providere, 8c à cognationis fpîritualis impedimento inci- 
piens ) ftatuit » ut unus tantùm 9 five vir , five mulier , juxcà (acrorum Canonum 
inftituta , vel ad fummum unus 8c una baptizatum de Baptifmo fufcipiant ; inter 
auos ac baptizatum ipfum, & illius patrem 8c matrem, nec non inter baptizantem 
OL baptizatum , baptizatique patrem ac matrem tantùm , fpiritualis cognatio con- 
trahatur. . . . Omnibus inter alias perfonas hujus fpiritualis cognationis impedimeniis 
omninb fublatis. ConcU. Trid. Seff. XXIY^ de lOforjn, Murim. C. a. 
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lieu à regard de ceux qui ne font 
que chargés de procuration pour 
repréfenter le parrain & la marraine; 
de ceux qui tiennent un enfant 
auquel il s'agit fimplemént de fup- 
fJéer dans TEglife les cérémonies 
du Baptême ; de ceux qui , dans 
im Baptême donné à la maifon & 
fans folemnité , prçndroient la qua- 
lité de parrain & de marraine ; ce 
qui n'eft permis que dans les Bap- 
têmes folemnels. Toutes ces per- 
fonnes ne contraiîlent point d'empê- 
chement. 

Comme il eft incertain , fi le 
Miniftre , le Parrain ou la Marraine, 
dans un Baptême donné fous con- 
dition , contradent la parenté fpi- 
rimellç , le parti le plus fur , lorf- 
qu'il s'agit d'un mariage , eft de 
demander difpenfe ad cautelam. Un 
père qui baptife fon fils légitime 
dans le cas de néceflîté , ne contrade 
avec fon époufe aucune efpèce d'em- 
pêchement (a)r 

Lorfque les parrains & les mar- 
raines avoient lieu pour la Confirma- 
tion , ils contraftoient auflî la pa- 
renté fpirituelle avec la perfonne qui 
étoit confirmée , & avec fes père & 
mère. Mais il n'y a plus de parrains 
& de marraines pour ce Sacrement. 

5®. Le Crime a Homicide , & celui 
d'Adultère. 

L'Homicide feul opère un empê- 
chement dirimant , lorfque ce crime 
eft accompagné des circonftances 
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fuivantes , favoir , lorfqoe les per^ 
fonnes qui veulent s'époufer, ont 
confpiré la mort du mari ou de^ 
l'époufe dont l'une d'elles eft 
veuve ; que l'homicide a été l'efTet 
de leur confpiration , quand même 
l'une des deux l'auroit feule con- 
fommé ou fait exécuter ; qu'elles, 
l'ont commis pour fe marier enfemr 
ble , & que chacune d'elles a eu 
cette intention. 

L'Adultère confommé & re- 
connu pour tel par les deux Parties » 
au moment du crime, forme auflî 
un empêchement dirimant dans les 
cas qui fuivcnt. i^. Lorfgu'il eft 
joint à l'homicide ; & il funit alors 
que l'une des Parties ait commis ce 
dernier crime , pourvu qu'elle Tait 
fait dans la vue d'épouler l'autre. 
Ainfi , un homme ne peut fe marier 
avec la complice de fon adultère , 
lorfque dans l'intention de Tépoufer 
il s'eft rendu coupable de la mort 
de fa femme. 2°. Lorfqu'un homme, 
du vivant de fon époufe , a fraudu- 
leufement contrafté maringe & 
commis un adultère avec une autre 
qui le favoit marié , il ne peut 
epoufer celle-ci après le décès de fa 
femme légitime. ^°. Lorfqu'on 
ajoute à l'adultère une promefl'e de 
mariage , foit qu'elle précède , foit 
qu'elle fuive ce crime , fi toutefois 
elle eft faite & acceptée par les deux 
Parties , pendant que l'une d'elles 
eft encore dans le lien d'un légitime 



( ^ ) Si gi^nîcor filium fuum corpore mor^çncem afpîcieqs , ne anîmam perpétua 
piorte pereuntem dimitteret , facri undâ 3aptifn)atis lavitybenè fecifle laudatur;fic 
^d-irc6 fus uxori fibi jam légitimé fociatx impunè » quandiù vixerit , judicsmus 

Sianere coojundlum , ncc ob hoc concrà divinas autoruatcs ali(juateuùs feparari 
çberc. J^an y 111. in Conc. Trecenf, 



mariagç, 
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knarlage : ainfi p un homme marié , 
qui commet un adultère , fous la 
promeflè réciproque d'époufer fa 
complice , lorfqu'il fèrg libre^ ne 

Îeut contraâer ce mariage promis. - 
)ans ces trois cas , l'empêchement 
a lieu pour la femme , comme pour 
l'homme. 

5°. La Différence de Religion. 
Mais cette différence , pour former 
un empêchement dirimant, doit être 
telle que Tune des Parties foit bap- 
tifée & que l'autre ne le foit pas , 
comme il arriveroit , fi un Chrétien 
rouloit époufer une femme juive, 
païenne ou mahométane ; & encore 
faut-il que cette difparité de culte 
précède le mariage : car fi les deux 
époux étant baptifés , lorfqu'ils fe 
Xbnt unis , Tun abandonne enfuite 
la Foi pour embrafler Tldoiâtrie , 
le Judaïfme , ou le Mahométifme , 
leur mariage n'en fubfifte pas moins 
dans fon intégrité, parce qu'il a 
été contraûé légitimement , & que 
fon indiflblubilité ne peut recevoir 
aucune atteinte de l'apoflafie de 
l'une des Parties. 

C'eft de droit Eccléfiaftique feu- 
lement qu'un mariage eft nul , 
lorfqu'il eft contraâé par une per- 
fonne baptifée avec une autre qui 
ne l'eft pas. Dans les premiers fièçles. 
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la Difcipline de l^Eglife , quoique 
trcs-oppofée à ces fortes d*alUances , 
n'y attachoit pas la peine de nullité. 
Elle les a même permis dans cer- 
taines occafions , pour le bien de 
la Religion & de la paix. Santé 
Clotilde , née Chrétienne & de 
parens Chrétiens , fe maria avec 
Clovis qui étoit encore Païen. Sainte 
Cécile , & Sainte Monique mère de 
Saint Auguftin , contraâèront auflî 
de femblables mariages. Ce ne fut 
que dans la fuite qu'on cominença 
à les regarder comme nuls ^û) 5 
& peusà-peu cette coutume a eu 
force de loi , xx>mme elle l'a au- 
jourdliui. 

Dans TEglife Latine , la diffé- 
rence de Religion qui le trouve 
entre deux perfonnes baptifées , mais 
dont l'une eft catholique & Taucre 
dans le fchifme ou dans l'héréfie p 
ne forme qu'un empêchement pro- 
hibitif. On a même vu dans ces 
derniers tems des Catholiques épou- 
fer des Hérétiques en vertu de 
dilpenfe (b) i mais la règle géné- 
rale eft que ces mariages n'ayent point 
lieu , parce qu^ils font dangereux & 
défèncius par les Canons, ainfi que 
par les Ordonnances de nos Rois (c). 

7°. La Violence & la Crainte. Il 
n'eft point d'empêchement qui rende 



^ ^ ) jChriftianis jomnibus incerdiâmiu , ne Judxorum conjugils miCceancur 1 
quod fi fecerint, ufque ad fequeftratioaem , quifquis ille eft , communioae pellacur. 
ioncil. AureL III. C 13 

( ^ ) Le P^pe Urbaia VIII fermit à Marie - Henriette de France » fceur de 
Louis X1I1« laquelle étoic Gttholique » d'époufer Charles I » Roi d'Angleterre , <]uî 
écoic Procédant. Le Cardinal de U Kochefoucault les maria à la porte de TEgliiep 
fans leur donner la bénédiction nuptiale. 

( c ) Hxretico coaiungere matrimonio nuUi liceat j nifi utique perfona que 
orthodoxe ^comungitur , Te ad Orthoduxam fidem jcoovenendajn fpondeat. CohcîL 
CaUed. Can. XIV. 

R. de Lyon p I. P. Ccc 
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femmw , & c*eft encore aujourd'hui fa première perfefikîon , Thomme ne' 

l'ufage chez les Grecs. Mais daas le peut jamais avoir qu'une femme , 

douzième (iècle , la difcipline fur ce la femme qu'un mari : & cecce union 

Bùnc a changé parmi le Larins. conjugale ne finit qu'à la mort de 

epuis cette époque ^ le Soudiaconac l'un des deux conjoints (r). 

& les Ordres fupérieurs opèrent la Mais un premier mariage n'em- 

ûullité de tout mariage poftérieure- pêche pas la Panie devenue libre , 

ment contraâé (a). Ils forment à d'en contraûer un fécond. Ces fe- 

cet égard le même empêchement que condes noces & celles même qui 

le vœu folemnel, avec cette diffé- pourroient fuivre , font autorifées 

rence néanmoins , que la Profeflion par l'Ecriture & par la Tradition {d). 

Religieufe rompt le lien d'im mariage Le témoignage de Saint Paul, qui 

non confommé , & qu'un Ordre les confeUle aux jeunes veuves , efl: 

iacré nepeutle diflbudre (3)^ une preuve que dès les premiors 

p°. Le Lien. Cet empêchement tcms elles étoieht regardées comme 

Goniifte en ce qu'une perfonne ma- légitimes (^). Si dans l'Eglife Latine 

liée eft inhabile à contraâer un on a défapprouvé quelquefois ceuK 

fécond mariasse , tant que le lien du qui fe remarioient , & fi dans TEglife 

premier fubafte. Dans la loi de Grecque on les mettoit fans ex* 

Moyfe , la pluralité des femmes ception en pénitence publique ^ 

étoit tc4érée : mais la loi Evangé- c'etoit uniquement pour réprimer 

lique ayant rappelle le mariage i Tefprit d'incontinence (J^. L'Eglife 



(a) Si quis dixerit Qerîcos ia (acris Ordinibus conftitutos. . . . pofle macrimo^ 
Bium concrthere , codtraâuinque validum efle , nooobftante lege Ecclefiaftica. . . . 
anachema fit, ConcU. Trid. Seff. XXIV. dt Reform. Matrim. Cdn. 9. 

( ^ ) Antiqux conccrtacioni finem cupiences imponere f ac animaruin periculis 
iodé provenientibus falubricer provtdere , de fracrum noflrorum confilio , praefeotf 
declaramus £di^o , quèd licèc vocum iblemnizatum per facri fufceptionem OrdU 
ois f quantum ad impediendum matrimonium cootrahendum , ac dirimenditm , fi 
poft coatraâum fu^ric » fit efficax repucandum » ad diiTolvendum tamen priùs con- 
cradium , eiiamfi per carnk copttlam non fueric confummatum , cùm nec juré 
divino necper (acros reperiamus Canones hoc ftatutum , iavaiiduxa eft ceol'eodum. 
Joann, XaII. Cap, de vot. 

( e ) Si qurs dixerit licere Cfariftiànil plures fimul habere uxores, 8c hoc aulli 

S\t divinâ efle prohibicam » àaachema lie. C^ncU. Trid. Seff, XXIV. de iUjbrau 
€trim. Cdn, x. 

( d) Rom. VII. a O^ 3. — I. Cor. VII. 39. — De co quod oportct fecund&na 
Eccleiuifticuin Canonem j eos qui libéré & légitimé fecundis nupciis jundli func , ficc. 
Concil. Laodic. C. I. — Q^i^ igicur I Oamnamus fecunda matrimonia? minime | 
fed prima laudamus. Abjicimus de Ecclefia Digamos ! Abfic ; fcd monogamos ad 
eoncinenciam proYOctmus. S, Hyeron. Epijh. 91. 

( f ) Volo )uniores ( viduas ) nubere , filios procreare , matres Gimilias efle t 
ttullam occafionem dare adverfario malediîSli gratiâ. I. Tim. V. 14. 

(/) Trigamorura & polygamorum eu mdem Canonem definimu s , juem in diga^ 
im pfODortione. Annum enim in digamîs » alii verô dùOs annos j uxgamot auiem 
fepe uibus & quatuor annis legreganc B^^fil. Csn. 4. 

Ccc ij 
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& qui âutonfera le Curé à marier 
la Partie furvivante. 

Ces précautions doivent prefque 
infailliblement garantir de toute 
fu^prife : cependant, fi uneperfonne 
miriée , qu'on croyoit morte , vient 
à reparoître , après que fon conjoint 
a pade dans la bonne foi à de fé- 
condes noces , celui-ci rentre nécef- 
fairement dans fes premiers liens , 
les féconds étant nuls en vertu des 
principes qu'on a pofés plus haut 
fxxi rindiflblubilité du mariage. 

Il eft contre la décence & Thon- 
nêteté , que les veuves fe remarient 
pendant Tannée de leur deuil. Elles 
doivent au moins mettre , entre la 
mort de leur premier mari & leur 
fécond mariage , un intervalle fuf- 
fifant, pour qu'il y ait certitude 
qu'elles ne font pas enceintes. S'il 
arrive à quelqu'une de vouloir paflêr 
pardefilis une règle aufli fage , le 
devoir du Curé eft de travailler à 
l'en détourner par tous les moyens 
qui dépendent de fon miniftère. 

lo^. VHonnheté publique. Cet 
empêchement réfulte des fiançailles , 
ou du lien d'un mariage célébré & 
non confommé. 

Lorfque cet empêchement vient 
des fiançailles , il fubfifte même 
après que ces promeffes font réfî- 
liées p de quelque manière que la 
réfiliation arrive ; mais il ib borne 
toujours au prertiier degré de pa^ 
rente ^a). Ainfi , un fiancé ne peut 
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époufer ni la mère, ni la fille , nr 
la fœur de fa fiancée : il en eft de 
même de la fiancée ; elle ne peut 
époufer ni le père , ni le fils , ni' 
le frère de fon fiancé. Mais il n'y 
a que des fiançailles valides qur 
donnent lieu à cet empêchement : 
ainfi , uii homme qui a fiancé fuc* 
ceffivement deux fœurs , peut épou-.- 
fer fa première fiancée , fans que fe^ 
fiançailles avec la féconde y mettenc 
aucun obftacle. 

Lorfque cet empêchement pro- 
vient d'un mariage non confommé p 
même nul , pourvu qu'il ne le 'foie 
pas par défaut de confentement > il 
s'étend jufqu'au quatrième degré , 
comme celui de parenté. Ainfi , une 
femme qui fe trouve engagée dans 
un mariage non confommé , kHt 
par Fimpuillance ou la mort de fon 
mari, foit par la Profeflion qu'it 
auroit faite dam un Ordre Reli- 
gieux , ne peut époufer aucun 
parent de celui^i jufqu'au quatrième 
degré inclufivement. Un mari eft 
dans le même cas. 

II**. La Folie , ou Taliénatioa 
d'efprit. Nous avons déjà dit qua 
cet état eft un obftacle au ma« 
riage , parce qu'il ôte la liberté 
néceflaire pour te contraâer. Auflî 
a-t-il été mis au nombre des empê^ 
chemens qui * rendent le mariage 
nul :r mais il n'opère pas cette nm-- 
lité , lorfqu'il furvient après le ma-^ 
riage célébré. Il a'ôte pas non plus 



'(tf)Ju(licix publicx honeftatis hnpedimentum , ubi fponfaiia: quâcumqué 
ratioae valida noa erunt , fanâa Synodus prorfus tollit : ubi autem valida fuerint*. 

Srimum «adum non excédant : quoniam in uherioribus ^radibus jam non Doteil 
ufufmodi prohibicio abfque dilpeadio ob&rvari». ConcU. Trid, Stff, XXIf •■ dm 
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éegri (tf }• Aînfi ^ un homme Curé des Parties , àù bien d'un autrp 

qaî a eu avec une femme un com« Prêtre ayant pouvoir de lui ou de 

metCe criminel , ne peur époufer l'Ordinaire , ni en préfence des 

une parente de cetœ femme , dans témoins requis par les Ordonnances : 

rétendue des deux premiers dc^és : & cette clandeftinité forme un em^ 

de même une femme , coupable d'un pêchement dirimant. 
pareil crime , ne peut époufer un Dès les premiers fiècles , l'Eglife 

parent de* fon complice ^ dans ces défapprouva ces fortes de mariages, 

mêmes degrés. Il exiAe encore d'anciens Canons , 

Il n'en faut cependant pas conclure qui les défendoient fous peine d'ex- 

que, lorfqu'un homme marié commet communication (c). Les loix dê$ 

Un incefte avec, ta parente de fa Empereurs les déclaroicnt nuls ^ & » 

femme , foit au premier , foit au illégitimes les enfkns qui en prove- 

fecond degré , il contrafte avec fon noient (i/) : mâb on ceffa peu-à-pett 

époufe une affinité qui rende leur de les réprimer, &on en étoit venu 

mariage nul : Sed ipji , quamvis Jufqu'à les tolérer, lorfque le Concile 

teneatur comparti innocenti reiiert de Trente mit au nombre des em- 

debiîum , non licet peter^, donec pêchemens dirimans la ClandeJH* 

ab Epijcopo difpenfationem acce-- ni té (^), Nos Rois ont confirmé 

'périt {b). cette difcipline : elle eft expreffé- 

13". La Clandejiinité. Un ma- ment autorifée par l'Ordonnance de' 

riage clandeftin eft celui qui n'a Blois de 1^19 9 par celle de i^^p, 

pas été célébré en préfence du par la Déclaration du 26 Novembre 



snatrimonium , talicer tîbi duximus refjponclenduin , qu6d , licét omnes eonfanguines 
uxocis fine viri affines 9 iacer confanguineos taraen uxoris 6e viri , ex eommdem 
fcilicet viri 6c uxoris conjugio , nullt prors&s affinitas eft concraéU 9 propccf 
quam incer eos matrimonium debeat impediri. Innoe. III. C. Quod fuper his. 

( tf ) Concit. Trid. Sejf. XXIV. de Reform. Matrim. Cétf. 4. 

( 5 ) C. I o* la De eo qui cognovic. 

( ^ ) Prohibeant fréquenter laïcis Presbyterî y ne dent fibi fidem mutuô de coi»» 
trahendo , niû coram Sacerdoce , 6c in loco celebri , fcilicet tnte januas Ecclefi» 
et coram pluribus... • DiftriAè prxcipicur Presbyceris 6c fub excommunicacione^ 
ne aliquos matrtmonio clandeftino conjunganc vel benedlcanc. Item excommunia 
centur omnes illi qui fuciunc (e con}ui^i clandeftino macrimonio , vd benedici , %t 
dnnes illi qui intereiTe praefumuDC. Syn^d. Parif. ineunttfec. XIIL 

( d) Sancitum eft ut publics nupciae ab iis qui mibere cupiunt , fiant $ quîa 
fspe in nuptiis clam faâis graviapeccata accnmulantar; . . . fed prias coavenienduf 
eft Sacerdos , in cujus Parochia nupcix fieri debent^ in Ecdeftâ coram populo ; 6c 
ibi inquirere unà cum populo ipfe Sacerdos débet « fi ejus propinqua uc , an non ^ 
«ttt alterius fponfa .. . uum benediâione Sacerdotis , ficut m Sacramencario conci- 
netur » publice 8l non occulté ducenda eft uxor » ut boni ex eis filii , Domina 
miferante, procreentur, 6c non taies, Ikut fuperiùs diflum eft|(id tStffimrîL') 
Carol. Mag. im Cofitul. L. 7. C 179. 

( r) ConciL TtU, Stf. XXLY. de R^fçrm. Matrim, Ca^ S* 



\.. 
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rimpniflance foit nn empêchement on l'engage par des careffes, des 

dirimant , il faut , i®. qu'elle foit préfens , & autres moyens de fé- 

perpétuelle, c'eft-à-dire , incurable, duftion , à fe fouftraire à Tautorité 

foit en général par rapport à toutes de fes père& mère, tuteur ou cura- 

pérfonnes d'un fexe différent , foit tour , & à fe mettre fous la puiflTance 

en particulier à l'égard de celle qu'on de fon ravifleur. Ce double rapt pcuc 

voudroit époufer ; 2°. qu'elle pré- avoir lieu à l'égard des garçons , 

cède k^mariage : car fi elle ne fur- comme à l'égard des filles ; & il eft 

vient qu'après cet engagement , elle toujours un empêchement dirimant. 
lit peut le diflbudre ; elle oblige Dès Içs premiers tems , le ma- 

feulement l'époux & l'époufe à vivre riage d'un ravifleur étoit déclaré 

comme firère & fœur (a). nul (ô). D'anciens Canons lui dé- 

15^, Le Rapt. Il y en a de deux fendoient même d'époufer jamais la 

fortes, l'un de violence , l'autre de perfonne ravie (c). Mais le Concile 

féduftion. On fe rend coupable du de Trente & lesOrdonnancesdenos 

premier , lorfqu'on enlève une per- Rois ont changé cette dernière dif- 

fonne par force & contre fon gré, pofition. Le rapt n'opère plus aujour- 

dans le defléin de l'époufer. On d'hui la nullité d'un mariage con- 

commet le fécond , quand pour fe trafté après que la perfonne enlevée 

marier avec uoe j^une perfonne , a été féparée de fon raviifeur , & 



Can. Si quis. — Sicut în aliis contraélibus non ell obligatio , fi ^uts fe obligée ad 
hoc quod non poteil dare vcl facerje , if a non eft conveniens matrimonii concraflus » 
âac ab ali(}uo qui debicum faxnale folvere oon^ poilic. S. Thom. SuppL Q. 57. 

( a) In conjugio mulci cafus occurrunt in quibus conjuges fine culpâ, led noa 
fine causa continere i:ogancur. Jnnoc. III. C. Quoniam fréquenter. 

( ^ ) Qui ^^ raptu mulieies htbenc , ii quidem tliis jtm defponfas abripuerint 9 
ancè admiccendi noa funt , quàm ab cis ablace iint , Sl eorum , quibus ab initio 
defponfx étant , poceftaci reddicz , ucrùtn eos velioc accipcre an defiftere. Si quis 
aucem vacantem acceperic , auferre quidem oporcec , fuifque refticuere , & ipforum 
vduntati permittere, five fmt parentes, five fratres , five quivis alii puell* mode- 
ratores. S, Bafil. Epifi. CanonUa a. ad ÀmphiL Can. as.. — * De raproribus aucein 
id cuftodiendum elfe cenfuimus , uc fi ^d Ecclefiam rapcor cum raptâ confugeric , 
& foemin^m ipfam viplemiam pertuliflè conftiterit , ftacim Uberctur de poteftate 
raptoris. ... Si vero qux rapicur 9 pacrem habere conftiterit > 6c . puella rapcori 
auc rapienda auc rapca confenferit , poteftaci patris reddatur , 8c raptor à paue 
fuperioris condicionis facisfacSbione teneatur obnoxius. Coneil. I. AureL C. %, «^ 
Datur intelligi (ex Canooe Calcedonenfi contra rapcores puellarum ) qualiccr hujujt 
mali autores damnandi funt , quandè participes coofilii & coaniventes tanto aoa- 
themate feriuncur ut juxià canonicam autoritatem ad conjugia légitima rapras fibt 
jure vindicare nullatenùs poifinc. Coneil, CahiU. Can. 16. — Qui rapiunt tœminaf 
vel furantur vel feducunt , eas nullatenùs habeanc uxotes. Corot. Msg. in Capital. 

i. 7 C, 59Ï. 

( c) Raptores fine fpe conjugii perpetu6 maneanc. . . . uterauc fine ullâ fpe copu- 
latipnis uxoriac perennitcr raaneant. Coneil. Meld. Can. 66 & 67. — Coneil. Aurel. I. 
C^n. a — Et Coacil. AureL III. Can. 16. 

R. de Lyon, I. P, Ddd 
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qu'elle a recoatré une endère li- enfans de famiUe qui foiit encofe 



berté (a). mineurs , c'efl-à-dire , qui n'ont pa» 
Le rapt de violence peut être vingt-cinqans accomplis, parce qu'on 
commis a l'égard des majeurs , auffi ne préfume pas que la féduâion 
bien que des mineurs ; mais celui puilie fe rencontrer dans des per- 
de fédudion n'a lieu qu'à l'égard des fonnes d'un âge plus avancé. 



( a ) Decernic fanAa Synodus , înter raptorem 6c rapcam , quandiù ipfa in potef- 
cace rapcoris manferic, nullum pofle coofiitere macrimonium. Quod fi rapca a rap- 
tore feparaca , & in loco tuto & libero confticuca , illum in virum habcre confea-» 
feric^ eam raptor in uxorem habeac ; & nihilominùs raptor ip{e ac omnes illl 
confilium , auxilium 8c favorem prxbentes , fint ipfo jure excoromuaicaci « ac 
perpétué infâmes, omniumque dienicacum incapacesiSc fi Clerici fuerint » de proprio 
gradu décidant. ConciL Trid, Seff. XXIV. Cap. 6. di Reform. Matrim. —Ordonn. 
de 1639. Art. 3. 



J?es Ordonnances qui règlent notre Jurifprudence , au fujet des 
Mariages des Enfans de famille y Majeurs ou Mineurs y& du 
Confentement des Pères & Mères y Tuteurs ou Curateurs. 

E refpeft & l'obéiflance dus aux & les peines décernées contre ceux 

pères & mères font cômman- qui s'en écartent. 

<lés aux eni&ns par la Loi naturelle Les Loix fur cette matière ônc 

& par la Loi Êvangélique. De là diverfes difpofîtions , félon que les 

l'ufage que l'Eglife a fuivi depuis enfans font mineurs ou majeurs ^ 

fonorimne jufqu'au douzième fiècle, c'eft-à-dire , au deflbus ou au deflus 

de défendre , fous peine d'excom- de l'âge de vingt-cinq ans révolus* 

munication , & de déclarer même Elles mettent aufli quelque diffe- 

nuls les mariages contraâés par les rence entre les veufs & les veuves , 

enfans de famille , contre la volonté lorfqu'ils font encore mineurs; entre 

& à l'infçu de leurs parens. Il feroit les garçons majeurs de vingt-cinq 

trop long d'expofer ici les différentes ans accomplis ^ & les filles & veuves 

caufcs qui depuis le douzième fié- qui ont atteint ce même âge ; entre 

cle ont contribué à l'aflfoibliflèment les garçons majeurs , ayant père & 

de l'ancienne difcipline fur ce point mère , mais qui n'ont pas encore 

/emportant. Mais ce qui nous paroit trente ans faits , & les ^rçons qui 

néceflàire pour la fureté des Curés lesontpleinementacquis.Nousallons 

& de leurs Paroiflîens, c'efl de leur réunir ici toi?T ce qu'il efl eflentiel 

faire connoînre les Ordonnances qui de favoir fur ces divers objets, 

règlent l'autorité des pères & mères ^ i^. L'article 40 de l'Ordonnance 

tuteurs ou curateurs , lur les mariages de Blois de 1575^ défend aux Curés » 

de leurs enfans ou' de leur pupilles ^ Vicaires flç autres Prêtres ^ de marier 
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les enfàns de famille , c^eft-à-dire , 
ceux qui font fous la puiflance d'au- 
trui , fans le confencemenc de leurs 
pères & mères , tuteurs ou curateurs , 
à peine d'être punis comme fauteurs 
de rapt. 

2^. Cette Ordonnance , & celles 
de î6o6 , de 162^ & de i^^p, 
qui l'ont confirmée , fuppofent clai- 
rement qu'il y a rapt de féduâion 
toutes les fois que des mineurs fe 
marient fans le confentement des 
perfonnes dont ils dépendent, 6c 
qu'en conféquence ces mariages font 
traités comme nuls. Mais uns re- 
courir à cette fuppofition , la Jurif- 
prudence générale du Royaume eft 
encore plus claire. Elle décbre nul 
tout mariage de mineurs , auquel les 
pères & mères , tuteurs ou curateurs 
n'ont pas confenti ; & ^élle juge 
ainfi que ce défaut de confentement 
fuffit par lui-même pour annuUer 
le contrat, & par conféquent le 
mariage. 

3®. L'Ordonnance de 155^, & 
celîede Blois de 1575^, permettent 
aux pères & mères de déshériter leurs 
cnfans mineurs , lorfqu'ils fe font 
mariés fans leur confentement. L'Or- 
donnance de i6^j^ leur donne le 
même pouvoir à l'égard des veuves 
mineures. Mais les veufs mineurs ne 
font pas fournis à cette peine. Au- 
cune loi ne les aflujettit à requérir le 
confentement de leurs pères & mères, 
lorfqu'ils fe marient. Ils n'y font 
obligés que par le refpeft qu'ils 
jdoivent à leurs parens. 

4^. Lorfqu'une veuve a palfé à 
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de fécondes noces, les enfans mi^ 
neurs qu'elle a eus de fon premier 
mari n'ont pas befoin de fon agré-^ 
ment pour contracter mariage ; i! 
leur fuffit de le demander , & d'ob- 
tenir celui de leur tuteur ou curateur^ 
d'après l'avis des proches parens (a). 
Le but de cette loi eft d'ôter à une 
mère qui fe remarie , le pouvoir 
d'empêcher le mariage des cnfan« 
du premier lit , pour favorifer injuA 
tement les enfans du fécond. 

5*^. Les tuteurs ou curateurs^ 
fuivant l'article 40 & Tarticle 41 de 
l'Ordonnance de Blois , ont audt 
l'autorité de faire déclarer nuls les 
mariages de leurs pupilles , 6c do 
les faire condamner à l'exhéréda* 
tion , lorfqu'ils fe marient fans leur 
confentement. L'article 43 de la 
même Ordonnance règle la forme 
dans laquelle ils doivent le donner. 
Elle défend à un tuteur, fous peine 
d'être puni , de confentir au mariafi;e 
de fon mineur , fans l'aveu des 
plus proches parens, tant paterheb 

Îue maternels , & fans recourir au 
uge , s'ils ne s'accordent pas. 
6*^. Lorfqu'un mineur , n'ayant 
ni père ni mère , ni tuteur, ni cura- 
teur , veut fe marier , il eft nécef- 
faire de lui donner un curateur ad 
hoc , fans le confentement duquel 
le Curé ne doit procéder , ni à la 
publication de les bans , ni à la 
célébration de fon mariage {b). 

7°. Quand un mineur , dont les 
père & mère , tuteur ou curateur , 
le font retirés dans les pays étrangers , 
veut contra£ker mariage , il le peuc 



( tf ) Ordûnn. de ijj6. 

O ) ^oy^ l^Mdu dt Mats 1697. 
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fans attendre , ni même requérir 
' leur confentement : mais il doit fe 
faire autorifer par Tavis de fix pro- 
ches parens ou alCés , tant paterneb 
que maternels , s^^ en a , & à leur 
défaut, de fix amis ou voifins. Il 
doit , pour cet effet , les affembler 
devant le Juge Royal , le Procureur 
du Roi préfent ; & s*il n'y a point 
de Juge Royal, devant le Juge 
ordinaire des lieux , le Procureur 
Fifcal préfent. C'eft ainfi que Tor- 
donne la Déclaration du 6 Août 
1686. Celle du 14 Mai 1724 con- 
tient les mêmes diTpofitions : mais 
elle ajoute qu'on nommera dans ce 
cas un curateur au mineur , pour 
avec les fix parens , alliés ou amis , 
donner fon avis & confentement, 
s'il y échet. S'il n*y a que le père 
ou la mère du mineur qui ibit forti 
du Royaume , il fuffira alors , pour 
repréfenter Fémigrant , d'aflembler 
trois parens ou alliés de fon côté , 
& à leur défaut trois voifins ou amis , 
qui avec le père ou la mère pré- 
fent, ou avec le tuteur ou cura- 
teur, donneront leur avis & confen- 
tement. 

Quoique ces deux loix ayent été 
faites principalement au fujet des 
pères & mères , tuteurs ou curateurs 
fortis dtt Royaume pour caufe de 
Religion, l'ufage permet n'éanmoins 
de les appliquer à tous les cas fem- 
blables» 

8*^.^ Les garçons , filles & veuves 
majeurs de vingt-cinq ans accomplis, 
n'ont befoin du confentement de 
perfonne pour comrader mariage , 
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après le décès de leurs pères 8c 
mères. 

p^. Quoique les garçons majeur» 
de vingt-cinq ans faits , ayant père 
& mère , ou feulement l'un des 
deux , n'ayent pas befoin de leur 
confentement pour contraâer des 
mariages valides , ils ne peuvent 
cependant fe marier contre leur gré, 
avant l'âge de trente ans révolus , 
fans s'expofer à l'exhérédation (a). 

lo®. Les filles & veuves majeures 
de vingt-cinq ans révolus , & les gar- 
çons âgés de trente , ne font pas 
obligés d'avoir , pour fe marier , 
le confentement de leurs père & 
mère , mais feulement de requérir 
par écrit leur avis & confeil, à peine 
d'être exhérédés. (b). 

11°. Les Ordonnances n'ont pas 
réglé la forme dans laquelle les filles 
& veuves majeures de vingt - cinq 
ans , & les garçons de trente , doi- 
vent requérir l'avis & confentement 
de leurs père & mère. Nous n'avons 
fur ce point qu'un Arrêt de règle- 
ment du Parlement de Paris , du 27 
Août j6$2. Il porte que ceux & 
celles dont il s'agit , « qui voudront 
» faire fommer leurs père & mère, 
» aux termes de l'Ordonnance, de 
» confentir à leur mariage, feront 
» tenus de demander permifiion 
» aux Juges Royaux des lieux du 
» domicile des père & mère , qui fe- 
9 ront tenus de la leur accorder fur 
» Requête , & que les Sommations 
» feront faites par deux Notaires 
» Royaux, ou par un Notaire Royal 
y> & deux témoins domiciliés, qui 



(a) Ordonn, i< 1556. 

(^) Orionn. dii^^ — Ordwui. dui£Nw. l6^^. Art, x. ^^Edk de JUàrs l6q^ 
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» (îgneront la Sommation.» Après 
ces Sommations refpeâueufes , faites 
au père & à la mère , on fait rendre 
une Ordonnance qui permet de pafler 
outre. 

12°. Nous recommandons aux 
Curés de notre Diocèfe de veiller 
foigneufement à robfervation de 
toutes ces règles. Ils feront furtout 
attentifs , avant que de marier les 
cnfans de famille , à fe faire rèpré- 
fenter , félon les circonftances , les 
confentemens donnés devant No- 
taires par les pères & mères , tuteurs 
ou curateurs , s'ils ne doivent pas 
fe trouver à la célébration du ma- 
riage; les Ades de Tutelle ou Cu- 
ratelle , les Sommations refpedueu- 
fes , fi elles ont dû être faites , 
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c'eft-à-dire , TOrdonnance qui les 
a autorifées, & celle qui pofté- 
rieurement a permis de pafler outre* 
lis n'auront aucun égard au confen- 
tement des pères & mères , tuteurs 
ou curateurs , qui fera donné feule- 
mem fous feing-privé. Ils confulte- 
ront fur la forme de ces Aûes , & 
de tous autres qui feroient néceflaires, 
ce que nous dirons ci-après à l'article 
du propre Curé. 

I j°. Enfin , ils fe conformeront 
à la Déclaration du 15 Décembre 
1738 , qui porte que les Efclaves 
Nègres , emmenés ou envoyés en 
France , ne pourront s'y marier , 
même avec le confentement de leur 
Maître , nonobftant l'Article VII 
del'Edit d'Odobre 171 tf. 



I?es Difpcnfes des Empêchcmens dirimans ^ en général. 



DE S que les Pafteurs ont con- 
noiflance que des perfonnes de 
leurs Paroifles veulent s'unir par le 
mariage , quoiqu'il fe trouve entre 
elles un empêchement dirimant., 
leur devoir /eft d'examiner avec foin, 
fi cet empêchement eft fufceptible 
de difpenfe , & s'il y a de jufles 
motifs pour la demander. S'ils ju- 
gent les Parties dans le cas de l'ob- 
tenir , ils les dirigeront dans tout ce 
qu'elles ont à faire pour y parvenir', 
conformément aux loix de l'Eglife 
& de l'Etat ; & dans le cas con- 
traire , ils les détourneront de leur 
cleflein, en leur repréfentant l'hor- 
reur que des Chrétiens doivent avoir 



d'une aâion facrilège , & d'un 
mariage nul. 

Nous avons diftingué les empê- 
chemens de droit naturel & divin , 
de ceux qui ne font que de droit 
Eccléfiaftique. Les premiers ne font 
point fufceptibles de difpenfe ; mais 
l'Eglife a le pouvoir de difpenfer 
des féconds , comme de toutes les 
loix qui font émanées de fon autorité* 
S'il eft de fa fageffe de les établir, 
lorfquelle les juge utiles au grand 
nombre de fes enfans , il n'eft pas 
moins de fa charité d'en difpenfer 
ceux qui ne peuvent les obferver fans 
un grand préjudice ( a ) . Auffi a-t-f lie 
ufé de cette condcfcendance dans 



( tf ) Concingit ^uandôque qu6d aliquod prxcepcmn , quod eft ad commodum 
mulcitudînis , uc in pluribus, non eft conveniens huic perfons ,vel iaboc caCu^ 
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les chofes de difcipline , toutes les légitime. Quoiqu'aufli étendu que 
fois que Tindulgence lui a paru pré- celui de parenté , il eft regardé de 
férable à la févérité (a). nc^s jours comme moins confidéra-* 
L'ufage des dirpenfes étoit beau- blc , & on en difpenfe plus aifé-* 
coup plus rare dans les premiers ment. Ces nouveaux relâchemens 
rems qu'il ne l'eft aujourd'hui. On de la difci[^ne de l'Eglife viennent 
n'y avoit guères recours que pour fans doute ^des mêmes caufes que le^ 
réhabiliter des mariages invalides , précédens , c'eft-à-dire , de î'affoi- 
& qui avoient été contraâés de bliflement des moeurs , ^ & de Tin- 
bonne foi. Mais dans le douzième docilité des peuples. Mais quelqu'aA 
fiècle on commença à les accorder fligeante qu'en u>it l'origine, ils n'en 
plus fréquemment , foit parce que font pas moins néceflaires de la part 
le nombre des empêchemens diri- des Supérieurs. S'ils tempèrent la 
mans fe trouvoit augmenté , foit févérité des règles qui font de droit 
parce que les mêmes loix qui fuf- humain , c'efl pour ne pas expofer 
fîfoient précédemment pour arrêter les fidèles à les méprifer, & à violer 
la licence des peuples , avoient ceflfé fans fcrupule celles qui font de l'or^ 
de produire cet effet. Depuis le dre divin. Ce fut par ces motifs que 
Concile de Trente , ces difpenfes le Concile de Trente reftreignit 
font encore devenues plus commu- l'étendue de plufieurs empêche- 
ncs. En effet , celle du fécond degré mens ; qu'il ordonna , par exemple , 
de parenté , qui, félon ce Concile, que celui d'honnêteté publique , 
ne devroit avoir lieu qu'en faveur provenant des fiançailles, ne paf^ 
des Princes (i), s'accorde aujour- feroit plus à l'avenir le premier 
d'hui fans diflmâion de perfonnes, degré, & que l'empêchement d'afli- 
& très-ordinairement. Il en eft de nité illicite n'excéderoit plus le 
même de l'empêchement d'afHnité fécond (c). 



?uia vel per hoc impediretur aliquod melius vel eciam induceretur alîquod malum. 
ericulofum aucem eflTet, ut hoc judicio cujuflibec coramicceretur. ... & idc6 ilie 
qui habec regere mulcitudinem , habec poceftacem difpenCindi in lege huinan& , 

3UX fux aucoricact innicitur , ut fcilîcec in perlonis , vel in cafibus in quibiis les 
eficit, licenciam cribuac» ut praecepcum legis non fervecur. S. Thom. I. a. Q. 97. 
Art. 4. 

( tf ) Decrahendum eft aliquid feveritati , uc majoribus malts figmandis cmricas 
fincera fubventat. ... Et reverà fieri non deberec , niti pacis ipfius coxnpenlàtione 
fanaretur. S. Àug* Epifi. 185. — Difpenfacionis modus» ficuc beacus (fyrillus ia 
£pifloIa Ephefinx Synodi loquicur, nulli unquam (apiencum difplicuic. Novimus 
cnim fanAos Patres , 8c ipfos Apoftolos , pro cemporum arciculis , & qualitatibut 
perfonarum , difpenfacionibus ufos. PaJchaL II. ad ArchUp, Cantuar. — Si quis 
dixerit non pofle Ëcclefiam in nonnuUis illorum ( graduum) difpenlitre. . . . anatbenia 
fit. ConciL Trid. Seff, XXIV. de Refçrm. Alatrim. Can. 5. 

(^) In fecundo gradu ntinquam difpenfencur nifi inter magnes Principes^ 6c ob 
publicam caufiim. Confit. Trid. Sef. XXlV. Cap. 5. 
it) IhU. Caf.jar^ 
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Des Difpenjis des Empechemens dirimans publics ^ pour un 
Mariage non contraSé. Des Raijons Ultimes pour les obtenir. 
Du Supérieur à qui il appartient de les accorder. De la 
Forme dans laquelle elles doivent être expédiées. 

QU E les empechemens foient Noos traiterons enfuire , dans de« 

publics ou fecrets , qu'ils foient articles féparés , foit des difpenfes 

connus avant la célébration du ma- d'empêchemens publics , lorfqu'elles 

riage , ou qu'ils ne foient découverts font néccflàires pour réhabiliter un 

qu'après , les difpenfes font toujours mariage , foit des difpenfes d'empê- 

néceflaires ; mais leur forme n'eft chemens fecrets , félon qu'elles ont 

pas la même dans ces differens cas. lieu avant ou après un mariage con- 

Nous ne parlons ici que de celles trafté. 
dont on a befoin pour contradler ^ La première règle, en matière de 

des mariages auxquels il fe rencontre difpenfes , eft qu'elles ne doivenc 

des empechemens publics , tels que être ni demandées , ni accordées , 
la parenté ou confanguinité , l'af- * fans une caufe légitime , c'eft-à-dire , 

finitéou alliance légitime, la parenté hors le cas de néceffité , ou d'une 

fpirituelle , & l'honnêteté publique, vraie utilité (a )• Entre les différentes 

( a ) Qaid , înquis ♦ prohibes dirpcnfare I Non , fed diifipare. Non fum càm 
rudis , ut ignorem pcfitos vos difpenfatores , fed in aedificationem , non in def» 
uuélionem : ubi neceffitas urget, excufabilis difpenfatio eft; ubi ucilicas provocat, 
difpenfacio laudabilis eft : utilicas , dico , comrounis , non propria. Nam , cùm 
itihil horum eft > non plané fidelis difpenfacio» fed crudelis difllpatio eft. S. Bernard» 
de Confider. L. III. C. 4. — Quis ereo fapiens erit , qui fallat fe , & fibi fuper 
difpeafacione aliquà blandiatur I NuTli ergo Prxlatorum in difpenfacione eciam 
diïjpenfabilium caufarum fie pro ratione voluncas ; fed cum fummo moderaroine 
difpenfaciones fiant» quas l:cclefiaftica neceffitas quandoque depofcit : decipi fe 
^e facili difpcnfator non pcrmittat , nec fe dcdpiar difpcnfationem cxiorquens , 
q^ia aequalis periculi ferèeft, yel aecipcre velle, vel decipi. Thom. Cant, pr. hon. 
yniv. L, I. C. 19. — Ad Superiores auiem confcendere ( difpenfaiionis petendse 
causa) non concedimus, nifî neceffitas vel militas maxima flagitaveric, 8c ipforum 
fanâa-converfatio promcruerit. Can. ab Excommunicaiis 9* ^. i. — Sicuti publicè 
expédie legis vinculum quandoque relaxare , ut pleniùs evenientibus cafibus & 
neceffitatibus pro communi utilitate fatisfiat , fie frequentiùs legem folvere, fie 
exemplo potiàs quàm ccrto perfonarum rerumque deleclu , petentibus indulgcre , 
nïhii aliud eft , quàra nnicuîque ad leges tranferediendas aditum aperire. Qua- 
propter fciant univerfi » facratiffimos Canones exadtè ab omnibuf, & quoad melius 
Seri poterit , indiftinftè obfervandos. Qu6d fi urgens juftaque ratio , & major 
quandoque utilicas poftulaverit» cum aliquibus difpenfandum efte , id causa (^ognic& 
ac fummà maturicace. . . . erit praeftandjtn : aliterque fa^ difpenlatio furrepticia 
ccnfeatur. ConcU. Trid. Stf XM. Uf. 18. dtRtf^rm. 
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effet, que FEglife traite avec plus C'eft toujours à la Daterie qu'on 

de faveur les familles dont elle a doit s'adrefler , lorfqu'on demande à 

reçu des fervices plus diftingués. Rome la difpenfe de quelque empê- 

S'il fe préfente d'autres caufes chement public. Il faut pour cela', 

de difpenfe , les Curés doivent en fuivant l'ufage de France , que h 

pefer le mérite , & les foumectre au Supplique foit envoyée par la voie 

jugement du Supérieur. d'un Banquier Expéditionnaire , & 

C'eft au Pape & aux Evêques que le Bref de difpenfe ,. s'il eft 
qu'il appartient de difpenfer des accordé , paflè par fes mains , pour 
empêchemensdirimans , tant publics être contrôlé & certifié. Mais les Par- 
que fecrets. Les coutumes particu- ties intéreflees nefauroient avoir trop, 
lières , d'après leftjuelles on s'adreffe d'attention à ne rien expofer de faux 
en certains cas au* Pape , plutôt qu'à dans leur Supplique , & à n'y rien 
l'Ordinaire , ne dépouillent point omettre de tout ce qu'il eft néceflaire 
celui-ci de l'autorité qui lui appartient d'y exprimer, furtout par rapport 
de droit divin. Il doit en ufer fans aux caufes qui déterminent les dif- 
doute avec fàgeffe & réferve : mais penfes de parenté ou d'alliance in 
il peut toux ce qui eft néceffâijre pour jormâ pauperum (a) : car cette faut 
gouverner les peuples dont la charge feté , ou cette réticence , non feule- 
lui eft confiée ; & s'il eft obligé de ment les rendroit très -coupables 
/aire obferver les loix de l'Eglife , - devant Dieu , mais elle opéreroit 
il a auftî Ip pouvoir d'en difpen&r , encore la nullité da Bref , & en- 
lorfque le lalut des âmes le requiert, traîneroit la perte de leurs frais. Ces 

L'ufage ordinaire de ce Diocèfe fortes de Refcrits font toujours 

eft de recourir au Pape pour en adrefles en forme de Commifllon à 

obtenir dilbenfe de l'empêchement l'Official Dioçéfain , lequel doit 

du feconcl degré de confangui- vérifier par l'audition des Parties & 

nité , & de celui d'affinité au pre- de plufieurs témoins , fous la foi du 

mier degré : mais quant aux autres ferment , la qualité de l'empêche- 

£ntpêchemens , nous fommes en ment , & les caufes de difpenfe 

poflèffion d'en diipenfer pour des expofées dans la Supplique. II 

caufes légitimes. Nous difpenfons accorde enfuitç ou refufe , s'il y 

piême d^ l'empêchement de parenté échet , b Fulmination du Bref, 

au fécond degré dans quelques cir- c'eft-à-dire, la difpenfe (é). Une 

conftances , c'eft-à-dire , lorfqu'il y feule Fulmination , auffi bien qu'un 

a néceffité prejTante pu une grande feul 3ref , fuffit, qyand même les 

utilité. Parties feroient de divers Diocèfcs.. 



( tf ) Les caufes pour lefquelles on dem>inde une difpenfe in forma pauftTum , 
font le cominerce charnel ou le foupçon de ce commerce. Les difpenfes pro honeflis 
fc donnent fous cette formule y certis rationalihus caufis animos Oratorum moveit^ 
libus. 

(£) Quàm impudenter plerique diplomatis ac difpenfationibus apud Sedem 
R. de Lyon 9 I.P* Eee 
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Des Difpenfes des Empêckemens dirimans publics pour un 
Mariage déjà contracte. Du Supérieur à qui il appartient de 
les accorder. De la Forme dans laquelle elles doivent ^trc 
expédiées. De la manière de réhabiliter des Mariages ^ ek 
vertu de ces Difpenfes , & de drejfer les Actes de Rétiabilitatioru 
Du Cas où les Parties refufent la réfiabilitation. 



DE fimples foupçons ne fuffifent 
pas pour inquiéter des époux 
fur la validité de leur mariage. Mais 
s'il eft certain qu'un mariage qu'on 
a cru & qui parte encore pour va- 
lide ,^itété contrarié avec un empê- 
chement dirimant public , & que 
cet empêchement foit fufceptible 
de difpenfe , le Curé ne doit rien 
négliger pour le faire réhabiliter. 
Il s'affurera d'abord fi les Panies 
connoiflent ou ignorent abfolument 
l'irrégularité de leur union ; & fi 
elles en font inftruites , il les avertira 
d'y remédier fans délai , & de vivre 
en attendant comme frère & fœur. 
La charité exige qu'il leur donne cet 
avis en particulier, & qu'il les aide 
de fes confeils , pour obtenir la dif- 
penfe dont elles ont befoin. Si au 
contraire les époux ignorent la 
nullité de leur mariage , le Curé 
différera de leur en donner con- 
noiffance , jufqu'à ce qu'il ait tout 
difpofé pour procéder à la réhabi- 
litation. 

Quel que (bit Tempêchement , 
dans le cas donc il s'agit , on peut 



s'adrefler à nous pour en obtenir la 
difpenfe. Nous l'accordons , fi elle 
eft poffîble, toutes les fois qu'il n'e{jt 
queftion que de réhabiliter un ma- 
riage > & que les Parties annoncent 
de bonnes difpofitions. Nous y ajou- 
tons même la difpenfe de trois bans^ 
lorfque les circonftances l'exigent, 
& que l'honneur des Parties y eft 
intéreffé. 

Mais foit qu'on fe pourvoie à 
Rome , foit qu'on recoure à nous , 
les difpenfes doivent toujours être 
précédées & fuivies des formalités , 
& expédiées en la manière que nous 
avons dit ci-deflus (a). 

La réhabilitation d'un mariage.» 
d'après une difpenft d'empêchement 
public , doit fe faire dans la même 
forme , & avec les mêmes précau- 
tions que les mariages ordinaires. H 
convient même de rappeller dans 
l'Ade la date de la première célé- 
bration , & d'y énoncer qu'elle à 
été redifiée par la féconde. Et fi 
les Parties contrariantes ont des en- 
fans vivans , il faut mettre fur les 
Regiftres un Aâe féparé de la recoo- 



(tf) Psg.^pi tS fidf. 
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noiflance qu'elles en feront, ainfî qu'il les Curés ne manqaeront pas nos 

eft marqué ci - après dans l'arcicle plus de nous en informer , afin 

' de Tenregi/hement des Aéles de ma- que nous puiflions remédier an 

riage. fcandale de la manière qui con- 

11 peut arriver qu'un empêche- viendra. 

Aient qui annulle le mariage ', vienne Mais (1 l'empêchement eft de 

à ceffer , fans qu'il foit befoin pour nature à ne pouvoir être levé , ni par 

le réhabiliter d'une difpenfe de TE- difpenfe , ni autrement , le Curé 

glife : telferoit celui qui proviendroit invitera les prétendus époux à faire 

du défaut de confentement libre, prononcer la nullité de leur mariage 

Il fufEt alors pour une féconde ce- & leur féparation ; & s'il les trouve 

lébration, que les Parties renouvellent décidés à demeurer enfèmble^ il 

leur confentement. Cependant, fî le leur fera connoître Tobligation ou 

cas fe préfente , on ne prendra point ils foncde vivre comme frère & foeor. 

de détermination fans nous avoir Cependant comme (es avis pourroienc 

confulté. être mal reçus & fuivis d'inconvé- 

Lorfque des perfonnes néglige- niensconfidérables, nous lui recom- 

ront ou rcfuferont la réhabilitation mandons de nous confiilter avant 

de leur mariage , jugée néceâaire , que. de les donner. 



J}es Difpenfcs des Empêchemens dirîmans fecrets ^ fait avant ^ 
foit après la célébration d*un Mariage. Du Supérieur à qui 
il appartient de les accorder. De la Forme dans laquelle elles 
doivent être accordéesm De la manière de les exécuter. 

LE s empêchemens dirimans fe- crets fe demandent & s'accordent 
crées font ceux du crime & d'af^ fecrétement ; & elles s'appliqnent de 
finité illicite. Ils peuvent avoir lieu même aux impétrans dans le Tri- 
avant ou après la célébration du bunal de la Pénitence. Il h*eft pas 
mariage. Dans l'un & l'autre cas ^ permis de les configner dans des 
on eft libre de recourir au Pape ou Aâes publics , tels que ceux dont 
à nous , fi on fe croit fondé à en on garde des minutes , ou qu'on fait 
demander la difpenfe. Mais nous infinuer > ni d'en faire mention dans 
déclarons que , lorfqu'il s'agit d'un un Aâe de mariage, 
mariage non contraâé , nous ne dif- Lorfqu'on s'adreflè à nous pour 
penfons de l'empêchement du crime, ces fortes de difpenfes , nous Com- 
& de TafEnité illicite au premier de- mettons fecrétement le Confefièor 
gré f quepour des railbos extrême- des Parties , pour les dKpenlîv dans 
ment preflantes. le for intérieur, en la manière pref- 
Les difpenibd'empêdiemens fe- crite dans la feconde JParâc de 
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ce Rituel. Elles peuvent enfuite 
fe marier ou , fi elles font déjà 
mariées , demeurer dans leur ma- 
riage , fans aucune autre formalité. 
La commiffion leur prefcrit ordinai- 
rement une pénitence , ou bien elle 
laifle à la prudence du Confefleur 
à la déterminer. Cette fatisfaûion 
doit toujours être proportionnée aux 
forces des pénitens & à la gran- 
deur du crime. Il n'eft pas néccC- 
faire que Texpofant fafle connoître 
les noms des Parties ; il fe bornera 
à déclarer que l'empêchement eft 
fecret , de quelle nature il eft, 
quelles font les caufes de difpenfe , 
& s'il s'agit d'un mariage à contrac- 
ter , ou leulement à réhabiliter. 

Si c'eft à Rome qu'on demande 
ces difpenfes , on s'adrefle à la Péni- 
cencerie, dans la forme indiquée à 
la fin de ce Rituel. Le Confefleur 
des Parties , ou toute autre per- 
fonne en qui elles ont confiance , 
expofe leur cas en latin , fans les 
défigner autrement que par des noms 
empruntés , & fans même que la 
Supplique foit fignée. Il ajoute les 
raifons pour lefquelles on foUicite la 
difpenfe , & fi la demande en eft 
faite ad contrahendum matrimonium , 
ou bien ad remanendum in contraSlo. 
Il énonce à la fin de la Supplique la 
perfonne & le lieu auxquels il defire 
que la difpenfe foit envoyée. Il 
afliranchit la Lettre , & la met à la 
Pofte , fous l'adrefle du Cardinal 
Grand Pénitencier ; & lorfque la 
grâce eft accordée , le Confefleur 
rapplique en la manière qui fuit : 

i*^. Si le Bref eft zàitvLt Jimplici 

Confeffarîo , ou dijcrew viro ConJeJ- 

Jario €x approbaus ab Ordinarioper 
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latorem eligendo , tout Confefleur 
approuvé dans le Diocèfe où de- 
meurent les Parties , eft capable 
de le mettre à exécution , & elles 
peuvent le choifir à volonté. Mais 
fi le Bref ajoute aux qualités du 
Confefleur celle de Dofteur en 
Théologie ou en Droit Canon , elles 
font tenues de s'y conformer dans 
leur choix. 

2®. Lorfque le Confefleur aura 
reçu le Bref, qui doit lui être remis 
cacheté , fous peine de nullité , & 
dont il ne peut faire uûge que dans 
le Tribunal de la Pénitence , il 
commencera par s'aflurer de la vé- 
rité des faits. Il s'informera notam- 
ment , fi l'empêchement eft fecret , 
& fi les caufes de la difpenfe font 
telles en effet qu'elles ont été expo- 
fées : car elle n'a été accordée qu'à 
cette condition , félon ces termes 
du Bref: Si ita eft, difpenfa. Mais 
pour en être certain , il n'aura re- 
cours à aucune Procédure ou En- 
quête. Le témoignage de l'impé- 
trant lui fuflUra , à moins qu'il n'aie 
d'ailleurs la preuve du contraire. 

3*. Dans le cas où le ConfeC» 
feur refufe de difpenfer l'impétrant , 
le Bref une fois ouvert n'eft plus 
d'aucune valeur , & ne lauroit être, 
remis à un autre. IJ, doit même 
être déchiré fans délai ^ pourqu'U 
n'en refte pas de veftige. 

4°. Mais fi , les faits étant véri- 
fiés , le Confefleur juge qu'il y a» 
lieu à la difpenfe , il doit d'abord 
impofer la pénitence prefcrite par le 
Bref, & remplir toutes les claufes de, 
celui-ci avec exaâitude ; & lorfqu'il 
aura fatisfait d'ailleurs à tout ce que 
le$ iaintes règles esûgent de lui ^ ra 
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maïs elles n'expliqnoient pas ce qu'il 
faut entendre par un vrai ParoiJJîen. 
L*Edit du mois de Mars itfp7 y 
iupplée en ces termes : <( Défendons 
» à tous Curés & Prêtres , tant 
>> Séculiers que Réguliers , de con- 
» joindre en mariage autres per- 
3> fonnes que ceux qui font leuri 
)> vrais & ordinaires Paroiffiens , 
3> demeurant actuellement & publi- 
3^ quement dans leurs Paroifles , au 
r> moins depuis fix mois , à l'égard 
* de ceux qui demeuroient aupa- 
» ravant dans une autre Paroifle 
a^ du même Diocèfe , & depuis un 
>> an pour ceux qui demeuroient 
» dans un autre Diocèfe , fi ce n'eft 
» qu'ils en ayent une permiffion 
>> fpéciale & par écrit du Curé 
» des Parties qui contraélent , ou 
» bien de l'Archevêque ou Eve- 
^ que Diocéfain. » 

Le Décret du Concile de Trente, 
qui a mis au rang des empêche- 
mens dirimans la Clandeftinité , & 
qui a lieu en France , nonobftant 
tout privilège ou pofleffion immé- 
moriale, prononce la peine de Suf- 
penfe contre tous Prêtres Séculiers 
ou Réguliers , qui entreprendroient 
de marier des perfonnes fans la per- 
miffion de leur Curé , ou celle de 
l'Ordinaire (a). Le droit menace 
même d'excommunication les Régu- 
liers, qui fe rendroient coupables de 
cette témérité (A). Il ajoute que 
dans le cas où l'une de ces cenfures 
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feroit encourue , l'Evêqlie du propre 
Curé pourroit feul la lever. 

L'Edit de Mars i5p7 décerne 
auffi , contre la même entreprife ; 
des peines très-rigoureufes. « Vou- 

» Ions, dit-il, que fi aucuns defdits 

» Curés ou Prêtres , tant Séculiers 

» que Réguliers , célèbrent ci-après 

^ fciemmeiit , & avec connoiflance 

f> de caufe , des mariages entre dei 

» perfonnes qui ne font pas effedi- 

)> vement de leurs Paroifles , fans 

» en avoir la permiffion par écrit 

». des Curés de ceux qui les con- 

» tradeht, ou de l'Archevêque otl 

» Evêque Diocéfain , il foit pro* 

5> cédé contre eux extraordinaire^ 

» ment , & qu'outre les peines ca- 

» noniques que les Juges d'Eglift 

» pourront prononcer contre eux, 

^ îefdits Curés & autres Prêtres, 

» tant Séculiers que Réguliers , qui 

^ auront des Bénéfices , foient pri- 

» vés , pour la première fois , de 

^ la jouiflance cle tous les revenus 

» de leurs Cures & Bénéfices pen- 

» dant trois ans , à la réferve de 

» ce qui ^ft abfolument néceflaire 

» pour leur fubfiftance ; ce qui ne 

)> pourra excéder la fomme de fix 

» cents livres dans les plus grandes 

)> Villes , & celle de trois cents 

» livres partout ailleurs ; & que 

» le furplus defdits revenus foit faifî 

» à la diligence de nos Procureurs, 

» & diftriDué en œuvres pies païf 

)> Tordre de l'Archevêque ou Evêqué 



( tf ) Concil, Trid, Seff. XXIV. dt Reform. Matrlm. Cap, 1. 

{h) Religiofi qui matrimonia foleipnizare , non habita fuper his Parochîalis 
Prcsbyceri licentià fpeciali , prxfumpferlnt , excûmmunicationis incurranc fentexw. 
tiam. . . • per Sedcm Apoftolicam dumtxat abfolyeadi. Clim. Y, dt Privilégia. 
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» Diocéfaîn. Qu'en cas d'une fe- 
» conde contravention , ils foienc 
y> bannis , pendant le tems de neuf 
y> ans , des lieux que les Juges efti* 
» meront à propos. Que les Prêtres 
» Séculiers , qui n'auront point de 
» Cures & de Bénéfices , foient con- 
» damnés , pour la première fois , 
y> au banniflement pendant trois ans, 
i> & en cas de rçcidive pendant neuf 
y ans. Et qu'à l'égard des Prêtres 
» Réguliers , ils foient envoyés dans 
j> un Couvent de leur Ordre , tel 
3^ que leur Supérieur leur aflîgnera> 
» hors des Provinces qui feront 
» marquées dans les Arrêts des 
y> Cours ou les Sentences 4es Juges, 
» pour y demeurer renfermés pen- 
3^ dant le tems qui fera marqué par 
)> lefdits Jugemens , fans y avoir 
y> aucune charge, fpnâion , ni yoû^ 
V aâive & paflive » . 

C'eft pour aflfurer de plus en plus 
l'exécution de ces Loix de TEglife 
fie de l'Etat , que nous défendons, 
fous peine dç Sufpenfe , à tout 
Prêtre Séculier ou Régulier de 
célébrer aucun mariage ,- s'il n'efl 
pas le propre Curé des Panies conr 
traâantes , ou s'il n'a pas reçu de 
lui ou de nous le pouvoir de le fup- 
pléer. Nous défendons également , 
îbus peine d'excommunication , à 
tous nos Diocéfains de fe marier 
autrement qu'en préfence de leur 
Curé , à moins qu'ils n'ayent ob^ 
tenu à cet effet fa permiflion ou la 
nôtre. Et fi deuxperfonnes préten- 
doient fatisfaire à la Loi , en fe pré- 
fentant à leur Curé avec des Notai- 
res ou des Huifliers, pour lui dé- 
clarej qu'elles fe prennent pour nlari 
ic fçmme, no^ feulement leur ma- 



fon Vicaire 
de célébrer 
ion Eglife, 
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riage doit être regahié Comme di^ 
rifoire & nul, mais nous ordonnons 
qu'on nous les dénonce , pour êxtt 
frappés d'excommunication , ainfi 
que leurs complices. 

Les Vicaires des Curés ont /es 
mêmes pouvoirs qu*eux, à l'égard 
des mariages , c'eft-à-dire , qu'ils 
peuvent les célébrer , en figner les 
Aâes , accorder les Retnifes & les 
Certificats de publication ^ & per« 
mettre à d'autres Prêtres d'en célé- 
brer dans la Paroiflfe o^ ils fi>ne 
Vicaires. 

Lorfqu'un Curé pu 
permet à un Prêtre 
quelque mariage dans 
il n'eft pas obligé de 
écrit : mais il doit fîgner aveç*ce 
Prêtre l'Aâe de célébratioii , & y 
énoncer la permiflion qu'il a ac-f 
cordée. 

Toutes les fois qu'un Curé qui 
n'a point de Vicaire , aura de Juftcs 
motifs de s'abfenter, nous lui ordon* 
nons de laifler , pour les mariages, 
un pouvoir par écrit au Prêtre qui 
tiendra fa pL^ce. 

S'il y a des raifons pour célébrer 
un mariage hors de la Paroifle du 
Curé des Parties , en le permettant, 
il adreffera fa Rcmife , non en gé^ 
néral à tous Prêtres ou Curés , mais 
nommément à tel Prêtre , Curé ou 
Vicaire. 

Il y a plufieurs cas où les Parties 
ont la liberté de s'adreflèr , pour lo 
mariage, à celui de deux Curés 
qu'elles jugent à propos de choifir. 
C'eft, x^Xorfqu'ellçs ne Ipnt nas 
domiciliées fur la même Vatoitte : 
2®. Lorfque Tune d'elles a deux 
dofniçiies , ou deux ménages eii 

divçriès 
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'diverfes Paroiflês, & qu'elle habite à- 
peu-près le même cems dans Tune & 
dans 1 autre : 3^. Lorfqu'elles font 
mineures, & que leur domicile de 
fait eft différent de leur domicile de 
droit. Mais dans tous ces cas, le Curé 
qui devra les marier , ne pourra le 
faire qu'après avoir reçu de l'autre 
Curé fon certificat de publication 
des Bans , -ainfî que fa Remife. Et 
cette Remife eft fi eflentielle que 
fans elle on ne doit point pafier 
outre. 

Quand les Parties n'ont pas encore 
acquis , dans la ParoiflTe cle leur de- 
meure aftuelle , le domicile prefcrit 
par l'Edit de i6^j , le Curé de 
cette ParoiflTe n'en eft pas moins 
leur propre Pafteur. Cependant , il 
ne pourra les marier qu'aprèis qu'elles 
auront fait publier leurs Bans , non 
feulement dans fa ParoiflTe , mais 
encore dans les Paroiflfes où elles ont 
demeuré & qu'elles ont quittées 
depuis fix mois ou un an , félon 
les cas fpécifiés par l'Edit. Et alors 
il lui fuflîîra d'avoir les certificats 
de ces publications, fans qu'il ait 
befoin de la Remife ou confente- 
ment des autres Curés. 

Lorfqu'une perfonne , ayant dans 
une ParoiflTe un domicile fixe & 
public , féjourne dans un autre du- 
rant un certain tems , pour des 
raifons de fanté , d'agrémens ou 
d'affaires , le Curé de la ParoiflTe 
de fon domicile fixe eft fon propre 
Curé , & nul autre ne peut , fans 
fa permiffion , la marier validement. 
A l'égard de ceux qui travaillent 
fur une ParoiflTe & qui couchent 
fur une autre , leur propre Curé eft 
celui de cette dernière. 
K* d^ Lyon , l. P. 
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Les perfonnes qui n'ont point de 
domicile fixe , n'ont pas non plus 
de propre Curé. Celui devant qui 
elles fe préfenteront pour être mar 
riées , fe conformera aux règles éta- 
blies par rapport à elles dans l'Article 
Je la Publication des Bans , p. 57 1. 

Avant que de procéder à la celé- 
l^ration d'un mariage , le Curé exa- 
minera avec la plus grande attention 
tous les Aâes & Papiers que les 
Parties lui préfenteront , afin de 
s'aflTurer s'ils font en règle , & s'il 
n'ei^ manque aucun. EUes doivenc 

Êroiuire , i*^. Leurs Extraits de 
►aptême , pour faire connoître leur 
âge , s'il y a néceffité de le favoir ; 
2^. Les Extraits mortuaires de leur 
mari ou époufe , s'ils (ont veufs ; 
3^. S'ils font mineurs , & fi leurs 
pères & mères, tuteurs ou curateurs , 
ne doivent pas aflifter à la célébra- 
tion , les Afltes de leur confentement 
pardevant Notaire ; 4*^. Les Extraits 
mortuaires de leurs pères & mères p 
fi ces derniers font décédés, & fî 
la fiancée a moins de vingt-cinq 
ans & le fiancé moins de trente; 
$^. Les Aâes de Tutelle ou de 
Curatelle , s'il eft néceflTaire d'en 
juflifier; 5^. Les Sommations ref^ 
peâueufes , fi elles ont eu lieu^^ 
avec l'Ordonnance qui \ts a auto- 
rifées, & celle qui a permis de 
pafller outre; 7^. Les Certificats de 
la publication des Bans dans toutes 
les ParoiflTes où elle a dû fe faire , 
avec mention expreflTe qu'il n'y a 

E)int eu d'Oppofition ; 8°. Les 
emifes ou confentemens des Curés 
qui font dans le cas d'en donner ; 
^^. Les Difpenfes de Bans ou d'em- 
péchemens , s'il y en a eu d'accor^, 
Fff 



DE MA 

les qualités de refprlt& du cœur (a) ; 
4^. à fe propofer principalement de 
donner des enfans à Dieu , & de les 
élever d'une manière chrétienne (b) ; 
j^. à oblerver les règles d*une exaâe 
bienféance , & d'une fage retenue, 
dans les vifites que peuvent fe ren- 
dre les futurs époux ; 5^. à s'abf- 
tenir , après les fiançailles , d'habi- 
ter dans la même maifon {c) ; 7^. à 
connoître toute l'étendue des devoirs 
attachés à l'état qu'ils vont embraf- 
fer , & dont les principaux font de 
s'aimer tendrement , & de telle forte 
que la charité foit toujours le prin- 
cipe de cette union ; de fupporter 
mutuellement leurs défauts ; de s*af 
lifter dans tous leurs befoins (d) ; 
de ne jamais fortir , dans l'ufage du 
mariage , des bornes que prefcrivent 
également la raifon & la Religion ; 
enfin , de s'interdire févérement tout 
ce qui pourroit donner la moindre 
atteinte à la foi conjugale. 

Les difpofitions prochaines qu'on 
doit apporter au mariage , font , 
1°. Une grande pureté dé conf- 
cience. Il faut donc que les futurs 
époux s'approchent de tonne heure 
du Sacrement de Pénitence , & de 
celui de l'Euchariftie , félon l'avis 
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de leur Confeflèur. 2^. Un extérieur 
modefte & pieux , en fe préfentant 
aux pieds des Autels. 5^. Un defir 
ardent d'obtenir les grâces & les 
bénédiftions attachées au Sacrement. 
4**. Une attention fçnipuleufe à 
bannir de la célébration des noces 
toute efpèce d'excès ou dé divertif- 
femens , qui feroient capables d'en 
profaner la faintcté. 

Il y a des perfonnes notoirement 
indigjies du Sacrement de mariage, 
& à qui par conféquent on ne 
doit pas l'adminiftrer , quand même 
elles le demanderoient publiquement. 
Tels font les Hérétiques & les Schif- 
matiques ; les Excommuniés & In- 
terdits par jugement; les Comédiens 
& Comédiennes , tant qu'ib refu- 
fent de renoncer à leur profefîîon ; 
ceux qui fe préfenteroient à l'Eglifé 
dans un état d'ivreflè , ou avec un 
extérieur fcandalcux. A Tégard dei 
autres , quelques râifons particulières 
qu'on ait de les croire indignes du 
Sacrement de Mariage , il n'eft pas 
permis de le leur refufer , s'ils le 
demandent publiquement. On ne 
peut que leur faire , en particulier , 
les repréfentations néceflaires fur 
leur indignité: 



uc Deum.\ fe 8c à fuâ mente excludanc, & fue iibidini lu vacenc , ficut equus 6c 
aiulus quibus non eft intelleftus , habet poteftatcm Damonium luper eos. Toh. Vl. 17. 

( tf ) Eis flQaritî non ide6 placeant quia divices , quia fublimes , quia génère nobi- 
les , quia carn^ amabiles , led quia fidèles , auia religioiî , quia pudici , quia viri 
boni. S. Aug. de nuptUs éf concuf. JJh. i. C. aIII. 

( ^ ) Dixiique Tobias : Domine Deus Patrum noftrorum. ... tu fcis quia non 
luxurix causa accipio fororem meam conjugem , fed folâ podericatis diledtione , in 
qua benedicatur nomen tuum in Cccula faiculorum. Toh, VllI. 9. — Haec débet clTô 
piorum con jugum inceniio , ut regenerationi generatio pracparctur. S. Aug.contr. Jul, 

( tf ) San6la Synodus hortatur ut conjuges aniç benediélionem Sacerdotalem in 
templo fufcipiendam , in eadem domo non cohabitent. Concil, TrU. Seff. XXIV. 
de Reform. Afatrim. Cap. i. 

( ^ ) Non eft bonum effe hominem folum : facismus ei adjutorium fimile fibt. 
Çenef. Ih l8* 

Fff ij 
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conformer i maïs il y en a de parti- 
culières pour la rédaftion des Àâes 
, de Mariage , & ce font celles - là que 
nous allons expofer. 

Le Curé énoncera dans les Aâes 
de mariage , i''. Le jour , le mois , 
l'année & le lieu de la célébration: 
2°. Les noms , furnoms , âge ^ 
qualités & domiciles des contraâans ; 
& à regard des veufs ou des veuves, 
les noms & furnoms des époux décé- 
dés : 3°. Les noms , furnoms , qua- 
lités & domiciles de leurs pères & 
mères , vivants ou défunts : 4°. La 
date du contrat qui tient lieu de 
fiançailles , lorfqu'il y en a un , avec 
les noms du Notaire qui Ta reçu , 
& du lieu de fa réfidence : 5°. Le 
nombre & les certificats des publi- 
cations de Bans , & les noms des 
Paroifles où elles ont été faites. : 
6^. Les Dilpenfes de Bans , du tems 
prohibé , aempêchemens dirimans 
publics , & toutes autres , s'il en a 
été obtenu ; les dates de ces Dif- 
penfcs, le nom de celui qui les a 
accordées , & la date de l'infinua- 
tion de celles qui y font fujettes : 
7°. Quand les conjoints feront mi- 
neurs , le Curé fera une mention 
expreflè que leurs pères & mères , 
tuteurs ou curateurs , ont affifté & 
confenti au mariage , & s'ils n'y ont 
pas été préfens, qu'ils y ont confenti; 
il marquera le lieu où a été paifé ce 
confentement , devant quel Notaire, 
la date du Contrôle , & par quel 
Juge il a été légalifé : 8"*. Il expri- 
mera les noms , furnoms, qualités 
& domiciles des quatre témoins ; 
il dira (i ces témoins font parens ou 
alliés des contraâans , de quel côté 
& à quel degré : il ajoutera qu'ils ont 
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attefté tout ce qiiî eft énoncé dans 
l'Afte de mariage , fur l'âge , le 
domicile , la qualité , la liberté & la 
catholicité des Parties; & fi leur fin- 
cérité étoit fufpeâe , il les avertira , 
conformément à l'Édit de i6yj , 
des peines auxquelles ils s'expofe- 
roient par un faux témoignage : p°. Il 
fignera l'Afte , fur les deux Regif- 
très , avec les nouveaux époux, 
leurs pères & mères, tuteurs ou cura- 
teurs , s'ils ont été préfens, & avec 
les témoins. Si quelqu'un d'eux dé- 
clare ne favoir figner , il en fera 
mention : 10°. Lorfqu'un mariage 
aura été célébré par un autre Prêtre 
que le Curé , en vertu de fes pou- 
voirs ou de notre autorité , cette 
permiffion & fa date feront expri- 
mées dans l'Afle. Les Curés gar- 
deront toutes les pièces mention- 
nées ci-deflus, à l'exception de 
celles qui feroient abfolument né- 
ceffaires aux Parties. On tirouvera à 
la fin du Rituel un modèle de cette 
efpèce d'Ade. 

Quand nous aurons permis de cé- 
lébrer un mariage dans une Cha- 
pelle ou Eglife non Paroi/fiale , les 
Regiflres de la Paroifle dans la- 
quelle cette Eglife ou Chapelle fe 
trouve fituée , y feront apportés, 
lors de la célébration, par le Curé 
ou fon Vicaire , qui infcrira & fignera 
l'Ade de mariage. 

Lorfque les Parties auront été 
mariées hors de leurs Paroifles , en 
vertu d'une permiflîon , le Célé- 
brant leur donnera un Extrait de 
l'Afte , que leur Curé attachera à 
l'un de ks deux Regiflres , après 
l'avoir infcrit tout entier dans l'unôc 
dans l'autre. 
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ET DES FETES. 

^UoiQUE ITiomme puifle & L'Ecriture & la Tradition non* 

doive adorer Dieu dans tous apprennent que , dès l'origine dtt 

les lieux & dans tous les Chriftianifme , les Fidèles s'aflem- 

tems, il lui falloit cependant des bloient le premier jour de la femairie. 

Temples , pour y remplir ce devoir pour chanter enfemble les louanges 

avec plus de folemnité & de recueil- du Seigneur, vaquer à la prière^ 

leraent , & il étoit également nécef- entendre la ledure & l'explication 

faire de lui afligner des jours qui de la parole de Dieu , recueillir les 

fuflent fpécialement confacrés au aumônes, & principalement pour 

culte de fon Créateur , pour ^uvoir célébrer le Saint Sacrifice (b). Ce 

s'y appliquer fans partagefC De là, jour fut dès -lors appelle jD/mû/zcA^,, 

Finftitutïon du Sabat parmi les Juifs, c'eft - à - dire , jour du Seigneur ,. 

& du Dimanche parmi les Chré- parce qu'il lui appartenoit fpéciale^ 

tiens (â}. ment, comme étant celui de la 



(tf) Dei culcus , ac Religio , qu« hoc praecepco exprimitur, à naturac jure 
exiftic , cùm iilud nacurà comparatum ûc , uc aliquoc horas in ils qux ad Dei 
cuUum pertinent , verfemur. Cujus ici argumente cft, qu6d apud omnes naiiones , 
ftatas quafdam ferlas , eafque piiblicas fuifle cernimus , quac lacris rébus ac divinis- 
obeundis eranc confecratx. Ëft enim naturale homini, uc iis certum quoddazn 
tempus necefTariis rerum fundlionibus det , veiuti corporis quieti , fomno,fic aliis 
ejutoiodi rébus. Et quemadmodum corpori , ita eâdem naturx ratione fadlum efi , 
ut menti aliquid etiam temporis concedcrec , que in Dei contemplatione fe reficeret ;. 
atque ita , càm aliqua temporis pars elfe debèat , quo res divins colantur , cultufque- 
Deo débitas tribuatur , hoc fané ad morum prxcepta pertinet. Cauch ConciL Trid. 
Parc. 3. De tertio pratcept, DecaL N, XI. 

{h) Die folis urbanorum & rufticorum cœtus fiunt , ubi Apoftolorum , Pro^ 
checarumque Litierx, quoad fieri poceft, pr«leguntur. Deinde ccflante Leiflore,. 
Frxpofuus verba facit. . . . Poft haec confurgijnus omnes, pr^cefqaie oflFerimus,. 

Îuious finitis profertur panis , vinuro , 6c aqua. . . . Inde confecrata diftribuuntur 
n^ulis , & ablentibus mitcuntur pcr Diaconos. Ditiores, fi libear , pro fuâ quifque- 
volumate conferunt : colledla deponuncur apud Prxpoûtum. lis fubvcnic pugiliia.^ 
tiduiS; yinfUs y pcrcgcinis. S, Jufiin. Jfolo^. %^ 
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■^n s'apperçot qu'à la faveur des Texception de celles que les befoins 

ténèbres de la nuit, il fe commet- journaliers de la vie ne permettent 

toit beaucoup de défordresfic d'irré- pas de différer (è). Ils n'ont pas 

vérénces jufque dans le Lieu Saint ; été moins attentifs à défendre Icts 

& on fe vit obligé de fupprimer les fpedacles,Icsdanfes,& tous les jeuic 
veilles publiques , pour ne plus com- "capables de le profaner (c). La 

mencer la célébration du Diman- peine d'excommunication étoitmême 

chèque le matin du même jour (a), décernée contre ceux qui fe livroienc 

Les travaux ordinaires ont toujours à ces fortes de divertiflemens à la 

été regardés dans l'Egiife comme porte des Eglifes , & pendant le 

incompatibles avec la landification Service divin (^). 

du Dimanche. Auffi voyons- nous. Ces défenfcs étoient fondées fur 

dé fiècle en fiècle , les Conciles & ce principe invariable , que le Di- 

les Pères interdire dans ce faint manche appartient tout entier à 

jour toutes les œuvres ferviles , à Dieu ( ^ ) > & qu'il doit être fanâifié 



hxredes fieri Salvacoris. ConciL IL Matifcon. ann, j8$. Can I. — Veniat crg6 » 
cuicumque poillbile fie , ad vefperdnam acque nodturnam celebracionem , & ofcc 
ibi in conveacu Ecclefiat pro peccacis fuis Deum. Qui ver6 hoc non pofllt , falcent 
in domo fui orec , & non negligat Dec folvcre vocum ac penfum fervicucis lux. la 
die ver6 nullus fe à (acrâ MifTarum celebracione feparec , neque ociofus quis doml 
remaneat, cxteris ad Ecclefiam pergentibus. «f. Aug, Serm, 151. de Temp. 

( ) ConciL BurdigaL. ann. ia6o. 

{h ) Diei verb Domioici tança débet eflê obfervantia , ut prxcer orationes & 
MilTarum folemnia , & ea qux ad vefcendum percinenc , nihil aliud fiac. Tkeodulph. 
AureL in CapituL C, 04. — Die Dominicâ oporcec omnes Chriftianos in laude 
Dei 6c graciarum aélione ufque ad vefperam perfeverare. Conc. III. Turon. Can: 40. 
— De opère rurali , id eft » aracro , vel vineà , vel feAione , meflione , &c. cenfuimus 
abftinendum ( die Dominicâ) qu6 faciliùs ad Ecclefiam veniences, oracionis graci&, 
vacent. Qu6d fi inventus fueric quis in operibus fuprà fcripcis , aux incerdiéla 
func , fe exercere , qualicer emendari debeat 9 non in Laïci diftrictione , fed la 
Sacerdocis calligatione confiftac. ConciL. III. AureL, Can. a8. 

( tf ) Ecce & hodiernus dies Sabbaci eft. Hune in prxfenci cempore otio quodam 
corporalicer languido , & fluxo , & luxuriofo , célébrant Judàû. Vacant enim ad 
nugas> 6c cùm Deus prxceperit obfervari Sabbacum, illi in his qux Deus prohi- 
bée , exercent Sabbarum. Vacacio noftra à malis operibus , vacatio iilorum à bonis 
operibus eft : melius eft enim arare quàm faltare. S. Aug. in PfaL. 91, 

(d) Dum levia minime corriguncur , fxpiù< majora confurgunt; valdè enim 
omnibus nofcitur elTe indecorum , qu6d , per dedicaciones Baiilicarum auc feftivi- 
taces Marcyrum , ad ip£a Solemnia confluences , curpia quxdam &, obfcœna decan- 
tare videncur y dùm auc orare debenc , auc Clericos pfallences tudire. Undè 
convenic uc Sacerdoces loci calia à fepcis Bafilicarum , vel porcicibus ipfarum » ac 
eciam ab ipfis acriis vetare debeanc fie arcere. Ec fi voluncarié noluerinc emen- 
dare., auc excommunicah debeanc auc difciplinx aculeum fuflinere. ConciL. CabiL 
ann. 650. Can, 18. — Qui die folemni , prxcermiflb Ecclefix folemni conyencu, 
ad fpeàacula vadic, excommunicetur. ConciL. Carth, IV. Can. S8. 

( #') Dominico die à labore cerreno ceflfandum eft» acque omni modo oracio- 
nibus infiftendum , uc ç^uod negligencer per fex dies agicur , per diem Refurreélionis 
Dominicx orecibus expiecur. Sauè Icieadum eft 1 quoniam idcircô in diebus feilii 
R. de Lyon, I. P. Ggg 



ET DES 

C*efl: d'après tant de loix que nous 
recommandons fpécialemenc aux 
Pafteurs de détourner les fidèles de 
ces différentes profanations; de les 
avertir auffi que , lorfqu'il y a nécef- 
fité de vaquer le Dimanche à des 
œuvres ferviles , ils ne peuvent le 
faire fans la permiflîon de TEglife , 
& qu'après avoir affilié au Service 
divin (a). 

Le Dimanche n'efl pas le feul 
jour confacré aux exercices de la 
Religion. Dès les premiers fiècles, 
l'Eglife infli'tua des Fêtes qui s'ob- 
fervent encore aujourd'hui , & qui 
impofent aux fidèles les mêmes de- 
voirs. Nous nous bornerons à parler 
ici des principales , & à rappeîler la 
manière dont elles ont été célébrées 
pendant long-tems. 



FÊTES. 4T^ 

La Fête de Pâqne eft la pre- 
mière & la plus folemnelle {3). 
Elle a pour objet d'honorer les myf- 
tères de la mort & de la réfurreâion 
de J. C. qui font les fondemens 
& comme l'abrégé de notre foi. La 
femaine qui précède cette Fête étoic 
anciennement employée toute en- 
tière à s'y préparer. On la fandifioit 
par de plus longues veilles, des 
prières plus affidues , des aumônes 
plus abondantes , & des jeûnes plus 
rigoureux (c); Les Tribunaux fé- 
culiers étoient fermés , & toutes les 
affaires fufpendues (J). Elle étoit 
appellée, comme aujourd'hui , la 

Îrande ou la fainte femaine. Le 
cudi étoit deftiné à honorer Tinfli^ 
tudon de l'Euchariflie , à confacrer le 
Saint Chrême ^ & à bénir les Saintes 



exerceantur; ne moxiones & (alcatores fefta fuburbîorum cumtympano renuntienq 
populis urbium , ut eos ad luzum « voluptaces , 8c ebrietaces , à fui Parœcii 
avocatos ad fe crahant. Ne ludi equeftres , certamina , (altaciones « auc ioania alia 
ludicra 6c profana , diebus feftis exerceanuir : qui fecùs fecerinc , graviter puniancur , 
fi femel admonici 6c ad Epifcopos delaci non refipuerint. Cçnvcnc. MeLodun. Tu. 6. 
dtfefi, cuit, 

( tf ) Si necefficas fueric navigandi , five icinerandi , licencia datur , ità duntaxac , 
UC hâcoccafione Miflât 6c orationes non praecermiccancur. Thtodulfh. AureL, C. 14. 

( ^ ) nia aucem quae non fcripca , fed tradica cuftodimus , aux quidem toco 
terrarum orbe obferYantur, datur xntelligi , vel ab ipfis Apofiolis , vel plenariis 
Conduis , quorum eft in Ecclefiâ faluberrima autoritas , commendtca atque ftatut» 
leiineri j Ucuti qu6d Domini Paflio , 6c Refurreftio , 6c Afccnfio m calum , & 
advent&s de coelo Spiriiûs San£li anniverfarià folemnitate celebrantur : 6c fi quid 
aliud taie occurric , quod fervatur ab universâ 1 quàcumque fe diffundit , Ecclefii. 
S. Aug. Epifl, 54. Ci. — Sicuc enitn in facro eloquio Sanâa Sanâorum, vel 
Cancica canticorum profut magnitadine dicuncuf , ita haec feftivitas reAè dici poteft , 
folemnitas folemnitatum. Ex hac quippè folemnitate exemplum nobis refurreAionis 
datum eft 9 fpes cœleftis patrix aperta , 6c fadla fuperni Regni jam prxfumptibilis 
gloria. S. Gng. JUag. h ont. ai. in Evang, 

( r ) Idcirco multi & jejunium intendunt , & vigilias , 6c pernoâationes facras, 
6c eleemofinas faciunt , ut hebdomadx huic honorem habeanc. S. Chryf. in Genef, 
hom. $0. 

( ^ ) Enimverè 6c Reges ipfi déclarant • ciuàm venerabiles dles iUos habeanc , 
mandantes ut omnibus fint inducix 6c terix » oui fimilibus funguntur oiliciis , 
claudendo fores judiciorum , &l auferendo omnes tites , ut cum magni uanquilli- 
t^te ac pace Uceat ad fpiriulia teâè perficicnda feftinare. Idem. Uid, 

Ggg i; 



Et D ES F ET E s. 421 

Îa qiiittoîent que le Dimanche appelle que fon inftitution remonte jufqu'aux 

par cette raifon , Dominica in albis Apôtres , comme le remarque Saint 

depojîtis. Cet ufage s'eft confervé Auguftin (c). 

)ufqu'au tommencement du onzième La fête de la Pentecôte n*eft pas 

fiècle. (^ ). moins ancienne. Etablie pour hono- 

Depuis ce Dimanche jufqu*à celui rer la defcente du Saint-Efprit , qui 

de la Pentecôte , tous les jours par- a mis le (beau à la nouvelle alliance 

ticipoient encore à la célébration de & à la formation de l'Eglife , elle 9 

la grande Fête qui avoit précédé, toujours été célébrée avec le plus 

H etoit bien permis d*y vaquer aux grand appareil. On y donnoit le 

travaux ordinaires , mais on y don- Baptême folemnel à ceux qui n'a^- 

noit plus de tems à la prière & aux voient pu le recevoir à Pâque : & 

exercices de piété. On s'abftenoit de là vient la conformité des prières 

cependant de jeûner & de fe mettre & des cérémonies , qui font encore 

à genoux , parce que ces pratiques en ufage les veilles de ces deux fêtes, 

d'humiliation & de pénitence ne Toute la femaine de la Pentecôte 

fe feroient pas accordées avec la joie étoit , comme celle de Pâque , une 

que caufoit à l'Eglife la réfurreftion fête continuelle (J). Mais lorfqu'on 

glorieufe de J. C. ( i ). cefla d'y donner le Baptême, on di- 

La fête de fon AfcenHon fe celé- minua aufli la folemnité de leurs 

broit dans cet intervalle, c'eft-à-dire, Oftaves. Il n'y a plus aujourd'hui , 

quarante jours après Pâque. *I1 en eft dans notre Diocèfe , que deux jours 

fait mention dans les Conflitutions fêtés à Pâques, & autant à la 

Apoftoliques ; & tout porte à croire Pentecôte. 



{a) Totâ magnâ hebdomaâi 8c Droximè fequenci vacenc fervi » quia illaPaffionis 
eil, hase Refurreélionis ; 6c opus eit docere» quis illefic , qui monuus eft & refur- 
rexic. Conflit. Apoft, L. VIII. ô. 33. — Pafcha noftrutn , in uuo fummus Sacerdos 6c 
Poncifex pro noftrisdelidlis immolacus eft>debemusomnes feuiviflimè colère, 8c fedulx 
oblervationis finceritace in omnibus venerari , uc illis {andiiffimis fex diebus nuUus 
fervile opus audeac facere ; fed omiies fimul coadunâti hymnis Pafchalibus indul- 

Sentes , perfeverationis noftrx prxfenciam quocidîanis facrificiis oftendamus , lau- 
ances creatorem & regeneratorem noftrum y vefpere , mane 8c meridie. ConciL IL 
Matifc. Can, a. — Dies oAo facrofanélsc Pafchalis feftivitatis omnibus Chriflianis 
feriatos eflfe decernimus , quacenùs fan£i« RefurreAionis laudibus » Se facro(an£t« 
prxdicationis jugicer infiftere liceat. Ouod fi quis cemerare prxfumpferic , excom- 
municecur. ConciL Aîeld. ann. 84$. Lan. 77. — Dies fefti lunt (eptem dies aniè 
Pafcha j & fepcem poft Pafcha. Phot. nomocan, C. 7. 

{h) Quaniô magis nos Refurreélionem Domini celebrare debemus ? Et ided 
majores cradidere nobts Pentecoftes omnes ouinquaeinca dies » uc Pafchx , celé- 
brandos , quia o^vx hebdomadis initium Pencecoften facic. Erg6 per hos quin* 
quaginta dies jejunium nefcic Ecdefia 9 ficuc Dominica qui Dominus refurrexic » 
€c (une omnes dies tanquam Dominica. S. Amèrof. exfofit. in Luc. L. VIIL 25. 

{c) Die Aifumptionis vacenc fervi 9 qu6d cunc fueric impoûcut finis œcoDomi« 
Chrifti. Conflit. Apofl. L. VIII. C.y^S.Aug. Efifi. 11 S. 

Çd) ConciL M9gupt, son. 81 3. Can. 36, 
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Un Concile de notre Province , tenu qu'on y adminîftroît la veille le 
dans le fixième fiècle , les avoic Baptême folemnel, comme on lé 
ordonnés pendant trois jours de la donnoit dans celles d'Occident , les 
femaine.au moins (a) : mais quoique veilles de Pâque & de la Pente- 
ces pratiques de pénitence ne foient côte ( J). 

plus de règle que <iai)s quelques Dès qu'il fut permis aux Chré- 

Ordres Religieux , l'Eglife . n'en tiens d'avoir des Temples , l'ufage 

regarde pas moins l'Avent comme un s'introduifit d'en faire la dédicace 

tems de prière & de préparation au folemnelle. Cette fête duroit huit 

grand événement de la Naiflance de jours , & fe renouvelloit tous les 

Notre Seigneurî ans avec la même oftave. Un grand 

Le premier jour de Janvier fut nombre d'Evêques & de Prêtres s'y 

deftiné de très- bonne heure à ho- rendoient ordmairement {e) , & 

norer le Myftère de la Circoncifion. profitoient fou vent de cette circonf- 

II en eft parlé dans un Concile tance pour tenir des Conciles, 

du fixième fiècle , comnie d'une La fête de la Préfentation de 

fête déjà ancienne (i). Notre Seigneur au Temple, & de 

Celle de l'Epiphanie , placée au la Purification de la Sainte Vierge , 

fix du même mois , eft de la plus commença , en Orient , fous l'em- 

haute antiquité. L'objet de fon pire de Juflinien. Elle pafla de là, 

inftitution fut de célébrer la mémoire & peu de temps après , dans l'Eglife 

de l'adoration des Mages , de la d'Occident. Quelques Auteurs pen- 

vocation des Gentils à la lumière fent qu'on l'établit principalement 

de la foi , du Baptême de J. C. pour détourner les fidèles des fa- 

& du miracle opéré aux noces de crifices que les Païens avoient 

Cana. Elle étoit fi confidérable , coutume d'ofirir les premiers jours 

furtout dans les Eglifes d'Orient (c), de Février (y*). 



(a) \Jt à feriâ Sandli Martini ufque ad Natale Domini , fecundà, quarcâ» de 
fexcâ Sabbati jejunacur, 6c quadragefimali ordine facrificia debeanc celebrari. ConcïL 
JUatifcon, I. Can, I. 

( ^ ) ConeiL Turon, II. ann, J67. Can. I7. 

le) Confl. Apofi. L. VIII. C. Il (Suprà.) 

{d) S. Greg. Na^ian^. Orat, %o. 39. tT 40. 

(i) Solemnicates Dedicationum Éccleûarum , Epifcoporum êc SacerdotuiA 
conventibus per fingulos annos folemniter lunt celebrandae. . . . qubd aucem o^ 
diebus encxnia ( nve Dedicationes ) flnt celebranda , in libro Kegum perlée 
Dedicatione Templi reperietis. Decr» d^ C^nfecr. Difl, I. C. 16. (3^ fe^, 

(/) Agicurautem hxc feftivitas menfe Februario , quem Romani adhuc Pagatif 
à Februo , id eft , Plutone , fie vocaverunt , quem potentiflimum purgaiionis crc- 
debant : februare enim purgare dicimus. Quo menfe luftrabracur civitas Se Dits 
Manibus offerebant facrificia , quorum auxilio êc virtuce tocum orbem fe fubju- 
gaïïe putabant. Quam luftrandi confuetudinem congrue & religiosé Chriftiana 
mucavic Reh^io , cùm eodem menfe , îd eft, hodiernà die, in honorem fanéhe 
Dei Geniuicis , noa folùm Gcrus , fcd & ornais plebi- Éccleûarum loca cum 
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ïbri tems on en faifoic une particu- celles qui reftoient feroient célébrées 
lière pour Saint Pierre & Saint Paul, avec plus d'exaâitude & de ferveur. 
Saint Etienne , Saint Polycarpe , & Cependant , loin que la multitude 
Saint Laurent , font les premiers foit entrée dans les vues pieufes & 
d'entre les Martyrs , auxquels TEglife paternelles des Evêques , nous fom- 
aît rendu un culte folemncl (a), mes informés qu'elle ne cefle de 
Elle décerna dans la fuite le même déshonorer les Fêtes par toute forte 
honneur aux Confefleurs les plus de divertiflemens profanes & d'excès; 
célèbres. La fête de Saint Martin que les jeux continuels , les (peda- 
étpit déjà générale au milieu du clés , les danfes , la fréquentation 
cinquième fiècle(i). Celles de Saint des cabarets, font l'occupation la 
Germain d'Auxerre , de Saint Loup plus ordinaire de ces faintes journées , 
de Troyes , de Saint Hilaire de & que c'eft furtout dans celles qui 
Poitiers, fuivirent de près (c). Celle font deftinées à honorer les Patrons 
de la Touffaint n'eft que de l'an des Paroiffes , qu'on fe livre aux plus 
835 ou environ , & la Commémo- grandes diffolutions. Nous exhor- 
raifon des morts , qui a lieu le len- tons donc de tout notre pouvoir les 
demain, eft de la fin du dixième Pafteurs à s-'élever fortement, dans 
fiècle. leurs inftruâions, contre tant de 
Le nombre des Fêres de l'Eglife profanations , & à recourir même , 
a été confidérablement diminué dans s'il eft néceflaire , à la piété des 
ces derniers tems ; & fi les befoins Seigneurs , ainfi qu'à l'autorité des 
temporels des Peuples ont eu Magiftrats , pour faire cefler ces fcan- 
quelque part à cette réduâion , il dales : mais en leur recommandant 
ne fiiut pas douter que les premiers d'employer toutes les reflburces de 
Pafteurs n'y ayent été principalement leur miniftère à procurer la fandifi- 
déterminés par le refroidiflement cation des Dimanches & des Fêtes 
prefque général de la piété , par la autorifées dans ce Diocèfe , nous 
douleur de voir les fidèles convertir renouvelions en même tems les dé- 
ces moyens de falut en occafions fenfes déjà faites d'en introduire 
de diflîpation & de défordres, & ou d'en célébrer aucune autre de 
enfin par l'efpérance qu'une partie pure dévotion , fans une permiftlon 
de ces Solemnités étant fupprimée, fpéciale de nous (J). 



( a ) In diebus Apoftolorum vtcent. Maglftri enim fuerunt ad docendum vos 
de Chrido, vobifque Spiricum Sandtum d^erunt. In die Scephani Procomart>rris 
item vacent ; ac reliquis diebus fandlorum Martyrum , qui Chriftum vitx (ux 
antepofuerunt. Conflit. Apoft. L, VUL C 33. — Épifl. EccLtf, Smyrn. apud Eufeh. 
L. IV. C. 15. 

{h) Cùm ad facratiffimam feftivitatem , qui Domini Martini receptio celebratur» 
in Civitace Turoaenli beaciffimi Sacerdoces conveniirem , &c. Concil. furon. ann. 461. 

{ c ) ConciL Gallic. Tom. I. pag, 313. 

( i ) Ordonn. du DioUft ^ du \Q Sept. I779 f contenant plufieurs Reglemens pour 
le Service divin. 

R.dfLjon,l.?, . Hhh 
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Potiiarre «sac é? r- 
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par ans 



la cMX'Jt i« âbc Barrjrt ^'i,. Ua 

xz^&tcz qzTL esjnz cgr.nawe «Lan 
€e cé-lécrsr ces argn-tT.*t Mt^^tcs 

ëésnt: dts Tcîsif i« a Dses , ie ks 
dtiisr.^ par Isun r-ocj , & ce feii- 
fer îi!î.n otTerufTS arec reipai La 
coccnii qia tubtLie ecfcxjce , ce n'ot- 
£^ le Sacrih^ <r:t £;r ifs Auress 
ou repofbîr I^s lûvi:|c« de qîrrîqre 
Siinr y di un TClli^e ûe ccc ancien 
c(2^e. Mais pîu$ l'Egu/ê cà cm- 
pre Jee àlxfdcctx cclx de fe$ ecfâss 
cionc elle a recocna & corJicré la 
ùunztzé , plus elle clt doigrée d'ac- 
corder les mêmes hommages a ceux 
donc elle n'auroit pas cocflaié les 
miracles & les venus. La règle 
qu'elle fuie dans cette matière , eft de 
ne rendre aucun culte à des Saints^ 
inconnus , & de n expofer )amais à 
la vénération des fidèles que des 



VA 2 iyrfiHii*iLci jfce£. dm €vht 
Ces JaiTCT Sl ite ca^i deleosBelî- 
ponr anxspRi&ics des Pelé- 
rnrîgg sxusâcrs , & p^"* établir 
âes Cagrarrcai ■EaLffîr^yJnfs , Lorf- 

jcc.'r dass ttsxi Panucs, iis docvcnc 
s'apcûàser a les isiiprâaer. Ik I 



isPa- 



^jcss ea tiTJifc'nup d incomrc» 
; çœ cs;x ^ s Y engagent , 
Qx: tr 5 i>,r.Kix acandonnent letirs 
avares & fasrfaRT^i> , au (véîodice 
c>^ il L%K çii ie lecr défend , mais 
qc'ils kjiîrdarî même leur iâhit» 
Çxz en iè IrrraBC à une ùuHk fpirî- 
Tr«îré y fioct en s*expoJânt à toutes 
les occaâccs de delbrdie , qui le 
rervozrrec: ordinairement dans ces 
Cxres ce i wages . Ils prendront 
garce encore qu'aucune Confraîrie 
ce s'icrroduife (ans avoir été approu<> 
vée par ixxis ; que dans celles qui 
aurcn: été pcrmifes , il ne fe mêle 
rien de ûiperltitieux ou d'irrég;ulier ^ 
& notamment qu'elles ne détournent 
point les fidèles d'alEfter aux Offices 
de la Paroiflê. 



< # ) Ef^fi- ^^^' Smjrn, agud, Eufch. L. IV. C* 1 J. 
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DE L'ABSTINENCE ET DU JEUNE. 

L'Eglise ordonne TAbdinence à née , & à le retarder plus ou moins , 

tous fes enfans , les Vendredi & fuivant que le jeûne devoit être plus 

les Samedi. Elle leur commande on moins févère. S'il eft permis au- 

cncore le Jeûne pendant le Carême , jourd'hui d'avancer ce repas , & d'y 

certaines Vigiles , & les Quatre- ajouter le foir ce qu'on appelle 

Tems ; & l'obligation que leur im- Collation , elle ne doit jamais excé- 

pofent ces deux Commandemens , der les bornes d'un léger rafraîchit 

eft fi étroite & fi générale que per- fement. 

ibnne n'en peut être difpenfé fans L'efprit & la pratique de l'Eglife 

de juftes caufes, font auffi de donner, les jours de 

Elle eft fondée fur la néceflîté de jeûne , plus de tems à la prière , & 

la Pénitence, fi clairement annoncée c'eft pour cela que fes Offices font 

par J. C. & par les Apôtres , fur plus longs dans ces jours de péni- 

î'cxemple des premiers Chrétiens, tence. Elle invite de plus tous le* 

& fur le fentiment unanime des fidèles à accompagner le jeûne de 

Pères, qui recommandent l'abftinence l'aumône , parce que leurs privations 

& le jeûne , comme les moyens ne font jamais plus agréables à Dieu 

les plus propres à expier le péché > que lorfqu'elles tournent au foulage- 

à appaifer la colère de Dieu , à ment des pauvres. Enfin , la loi du 

prévenir les révoltes de la chair , & jeûne retranche non feulement tous 

à difpofer l'ame à la prière. les plaifirs illicites ou dangereux , 

L'Abftinence ou le non ufage de mais même une partie des délaffe- 

la viande , a toujours fait une partie mens permis (û). 
eflentielle du Jeûne. Celui-ci , félon Le grand Jeûne des Chrétiens 

l'ancienne difcipline , confiftoit à ne eft celui du Carême. Il eft d'infti- 

Édre qu'un feul repas dans la jour- tution Apoftolique. Il a toujours ét5 



( a ) AnDÎverfario redicu Quadragefimc tempus advenit* . . . Orationibus , jejuniis ^ 
eleemofinis. Se alia quidem cempora debenc Chrifliano Cervere , verumtamen 6ç 
illos, qui diebus aliis in his pigri func, débet ifta folemnitas excitare , & ii qui 
per alios dies ad ifta func alacres , nunc ea debenc fervenciùs exercere. . . . Imicemur 
cjus crucem , abftinentix clavis edomius conçu pi rceniias configentes. Caftipemus 
corpus noftrum 8c fervicuci rubjiciamus; & ne per indoinîiam ctrnem ad ilUcka 
prolabamur, in eà domandà aliquancùm &. licica fubcrahamus. Crapulft & ebriecas 
eciam per dies cxceros devicaoda : per hos aucem dies cciatn concefla prandia 
removenda Adulceria Se foinicaciones femper exccranda acque fugienda ; his aucem 
diebus 8c à conjugibus cemperandum eft. .. jam ver6 eleemoftoas his diebus augere 
quodammodb ex debico eu. Ubi enim juftiùs quàm miferendo Impenditis quod 
Vobis abftinendo demitis ? Quod decrahic lemperancia voluptaci , addac mifericoc4i* 
çkj^nuil S, Aug. Serm. II. III. ($r IV. de Ôuadragif. 

Hhb ij 
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rédifier par leurs verras. On y joi- feul il appartient de prefcrire ces 
gnoit de longues prières , qui fer- œuvres extraordinaires dé pénitence, 
voient de préparation à ces Solem- les a ordonnées avec les précautions 
nités. Une partie même de la nuit & les formes réquifes en pareil cas , 
étoit employée dans TEglife à chanter tous les fidèles du Diocèfe , même les 
des Pfeaumes , à lire les Saintes exempts , font tenus de les obferver; 
Ecritures , & à écouter les Inftruc- Quoique la loi du jeûne foit 
tions des Pafteurs. générale , ily a cependant des per- 

De tous les autres jeûnes qui s'ob- fonnes qui en font légitimement 
fervoient dans Tannée , celui dont difpenfées : tels font les enfans & 
l'origine paroît la plus reculée , eft les jeunes gens qui n'ont pas atteint 
le jeûne des Mercredi , Vendredi , vingt & un ans révolus , parce que 

TEglife fuppofe que le corps, avant- 
cet âge , n'a pas encore acquis fon 
plein accroiifement : tek font aufli 
les malades , les femmes enceintes^ 
les nourrices & tous ceux qui font 
aflujettis à des travaux pénibles; 



en etoit 



& Samedi, l-a pratique 
générale , mais avec cette différence, 
qu'elle étoit de précepte dans les 
Eglifes d'Orient , & de fimple ufage 
dans celles d'Occident (a). Ancien- 
nement on jeûnoit auffi les trois jours 

des Rogations , ou des grandes mais cette indulgence de l'Eglife à 
Litanies , ainfi appelles , à caufe leur égard ne les exempte pas de 
des Proceffions qui fe font ces jours-là faire pénitence , félon la mefure de 
pour la confervation des fruits de la leurs forces , & d'accomplir le pré« 
terre. On jeûnoit encore en quelques cepte , autant qu'ils le peuvent, fans 
endroits le jour de Saint Marc. Mais altérer notablement leur fanté. Ainfi , 
ces derniers jeûnes ne font plus ob- à quelque titre que Ton foit dif- 
fervés. Il n'y a que l'abflinence des penfé de l'abfUnence ou du jeûne p 
Vendredi & Samedi , & des trois k difpenfe de Tune n'emporte pas 



jours des Rogations , qui foit de 
précepte. 

Rien n'eft plus conforme à la 
piété & à la pratique de tous les 
fiècles , que de recourir , dans les 



par elle-même la difpenfe de l'autre ; 
& fi l'on peut garder l'abflinence 
fans le jeûne , ou le jeûne fans l'abf- 
tinence , on y efl obligé , parce que 
la condefcendance de l'Eglife né 



calamités publiques , à la prière & tombe que fur la partie de la loi p 
au jeûne , pour fléchir la colère de qu'il n*eft pas en notre pouvoir 
Dieu ; & quand l'Evêque, auquel d'obferver. 



( 4C ) Si quis fidelis non jejunat in Quadragefimâ , & omni quarto die & Paraf* 
ceve, ( nam 6c in its rimilicer uc in Quadrageftmâ aridis vefci juffi fumus, ) fi eft 
quidem Clericus, deponatur; fi yerè Laïcus, fegregecur. Bglfam. in Can, Àfofi. 69. 
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Tierce, de Sexte , de None , de "y joignît auffi des Antiennes, des 

Vêpres, & de celle de la nuit (a). Leçons , & une prière appellée 

Les Offices de Laudes & de Vêpres, ^Colleâe (^c^ , k la fin de chaque 

c'eft-à-dire , du matin & du loir , Office ; mais on obfervoit foigneu- 

étoient les plus folemnels , parce que fement de n'y rien chanter qui ne 

les fidèles y trouvoient le moyen de fût tiré des divines Ecritures, 11 y 

commencer & de finir la journée eut même des Conciles qui en firent 

par la prière publique , & qu'ils une Loi. Le célèbre Agobard , l'un 

pou voient y affilier plus régulière- de nos Prédéceffeurs , qui vivoic 

ment. au neuvième fiècle , rapporte que 

L'ufage s'introduifit bientôt de notre Eglife s'y conformoit de fon 

divifer les Pfeaumes,lorfqu'ils étoient tems ( J). On ajouta dans la fuite 

trop longs , & de les terminer tou- aux Oflices déjà établis , ceux de 

jours par le Gloria Patri (^). On Prime & de Compiles : ie premier , 



( A ) PrecaiioQcs fiant manè , tertià horâ , ac fextà, & noni , & vefperè , arqtie 
ad galli cancum. Conflit. Apofl, L. VIH. C. 34. — Très iilas horas, ut inligniorei 
in rébus humanis , qux diem diilribuunt , aux négocia diilinguunt , qux publiée 
rcfonant » îtà 8c folemniores fuifTe in orationibus divinis. . . horarura infigniorura^ 
exindè Apollolicarum , tercix , fextac , non». Tertutl, de Jejunio. C. lo C?* feq. — . 
Horam tertiam, fextam, 6c nonam. • • . quat horarum fpatia jampridero fpiritualicer 
déterminantes adoratorcs Dei ftatutis ficlegicimis ad precem temporibus ferviebant...« 
Sed nobis, fratres diledliffimi , prseter horas apiiquiùs obfervatas , orandi nunc 
& fpatia & facramenta creverunc. Nan\ & manè orandum e(l , ut refurredlid 
Domini matutinâ oratione celebretur. Recedente foie ac die cclTante , necefTarid 
rursùs orandum eft. Nullum quoque de noiS^urnis tenebris eife orantibus damnum 
poteft. S. Cypr. de Orat. Dom. — Praetcr Pfalmorum & orationis ordinem , quod 
cibi horâ terti! , fexcâ , nonà, ad vcfperum , medià noéle, & manè, fempcr eft 
exercendum , ftacue quoc horis fanélam Scripturam difccre debeas. S. Hyeron. Efift. 
sd Demetriad. 

(A) Theodcret. Hifl. Z. II. C. 14* — Coneil. NarBonn. ann. 589. Can, x. 

( f ) Quia convenlt ordinem Ecclefiat stqualicer ab omnibus cudodiri , ftuden-» 
dium eft , ut , ficut ubique fit , & poft Amiphonas Colleétiones per ordinem ab» 
Epifcopis vel Presbyteris dicantur , 8c Hymni matutini yel vefpcitini diebus ora* 
n'tbus decantentur ; 8c in coaclufione matutinarum vcl vefperciDarum MifTarum, 
poft Hymnos, Capitdla de Pfal mis dicantur. ConeiL Agath. Can, 30. 

{d) Undè fumrooperè aeceffe eft, ut fi vcrè abfque ofFendiculo, vcl haefita-. 
tione divinas laudes cupimus celebrare, totos nos divinis fermonibus, in quibu» 
Bullus eft error, nulla ambiguitas, coaptemus. . . Omnis ftudio piecatis inftandum; 
atque obfervandum eft y ut licut ad celcbranda Miifarum folemnia habet Ecclefitt 
tiorum myfteriorunr> fide puriffimâ 8c concinnâ brevitate digeftum , habet & Librum 
X/eélionum ex divinis Libiis congruâ raiione €olle6lum , ita ecram Sl hune tertiunt 
Officialem Libellum » id eft, Aniiphonacium habeamus , omnibus humanis fig*' 
mentis 8c mendaciis expur^atum , & per totum anni circulum ex puriflimis fan^hs 
Scripturx verbis fufficientinimè ordinatum : quatenàs in facris Ofnciis peragendis ^ 
jjuxta probaiiffimam fide: regulam &. paternae autoritatis venerabilem difeiplinam p 
uoa à nobts arque eadem cullodiatur fo^ma oiaiu)au«i. Agobard. Lsàgd^n» de iftê^ 
ÊÙp fosund. FJàlp ia E^cL 
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mêmes prières , lorfqu*ils ne pou- roifle (iir laquelle ils réfident , d'y 
voient aflUler à TEglife. Il y a afiifteren Surplis, & de contribuera 
même des Conciles qui prononcent la célébration du Service divin (b). 
la peine de la Dépofition contre les Ceft dans les mêmes vues que 
infraâeurs de cette loi (a). Telle nous recommandons aux Pafteurs^ 
eft l'origine de l'obligation impofée de concilier , autant qu'ils le peu-* 
aux Eccléfiaftiques de dire le Bré- vent, les autres fondions de la 
viaire , lorfqu'ils ont des Bénéfices , charge paftorale avec l'affiftance aux 
ou qu'ils font dans les Ordres facrés. Offices publics. Ils ne fauroient 
Il ne faut donc pas regarder cette ignorer que la prière & la prédica- 
difcipline comme nouvelle , mais tion font également eflentielles à 
plutôt comme un relie précieux de leur miniilère (r) ; qu'ils travaille* 
l'ancienne , qui obligeoit tous les roient en vain au falut dp leur trou- 
Clercs à réciter en commun les peau , s^ils n'étoient conduits & 
Heures Canoniales, îbutenus par l^efprit de Dieu ; quç 
Ceft pour nous en rapprocher , celui qui plante & qui arrofe , nejî 
autant qu'il eft poffible, que nous rien , & que /e Seigneur Jeul donne 
ordonnons à tous ceux qui ne font /'accr(7/^/n^/zr(£/). Ils doivent donc, 
attachés à aucune Eglife , de fe pour l'obtenir , recourir fouvent à 
rendre au moins les Fêtes & les la prière , & ûirtout à celle qui fè 
Dimanches aux Offices de la Pa- fait en commun , parce qu'il a pla 



ne^exerît officium perfolvere, dignà inveftione corripiacur , uc & ipfe emendetur, 
Hc caeceri timorem habences, hujufmodi nejligenciam caveanc. Concil, Aquifgran. 
Can. 116 (3^^ 131. — Sançimus, ut oiqdcs Qerici per fingulas Ecclefias condicuci, 
per fe ipfos pfallant no6lurna f & macucina , 8c vefpercina « ne ex folâ Ecclefiafti- 
carum rerum confumptione Clerici appareant , nomen quidem habentes Ckficoar 
rum 9 rem aucem son invplences Clerici , circà Liturgiam Domini Det. Si enim 
xnuUi J^aïcorum , uc fux antmx conCulanc , ad Eccleftas confluences , ftudiofi circa 
Pfalmodiam oftenduncux, quomodb non fueric indecens, Clericos ad id ordinacos 
non implere fuum muQus !. Quap^opcer omntmod6 Clericos pfallere jubemus» 
fie ipfos inquiri à Deo amancifllmis pro cempore Epifcopis ^êc eosqui invencinon 
fuerinc inculpacè in Licurgiis perfeverances , excra Clerum ^confticui. Nam qui 
confticuerunc , vel fundârunc (aji^ifEmas Ecclefias , pro fui faluce & communis 
Reipublics, reliquerunc illis fubftancias , uc per eas debeanc facrx Licurgix fieri, 
& uc in illis à miniftrancibus pijs Qericis Deus cobcur^ Juftinian. Cqd. £. I, 

( tf ) Quifquis ergo Sacerdocum , vel (ubjacencium Clerîcorum , hanc Oracionem 
Dominicam auocidie auc in publico , fiuc in privato o^cio prxierieriC| propter 
fuperbiam judicatus » ordinis lui Officio mulâecur. Ibid. Can. lo. 

( ^ ) yoye^ notre Mandement fSt Ordonnance du 2 Septembre 178a > contenant des 
Reglemens pour Les Clercs, 

( f ) Confiderace ergo, fracres 1 viros ex robis boni ceftimonii fepcem , plenof 
Spiricu Sandlo 8c fapienciâ , quos confticuamus fuper hoc opus ; nos ver6 orationi 
6c minifterio verbi inftances erimus. Ad. VI.. 3 C 4. 

(</) Icaque neque.^ui plancac e$ ali(}uid, neque qui rigac; fed qui increme^-^ 
^um dac Deus. I. Cor. III. 7. 

R. de Lyon p I. P^ lii 
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à J. C. d'y attacher une plus grande 
abondance de grâces. Nous les in- 
vitons encore à conferver foigneufe- 
ment ou à introduire dans leurs 
Paroiffcs , s'ils en ont les moyens , 
Tufage de chanter Matines & Lau- 
des , les Fêtes folemnellcs & même 
les Dimanches , comme très- propre 
à entretenir la piété des fidèles , & 
à leur rappeller la ferveur des pre- 
miers tems. 

C'eft toujours dans le même efprit 
que nous exhortons les Eccléfiaftiques, 
fpécialement chargés de la Prière 
publique, à ne point réciter leur Bré- 
viaire en particulier , pendant le tems 
de rOfEce Canonial ; mais à fuivre 
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le Chœur , & à unir leurs voix 3i 
celle de leurs frères , parce que c'eft 
le feul moyen de remplir toute re- 
tendue de leurs obligations. 

Nous avcrtiflbns enfin ceux qui 
difent leur Bréviaire en particulier , 
que la méthode d'en réciter les di- 
vers Offices aux heures où TEglife a 
coutume de les chanter , eft la plus 
conforme à Ton efpric , & aux règles 
de la vénérable antiquité ; qu'elle eft 
auffi plus propre à prévenir les dif- 
traâions & les dégoûts , malheureu- 
fement fi communs dans les longues 
prières , & à nous faire accomplir 
le précepte de prier fans interrup- 
tion (a). 



(a) Oportet femper orare 8c nunquam deficere. Luc, XVIII. i. — Sine iaicr- 
miitone oraie. I. TheffaL V. 17. 




DU CHANT DE L'ÉGLISE. 



L'Usage du Chant fut introduit 
dans l'Office divin dès les pre- 
miers fiècles , & paroi t avoir com- 
mencé par les Eglifes d'Orient. 
Il fut d'abord fi uni & fi peu fcn- 
fible , qu'il reflembloit moins à un 
véritable chant qu'à une fimple lec- 
ture (a). Un feul Chantre en étoit 



chargé ; toute l'Affemblée récoutoit^ 
le fuivoit en filence , & ne fe réu^ 
niflfoit à lui que pour chanter , à 
la fin des Pfeaumes , le Gloria 
Patri ou Y Alléluia (b). Mais le 
chant alternatif , ou la méthode de 
chanter à deux Choeurs ne tarda pas 
à s'établir. Elle étoit déjà reçue, au 



( tf ) Quod de Alexandrin© Epifcopo Athanafio faepè mihi diûum commeminî , 
qui làm raodico flcxu vocis faciebat fonare leélorem Pi'almi , ut pronuntiami vicinior 
effet quàm canemi. S. Auf^. Confeff. L. X. C. II. 

( ^ ) Unus in médium PCalmos Domino cantaturus exurgit : cùmaue fedentibus 
€un£lis , 8c in pfallcncis vcrba omni cordis intentione defixis , undcclm PDdmos 
orationum imerjeflione diflindlos contiguis verfibus parili pronuntiattone canuflet 9 
duodecimnm fub AUduia refponûone conCummatis » &c. Cajfum, de camnd* aoS. 
vrai. L. II. C. ]. 
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quatrième fiècle , dans les Eglifes ils y formèrent des Ecoles, dont 

Grecques (a); & on croit commu- les deux plus célèbres étoient TE- 

nément que celle d*Antioche fut la cole de Metz & celle de Soiflbns (J). 

première à l'adopter (6). Saint Chry- Le chant des divins Offices a 

îbftome rintroduifit à Conflfantino- encore acquis depuis cette époque , 

pie, & Saint Ambroife à Milan (c). dans un grand nombre d'Eglifes 

Elle pafla de là dans toutes les autres de France , de nouveaux degrés 

Eglifes , & elle étoit univerfelle du de perfedion. Nous nous fommos 

tcms de Saint Auguftin. empreffés de faire jouir la nôtre de 

Le Chant de TEglife fut perfec- cet avantage : & comme il eft de 

tionné dans la fuite par Saint Gré- règle que dans tout ce qui a rap- 

goire , & appelle Grégorien pour port à la Prière publique & au Chant 

cette raifon. Ce fut à la prière de de TEglife, chacun fuivç ce qui eft 

Pépin, Roi de France, & de fon légitimement établi dans fon Dio- 

fils Charlemagne, que ce nouveau cèfe, ou que, s'il a y des exceptions. 

Chant fut reçu dans toutes les Eglifes elles ne peuvent jamais regarder les 

des Gaules. Des Chantres Romains Eglifes ParoiiTiales , ni aucune autre 

y furent envoyés par les Papes , & foumife à l'autorité de l'Ordinaire , 



( a ) De noAe populus confurgens domum precationis petit. .. . Tandem ab 
oracione (urgences ad pfalmodiam traducuncur , 6c nunc quidem in duas partes 
divifi , alternis fuccinentes pfallunt ; nunc uni ex ipfis hoc munere date , ut quod 
canendum eft prior ordiatur , reliqui fuccinunt: ita Pfalmodisc va^ictate , prcciouf- 
que interféras noflem fuperant; illucefccnce ver6 jam die, omnes pariter pfalmum 
confeflîonis offerunt Dec. S. JBaJil, Epijl. 63. — Chorus, qu6d initio in modum 
Coron» circa aras ftarent , Antiphonas choris alternatim pfallentibus. Refponforiot 
Itali tradiderunt, ubi alio definente alter refponder. Incer Relponforios autem & 
Antiphonas hoc differt, qu6d in Refponforiis unus verfum dicit , in Antiphonis 
autem verfibus alternant chori. S. Ifid. Hifp, Origin. L, VI. C 19. 

( ^ ) Hi duo auanauam annumeraci Laïcis , tamen no£lu 8( intcrdiu ad pietatis 
ftudium omnes ledulo excicàrunc. Hi , pfallcncium choro in duas partes divifo p 
hyranos Davidicos alcernis canendos tradiderunt. Quac rcs primùm incœpca Antio* 
chix , ubique pervafit , & ad uhimas orbis terrx partes pervagat^ eft. Thcodoreu 
Hifl. L II. C a4. 

( tf ) Quantum flevi in hyranis & caniicis tui$,fuave fonantis Ecclefix tux vocibus 
commotus acriter. . . . Non longé cœperat Mediolanenfis Ecclefu genus hoc con- 
folationis 8c cxhortationis celebrare , magno ftudio fratrum concinentium vocibus 
8ct:ordibus. Nimirùm annus erat , aut non mult6 ampliùs , cùm Juftina Valenti- 
niani Régis pueri mater , hominem tuum Ambrofium pcrfequeretur , hxrefis fu« 
causa, quit fuerat feduéla ab Arianis. Excubabat pia plebs in Ëcclcfia , mori parata 
cum Epifcopo fuo , fervo tuo. . . , Tune Hymni & Pfa'.mi , ut canercntur fe-undùm 
morem Orientalium partium , ne populus mœroris txdio contabefccret , inftitutum 
eft , & ex illo in hodiernum retentum, multis jam ac penè omnibus gregibus 
tuis & per cattera orbis imitantibus. S. Auff. Confelf, L. IX- C 6 W 7. — H)c ia 
tempore primo Antiphonx , Hymni ac Vigilix in Ecclefià Mediolanenfi cclebrari 
cœperunt. Paulin, in vit. S, Ambr. 

{d) CaroL magn, L. I. contr, Synod, Cntcor, — Duchefne , Hifi, Franu 
Tom, a. /• 75. 

lii 1) 
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De la Leûure que les Pafteurs doivent faire au Prône , le premier 
Dimanche de Carême & le Dimanche de la Paffion , du Canon 
Omnis utriufque Jexûs , qui prefcrit la Confeffion Annuelle. ai^ 

De rUfage d'accorder en général aux Paroiffiens , dès le commence- 
ment du Carême , la permiflîon de s'adreffer pour la Confcflion 
annuelle à tout Prêtre approuvé. 514 

Du Confcffeur ou Minifcre du Sacrement de Pénitence. 21 j* 

De la Défenfe faite à tous Prêtres , Séculiers & Réguliers , autres que 
ceux qui ont charge d'ames par leurs Titres , d'adminiftrer le 
Sacrement de Pénitence , fans l'Approbation expreffc de l'Ordi- 
naire. 21 J 
De la néccffité d'une Approbation fpéeiale de l'Ordinaire pour con- 
feffer les Religieufes. ill7 



DES MATIÈRE s. 44* 

DU SACREMENT DE L'EXTRÊME - ONCTION. 27* 

De riaftitution , des Effets , de h Matière , de la Forme , du 

Miniftre de l'Extrême - On£lion. Du Temps où elle doit être 

donnée. De cçux à qui on doit radnûniflrer. Des Difpofîtions 

qu'elle exige. 27^ 

Des Motifs pour donner l'Extrêu^e - Onûion avant le Viatique , 

autant qu'il eft pofEble. 2S2 

De l'Ufage de ne donner pluficur? fois l'Extrême -Onâion que dans 

des maladies différentes. ^8^ 

De la Vifite des Malades.. ^284 

Pes Règles à obferver pour la ConfefGon des Malades. aS6 

De la Prière pour les Morts ^ & du Purgatoire. 287 

Des Sépultures. Du Temps & des Lieux où elles fe font. Du 
Miniftre qui doit y aflifter. Des Prières , Cérémonies , & Sonne- 
rie , qui les accompagnent. • 25)0 
Dqs Régljeaiens au fujet des Cimetières & dies Inhumations. 1^) 
De ceux à qui on 4oit donner ou ne pas dpnner I9 Sépujture 

Eccléfiaftique. dj>8 

De la Sépulture des Enfans. ^pp 

Pes Aftes de Sépulture. JOO 

DU SACREMENT DE L'ORDRE. 30» 

De rinftitution de ce Sacrement, & des différens Oiidres^ ^oz 

De la Tonfure. ^06 

Des Ordres Mineurs. , 308 

Du Soudiaconat» 3 il 

Du Diaconat, des Archidiacres, & des Diacone0è$; 3;* 

De la Prêtrife , & des Archiprêtres. 3 1$ 

Pc l'Epifcopat , & des Chorévêques. 317 

De la Madère & de la Forme du Sacrement de l'Ordre. Du Carac* 
cère qu'il imprime. Du Miniftre des différens Ordres. Des 
Dimiflbires. De l'âge requis pour être ordonné. Pes Interf- 
aces. Du Tems des OrdinattOfis» Des D^poficions & des 



DES MÂtiikRts: 44f 

Des Difpenfes des Empichemens Dirimans publics pour an mariage 
déjà contraâé. Du Supérieur à qui il appartient de les accorder. 
De la Forme dans laquelle elles doivent être expédiées. De la 
manière de réhabiliter des Mariages , en verni de ces Difpenfes^ 
& de drefTer les Aâes de Réhabilitation. Du cas où les Parties 
lefufent la Réhabilitation^ 40^ 

Des Difpenfes des Empêchemens Dirimans fecrets^ foit avant , foit après 
la Célébration d'un Mariage. Du Supérieur à qui il appartient de 
les accorder. De la Forme dans laquelle elles doivent être accor-* 
dées. De la manière de les exécuter. j^U^ 

Du propre Curé dont la préfence eft requilè pout la validité du 
Mariage. Des peines encourues par les Prêtres qui adminiûrent ce 
Sacrement^ fans autorité. Du pouvoir des Vicaires, à Tégard des 
Mariages, des Certificats de publication de Bans, & des Rcmifes. 
Des cas où les Parties peuvent s'adrefler , pour le Mariage, à 
plufieurs Curés , à leur choix. Des précautions que doivent 
prendre les Curés , avant que de procéder à la Célébration des 
Mariages. ^06 

Des Difpofidons nécefTaires pour recevoir le Sacrement de Mariage, & 
des cas dans lefquels on doit le refufer, même publiquement. 410 

Du Lieu , du Temps & de l'heure propres à la Célébration du 
Mariage. 412 

Des Ââes de Mariage, & de leur Enrégiftrement* 412 

DU DIMANCHE ET DES FÊTES. 41^ 

De la Défenfe de vaquer les Dimanches & les Fêtes à des oeuvres 
ferviles , même dans le cas de néceflité , fans la permif&on de 
TEglife. 41^ 

De la Défenfe d'introduire ou de célébrer par pure dévotion , fans 
la permiffion de l'Ordinaire, aucune autre Fête que celles qui 
font autorifées dans le Diocèfe. 42 j 

De la Défenfe d'expofer à la Vénéradon des Fidèles aiicimes ancvei 
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